This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  bas  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that 's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book' s  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  y  ou. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  y  ou: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
any  where  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 

at  http  :  //books  .  google  .  com/| 


dby  Google 


UÉMk 


■^EEK 

Jlll 


GENT 


Digitized  by  VjOOQIC 


â 


o 


dby  Google 


1 


Digitized  by  VjOOQIC 


Digitizedby  VjOOQIC' 


HISTOIRE 

ECCLESIASTIQUE. 

Pdf  M.  FLEUR  Y,  Frêne,  Prieur 
d'Argemeuil,  &  Confejfeur  du  Roj. 

TOME    SEIZIEME. 

Depuis  Van  nçf.JHpjues  À  tan  I2sil  u 

Kèvû,   &  corrigé  par  l'Auteur,  | 


A    PARIS, 
§iyAr    DES    AVG^STIMS. 
r  Em  b  r  t  ,  i  Saint  Benoit. 
Chci<  SAUGHAîNjPcre,  i  Ii  Fleur-de-Lys. 

1  P lERRE  Martin,  à  TEca  de Fraocei 

M.    DCC    XXIV. 

Av^  Affrobatiou  (S  Privilège  du  Rê^^ 

Digitized  by  VjOOQIC 


Digitized  by  VjOOÇIC 


CtUATRIjEME 

DISCOURS 

-    f  u  & 
rHJSTQIJRB     ECCIJPSîASTIQyE. 

EUX  qui  ont  lô  avçc  quçj[(}ue  atten«        '•     ^ 
tiop  cp  que  i'ai  doniié  djc  cette  hiftoi-     *^^^ÎÎ2 
te,  ont  remarque  fa^  <^p^]te  uncjj^  4ifci«uj 
^^^^^  grande  diflfçr.efl(x/fi|iùiU^i(apliiicac, 
,  Japtenifers  fîeçjfcs  &  oeUé  4^$  trois  ûi vans, 
EHc  ctoit  viSriçablcjwnt'iiéç-affôitiie  4è5  fc 
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fourcç  du  mal  :  Tignorance  de  Thifioire  &  A4 
Ja  critique  a  fait  recevoir  ces  decrétaïcs,  &  prenr 
^re  les  nouvelles  maximes  qu'elles  contiennent, 
pour  la  doârine  de  la  plus  pure  antiquité.    Ber* 
nald  prêtre  de  Confiance  écrivant  fur  la  fin  d« 
l'on^émi;  fîecle,  dit  fur  la  foi  de  ces  decrétsles, 
que  fuivant  la  difcipline  des  apôtres  &  de  leurs 
Hîf,  Uv.  mcceflcurs  ,  les  évêques  ne  doivent  jamais  être 
f.xni.».y3.  accufez  ou  très-diflSçilciçent   :   reconnoiffant 
Cén.ifMc^  toutefois  que  cette  âifcipline  ne  s'accorde  pas 
avf  e  le  «étoile  de  Nicé^  Et  a^Foiiant  que  cecon^ 
tile  a  défendu  les  trânffations  d^évéques ,  il  lue 
oppofe  les.  papes  Ëvarifle , .  Callifle  &  Antero^ 
plus  anciens  5  qui  les  ont  permilès. 
.     .  *    Après  que  Téglifc  Romaine  eut  gémi  cent 

'    .  cinquante  aiis  fous  plufîeursijidigfies  papes  qui 

•  ■  profanèrent  le  iàint  (îeg^ ,  Dieu  jettant  un  rcr 
gard .  favorable  fur  cette  prepiîere  églife ,  lui 
HoflnaLeonlX.  iqué  la  vertu  a  fait  mettre  au 
nombre  d^s  fàints  ,  &  qui  fut  fuivi  dans  le  refte 
Hc  ronjLÎéme  iîecle  &  dans  tous  les  fuîyans ,  de 
plufieurs  autres  papes  vertueux  &  zele:fc  pour  le 
tetablîfTement  de  là  difcipline,  comme  Grégoire 
VII.  Urbain  IL  Pafc^àlII.  ÊugenéHJ.  Ale- 
xandre III.  Maïs  ley  meiïreures-inrçnfïoîis  dcHtij 
tuées  de  lumière  font  faire  de  grandes  fautes  J 
&  plus  on  court  vîtb  dans  un  chemin  tenebreuxi 
plus  lés  chûtes  rdnt  fréquentes  &  dangereufesl 
'pes  grands  pf»pes  trouvant  rautorité'desfàufi 
fts  decrétaïes  telleiment  éjtablie ,  que  pcrfonnë 
ifie  pcnfoit  pln^  à  la-contefter  >  fe  crurent  obli- 


duchriftianifme.   Mais  ils  ne  s^appcrçurent  pa^ 
qu-élles  Contiennent  plufieurs  maximes  contraL^ 
Il         rcs  à  celles  de  la  véritable  antiquité. 
Éçacîlçj.    *  Il  eft  dkims  Jes  fiuffes  dcçrétaks  ;  qu'il  û'eft 
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fur  tRtfotre  T.tcUftafiiqui:  f 

Pài  permis  de  tenir  de  concile  fans  Tordre  ou     &/f.  ifi 
du  moins  la  pernaiffion  du  pape,  yous  qui  avez  'P'fi*  ^^* 
]d  cette  hiftoire ,  y  avez  vous  rien  vu  dé  fciU'  ^'^  ^^* 
blable ,  je  ne  dis  pas  dans  les  t^ois  premiers  fie-  ^P^fi;  î»^** 
des ,  niais  jùfqu*au  neuvième  >  Je  fçai  <jue  l'ai*-  ^^"l^\ 
tonte  du  pape  a  toujours  été  néceffaîre  pouf  f^ç\  ^^  ^^ j* 
les  conciles  généraux  ;  &  c*efl  ain/i  que  fe  doit 
entendre  ce  que  dit  rhiftotiefi  Socfate ,  qu'il  y     Secr,  //*• 
a  an  canon  qui  défend  aux  égli/ts  de  faife  au-  '»•  ';  ?•  »f* 
cane  règle  /ans  le  confentement  de  l'évêque  dé  ^  Jr  j^*' 
IRoroe,  Et  Sozomene  dit ,  que  le  foin  de  toutes  ij^^ .  ^^  g* 
les  églifes  lui  appartient ,  à  caufe  de  Jâ  dignité 
defonfîégc.  Mais  quant  aux  (Conciles  provint 
daux  &  ordinaires ,  lei  corredeurs  Romains  àa 
décret  de  Gratîen  ont  reconnu  que  fauforité  du 
pape  n'y  cft  pas  néceffaîre.  Ert  effet  y  a-til  la     ^^fl'  ^''-v 
moindre  tface  de  pcrmifïîon  ou  de  Conrentc-*|'*^*'  '^' 
ment  du  pape  dans  toïi^  ces  conciles  ,  dont  Tef -* 
tulien  ,  fâint  Cyprien  8c  Eufebe  font  niention  r 
ibit  aa  fnjet  de  la  pâque  >  de  U  reconciliatioiv 
dts  pénitens  ,  ou  du  baptême  des  hérétiques  ? 
îut-il  mention  du  pape  dans  ces  trois  grands  f^ifi.  h  M 
conciles  d' Alexandrie ,  qui  furfent  tenus  fur  faf-  "•  4J.  ^.  «*- 
faire  d'Arîus  avant  le  concile  de  Nicée  ?  En  fut-  i^* w"'  **' 
il  mention  au  concile  de  C.  V.  convoqué  pir  '  » 

l'empereur  Theodofe  en: 3 8t.   &  toutefois  Je      '  :' 
^apc  faint  Damafe  &  tout  l''Occident  confentît  '  ^ 

a  les  décifîons  :  en  forte  qu'il  eft  compté  pour 
le  fécond  concile  oecuménique.  Et  je  ne  parle  ^*'v»  ^nu 
point  de  tant  de  conciles  nationaux  tenus  eh  "'  ** 
France ,  principalement  fous  lei  rois  de  la  fé- 
conde race ,  &  en  Efpaçne  fous  les  rois  Goth^. 
Quand  le  cbnciîe  de  Nicée  ordonnoit  de  tenir    Cour.  W^ 
deux  conciles  par  an  en  chaque' prpvince ,  fù|i-<^«  »•  ft 
pofoit-il  qu'on  envoyeroit  à  Rome  en  demârf- 
dcr  la  permilSon  ?  Et  comment  auroit-on  pu  y 
cnvoier  fî  fréquemment  des  extrémîtez  de  l'A- 
fie  ou  de  l'Afirique  ?  La  tenue  des  conciles  pro^; 
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vinciaut  étoîc  comptée  entre  les  pratiques  oi&f 
naires  de  la  rçljgioti,  à  proportion  Comine  la  cé- 
lébration (fu  faînt facrihce  touî  les  dimanches  :  iï- 
^y  avoir  quc.la  violence  des  persécutions  qui  CO' 
interrompît  le  cours  :  iî  -  tôt  que  les  évêques  fe 
trouvoient  en  liberté  ;  il»  y  rerenoient  comme 
^au  moien  le  plus  efficace  d'entretenir  la  difcipli^ 
ne.  Cej>endanterTconrequencc  de  cette  nouvel- 
le ma»ime,  il  ne  s'en  prefque  plus  tenu  de  conr 
fcfles  depuis  le  douzième  ficelé  où  n'^aïctit  préfi- 
xe des  légats  du  pape ,  &  on  s'eft  infenfiblemcnt 
defaccputumé  de  tenir  de  conciles. 
Tir.  n  «ft  <Iit  «lans  les  fauflcs  décretales,  que  les 

Jttgemcnt  évéques  ne  peuvent  être  jugez  définitivement 
^"'^^^  maxime  y  eft 

^ià^  î  5  avez  vu  cent 

^^"f*  (i  n'arrêter  à  un 

^'  ^^  nofatc  évcqiie 

Viâor  àint  Pierre;,  1$: 

r.  f.  )•  ciaih ,  fut  jugé 

.  î»^-^  nt  &  dès  pro- 

y;Z  ationdupape^ 

tûph.  ^^^^  /?vis  aprc». 

€.  }o.  par  leur  lettre 

U'  I.  oit  point.  Riofi^ 

h^^^  F^ewbitrs  fiç- 

lepontions  d'é- 
Poient  dans  lc9^ 
!nt  Je.  tribunal 
èccleliaftiques.^ 
ire  de  réglifc  ,. 
ps  ni  en  aucuii' 
n  éveque  fans- 
mé  commiflioa 

I  ne  faut  qu'un 
la  chofe  etoît 
:1e  il  y  avoit  un^ 
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CA  Sjtk^  en  ^ypcc  it  tst  Mn^ntj  ûfii  padfcf 
du  tcAd  <fc  FOoeâdett,  a^la^fyart  dt^^act 
étotcnt  i^aiiTTCs  ft  faofs  d'cÊit  4e  €Àé  ié  g^OMr 
YDÎagcs  :  mfilc^eiiipereHn  les  ééfiraf oient  pUttC 
fe  coiic36^  géncnmx.  ComMeat  mioit-^Oft  pir 
les  &îrc  Tenir  à  Rome,  8c  non ienlement eot y 
nuis  leurs  accnâtenrs  et  les  témoii»  éncdM' 
plus  panyres  pour  b  plftpait>  Ceft  toutefois 
tt  4pi*a  dâ  fbppolèr  fâoteur  des  hxéEc»  diare^ 
taks  ;   ft  rabtardité  de  fk  liij^pofidén  â  partf 
évidemment,  quand  les  papes  ont  Toota  la  ^ 
Anre  en  pratique.  Grégoire  VU.  par  ei^emple  / 
petfiudé  debonnefbi,  qtie  loi  ml  étoitiejtt^ 
ft  oompetcnt  de  tous  tcs-  évci^nes,  Ità Êuioff* 
ttnir  tons  les  jours  du  fonds  de  FAltentagae  ^ 
et  la  france  on  de  F  An^eterré.  Il  BdMt  quit^* 
fier  leurs  i^lifës  pendant  des  années  efitktef 
pour  aller  à  Rome  1  gnnds  frais,-  fe  défende 
^ntrt  des  accnfàteuTs  qni  Ibuirent  ne  s'y  trott-f 
Toient  pâ^  :  on  obtenoit  délais  (nr  délah^  ît pit^ 
fc  donnoie  des  oonlmiffions  pour  ihfohnér  (luf 
lesCenx,  j^ après plufienl^  toîages  Se  de  kn- 
^Des  procédures  il  dotmôît  fen  jngement  défini^; 
m  y  contte  lequel  on  retenoh  Ibus  IHI  àuktë 
pontificat.  Sonrent  auffi  Pèyé^  oîté-à  Rome 
Vobéiflbitp:»,  roir(»ir  nittpoiaa>9ité  de  Mt€ 
fe  Toiage ,  par  nûdiadie ,  p^ntA*të  ou  autre  tm* 
péchement ,  fbit  parte  qiril  fe  fentolt  eodpabte  t 
d  mépriiôit  ks  cènlbres  prononcées  contre  lui , 
ft  fi  le  pape  Vouloir  hn  donner  un  Ihcoeflbur ,  if 
^en  défendoit  i  nuûn  armée.  Vous  en  avez  vi- 
des exemples  ;  Êc  voïËl  les  incônVeniens  de  Vûu* 
loîr  rédmre  en  pratique  ce  qui  nV  jamab  été= 
pratiqué  ni  praticable. 

Il  eft  vrai  q»'en  des  occafions  tares  tf  une'  oo^ 
pceffion  ounifcfte  ft  d*une  in)tifiice  criante ,  les 
éréqucs  condamnez  par  limrs  condks^  pour 
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V?î'  \  i^uMtfUmê  l>ifcoHff    - 

Vçkof .  a^oir  recours  au  pap«  comme  fuperîcur 
de  tous  lesévéques  &  coufcrvateur  des  canons  : 
&  c'efi  ia  difpoiîtion  du  concile  de  Sardique^ 
Cdwc.  c.  |.  Mais  il  vç|it  ^uc  le  pape  >  foit  qu'iï  envoyé  un 

yij.  ;»/a3.  '  parce  qu'il  eft  facile  d'impofer  à  un  juge  éloi- 
gné. Ceft  ce  que  relevé  faint  Cyprieo  en  par- 
lant de  Bafilide  évéque  d'Ëfpagne  ,  qui  ayant 
été  dépofé  dans  fa  province  avoit  obtenu  du 

epe  faint  Etienne ,  en  lui  dcguifant  la  vérité,  à^%-^ 
très  pour  fe  faire  rétablir ,  aufquelles  le  con- 
cile d* Afrique  n'eut  point  d'égard.  Et  quelques 
années  auparavant  le  même  faint  Cyprien  écri- 
vant au  pape  faint  Corneille  ,  touchant  le  fchif- 
matique  Fortunat ,  dit  ces  paroles  remarquables  r 

Jl  eft  établi  entre  nous,  que  chaque  coupable 
)it  examiné  au  lieu  où  le  crime  a  été  commis. 
U  ne  faut  donc  pas  que  ceux  qui  nous  font  fou- 
rnis courent  ça  &  là  &  mettent  la  défunion  entre 
les  évéques  r  qu'ils  plaident  leur  caufe  au  lieir 
où  ils  peuvent  avoir  des  accufateurs  &  des  té- 
Cjpt.  tf*  \9,  moins.  C  eft  ain/î  que  faint  Cyprien  parle  ait 
^iji,  /.  vix.  pape  même  à  qui  Fortunat  avoit  porté  les  plain- 
•'•  *•  tes.  Après  tout  ,  ce  recours  aa  pape  permis 

par  le  concile  de  Sardique  regardoit  prmcipa- 
lement  les  affaires  extraordinaires  &  les  évé-^ 
ques  àt$  plus  grands  fiéges ,  comme  faint  Atha**  " 
nafe,  faint  Jean  -  Chryfoftome  ,  faînt  Flaviei^ 
de  Ç.  P.  qui  n  avoient  point  d'autre  fupcrieur  i 
qui  s^adreifer. 
IV.  Ce  foftt  encore  les  faufles  décrctales  qui  ont 

Tranfla-  attribué  au  pape  feuUe  droit  de  transferer  les 
tioni*  &"'  évêques  d'un  fiégc  à  l'autre.  Toutefois  le  con- 
^^Epifl,  t.  file  de  Sardique  &  les  autres  qui  ont  défendu  fi 
T,véT,  js.  '  ïcverement  les  tranflatlons ,  n'ont  fait  aucune 
I.  fiiut  vit.  exception  en  faveur  du  pape  \  &  quand  dans  des 
CaïUfl^  ep.  1.  ^as  très-rares  on  a  fait  quelque  trinflation  pour 
l*-  f-  '•'»'•  i'utilitç  évidente  de  l'églife,  elle  s'cft  foitcpat 
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fur  raijhiri  l^cUpMlUqiii.  ht 

ÎAitorité  du  métropolitain  &  du  concile  de  la    , 
province.  Nous  en  avons  un  excmçlc  illaftrc  en  r#fir.  SétK 
la  pcr(bnne  d'Euphronc  de  Colonie ,  qucDûnt^^  ».  *., 
Baéle  transféra  au  fîege  de  Nicopolis.  Loin  que  ^^'  ^P'I^* 
le  pape  autorisât  les  tranflations,  l'églilè  Ro-  ^^âifl.  Hv^ 
maine  a  été  la  plus  fidclle  â  obfèrver  les  canons  xyxwv.f)^ 
qui  les  défendoient  :  nous  ne  trouvons  pendant 
^oo.  ans  aucun  évêque  transféré  au  ncge  àe' 
Rome  :  Formofè  fiit  le  premier  ^  &  ce  fiic  un 
des  prétextes  de  fe  déterrer  après  fk  mort.  •  Mais     ff^,  ^ 
depuis  ^ue  l'on  a  fuiyi  les  fauflês  décrétâtes  ,  les  mv.  m,  u^ 
tranOatfons  ont  été  fréquentes  en  Occident  où-,* 7- 
elles  étoient  inconnues;  &ks  papes  ne  lc$  ont    înm.Cillé 
condamnées  que  lorfqu  efles  étoient  Eûtes  fans  j^4^.  f» 
ïcur  autorité ,  comme  nous  voyons  dans  les  Ict-  "^-  ^'^^  ' 
très  d'Innocent  ÏII.  ^/-  ^^ 

Il  en  eft  de  nréme  de  f  éreôion  dies  nouveaux 
évéchez  ;  (uivant  les  faufles  decrétales  eDe  ap- 
partient au  papefèulv  fùiyant  l'ancienne  difci-- 
pline  c'étoit  au  concile  de  la  province  y  &  il  7  enf 
a  on  canonr  exprès  dans  Tes  conciles  d'Afriqt^e. 
Et  certainenient  à  neconfîderer  que  le  progrès     tpi0,f: 
de  la  religion  &  rutilité  it%  fidclles,  il  5oît  ^''*»-  '••'«'•^ 
tien  plus  raifônniable  de  s'en  rapporter  aux  év^-  J^'  ^^^J|^ 
Ques  du  pays^,  pour  juger  des  villes  cçûd  avoient  ^/,,  ^4^./ 
Defbin  de  nouveaux  évéques  >  &  pour  choifir  9^. 
les  fîijets  propres,  que  d'en  renvoyer  le  juge- 
ment au  pape  fi  éloigné  &  Ci  peu  à  portée  de 
s'en  bien  muruire.  On  a  beau  nommer  des  com-^ 
ffiîâair^  &  faire  àcs  informations  de  la  com-^ 
modité  &  incommodité ,  ces  procédures  ne  va-' 
knt  jamais  Tinlpeâion  oculaire  &  la  connoif- 
£ince  qu'on  prend  par  fbi-méme.   Auffi  quand'  >^ifg  '^^ 
taltt^  Aug;uftin  fit  ériger  le  nouveau  fiege  de  Fuf-  *^^-  *'•  **'*• 
fele  il  n'envoya  point  à  Kome  ,  il  ne  s^adi'eflfa     ^ift^  tivi- 
qo'au  primat  de  Numidie  ;  &  fi  le  pape  en  en-»  ^'^-  "•  ^* 
•endît  parler ,  .ce  ne  fut  qu'à  Foccafion  é[çs  fau-     Hif/?:  -/*♦'. 
•c*  9e»K>naellcs  de  Tévéque  Antoine  :  mais  il  '''*'•  "'^^' 

av 
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ne  fe  plà^hit  point  que  Téredion  decet  éve- 
çhé  eût  été  îaîtc  Gœ^s  fà  participation.     Sàinc 
Rémi  n'eut  point  non  plus  recours  au  pâpepour- 
tlinmif.  ^"g^^  réyêché  de  Laon  ;  mais  il  le  fît,  dit  Hinç- 
tpufc.  i}. '  ï^î^r  >  de  l'autorité  du  conciie  d*  Afrique,  c'eft-â- 
c.  u#  dire  du  canon  qufe  j'ai  cité.  C'eft  que  les  decré— 

taies  qui  donnent  ce  droit  âù  pape ,  n'étoicnt j 
pas  encoife  fabricjuées. 
itf.^.  1.  Qùàtit  a  rnniott  ou  à  l'extinéèion  des  évê^ 

€•4$.  4^.     ckcZj  je  ne  vois  autre  fondement  de  les  attrî- 
mfi.  Ipv,  buer. ail  pape  feu!  que  quelques  âutoritez  de  faitit 
txxv.ff,i7.  Grégoire  t-apportécs  par  Gratien.-  Mais  il.  rie 
'^*  prehoît^  pas  garde  que  faînt  Grégoire  n*en  ufoit 

ainîfî,  que  dans  la  partie  mctidioniate/dTrt'alie 
dotrt  Roînè 'étôît  la  métropole ,  ou  da^ns  !a  Si- 
cile &les  autres  ifles  3.  qui  déf^endoiem'paftxcti-*- 
licrçiife'ht^uTaîrtt  fiege. 

Da  ns  les  prcrnief  s  fîecles  les  ttiétopolès  étoîent" 
rares  à  proportion  du  nombre  des  é  vêchez ,  afîa* 
que  tes  conciles  fuflcnt  nombreux  :  car  la  prîti— 
cipaïe  fonâioft  des  métrôpolit'ainyétoit  dy  pré— 
fider.  ïkaîs  depuisque  les  papes  6nt>étc  en  poG-- 
feffioh  de  fa'ifé  les  ércétions  , . ils  ont  créé prin-  - 
cipalemént  cn^  îtalîe  grand  nombre  de  m'étro- 
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H  eft  dit  ^ue  les  ap6cres  5r  leors  fuCceffisars 
^blircnt  <les  patriarches  5c  des  p limats  daos  « 

les  rilies ,  oà ,  lairant  le  gouvernement  temp^ 
Tel,  étoient  les  principaux  magiârats ,  ât  oà  les 
paf ens  aboient  des  Ardifflainines  :  nom  bar- 
oarc  qui  ne  Ce  trouve  que  dans  ces  decrétales. 
Or  Toins  avez  tû  ^c  dans  tes  premiers  fiecfcy^ 
00  ne  comioiflbit  pas  mène  le  titre  d'aecberé- 
oue  ;  on  ditôit  l'^qoe  de  Rome  ou  4* Alexan- 
drie comme  de  la  mofndreviilei&daals  leurs 
lettrés  ils  fc  tiràitoient  de  itms  arecimeé^- 
lité  paHaîte ,  <3omme  mi  Tok  {rar  les  infenp-* 
tions  des  lettres  de  ^aint  Qrpnen.  AnxÉfiife 
qoeladiarité  s^eft refroidie , tes  titfes tfries or- 
rémonits  ont  augmenté.  L'ivètiuc  â^Alcx^B*  Cdige.ifo fi 
èrte  -fîit  le  prremierodmme  1^  croit ^qai  plit  ^rtff» 
k  nom  ^archerAqne  :  Vévèçpc  d*Antiocl|e 
prit-eeldi  éc  pàcriardie,  ^  te  nom  de  primât 
"fat  particuHer  à  rAfrique.  Mtts  fauteur  d^s 
ftûfles  -deorétales  n'en  M^aroit  pastant;  ft  il  oc 
isut  aucnne  meiitionda  tkrc  d'Exarque  âUr'  ' 
inciix  en  Afie. 

Ce  fîK  nHnm^Am  fnriaL  foi  de  cet  ^ntteiar;  j  7  •'       : 
qne Grégoire VtLtolfiittiiiplAtâtoanfirmala  ^iuft.^i' 
j^imatte  ^  Lîoa  ,  {ytdfqa^  taDporte  tfans  là 
i>ultelespar<lle«Mle1a  dtcnfeiteid'AniKkt.  Ceft 
fur  ce  aiétsit  fondemenv^e  cCaotres  papes^  ont 
-prétendu  érigertant d^antrts{uimatîés  cm Prâm- 
c6,  en  E^^iie  bailleurs  :  tes  fiippoânt  an-' 
demies  par  err6ari*e fart,  comàiejeraimon- 
tté  de  chacune  en  partôcufier.    Ces  éreâioas* 
étant  oontrairés  à  rancîennepo&ffion  ont  pn>-  - 
dùit  de  grandes  loocnteftattoas  :  tors  ave*  yà^    rf/^? ,.  -, 
SftfC  qdcKe^wguenr  tcsivéqucs  de  France  re-  m»*' 
Jtttereftt  lâftlmatteMeîJean  VHL^ittxit  don- 
née^à  AVi%»ciw\5h^èqùe*  Sens  :  yonsavefc 
•vû'cômftfe  ils  -om  fdfmé  ièpn'u  i  la  prî matie' 
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ïiVixit^bïie  :  k  comme  les  ëvéques  d^Efpagne  fê  (biH^ 
»•$*>•         .  oppofcz  à  celks  de  Tolède  &  de  Bragiie  qui: 
n'^ont  jamais  été  bien  autorifées.   Auffi  ne  faut^- 
il  pas  s'imaginer  ,  qu'une  bulle  donnée  fans 
connoiffance  de  caufe ,  comme  celle  de  CaL- 
lifte  II.  pour  la  primatie  de  Vienne  ,  fuffife 
,  pour  changer  tout  d!un  coup  l'ancien  état  dos 
églifes ,  malgré  les  parties  intereiTées. 
V.         '    Une  des  plus^  grandes  playes  que  les  faulTes 
.  Apr^lJ*-^  decrctalcs  ayent  faites  à  la  difcij)line  de  réglifc, 
tioas.        ~^ç^  d'avoir  étendu  à  l'infini  les  appellations 
-au  pape.   H  paroît  que  le  ftmffaire  avoit  cet  ar- 
ticle fort  à  cœur  ,  par  le  foin  Qu'il  a  pris  de 
-répandre  par  tout  (on  ouvrage  «  la  maxime  que 
.        -  non  feulement  tout  évcque ,  mais  tout  prêtre».. 

&  en  gênerai  toute  perfonne  qui  (c  voit  vexée ., 
peut  en  toute  occa^on  appeller  direâement  au 
MfMtL  epi.  pape;.  Il  a  fait  parler  fur  ce  fu  jet  jufquesà  neuf 
I.  ».  ji9.    .  papes.,  Aoaclet ,  'Its  deux  Sixtes  premier  &  fe*- 
Smp  I.  ib  ^°"^>  Fabien ,.  Corneille,  Vidor  ,  Zephyrin^ 
X.  six/.  11.  Marcel  &  Jules.    Mais  faint  Cyprien  qui  vi.- 
•ffc  I.  1.  *  voit  du  temps  de  faint  Fabien  &  de  faint  Coc- 
.F.  ep,  |.  c.  neille^,  ne  s*cft  pas  feulement oppofé  aux  appel* 
'?  ''  lations  ,  il  a  encore  montré  les  raifbns  folidts 

Phr^ep.t!'  ^^  ^y  P^  déférer;  &  du  temps  de  faint  Au- 
i^dri.  èp't,  gu&in  régliTe  d'Afrique  ne  les-  recevoit  point 
difl.tj.  CI,  encore,  comme  il  paroit  par  la  lettre  du  con- 
JnL  ep.%,  cile  tenu  en  4»^.  au  pape  Ccleftin.  Enfin  juP 
<o»/.  Or.  c,  Qyç^  3y  neuvième  fîccie  on  voit  peu  d'exemples 
Cjpr^epifi'.  °^  ^^*  appellations  eh  vertu  du  concile  de  Sar- 
f9  p.\i6.  *  dique  :  h  ce  n'efè,  comme  j'ai  dit,  de  la  part 
/••  %.  tcnt..  des  évéques  dies  grandis  fieges  ,  qui  n'avoient 
f .  ^7 V  point  d'autre  fuperieur  que  fc  pape. 
hifl.  l.  txu  ^^^*  depuis  que  les  fauiTesdccrétales  furent 
m.  jtfw  *  connues  ,  on  ne  vit-  plus  qu'appellations  par 
Hincmar.  toute  l'églifc  Ikti.nc;  Hincmar  mieux  inftmît 
0^.47i  1.1.  que  les  autres  de  Tancîenne  difcipline  ,  s'oppofk 
1*7^9»'        vigouceufemeoc  à  ce^c  nouveauté  :  ibùtenjott 
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^ptc  ce  remède  ne  devoit  écre  accordé  tout  au 
plas  qu'aux  évêques  ,  mais  non  aux  prêtres. 
Vous^  avez  vu  enftike  les  plaintes  dlves  de 
Chartres  &  de  fâint  Bernard  contre  cet  abus, 
<|m  de  leur  teinps  étoit  déjà  monté  au  combre- 
Ils  montrèrent  que  cette  liberté  d'appelIerauTt^  ^^ifi^ 
pape,  en  toutes  matières  &  en  tout  état  de  eau-  ^■®- 
ië  ,  énervoit  entièrement  la  dîfcTpline  :  que  ksBerm.CmfUm 
mauvais  prêtres  &  les  autres  pécheurs  indoci-  »"•  «•*• 
les  avoîent  par-là  un  moyen  sur  pour  éluder  la  HîfiMzxn^ 
Gorreâion>  ou  du  moins  pour  la  différer  :  que  "•    il* 
Je  pape  étoit  fouvent  mal  informé  &  obligé  à  **'*•  ••î*^ 
retraâer  les-jugcmens  qu'il  avoit  donnez  par 
furprife  :  enfin  que  les  évéques  rebutez  déia 
longueur  des  procédures  ^  de  la  dépenfc  &  de 
la  Utigue  des  voyages  &  de  tant  d'autres  diffi- 
cuirez ,  perdoient  courage  ,  &  foudroient  les 
delbrdres  qu'il»  ne  pouvoienc  empécber.   Les 
papes  fe  trouvèrent  eux  -  ménrcs  mcommodez 
de  cette  liberté  d'appeiler  en  toute  occafibn> 
«ui  retardoit  (bu vent  Pexecution  de  leurs  or- 
dres: &.  delàvintladaufe  '.  N^onobftantl'ag* 
pel ,  (|ui  paflaen  ftile  dans  leurs  bulles. 

Si  famt  Bernard  s'élevoit  avec  tant  de  vigueur 
contre  cet  abus ,  en  fuppofant^  la  neceffité  de» 
appellations  ,  que  n*eût-il  point  dit  5  s'il  eut 
Içu  (^ue  Tuiàge  en  étoit  nouveau  &  fondé  fiir 
des  pièces  6imes  ?  Combien  auroit-il  parlé  plus 
fortement  contre  la  multitude  d^affaires  dont  le 
pape étoir accablé  ?  Il  fçavoit  que  félonies  ma* 
ximes  de  l'évangile  ,.  un  évéque  &  Un  fiicceffeur 
^t%  Apâtres  devoit  être  dégagé  des  affaires  tem-- 
porelles  pour  vaquer  â  la  prière  &  à  Finfiruc- 
tion  àts  peuples  :  mais  l'autorité  de  la  coâ« 
tume  les  retenoir.  Se  faute  de  conhoitre  afTez 
Fantiquité  ,  &  de  fçavoir  comment  les  |)apes- 
étoient  tombez  dans  cet  embarras  d'affaires,, 
Jl  a'ofoie  trancher  le  mot  &  conTeiUet  a  Eu^ 
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gène  de   tevcniv  à  la  fîmplicité  ie$  pttmict^ 

ftecles. 

Cependant  la  dcfctiptronr  que  cefaint  doâeur 
nous  a  laififée  de  la cotir  de  Rome,  nous  fait 
yoir  combien  ce  nouveau  droit  des  fauffes  de- 
crétales,  avoitnui  au  faint  fiege  fous  prétexte- 
d'étendre  fon  autorité.  Car  fâint  Bèi-nard  nous 
Itprefehte  le  coniîftoiré  des  cardinaux -com me 
un  parlement  ou  un  tribunal  fouverain ,  oecupé 
à  juger  des  procès  depuis  le  matin  juf^ucs  a» 
fbir,  8c  le  pape  qui  y  préfidoitteliément  acca- 
blé d'affaires,  qu'à  peine  avoit-il  un  mohient- 
pour  refpirer.    La  cour  de  Rome  pleine  d'avo- 
cats, de  foUidteurs,  de  plaideurs  paffiônneï,^ 
artificieux  ,  întereflcz  ,  ne  cherchant  qu'à  le  * 
fiirprendrîérun  TaÉitre  &  s'enrichît  aux  dépens 
d'autrui.  Nous  cn^pfenons  la  même  -idée  par 
Fhiftôire  des  papes  du  douzième  âc  du  tteizié-i 
ifie  /îecle&  par  leurs  lettres,  particulièrement 
celles   d'Innocent  III.  où  nous  TOybrts  un  fi* 
prodigieux  détail  des  affaires  de  tôufe  la  chré- 
tienté.  Ces  lettres  feules  éroîent  une  terrible' 
occupation  5  car  encore  que  lepape  nelts  coitt- 
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n^Iîgé  leurs  droits  &  laiiré  avilir  leur  dignité. 
Car  il  eft  KiVn  certain  daiis  le  fah ,  qu'ils  n'ont' 
jamais  exercé  cette  autorité  rtiarquée dans  les* 
decrétalès  d'IfidoVe.    Mais  approfondifibffis  un 
peuî    Ces  faitïts  papes  n'aToient-ils  point  de 
bonnes  raifbns  pour  en  u(er  âitifi  ?  N'a  voient- 
ils  point  des  penfées  plus  hautes  &  une  connoif^ 
lance  pfus  parfaite  de  la  religion  <)ue  Gregoirç 
VIL  &  Innocent  Fil  ?  Les  hommes  vulgai-- 
res  ne  cherchent  que  leur  intérêt  particulier  : 
lès  pfiffolophes  qui  portent  pUis  loihleurs  pen-- 
fées ,  voyent  par  là  feule  railofi  naturelle  qu'en 
toute  focieté  rînterêt  de  chaque  particulier, - 
même  de  celui  qui  gouverne,  doit  cédera  Pin- 
terét  de  la  focrete  entière,  pr  il  tf  efl  pas  permis^ 
&  perifer  que  Jefus  -  CKrîft  ah   établi  Ton 
é^ïï/è  fur  &%  maximes  moins  pures  ^uc  celles 
àts  philôfbphes  payens  :  aufli  n'a-t-il  propofé 
ïctux  qui  gouvernôiétit  fidèllement  (ontrou-^ 
pean  aàcun  avantage  en  cette  vie ,  mais  feule- 
ment R  récompcnfè  éternelle  propoïtionnée  à  • 
lèor  charité. 

^  AVodons  donc  dcftomiètoi  <pie  les  papes  déar 
cinq  ou  îfix  premiers  éecles  ,  ^vbîeftt  raifon  de 
conliderer  Tutilité  de  réglîïè  univérfelle ,  pré- 
'"^    ••         ^  '  ît  patôîtfèayartta. 

ùriTége;  Avouons- 
c ,  defïiandpît  iquc  ' 
gées  fur  les  lieux, 
:c  plus  de  cô'iinoif- 
évêques ,  fur-tout  ; 
;z  le  moins  qu'il' 
ons  fpirifuelfes  & 
iVux  demeurât  fîxc'- 
nîs  j  appliqué  Con- 
ïânâîfier  fon  peu- 
is  biens  fi  folides  le  ' 
^pâpje  tttrîblc  p^ç' 
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toute  la  terre  5  &  de  faire  venir  à  Rome  de  toiiH 
ci&tcz ,  lel  évcqjues  &  les  clercs.  Coït  par  la  crain- 
te des  cenfures»  foit  par  refperanee  des  grâces  ?' 

Je  Tçai  qiie  cette  foule  de  prélats  &  d'autres^ 
étrangers  q«e  diviçrs  intérêts  attiroient  à  Rome,- 
y  apportoit  de  grandes  richeffes  ,  &  que  fan 
peuple  s'engfaifïoit  aux  dépens  des  tous  les  au- 
tres :  nwais  j,'ai  honte  de  faire  mention  d*un  tel 
^Q  j  avantagelorfqu*ily*agit  delà  religion.   Le  pape 

^y'- ''^^^^'ctoit-if  donc  établi  à  Rome  pour  Tenrichir  qu 
pour  la  fandifîer?  &  faint  Grégoire  nefaifoit- 
il  pas  mieux  le  devoir  de  père  commun  ,  lorf- 
*  qw'il  répandoit  fi  abondamment  par  fesaumQ-r 
nés  dans  toutes  les  provinces  le  revenus-  ira* 
menfes  de  Téglife  Romaine  ?  Or  ce  papes  qyi 
cnrichiiToient  Rome  ne  la  ^fandilîoicnt  pas  ;.  il 
fcmble  même  qu  ik  deferperoient  de  le  pouvoir 
faire,  ftiivant  Taffreufe  peinture  que  nous  a  fait 
faint  Bernard' du  peuple  Romain  de  fon  temps. 
4.  Confid.    C*étoit  pourtant  le  premier  devoir  4'un  pape,> 
c.  £,  o^f.     comme  leur  évêque ,  de  travailler  à  leur  con- 
verfîon  5  &  il  y  étoit  plus  oblige  qu'à  i.uger  taat 
de  procès  entre  des  étrangers. 

Le  décret  de  Gratien  acheva  d'affermir  8ç  d'é^ 
tend^re  l'autorité'  des  fauflcs  dbcrétalcs  que  l'on* 
*//!./.  Lxx.  y  trouve  femées  partout  :  Car  pendant  plus  de 
m  l'^l       *  trbiy  fîecles  on  ne  connoiflbit  point  d'autres  ca- 
nons que  ceux  de  ce  reciieil,on  n'en  fui  voit 
point  d'autres  dans  les  écoles  &  dans  les  tribu- 
If  n.ui  i€   "^"^*  Gratien  avoit  même  enchéri  fût  ces  dç- 
'''*''  '    ndVe  l'autorité  du  pape,  foûtcf- 

;  point  (bumis  aux  canons  :  ce 
chef  &  fans  en  apporter  aucun^ 
c.  Alnfî  fe  forma  dans  l'égliic 
:onfufe  que  la  puiflance  du  pape 
s; ce  principe  une  fois  pofé!,» 
**  ufieurs  confequences  au  -  deft* 

^rimcL  fornaeljcmei^t  dans  U* 
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fnr  Vlïiftoirt  'EccUfiéifiîquêl  xvi}. 

Waflês  decretales  ;  &  les  nouveaux  théologiens 
n  ont  pas  aflèz  diâingué  ces  opinions  d'avec 
relTentiel  de  la  foi  catholique,  touchant  la  prw 
jnaucé  du  pape  &  les  règles  de  l'ancienne  diici- 
plinc. 

Outre  ce  qui  regarde  le  pape  >  Gratien  a  heiîs     f  vit; 
dans  Ton  décret  deoiouvelles  maximes,  touchant  jc^^w 
rimnuinité  des  clercs  ,  qu'il  (bûtient  ne  pouvoir 
être  jugez  par  les  laïques  en  aucun  cas>  &  pour  *  '*  4»-  '• 
le  prouver ,  il  rapporte  plu&urs  articles  àt$  ^^'aîp',  /;^, 
fauâes  decretales.  Se  la  prétendue  loi  de  Théo*  xlvi.  ».  s.' 
dofc  adoptée  par  Charlemagne  pour  étendre    CAp$ttd.  6. 
cxcefliveaiant  la  jurifdidion  des  épiques.  Il  y  "•  î*^-  ^' 
joint  un  article  tronqué  d'une  novclle  de  Juih-  *  ^^^  *  '*  ? 
Jiien,  qui  dans  fon  entier  dit  tout  le  contraire,  x,  N#v.  s/. 
Cependant  cette  conâitution  ainiî  altérée  fut  le  c.  i . 
principal  fondement  de  faint  Thomas  de  Can-     ^'P»  'w. 
torberi,  pour  rç^ftcrauroi  d'Angleterre  avec  *'"*'  ^^' 
cette  fermeté  ,  qui  lui  attira  la  periècution  >  Se 
enfin  le  martyre.  La  maxime  étoit  fâuSé  dans 
le  fonds ,  mais  elle  paffoit  pour  vraie  chez  les 
plus  habiles  canoniftes. 

Ces  exemples  montrent  bien  (cniîbicment 
f  importance  delà  critique,  que  les  (colaftiques 
fpeculatifs  Se  parcifeux  méprifènt  comme  un 
amulèment  puérile  Se  une  vaine  curiofîté«  Ap- 
prendre diverfes  langues  jufqUes  â  les  fçayoir 
exaôement  5  peftr  chaque  mot  pour  en  /ça  voir  la 
£gnification  propre  Se  même  rétimologie  :  ob- 
fèrver  la  différence  éts  âïLcs  en  chaque  langue 
felon  les  temps  &  les-lieux  :  chercher  les  hiftoi- 
les  de  chaque  nation  &  ne  s*arrêtcr  qu'aux  ori- 
ginales :  les  lire  avec  réflexion ,  principalement 
fur  les  moeurs  :  y  joindre  J'étude  de  la  géogra- 
phie &  de  la  chronolo^e  :  voila  les  fondemcris 
de  la  critique.  Je  conviens  que  c'eft  un  long  Se 
pénible  travail  ;  mais  il  eft  néccflaire  pour  s'aP- 
fitfcr  de  la  vérité  des  faits  ;  on  ne  la  trouvera 
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fsLmsâs  par  le  kvA  raifonnement  i  &  cépénd^tié 

de  ces  hrits  dépend  (burent  la  induite  de  la  rie^ 

Vous  vtrttt  de  voir  en  quels  inconveniens  ott^ 

tft  térabé  pour  aroir  cm  àf  dés  pièces  fauflctj' 

On  s*eft  accoutumé  de  plus  à  recevoir  fans  choij^ 

toutes  fortes  de  narrations  faute  dé  principes 

pour  les  diftinguer  ;  dt  de  là  font  venues  tant  dé 

légendes  fabuleufes ,  tant  de  foux  miracles,  tant 

de  yiiîons  &  de  relations  fitivoles ,  comme  noui 

voïons  entre  autres  dansâtes  dialogues  du  moine 

Cefaîre. 

.  ftifi,  Uv.     Les  maixmeis  rapportée  paf  Gratiéérottdfani^ 

^  rW^'  Pimmunité  des  clercs,  font  le  fondement  delà 

«.^.  réponfe  que  le  pape  Innocent  III.  fit  à  Tcmpc^ 

i[  jivtu,  4.  r^f  ^€  C.  P.  au  comitiencèment  de  fon  pdntî^ 

</*  mdjorit.'  ficat,  &  dont  eft  tîféè  unt  décf étale  célèbre.  Éh 

*^5  cette  lettre  le  pape  donné  dés  expUeatibns  fofi. 

ru    *  '  '*  ?^^*  *"  paflage  de  (airit  Piètre  aHégtié  par  Temi- 

^*  perenr  ,  pour  montrer  que  tous  les  chrétiens 

fans  exception  doiventêtre  fournis  à  la  puîffancè 

temporelle.  L'apAtre,  dit- il ,  parloit  ainfi  pour 

exciter  les  fidèles  à  Thumilité  :  le  roi  cft  fouve*- 

fain,  mais  feulement  de  ceitx  qui  reçoivent  dé 

lui  les  chofèstertipqrelles,  ç'cft-à-dire  des  laï^ 

ques  :  coramtr  fr  Téglifc  n'avoit  pas  auflî  réçir 

fon  temporelle  de  la  j>ui&ncë  féculiere.  Le  pape 

continue  :  que  le  pnnce  n'a  pas  reçu  la  puiffiin^ 

ce  du  glaive  fuf  tous  les  méchans ,  mais  feule^-^ 

fhent  Air  cëut  qui  ufântiitt*  glaive  font  fournis^ 

à^fa  jùrifdîdîbn.   Par  bù  il  entend  encore  les 

feuls  laïques  y  pbut"  procurer  aux  dércs  criminels 

I^cxemption  des  peines  tempoi^lleS)  c'eft-à-dire,* 

^impunité:  Û  ajoute  que  perfonne  ne  doit  juger 

le  ferViteuf  d'autrui  î  luppofàntque  les  clercs  ne 

font  pas  ferviteurt  du  prince.  Enfin  il  rapporte' 

Fallegoritdes  deui(  grands  luminaires  que  Dieu 

a  placez  dans  le  ciel ,  pour  fignifier ,  dit-il ,  \ts 

wxx  grandes  dignitez ,  h  pontificale  fie  la  roïales  - 
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ibORne  n  dans  une  difpute  ferieufè  il  étoit  per-^ 
Éûs  d'a^anc^  po«f  pnncipe  une  alleeorîe  arb«« 
traire  y  oncFon  n'a  qii*i  nier  pour  la  réfuter. 
Ce/è  ainâ  que  l'on  éludok  les  autorîcez  de  récri- 
ture les  plus  formelles ,'  pour  ibutenif  les  préju- 
gez tirez  des  fauflès  décrétâtes. 

Or  le  pape  lonocenc  IIL  ne  pOirrdit  s'adrct      vni. 
fer  plus  mal  qu'à  un  empereur  Grec  pour  dé-   ^o»"»  ^ 
biter  ces  maximes  inconnues  à  l'aûtiquité.  Lts  2ln°.'Vh 

fnnces  Lâtms  ignorans  pour  la  plupart,  jufques  ^icai. 
ne  fçavoif  pas  lire ,  ctoyoicnt  ftir  ces  matiè- 
res tout  ce  que  leur  dîfoieniiles  clercs  dont  ils 
prenoient  confeil  s  Bc  ces  clercs  avoicnt  tous 
étudié  aux  mêmes  écoles  &  puifë  dans  h  fflémt 
fbtitce ,  <|ui  étoit  le  décret  de  Gratien»  Chez 
fes  Grec»  totis  les  honnêtes  gens  étudioient  y  les 
b't^iés  toftnne  les  clercs;  fie  ils  s^infiroifoient 
iaus  les  livres  originaux ,  récritute ,  les  ocres , 
fès  ancien!  carions  \  m^s  ils  ne  connoiiToient 
Joint  Ic^  Êtùfies  décretafes  fofcriquées  en  Occi- 
dent éc  écrites  en  latin  :  auffi  avoient-ils  con- 
fétié  faficienne  difcipline  fur  tous  les  points  que 
|*ai  &jarquez.K  Vous  avez  vu  que  tous  leurs  évé- 
auês  &  Ibs  patriarches  méme$  (toient  juget  ic 
auvent  dép^z  dans  dès  conciles  :  qu'on  tlè 
ilemahdbic  point  au  pape  la  permiffion  àt  les 
afiembler,  &  qu'on  n'appelloit  j>oint  i  lui  de 
leur»  îugttiïens.  On  ne  s'adrefloit  point  à  lui 
poiir.les  irartlîitiôns  d*évéques  ni  hi  éVeAions 
d'évécherj»  oufbrvoîtles  câi^oni  compris  dans 
Tancien  code  de  Feglife  grenue.  Jfe  ne  dis  pas 
que  cette  églife  fut  exempte  d'iibus  y  f  en  il 
maroué  pfufieul's  en  diverfes  occafîôns  i  &  je  fcai 
que  les  patriarches  de  C.  P.  s'étoient  attribué 
une  autorité  cxceflîve  par  la  fâVeur  des  empe- 
reurs *  qui  âVoient  même  beaucoup  empiété  fur  ' 
la  puifiTance  ecclefiaftique  :  mais  enfin  on  gar- 
doit  toujours  à  Texterieur  les  ancienfiet>formaiT 

à 
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itez ,  on  connoifToit  &  Qn  refpcdoît  les  canon^ij 

Vous  direz  pcut-ccre\-  Il  ne  faut  pas  s'étonner 

l^uc  les  Grecs  ne  s'adreflaflcnt  pa's  au  pape,  foit 

jpour  les  appellations  foit  pouftoutle  refte ,  paiÇ 

nue  dès  le  temps  de  f^hotius ,  ils  ne  \t  rcconnoifi 

(oient  plus  pour  chef  de  Téglifè.  Mais  s'y  adref^ 

foient-ik  aifparavant?  &  dans  le  temps  où  ih 

étoient  le  plus  unis  avec  l'églifc  Romaine,  ob* 

fcrvoient-iis  rien  de  ce  que  Rappelle  nouvelfe 

difcipline  ?  Ils  n'avoient  garde  de  le  faire ,  piii(V 

que  les  Latins  mêmes  ne  le  faifoient  pas  5  &  qu6 

cette  cfifciplinc  écoit  encore  inconnue  à  toute 

féglifc.  Au  reft*nc  vous  y  trompez  pas ,  lé 

fchifmc  des  Grecs  n'cil  pas  iî  ancien  qu'on  le  croit 

communément  :  je  le  montrerai  dans  un  autre 

difcours  \  mais  .en  attendant  je  vous  avertis  qu'il 

h*a  gueres  étéjorme  avant  la  prifè  de  C.  P.  pair 

,      \^%  Latins.  D'ailleurs  je  ne  vois  point  que  dans 

les  difputes  que  nous  avons  eues  avec  les  Grec% 

depuis  le  temps  dé  Léon  11L.  &  de  Michel  Ceru^ 

iarius,  nous  leuf  ayons  feproçhé  qu'ils  tenoient 

des  conciles  fans  la  permiflïoir  du  pape ,  &  le  refî* 

te  des  articles  dont  il  s'^agit  ;  &  je  ne  vois  poiu^ 

non  plus  oue  Gregoîfe  Vlï.  &  ît^  lucceflfeur^ 

aient  cite  a  Rome  des  cvéques  Grecs  &  les  aient 

traitez  comme  ils  traitoiênt  les  Latins  ,  ils  fça- 

Voient  bien  qu'ils  n'auroicnt  pas  obéi.  .     , 

IX.  Léon  IX.  &  les  papes  qui  entreprirent  de  ro^ 

?uiffance  parer  les  ruines  du  dixième  iieclc  >  &  de  remet- 

?"Î5^Ît'*  '^^  l'égtife  Romaine  dans  (on  luftre  ,  voulurent 

^  ^  ^*   aufli  rétablir  fa  puiflance  temporelle  qu'ils  fon- 

doient  premièrement  fgr  la  donation  de  Con- 

.  ftantrn,  puis  fur  celles  de  Pépin,  de  Charlema- 

4.  C^nfti,    g^ç^  jjç  Louis  le  débonnaire  &  d'Otton.  Tout  le 

'  .^'  monde  fçait  aujourd'hui  ce  que  c'eft  que  la  do- 

^V'jtv  LU  nation  de  Conftantin  ;  &  fa  fauflcté  eft  plus  uni- 

verfellement  reconnue  que  celles  des  decretales 

ji'Iiîdoce  :  mais  du  temps  de  ces  papes  la  vérité' 
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3e  cette  pièce  n'étoit  pas  révoquée  en  doute  ; 

S.  Bernard  la  itippofoic ,  quand  il  difoit  au  pape 

Eugène  qu'il  n'etoit  pas  feulement  (uccefTeur 

de  laint  Pierre, /nais  die  Conftantin  ;  dit  étoïi  Uv.  i\t\w 

connue  &  re^uë  dès  le  neuvième  ficelé, &  à  peine  ».  so.pMrt^, 

a-i-on  commencé  à  s'en  défabufer  verslemi- **-j!|.*^*.  , 

lieu  du  quinzième.    Les  Grecs  mpnes  la  rece-  , ..  'î* .  ^l 

voient ,  comme  il  paroit  dans  Théodore  ^alla- 

mon  ,  qui  la  rapporte  toute  entière ,  &  prétend 

y  fonder  les  prérogatives  du  fîege  de  C.  P. 

Godefroi  de  Vitcrbe  dans  Ton  abrégé  d'hîftoî- 
re  dédiée  au  pape  Urbain III.  parlant  delà  dor 
nation  de  Conflantin  ^  dit  que  plufieUrs  efii*» 
inoient  qqe  l'églife  avoit  été  plus  iainte  pendant 
les  trois  premiers  fiecles ,  mais  qiie  depuis  elle 
ptoit  plus  heureufç.  Qui  que  ce  lôit  qui  ait  avan- 
ce  cette  belle  fentence ,  il  avoit  des  fentimens 
bien  bas  &  bien  au  delTous  non  feulement  de  Ter 
vangile  ,  mais  delà  philofophie  humaine.  Qui- 
conque pen/jb  tant  foit  peu  au  deflus  à\x  vulgairey 
iroit  aiiement  que  le  vrai  bonheur  de  cette  vie  eft 
dans  la  vertu  &  non  pas  dans  les  richefles  :  mais 
a  qui  croit  l'évangile  ,  il  n'eft  pas  permis  d'ct|L 
douter.  Jpfus  -  Chrift  s'en  ell  expliqué  aflcz 
clairement  *par  fpn  exemple  &  par  (es  difcours  ; 
puifqu'ctant  maître  de  toutes  \ts  richefles  &  dç 
toutes  les  grandeurs  humaines  ,  il  les  a  fouve* 
raincment  mépriièz  ;  &  n'a  laiffé  pour  toiit 
partage  en  ce  monde  à  Tes  difciples ,  que  la  pau- 
vreté &  les  foufFrances.  Or  j'en  reviens  toujours 
a  cette  queftion  ;  /îTon  a  découvert  dans  l'on- 
zième fiecJe  une  fagefle  inconnue  auparavant;  8c 
fi  Léon  IX.  &  Grégoire  VII.  étoicnt  plus  éclair 
rcz  que  fàint  Léon  &  faint  Grégoire. 

Ces  grands  papes  n'aVoient  pas  encore  aflez 
bien  foiiillé  dans  leurs  archives  pour  y  irou- 
ycr  la  donation  de  Conftantirt:' ils  n'étoient  ni 
princes  fouycrain^  ni  feigneurs  temporels ,  ic 
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toutefois  ils  ne  fê  plaignoient  pas  que  rièn  fn| 
quât  à  leur  pouvoir ,  &  n'ayoient  pas  du  tcsr 
^e  refie  après  leurs  occupations  (piricuelies.  '. 
étoient  perfuadez  de  la  diftinâion  des  dfiux  pu 
lances  ^ue  le  pape  Gelalè  a  fi  bien  exprimée 
quand  il  a  die  que  les  empereurs  mêmes  (b 
ioumis  aux  évéques  dans  Toidre  de  la  religioi 
fk  que  d^ns l'ordre  politique 9  les  évéques,  m 
me  celui  du  premier  fiége ,  obéïfTentauxloix  d 
empereurs» 

Cç  n'cfi  pas  qu'il  ne  (bit  permis  aux  jecçleiîi 
tiques  comme  aux  laïques ,  de  pofieder  tout 
lôrtes  de  bjens  temporels.  Vous  avez  vu  que  d 
les  premiers  temps ,  même  fous  les  emperei 
païens ,  ks  églifes  avoient  des  immeubles , 
que  les  évéques  avoient  en  propriété  toutes  fo 
tes  de  biçns^  même  des  efclaves.  Ç'où  il  s'enft 
qu'ils  ont  pu  aufli  po(&der  des  feigaeuries  :  d 
puis  que  par  la  foiblefle  des  fouverains  &  par 
mauvaife  politique ,  les  juftices  font  4cyenu 
t>atrimonialès,  &  la  puiflance  publique  lailTée  < 
propriété  à  des  particuliers.  Car  fous  T^mpi 
Romain  on  ne  connoifToit  rien  de  fèmblabl< 

vcraii 

ttaché 

rs  ai 

Icsév 

princ 

^tUf.ep.t.  Linfi, 

Ad^nsfi.  es  mo 

mp.  liv.  ffous  i 

«*•••*'•  desf 

t  acqi 
ous  c 
!  pern 
;&po 
^s-inju 


dby  Google 


/ifanejpande  i>ame  de  riulic  dont  elle  ef^  ea 
po^cffion  depuis  tant  de  fiecles ,  f  uifque  la  pl(i- 
part  des  fcMiTcrains  ii*oiit  pas  de  a^eille^r  titre 
l^tie  la  lopgué  po&ffion. 

On. eut  donc Tjufon  de çondaauicr  hxn^iiM 
Brejpk  «  qui  rérokQttJes  Romains  contre  le 
pape ,  K>uttnant  en  ^neral  qu*il  n'etoit  pcrmi^ 
an  clei^é  de  potfedcr  ni  (èieneuries ,  ni  terres  >  ni 
Ï>ieti5  immeubies ,  &  qu'à  ne  dcvoit  ïùbiiâec 
qneVaumôiics  &  d'efirand^  yolontaires.  J'a- 
voue tottefiÀ  que  f  aurois  f^utiaité  trouver 
dans  les  anteiurs  du  temps  d'Arnaud ,  les  Taifons 
par  lefqtielles  on  rcftifok  (es  erreurs  :  car  les 
deux  lettres  de  fidntficrnard  aux  Romains  fur 
ce  (iijet  9  ne  font  que  des  déclarations  patheti- 
M{uc5  où  il  n'entre  point  en  preuve,  âcfuppo(e 
le  droit  au  paf^  inconteiftable  \  auffi  ne  révo- 
quoit-il  pas  en  doute  la  donation  de  Conftan- 
-tin  9  conime  nous  venons  de  voir.  Cette  pièce  ^^  i4]| 
j'eçuë  pour  vraie  établiflbit  le  fait  ^  le  droit  **♦• 
particulier  du  pape;  &  pour  le  droit  du  clergé 
«n  génen^,  il  éto^t  cmain  comme  je  viens  de 
montrer. 

Mais  il£JIoi   "   "  X: 

iàgederApdt]  laco'iive. 

Îas  toujours  je:  ^î^>  <lt  U 

î$ anciens,  qi  puiffiincc 

|rop  bQm^  l  tcmporcUc. 

temps  la  puiâa^  "•  ^^*  ▼*• 

iaUoit  du  iQoii  '^'' 

lâens ,  ^  penjf^ 
-linétoitviaie, 
«>ieQt  connue 
fons  |>our  ne  s^ 
•certain  qu'ils  nu 

plus  dç  fix  cens  a<M  à  Ait  voir  combien  leur  Symreptll. 
conduite  4toit  iige.  Des  évéques  purement  sy-  p*  i>fi 
iîéquc»  dan^tH  e^H  4^  pi^^C  à  ^  S«#^e  C^r^  '^%  ^è't 
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Xxtr  Quatrième  T>iffours     ' 

culiere  :  au  lieu  qu'elle  a  continuellement  à  dé» 
fltf,  liv,  'ï^eler  avec  desévéqucs  fcigncurs.  Ce  n*étoit  dé- 

xtit.  «•  4  j.  ta  que  trop  au  gré  des  faints  évéques  d'avoir  àts 
biens  temporels  à  gouverner:  rtous  voionsconw 
me  faint  Chrylbftomc  s'en  plaignoit  ;  &  faint 
Ambrôifc  fe  déchargea  fur  Ion  frère  Satyre  du 
(bin  même  de  (on  patrimoine. 

^H«mU.  8j.      Quand  Tcglife  a  établi  la  règle  de  n'admettre 

in  Mattb.  *n,x  ordres  (àcrez  que  ceux  qui  auroi'ent  embrat 
ié  la  continence,  elle  n'a  pas  feulement  regardé 
la  pureté  Convenable  pour  s'approcher  conti- 
nuellement àts  fàints  myfteres  ,  elle  a  voulu 
encore  que  fès  principaux  minières  fuffent  déf 
gagez  des  foins  que  le  mariage  attire  nécefïâirc^ 
ment ,  &  qui  font  dire  à  fâint  Paul ,  que  l'hom^ 
me  marié  cfl  partagé  entre  Dieu  8t  le  monde. 
Or  qu'eft-ce  quelefoin  d'une  famille  particulieTc 
en  comparaifon  du  foin  detoutim  état  ?  Qu'ef^- 
ce  que  la  conduite  d'une  femme  avec  cinq  ou  (îk 
enfans  &  autant  de  domeôiques ,  à  propojrtioii 
du  gouvernement  de  cent  mille  fujets  ? 
I.  fêt*  7.      Nous  fbmmes  naturellement  plus  frappez  des 

jj»  , objets  fcnfîbles  que  des  chofes  fpiritueiles.  Un 

prince  efl  occupé  à  réprimer  6ts  crimes ,  à  pré-» 
venir  des  feditions  &  àés  confpiratiôns  contre 
fà  perfonnc  &  fon  état.'  Il  travaille  à  le  confèrvçr 
&  le  défendre  contre  les  ennemis  du  dehors  éc 
à  profiter  des  oceafîons  de  l'agrandir.  Pout  cet 
.  .  cfFct  il  faut  lever  &  entretenir  des  troupes,  forf- 
tifier  &  munir  des  places ,  amafTer  des  tréfors 
•pour  fournir  à  tant  de  dépcnfés.  Il  faut  avoir 
çorrcfpondancc  avec  les  princes  voifîns,  négo- 
:cier,  faire  des  traitez  de  commerce  &  d'allian- 
ce. Ces  occupations  paroiïfent  à  un  politique 
fcrieufes  &  grandes  :  les  fondions  ecclefîafti- 
ques  en  comparaifon  lui  femblent  petites  &  prcf- 
que  des  amufemens  d'enfiins.  Chanter  dans  une 
cglire,  marcher  en  proceffion  ,  pratiquer  à^s 

ceremoniest 
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iteremonics  >  faire  un  cachechifbie  »  lui  paroiÂ 
fent  des  occupations  yulgaires  dont  le  premier 
vena  (èroit  capable.  L'important  «  (Hon  lui ,  fie 
le  folide  ^  dl  de  maintenir  (a  pui0ànce  &  d'af* 
feiblir  (es  ennemis.  Il  regarde  la  prière  »  la  loc* 
^e  fie  la  Qiéditaôon  de  f Iprkure  lainte ,  comme 
des  occupations  plus  convenables  à  un  moine 

2u*à  un  nomme  d'état  ;  fit  il  ne  trouve  jamais 
e  temps  ^  7  donner.  Vous  avec  vu  comme  (âint  ,  ^  fênS/L 
Bernard  craignoit  pour  le  pape  Eneene  ;  c^e  c.'u 
Faccablemeut  des  affaires  ne  f  empêchât  de  Cure 
les  réflexions  néceilaires  fur  (es  devoirs  6c  fur 
lui-niéme ,  ic  qu'il  n^  tombât  fofia  doas  Pen- 
durciffement. 

Peut-être  erotrer-vous  qu'un  évéque  prince 
Te  réiêrvera  les  fondions  (pirituelles ,  fie  fe  dé» 
isbargera  fur  quelque  laïque  du  gouvernement 
de  Ton  état.  Il  s'en  gardera  bien ,  de  peur  que  ce 
bique  ne  devienne  le  véritable  prince.  Il  aban^ 
donnera  plfttôt  à  d'autres  le  (pirituel  :  car  il  ne 
i:raint  rien  d'un  prêtre ,  d'un  grand  vicaire  » 
d'un  évoque  (nffragant.  Il  leur  laiflera  volon*» 
tiers  l'étude  de  la  théologie  8c  des  canons  »  la 
prédicarion ,  le  loin  des  âmes ,  dont  il  fe  fera 
tout  au  plus  rendre  un  compte  gênerai  :  mais  if 
ftra  informé  en  détail  de  fes  troupes ,  de  fc$ 
places  êc  de  fes  finances.  Il  en  chargera  fous  lui 
d'autres  ecclefiaftiques ,  à  qui  il  le  fiera  plus 
i|u'à  des  laïques  :  mais  qui  ne  feront  ecclefiaf^ 
ttques  que  pour  la  forme  fie  gens  d'afiàires  en  e& 
fer.  Si  vous  en  doutez ,  voïez  comment  font 

fottvemez  les  diocefes  8c  les  états  de  ces  prélats 
puiflans  d'AUemagne  8c  de  Pologne.  Vous  ver^' 
rcz  par  cette  cxpenence  que  les  anciens  étoient 
bien  fages ,  fie  que  l'alliance  de  la  puiflance  tem- 

r^elle  à  la  fpirituelle ,  n'étoit  avantageufè  ni 
la  religion  ni  à  l'état. 
Pour  la  religipn ,  il  eft  évident  qu'elle  étcA. 
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itmeux  (butenuë  par  des  évéques  purctnjcnt  évêr 
q\xcs  &  uniquement  occupez  du  fpiricuel ,  corn? 
xne  ffiint  Âmbroire&  (aint  Auguflin.  Uspréfîr 
jàoiept.orciinaireinent  aux  afifemblées  des  fidèles, 
oflSroicnt  le  ùint  GlctïBçc  &  racconipag noient 
^'inârudions  y  ils  ^étoient  les  prédicateurs  &  le^ 
lliéologiens  de  leurs  églifcs.  La  parole  de  Dieu 
j^voit  tout  autre  poids  dans  leur  bouche ,  fou^ 
S enuë  par  l'autorité  de  leur  place  ^  de  leur$ 
vertus ,  que  dans  la  bouche  de  fimples  prêtre^ 
fouvent  étrangers  ou  ttiercenaires.  La  théologie 
ètoit  traitée  plus  ferieufemcnt  6c  plus  noblement 
par  ces  pafteurs  fi  ocpuçez,  que  par  des  dodeurj 
pififs ,  qui  ne  cherchoient  qu'à  fubtili/èr  &  à 
rancherir  les  uns  (ur  les  autres  par  de  nouvelles 
queflions.  Les  pères  n'écrivoient  de  théologie 
qu'à  mefure  qu'il  s'élevoit  des  erreurs  qu'oi> 
etoit  obligé  de  combattre.  Ils  jentroient  autant 
Qu'il  étoic  po^Tible  dans  le  détail  de  Tinflruc- 
tiondes  catecumenes,  de  laconverfiondespe? 
jcheurs  &  de  la  conduite  des  pénicens.  Ils  étoient 
les  arbitres  charitables  &  les  médiateurs  de  U 
paix  entre  toutes  les  perfonnes  diviiees  :  c'étoit  i 
jCux  que  dcmandoient  confeil  ceux  qui  vouloieni: 
avancer  dans  la  pieté>  nous  le  voyons  dans  leur^ 
lettres.         ^  ' 

Il  eft  y^aî  qu'il  n-'y  9Voit  que  Acs  biens /piri- 
Jtuels  à  attendre  d,e  ces  faints  évéques ,  ils  ne 
faifoient  là  fortune  dcper/bnne>  &c'.étoiten^ 
core  un  grand  avantage  pour  û  religion.  X2t 
n'eft  pas  uns  grande  raifon  que  Jefus  -  Chrift 
la  fagefife  même  ,  a  voul^  naître  pauvre  Se 
deftitné  de  tous  les  bieps  qui  attirent  la  cu- 
pidité des  hommjes  :,  }l  falloit  que  fes  difc^- 
pies  ne  fuflent  attachez  à  lui  que  par  la  force  de 
la  vérité  &  l'amour  de  la  vertu.  Il  a  voulu  que 
fcs  difciples  lui  fuflent  ièmblables  ;  &  qu'il  n'y 
jût  mtf  attrait  poijtrles  pûvie  que  (e  Àefif  dç 
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fur  r  tîifioire  Zcchjfjf/H^Ui.  ^  ificvij' 
levtnk  meilleur  8c  rcfperance  <ies  biens  éter^ 
Bcls.  <2^^^^S°^  croit qoclcs bicostempoKh;» 
^ucis  qu'ils  ibiene,  richeiles ,  ibônmèars ,  pm& 
lance  ,  fàT^ur  des  ^stnds  ,  font  4cs  «loycnt 
fTopres  à  établir  réfarigile,  il  fê  ti ofilpc ,  je* 
le  dis  hârckmenc^  &  n'a  pas  rcfprit  de  Tërangi* 
le.  La  raiibn  en  eft  évidente.  Si  en  {xréchaot  la^ 
religion  vous  avez  desritheâes  ou  deshonneurt^ 
1  dtilrîbuer,  7ousne|K>uTezdi/cemerpar^el 
motif  on  vous  «coûte  ^  &  c'êft  peur  4e¥eair  plu# 
fiche  ou  mefllemr';  vous  coure^L  hafatfd  de  mf 
faire  que  des  hypocrites  :.oupi«i»6t  il^rûpref*^ 
que  fiir  que  vous  n'en  ferez  point  d'autres^ 
puifque  la  plupart  des-hommes  ne  font  toucheip 
que  de  Tinterct  temporel.  Et  ne  dites  point  qu'tt 
eftbon  de  joindre  l'un  &  l'autre,  &  d'attirer  par 
toutes '  fcfTtcs  4c  4noyens  des,  hommes 4ontx) a. 
Gonnoît  la  foible0èw  Jc(«s  t  Chrift  la  connoii^ 
Ibit  mieux  qtie^  nous^  Se  n'a  jamais  emploie  de* 
tels  moyens.  CeA  donc  une  Ulafion  de  l'amont 
propre  :  c**ft  ^ue  les  miniftres  de  Fevangile  font 
h'Kn  9Â&S  de  jouir  en  attendant  de  cesrichefrer 
êi  de  ces  honneurs ,  dont  ils  prétendent  fe  fcrwr' 
pour  gagner  des  aases.  j  :  ;.  *' 

Revenons  kâx.  évéqaes  ^  condiions  ^  ^i^ 
ce  n'cft  qifignorance  &^^rpffiereté  qai  leuriî; 
fait  croire  que  les  feigtKuries  unies  i  leurs £c>-v 
gcs  étoient  «tiles  pour  foûtenirJa  religion.  Je 
nt  vois  -qtie  l*églifc  Romaine  où  l'on  peut  trop-^ 
ver  une  raifon  fingulicie  B^mir  les  ietuc  puifl/ 
iànces.   Tant  que  l'empire  vRomatna$itibMéjt 
^il  renfer-moit  d^ns  (à  vaâte  étendue  prefqtiie  ^ou'^i 
tfc  la  chrétienté  :  mais^  de^isqBe  J'Eu ropé  c  fb^ 
viféé  entre  plu&ur&pri^cei  indépendans  les»  uns  - 
des  autres  ,  fi  le  papeent  ctéfii  jet  de  l'un  d'eui^* 
il  eût  été  à  craindre  que  les  autres  n'euffent  eut 
peine  i,  le  reconnoîti^e  pour  père  commun  ,  Se 
^ne  les  ichiûac0iifeit&ac  ecc  fiequeps.  On  peut  ,  \ 

s 
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donc  croire  que  ç't^  pjir  un  effet  particulier  it  I4 
proyidtencç  que  le  paçp  s'eft  trouvé  indcpendant 
ft  maître  d'tin  éHataflez  pmflànt  pour  r  étrç  pa$ 
aîTèneQt  opfpôin^  par  les  autres  fouyerains  :  aHn 
cu'Ufiije  plus  libre  dans  l'exercice  de  fa  piû^ance 
^>irituelle  >  ft  qu'il  pût  contenir  p|us  faciliemenip 
tous  les  autres  évoques  dans  leurs  devoirs.  C'ér 
foie  I|i  pen(£e  d'un  grand  évéque  de  notre  temps. 
.  Mais  en .  gênerai ,  fi  Tiuiipn  des  deux  puiffanr 
ces  étoit  utile  à  la  religion  »  ee  devroit  ^tre  pouf 
établir  &  maintenir  les  bonnes  moeurs  qui  font 
le  fruit  de  la  doârine  Chrétiennet  Car  Jefiis- 
ÇhriA  n'eA  pas  venu  feulement  nous  enfeignef 
des  yéritez  ipéculiitives  :  il  tft  venu ,  comme 
7ï^  II.  H*  dit  ûint  faul ,  fe  purifier  un  peuple  qui  lui  iù% 
agréable  &  appliqué  aux  bonnes  œuvres.  Si  c^eft 
le  but  de  la  vraie  poUtiaue  &  le  premier  devoir 
4cs  princes  Chrétsiens ,  a  plus  forte  raifoo ,  c'eft 
fselux  des  ecdefiafiique^  dont  la  profeffion  efi  de 
fimdifier  les  autres.  Ceft  à  ctuX  oui  ont  voïagé 
chez  les  princes  ecclefi^fliques  >  a  nous  dire  qe 
qui  en  efi  ^  fi  l'on  y  voit  moins  de  vices  fcanda- 
Kux  ;  fi  l'on  y  commet  moins  de  crimes  :  s'il 
y  SL  plus  de  sûreté  fur  les  chemins  &  de  fidélité 
<hns  le  commerce  :  en  an  mot ,  fi  leurs  fiijets  fe 
^fiingucfit  par  la  pureté  de  leurs  inoeuri  >  de 
oetix  des  pnnces  féculien. 
'  Je  n'ai  pas  même  oiii  dire  que  les  états  de^ 
tecclefîaftimies  fbient  plus  heureux  que  lès  au- 
tres pour  le  temporel,  fin  contraire  comme  c^ 
li'eft  pa&b  profeflion  de  ces  princes  d'être  guerr 
tiers ,  kûrs  peuples  font  plus  expofez  aux  i»-^ 
jfultes  des  ennemis  du  dehors.  Ces  états  n'étant, 
point  héréditaires ,  les  parens  &  lesminiftres 
da  prince  ne  (bngent  qu'à  profiter  du  prcfcnt,, 
Ibuvent  aux  dépens  du  peuple  :  fans  étendre; 
leurs  foins  i  l'utilité  publique  pour  multiplier 
fes  Jiabitans  >  cnkif er.  Ij6i.  tecrts  »  ûvprifet  Vkks 
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fitfraifièih  EccUjlMfliauè.         kttlL  j 

auÂriê ,  faciliter  le  commerce  ;  Mre  flearir  Ici  I 

arts,  attirer  dans  l'état  l'abondance  &  les  coni* 
méditez  de  la  TÎe.  Ces  grandes  vfies  conviens  ' 

nent  mieux  â  dei  républiques  ou.i  des  princes 
qui  confîderent  leur  {H>fieritéi 

Nous  n'ayons  point  vûcheiv  les  (jrecsd'éyé« 
ques  feignéurs  ;  parde  que  nialgré  ràfTolbllfre- 
ment  de  lenf  empire ,  ils  ont  toujours  confeç* 
yé  la  tradition  des  loix  Romaines  8c  les  maxi^ 
mes  de  la  bonne  antiqtâté  i  (uiyant  léfqueUes    ' 
toute  la  puiflànce  publique  f  éfidôit  dans  fe  fou- 
yerain  fie  n^étoit  communiquée  aux  partituliers 
que  par  lt$  magiftratufes  Se  les  charges  ,  maâ 
ne  leur  étoit  jamais  abandonnée  en  propriété* 
Auffi  les  Grecs  étoient-ils  fort  fcandalifez  de 
Voir  nos  éyéques  pofleder  des  feigneuries  ;  tk 
pour  le^  défendre  leyer  des  troupes ,  Ids  condui-  \ 
re  en  perfonne  8c  porter  les  armes.  Un  d'eux  dî-  cU,  Caf.  i 
foit  que  le  pape  n'étoit  pas  un  évéque  mais  un  i>^»  «^"^^ 
empereur.  Ce  que  je  dis  des  éyéques  Grecs  (è 
doit  entendre  auffi  des  Syriens  &  des  autres 
Orientaux  »  ayant  qu'ils  fufTent  fous  la  domina- 
tion des  Mufulmans  :  car  depuis  ils  ont  été  pl&- 
tâc  elclayes  que  feignéurs. 

La  puiflance  fpirituelle  du  pape  s'étant  telle-      ^T;  ^ 
ment  étendue  par  lés  conféquences  tirées  des    ï*S***t 
Êiufles  décrétâtes ,  il  fut  obligé  de  commettre  à 
d'autres  Tes  pouyoirs  :  car  il  étoit  impoffible 
qu'ilallit  par  tout ,  ni  qu'il  fît  yenir  à  lui  tout 
le  monde.  Dc-là  yinreni  les  légations  fi  fréquen- 
tes depuis  l'onzième  fîecle.  Or  les  légats  étoient      * 
de  deux  forces,  dt^  éyéques  ou  des abbez  dit 
pais ,  ou  èits  cardinaux  enyoiez  dé  Rome.  Les 
légats  pris  fur  les  lieux  étoient  encore  difFerens  i 
les  uns  établis  par  commiffion  particulière  dii 
pape,  les  autres  parla  prérogatiye  de  leur  fîe- 
;e;  &  ceux-ci  le  difoient  légats  nez ,  comme 
archeyéquos  de  Ma/enee  de  dé  Cantorbcrit 
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J.ÇS  légats  venus  de  Rome  fe  nommoîcnt  Içgat» 
'<i'  latere  pour  marquer  que  le  pape  les  avoit  en- 
Voiez  d^auprès  de.  ù,  perfbnne  i  &  cette  exprelV 
fion  ^toit  tirée  dy  cpncile  de  Sardique. 

Les  légats  nez  ne  fouffroient  pas  vofontier© 
que  le  pape  en  commît  d*autres  au  préjudice  de 
leurs  privilèges  :  mais  le  pape  avoit  plus  de  con- 
fiance en  ceux  qu'il  avoit  ohoifîs,  qu'en  des  pré- 
lats qu'il  connoilïôit  peu  ou  qui  neliiiconve- 
ïvfï ip.i99.  "^^^"^  pss.    Ôr  entre  ceux  qu'il  choifîflbit ,  les 
*  plus  favorables  et  oient  ceux  qu'il  prenoit  fur  le» 
lieux;  parce  qu'ils  étoient  plus  capables  de  ju- 
ger &  d'ordonner  avec  connoiflance  decaufe^ 
WiR    îiv.  ^"^  ^^^  étrangers  venus  de  loin.  Auffi  avez-vou» 
Exvii.  «ai!  vu  avec  quelle  inftance  Ives  de  Chartres  prioir 
les  papes  de  ne  poiat  envofer  de  ces  legatsetran- 
Xog.  Hê'  .S^^^'  ^"  "*^"  recevoit  point  en  Angleterre  non 
i«M.(  47^.  plus  qu'en  France  qui  n'eût  été  demandé  par  le 
•  HiB  lit».  >*P^*L^^  é  vcqucs  fouffroient  avec  peine  de  fe  voir 
%xitjn,ii,  prcfîder  par  des  évéques  étrangers   :  encore 
moins  par  un  prêtre  ou  un  diacre  cardinal ,  fous 
prétexte  qu'il  étoit  legat  :  car  jufques-Ià  tous  1^ 
évcques  avoient  rang  avant  Its  cardinaux  qui  ne 
Tétoient  pas. 

M^s  ce  qui  rendoît  les  légats  iUtere^lu^ 
odieux ,  c'étoit  le  fafte ,  le  luxe ,  l'avarice.  Ils  ne 
voyageoîent  ni  à  leurs  dépens  ni  à  ceux  du  pape, 
mais  du  pays  où  ils  étoient  envoyez  ;  &  mar- 
choient  à  grand  trair?,  c'eft-à-dire  avec  une  fuite 
chevaux  :  car  c'eftà 
Cn»*^  s  de  Latran  les  réduit. 

nt  ils  (c  faifoient  dé- 
)ar  les  évêques  &  les 
les  monafleres  étoient 
[idre  les  vafès  (acrez  de 
Ir  à  de  telles  dépenfes.. 
ites.  Ce  n'efl  pas  tour> 
ire  des  prefèns  :  ils  en 
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fur  PHiftohê  Éeciefisftiqué:  fccxf 
fccevoîent  des  princes  à  qui  ils  ctoient  a  Jreffeir 
4:  (ouvenc  des  parties  aufqueHcs  ib  rendoienc 
)QfVice,  du  moins  le^expeditiôns  n'étoientpas' 
gr;3tuites.  Enfin  les  légations  étoient  des  mines 
d'or  pour  les  cardinaux.  ^  &  ils  en  r^enoicnt 
d'ordinaire  chargez  de  richeffes.-  Vous  avez  vft  ^^  foj»/X 
ce  qu'en  dit  faint  Bernard  8c  avec  quelle  admira-  c-l  f  • 
don  il  parle  d'un  légat  défîntere£K:.. 

Le  hruit  le  plus  ordinaire  de  la  légation  étoit 
6n  concile  3^  que  le  lesat  convoquoit  au  lieu  âc 
au  tems  qu'il  jUgeoit  a  p^opos^  Il  y  p^éfldoit^ 
y  décidoit  les  affaires  qui  fe  prefenCoient  &  y 
publioit  quelques  reglemens  de  difcipline ,  zvcC 
l'appprobation  des  évêques  qui  le  plus  fbuvenif 
ne  faifbi.ent  qu'applaudir  :  car  il  nç  paroît  par 
qu'il  y  eût  grande  délibération.  Ainfi  s'abolireni^ 
infènfîblement  les  conciles  provinciaux  ,  que 
chaque  métropolitain  devoit  tenir  tous  les  anà* 
liiivant  les  canons  :  la  dignité  des  archevêques 
offiiiquée  par  celle  des  légats ,  dégénéra  en  ti«^ 
très  8c  en  cerémonies^comme  d'iavoir  un  pallium' 
Se  faire  porter  une  croix  devant  eux  :  maisilf 
n'eurent  plus  d'autorité  fur  leurs  fuffragans ,  8q 
on  ne  vit  plus  que  des  conçilei  de  Ijegats.Or  poujc 
le  dire  en  partant ,  je  ne  doute  point  que- les  fré- 
quentes légations  n'aient  été  la  fburce  du  rang 
didingué,  qu'ont  tenu  depuis  les  cardinaux  do 
i'églife  Romaine  :  car  chaque  églife  avoit  les 
iîens ,  c'erf-à-dire  des  prêtres  &  des  diacres  atta- 
chez à  certains  titres.   Mais  comme  on  voyoic 
dans  ces  concifes  les  car dinaux légats  au  deffus, 
non  feulement  ées  évêques  >  mais  des  archevê- 
ques, des  primats,  des  patriarches:  on  s'ac-^ 
coûtuma  à  joindre  au  titre  de  cardinal  l'idée  d'u-  ^ 
ne  dignité  qui  ne  cedoit  qu'à  celle  du  pape.  L'ha- 
bit de  cérémonie  des  cardinaux  confirme  cette 
penïee  :  la  chape  8c  le  chapeau  étoient  rhabic» 
de  voyage,  qui  convcnoit  auxlegats  :  le  rougg 
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étoit  la  Coiilet^u  pape  >  Se  c'étoit  i>ottr  le  mi^uH 

reprefcnter  que  les  légats  la  portoîcn<  fclon  la 

^##f.  rflrr»-  remarque  d'ua  hiftorien  Grec* 

foi.  n*  174  Voilà  cependant  un  des  plus  gratïds  cbangc- 
mens  qu'ait  (buffcrt  la  difcipline  de  réglife ,  la 
ceûation  àts  conciles  provinciaux  &  la  diminu- 
tion de  Tautorité  Ats  métropolitains.  Ce  bel  of* 
dre  fi  fagement  établi  àt^  la  naiflance  de  Téglife, 
te  fi  utilement  pratiqué  pendant  huit  ou  dix  fie- 
«iles  3  devoit-il  donc  être  renverfé  fiins  délibéra- 
tion ,  (ans  examen  ^  fans  connoifiance  de  caufè  ^ 
Mais  quelle  raifôn  en  auroit-on  pu  alléguer  ?  Des 
légats  étrangers  qui  ne  fçavoient  ni  les  mœurs 
ni  la  langue  du  pais  &  qui  n'y  féjournoient  qu'en 
pafiant  y  étoient-ils  plus  propres  que  les  pafteurs 
ordinaires  à  y  juger  les  différends  âc  y  rétablir 
la  difcipline  ?  £t  quand  ils  avoient  publié  de 
beaux  reglemcns  dans  un  condle ,  pouvoient-ils 
s'afiurer  qu'ils  (croient  obfervez  après  leur  dé- 
part, fi  les  évéques  n'y  tenoient  la  main  ?  Con- 
cluons que  fiir  cet  article  comme  fur  les  autres , 
l'ancienne  difcipline  n'a  pas  été  changée  pour  en 
établir  une  meilleure.  Âuffi  ne  voïons-nous  pas 
^e  pendant  ces  fréquentes  légations  la  religion 
ait  été  plus  floriflan^e. 

Leseyêqucs  &  les  métropolitains  ignoroicne  ^ 
tellement  leurs  droits ,  qu'ils  rechcrchoient  avec 
cmpreflement  les  pouvoirs  de  légats  :  ne  confi- 
derant  pas  l'avantage  d'une  autorité  moindre  » 
mais  propre  &  indépendante ,  fur  une  plus  éten- 
due, mais  empruntée  &  précaire.  Il  fèmbloit 
qu'ils  ne  puflènt  plus  rien  par  eux  mêmes  fi  l'au- 
torité du  pape  ne  les  foùtenoit  ;  &  le  pape  leur 
aceordoit  volontiers  ces  grâces  dont  ils  auroient 
pu  fe  pafler  ;  &  qui  écendoicnt  toujours  fbn  pou- 
voir. Il  en  eft  de  même  à  proportion  de  Tufage 
fi  fréquent  alors,  de  faire  confirmer  par  le  pape 
jss  conventions  Eûtes  entre  les  églifes  $  les  do? 
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fur  ta'tftoifê  nulefii^iqui.  xxxîlj 
nattons  à  leur  profit  :  comme  u  ces  aâcs  cuflent 
été  moins  valides  fans  la  confirmation.  On  prend 
droit  par  les  grâces  demandées  fans  néccffné ,  8c 
on  s^cn  fait  des  titres  pour  les  rendre  néçeflaires. 

Les  papes  furent  (buyent  obligez  de  quitter       XIT^'. 
Rome  depuis  Tonziémc  fiecle  ;  foit  par  les  ré-     Subvc*; 
voltes  des  Romains,  qui  ne  pouvoient-s'accoû-  J^^ç^J^*'' 
tsmer  à  les  reconnoitrc  pour  feigneuTs ,  foit  par  ^ 

les  (chifines  des  antipapes-  Ils  réfidoient  dans 
les  yïàc&  voifînes ,  comme  à  Orviette,  à  Viterbé, 
à  Anagni ,  &  toute  leur  cour  les  y  fuivoit  :  ce 

2u*il  cft  nécçflàire  d*obfervcr  pour  ne  pas  confon- 
re  la  vifle  Se  la  cour  deRome.  Or  je  ne  voispoint 
qu'avant  ce  tems  on  parlât  de  cour,  pourfignifier 
la  fuite  du  pape  ou  d'un  autre  évéque  :  ce  nom 
eut  paru  trop  profane.  Quelquefois  les  papes  ne 
pouvoient  pas  même  demeurer  en  Italie  ;  &  alors 
ils  fe  refugioient  en  France ,  comme  firent  Inno* 
cent  II.  &  Alexandre  III.  car  jamaii  les  papes 
perfècutez  n'ont  trouvé  d'afile  pluj^  affuré.  Et 
comme  en  cette  cfpece  d*exil  ils  ne  joûiffoient  pas 
de  leurs  revenus,  ils  étoient  obligez  a  fubfîftcr  par 
la  libéralité  des  rois  ou  par  les  contrib  utions  vo- 
lontaires du  clergé.  Nous  le  voions  entre  autres  ;  ' 
par  le  fermon  d' Arnoul  de  LifîeuJ^  à  rouyerturc         *  ^ 
du  concile  de  Tours  e^  i  i^j.  Airifî  commence-     w;/?.  Vtv. 
rcnt  les  fubfides  d'argent ,  que  les  papes  deman-  *•**•  "•  **• 
derent  fou  vent  enfuite  aux  princes  ou  aux  égli« 
fcs ,  foit  pour  foutenir  leurs  guerres  ,  (bit  pour 
(f  autres  caufès  ;  &  qui  aïant  commencé  par  des 
fccours  charitables ,  dégénérèrent  en  cxadions 
forcées.  Quelle  différence  de  cette  conduite  à     BmJH  Kp. 
celle  de  /àint  Grégoire  ,  qui  répandoit  tant  d'au-  ^.^  V».   - 
mènes  dans  les  provinces  ;  du  pape  faînt  Dc.m\  Ij  \  ^l^^ 
(fil  zdîAo'it  jufqucs  enCdppadoce  les  églifes  affli-     Hip\  ni, 
|ées;&  pour  remonter  plus  haut  5  dupape(àinc  m.».  s&. 
Soter,  à  qui  Ciînt  Denis  de  Corinthe  rend  un  JS 
glorieux  témoignage  dés  liberalitez  qu'il  exe;?- 

b  V 
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çoit  eiiveifs  les  églifès  de  Grèce  ;  on  avoit  hietP 
oublié  la  noble  indépendance  de  la  paurreté 
%/tB,tx^  I  y,  chrétienne  ,  &  cette  maxime  du  Sauveur,  qu'oa 
cft  plus  heureux  de  donner  que  de  recevoir. 
XIII.         Il  cft  trifte,  je  le  fens  bien,  de  relever  ces  faits- 
<liï*jl  faut  peu  édifîans  ;  &  je  crains  que  ceux  qui  ont  plus 
^It  toule"  ^^  P^^^^  ^"^  ^^  lumière  n'en  prennent  occafioti 
f  utictt*  ^    ^^  fcandale.  Ils  diront  peut-  être  que  dansPhiftoî-» 
re  il  falloit  diffimuler  ces  faits ,  ou  qu'après  les 
aroir  rapportez ,  il  ne  falloit  pas  les  relever  dans 
un  difcours.    Mais  le  fondement  de  Thiftoire  eft 
îa  vérité  ;  &  ce  n'eft  pas  la  rapporter  fidelcmenr 
que    d'en  fiipprimer  une  partie  :  un  portrait: 
flatté  n'eft  point  reffemblant.    Tels  font  d'ordi- 
naire les  panégyriques ,  où  l'on  faitparoître  uii- 
homme  loiiabfe  en  ne  relevant  que  (es  bonnes, 
gualitez.    Artifice  êroffief  qui  révolte  les  gens- 
lenfez  &  leur  fait  foire  plus  d'attention  fur  les 
défauts  qu'on  leur  cache  avec  tant  de  foin  : 
c'cft  une  efpece  de  menlbnge  que  de  ne  dire- 
ainfi  la  vérité  qu'à  demi.   Perfonnc  n'eft  obligé 
d'écrire  rhiftoire  ,  mais  quiconque  Fentreprend' 
^nndî.  it"  s'engage  à  dire  la  vérité  toute  entière.  Monfieur 
«/*/.  dn.    "de  Sponde  évcque  de  Ramiers ,  après  avoir  don- 
ifl4,  f^i>,  né  de  grandes  loiianges  à  Thiftorien  Guichar- 
.— :  «la       din ,  ajoute  :  Que  G  quelquefois  il  cenfure  vf-^ 
—  "    Vement  les  princes  ou  les  auti  es  dont  il  parle  :: 
c'eft  la  faute  des  coupables  &  non  de  l'hifto— 
rien.   II  feroit  lui-même  plus  reprehenfîble ,.  s'il: 
dîflîmuloit  les  mauvaifès  avions,  qui  peuvent: 
rendre  les  autres  plus  fagesySc  les  détourner 
d'en  commettre  de  pareilles  ,  du  moin5  par  la 
honte  :  fuivant  cette  parole  de  Tévangile:  Rien 
n'eft  fl  caché  qui  ne  foit  un  jour  découverte 

C'eft  l'exemple  que  nous  donnent  les  hifto— 
riens  facrez.  Mbïfe  ne  dîflSmuIe  ni  les  crimes  de 
fon  peuple  ni  fes  propres  fautes  :  David  a  vou«^ 
lu  q^ue  fba  poche  fut  écrit  avec  toutes  fes  de- 


dby  Google 


Confiances;  8c  dans  le  nouveau  teilament  tous - 

les  cvangeliftcs  ont  eu  (bin  de  reprcfenter  lachft- 

te  de  faint  Pierre.   La  fincerité  eft  le  fonds  de  la 

Traye   religion  ,  elle  n'a  befoin  ni  de  pbliti-r 

^e  humaine  ni  d'aucun  artifice.    Comme  Dieu 

^met  les  maux  qu'il  pourroit  empêcher ,  parce 

^'il  (çait  en  tirer  du  bien  pour  les  élus  :  npu^  de- 

Tons  croire  qu'il  fera  tourner  à  notre  profit  la 

connoiflance  des  défordres  qu'il  a  foufiects  dan$ 

ion  églilè.     Si  ces  défordres  avoient  tellement 

ccflc  qu'il  n*en  rcftât  plus  de  veftiges ,  peut-  ctro 

poarroit-on  les  laiâerenfeVelir  dans  un  éternel 

oubli  y  mais  nous  n'en  voyons  que  trop  les  fuites' 

Inneftes.   Les  herefîes  qui  déchirent  Téglife  de- 

fNais  deux  cens  ans  y  l'ignorance  &  la  fuperfii- 

ûoa  qui  régnent  en  quelques  pays  cathouques,* 

la  corruption  de  la  morale  par  de  nouvelles  ma-f 

ximes  en  (ont  des  effets  tropfenfîbles.  Et  n'eâ-i( 

pas  utile   dé  connoitre  d*où  font  venus  de  ^ 

grands  maux  ? 

Quand  même  nous  voudrions  abolir  la  me^ 
moire  de  ces  anciens  défordres  y  il  nous  feroiiT 
unpofCble  y  à  moins  que  de  fupprimer  tous  les' 
livres  &  les  autres  monumens  qui  nou^  relient 
des  fix  ou  fcpt  derniers  (îecles.  Et  qui  pour- 
foit  exécuter  un  tel  deflein  ?  Silescàthofiques^» 
«7  accordoient  ,  les  hérétiques  en  convien-f^ 
droient-ils?  ne  (croient«-ils  pas  au  contraire  d'au-' 
tant  plus  attentifs  à  confervcr  ces  pièces  qu'el-j 
fc$  nous  (croient  plus  odîeufes  ?  Piiis  donc  qu'lp 
eft  impoflible  que  ces  faits  tombent  dans  Fou- 
bli,  ne  vaut-il  pas  mieux  qu'ils  foicnt  rapporter' 
fidèlement ,  fîncercment  Se  fîmpîémcnt  (ans  au- 
cune qualification  par  des  écrivî^ins  catholiques^ 
que  d'être*  abandonnez  à  l'a  paflGbn  dc^  pfotef- 
tins ,  qui  les  exagèrent  •,  lc5^  altèrent  Se  les  en-' 
ffenimcnt  ?'  N^eft-îl  pas  utile  de  montrer  aux'' 
ftooues'  amcs  le-  milieu  rài(bnnable  ,  entfe  le$^ 
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^xxi^  §lHAtrtime  Difcêurs 

cmpoitemens  &  les  excez  de  quelques  autenrâ 
modernes.  Le  pape  n'eft  pas  l'ante-chrift,  à 
Dieu  ne  plaife  ^  mais  il  n*eA  pas  impeccable,  ni 
monarque  abfolu  dans  Tégliie  pour  le  tempo- 
rel 8c  pour  le  (pirituel.  Les  vœux  monaftiques 
ne  (ont  pas  (brtis  de  la  boutique  de  Satan  s 
mais  les  moines  Ce  font  relâchez  de  temps  en 
temps ,  8c  ont  (buvent  abufS  de  leurs  richefiès 
&  de  leurs  privilèges.  L'églife  a  le  pouvoir  de 
donner  des  indulgences  >  mais  les  pénitences 
canoniques  étoient  plus  ialutaires.  Les  théolo- 
giens fcholaltiques  ne  font  pas  des  fophiftes 
méprifables ,  ils  ont  conièrvé  la  tradition  de  la 
faine  dodrine  :  mais  il  ne  faut  pas  les  admirer 
aveuglement ,  ni  les  préférer  aux  pères  de  Té- 
glife.  Peut  être  »  car  oui  (çait  les  deifeins  de 
Pieu ,  8c  qui  efi  entré  aans  ion  confèil  ?  Peut-> 
être  a-tvil  permis  ces  défordres  dans  ion  églifè^ 
pour  apprendre  aux  hommes  par  leur  propre 
exDcrience  à  fuivre  à  la  lettre  Tes  préceptes  ; 
&  a  ne  pas  vouloir  maintenir  (à  religion  par  les 
maximes  d'une  politique  mondaine.  Vous  croïez 
que  la  richefle  jointe  à  la  vertu  vous  rendra 
plus  heureux;  vous  verrez  la  difficulté  de  con* 
ferver  la  vertu  avec  la  richeffe.  Vous  croïex 
que  le  facerdoce  aura  plus  d'autorité  étant 
foutenu  par  la  puiffance  temporelle  -,  8c  vous 
perdrez  la  vraïe  autorité  qui  confifie  dans  Tef^ 
time  8c  la  confiance.  Vous  croïez  vous  rendre 
terribles  8c  vous  faire  obéir  ponâuellement  en 
prodiguant  les  cenfures ,  8c  par  là  vous  les  ren- 
drez méprifables  8c  inutiles.  Inftruifez-vous  au 
moins  par  les  faits  >  8c  profitez  des  fautes  de 
vos  pères. 

Deux  fortes  de  peribnnes  trouvent  mauvais 
que  Ton  rapporte  ces  faits  défavantageiix  à  ïé^ 
gli(è.  Les  premiers  font  des  politiques  profa- 
nes >  qui  ne  connoiflànt  point  la  vraie  rcligioo  j, 


dby  Google 


Ttxylj  fur  rHifiôhe  EccUJiafii^Hi. 
h  confondent  avec  les  faufles ,  &  la  regardeac 
comme  une  invention  humaine,  pour  conte- 
nir le  vulgaire  dans  (bn  devoir  y  &  craignent 
tout  ce  c^ui  pourroit  en  diminuer  le  refpeâ 
dansPeipriC  du  peuple;  c'efl-à-dire  (èlon  eux» 
le  défabu&r.  Je  ne  difpute  point  contre  ces  po- 
litiques y  il  faudroit  commencer  par  les  in Aruire 
&  les  convertir.  Mais  je  crois  devoir  (àtisfairé» 
s'il  eft  poffible ,  les  gens  de  bien  fcrupuleux  t 
qui  par  un  zele  peu  éclairé  tombent  dans  lô 
même  inconvénient  de  trembler  lorfqu'il  n'y  a 
pas  fujct  de  craindre.  Que  craignez-vous ,  leur 
dirois- je  ?  £ft-ce  de  connoitre  Ta  vérité  ?  Vous 
aimez  donc  à  demeurer  dans  Terreur,  ou  du 
moins  dans  l'ignorance  >  8c  pouvez- vous  y  de« 
meurer  en  sûreté,  vous  qui  devez  inftruire  les 
autres  ?  car  je  parle  aux  ecdefiafiiques  â  qui  il 
convient  principalement  de  (Ravoir  Thifloire  de 
la  religion.  Peut-on  encore  dans  la  lumière  de 
notre  uecle  (b&tenir  la  donation  de  Confiantin 
6c  les  décretales  dlfidore  ?  Et  fi  ces  pièces  font 
inibfttenables ,  peut-on  en  approuver  les  con-. 
lèquences  ? 

Keconnoiflbns  donc  de  bonne  foi  que  Gre« 
goire  VIL  Se  Innocent  III.  trompez  par  ces 
pièces  8c  par  les  mauvais  raifonnemens  des  théo- 
logiens de  leur  temps ,  ont  poufle  trop  loin  leur 
autorité  8c  l'ont  rendue  odieufe  à  force  de  re- 
tendre ;  8c  ne  prétendons  pas  fbûtenir  des  excez  , 
dont  nous  voions  les  caufes  8c  les  funeftes  effets. 
Car  enfin  quoi  qu'on  puifle  dire  ,  il  eft  évident 
que  les  premiers  fiecles  nous  fournifient  un  plus 
grand  nombre  de  faints  papes  que  les  derniers  j 
8c  ^ue  les  mœurs  8c  la  difcipline  de  l'égfife  Ro- 
maine étoient  bien  plus  pures.  Or  il  n'eft  pas 
croyable  gue  les  papes  n'ayent  commencé  à 
connoitre  leurs  droits  &  a  exercer  leur  puiflancc 
^Qs  toute  Con  étendue,  que  depuis  que  leur 
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ît^ivîîj  ^afriéme  Difcéun 

vie  a  été  moins  édifiante,  &  leur  trouj)cau  paf-^ 
ticulier  moins  bien  réglé.   Cette  reflexion  four- 
nit un  préjugé  fâcheux  contre  les  nouvelles  ma- 
ximes. 
XIV.  De  tous  les  changemens  de  difciplînc,  je  n*eir 

*.igueijr  Vois  point  oui  ait  plus  décrié l'églifc  que  la  ri- 
tomrc  les  gueur  exercée  contre  les  hérétiques  &  les  autres 
M    'iucs.  excommuniez.   Vous  avez  vu  comme  Severe 
Sulpice  blâme  les  deux  évéques  Idace  &  Ithace 
de  s'être  adreflez  aux  juges  fcculiers  pour  faire 
chaâer  Ats  villes  les  Prifcillianifles  >  &  traite  de 
honteufès  les  pourfuites  qu'ils  firent  contr'eux 
1^10  /iv.  auprès  dePempereur  Gratien.  On  fut  bien  plus 
XVII.  w  y 8.  indigné  quand  on  les  vit  fuivre  les  coupables  à. 
^m'/»^  hifi.   Trêves  en  qualité  d'accufateurs.   Saint  Martin 
**•*•         preflbit  Ithace  de  fe  défifter,&  prioit  Tempereur 
Maxime  d'épargner  le  ûng  des  hérétiques  ;  mais 
quand  iis  curent  été  exécutez  à  mort,  S.  Ara- 
broife  &  S.Martin  ne  communiquèrent  plus  avec 
Ithace ,  ni  avec  les  évéques  qui  demeuroient 
dans  fa  communion  >  quoiqu'ils  fuffent  protégez- 
frw.xviir.  par  l'empereur  ;&  Févéquc  Theognofte  rendit 
«.1^.  jo.     publiquement  une  fentence  contre.eux.   Enfin 
ûint   Martin  fe  reprocha  toute  fa  vie  d'avoir 
»•  l^«  communiqué  en  paflant  avec  ces  Ithaciens  pour 
fauver  à  la  vie  fdes  innoccos.  Tant  il  paroiflott 
horrible  que  des  évéques  eulTent  trempé  dans  la 
mort  de  ces  heretiquCi,quoiquc  leur  fede  fût  une 
branche  de  Therefie  déteftable  des  Manichéens. 
Les  Donatifles  &  particulieremcntleurs  Cir-- 
eoncellions  exer^oient  contre  les  catholiques 
des  cruautcz  înoiiies  ;  &  toutefois  voici  comme' 
feint  Auguftin  écrit  à  Donat  proconful  d'Afri- 
que  fon  ami  chargé  d*executer  contr'eux  les 
Wfi,  looi    loix  impériales  :  Quand  vous  jugez  les  caufes^ 
«/.  II?       dePéglife^  quelque  attroces  qucfoientlesinju^ 
Hijî,  /il/.  ,.çs  qu'elle  a  fouffertes  ,  nous  vous  prions  d'ou^ 
»iu  »•  ie-yicr  que  vous  avez  le  pouvoir  d'ôtcr  la  vip  >-  fit 
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fur  riîifiêin  Ecelejiafiiquél  '$it%x4 
&  tnéprkcz  pas  cette  prière  que  nous  tous  fai-' 
/bns  pour  ceux  dont  nous  demandons  à  Dieu  la 
correâîon.  Outre  que  nous  ne  devons  jamaj» 
Aous  écarter  de  notre  refblution ,  de  vaincre  le 
nal  par  te  bien  :  confiderez  qu'il  n'y  a  que  le» 
ccdefiaftiques  qui  prennent  ioin  de  porter  de- 
vant vous  les  catifes  de  Tcglife.  De  forte  que  S 
Vous  puniflez  de  mort  les  coupables,  vous  non* 
£terez  Ha  liberté  de  nous  plaindre ,  &  ils  fè  de- 
diaîoeroDt  plus  hardiment  contre  nous,  nous 
voyant  réduits  à  la  néceflité  de  nous  laiffer  ôter 
la  vie  pitttôt  que  de  la  leur  faire  perdre  par  vos 
^gcmens.  II  finit  fa  lettre  par  ces-paroles  re- 
marquables :  Quelque  grand  que  toit  ie  mal 
^n'on  veut  faire  quitter  8c  le  bien  qu'on  veut 
ùire  embraflfer  y  c'éft  un  travail  plus  onéreux 
^u*utile  dy  contraindre,  au  lieu  d'inAruire^ 

Saint  Auguftin  écrivit  de  même  quelques  an-  êp.  1 51.  WJ 
Bées  après  au  comte  Marcellin  en  faveur  des  Do-  J!*-  ^^* 
«atiftes^  qui  avoient  tué  un  prêtre  d'Hîppone  &  ^1^*^ 
mutilé  un  autre.Il  le  conjure  de  ne  les  pas  traiter 
comme  ils  avoient  traité  les  Catholiques  >  8c 
ajoike  :  ISous  pourrions  diflîmuler  leurmorty 
puifque  nous  ne  les  avons  ni  accu/éz  ,  ni  ^mtr 
aez  devant  vous;  mais  nous  ferions  fâchez  que 
Us  foudrances  des  ferviteurs  de  Dieu  fuifent 
vengée  par  la  loi  du  talions  1}  en  écrivit  auffi  an  ip,  n4«  ^ 
proconful  Aoringius ,  à  q)ii  il  dit ,  qu'on  fera  »^«*. 
Ere  dans  les  eglifesles  aôes  dit  procès  de  ces  hé- 
rétiques ^  pour  ramener  ceux  qu'ils  ont  fcduits. 
Voulez-vous  ;  ajoute-t-il  que  nous  n'ofîons  Ics^ 
Êûre.lire  jufiiûes  au  bout  ^  s'ils  contiennent  l'é- 
xecution fànglante  de  ces  malheureux  ?  Dans  ep,\i$,  dJi- 
une  autre  lettre  àMarcellinirditquélcsfouf-  i$«% 
frances  des  (êrviteurs  de  Dieu  fêroient  deshono- 
fées  oarle  fàng  de  leurs  cnnemi$^-&  cite  l'exem- 
ple des  martyrs  d' Ananne. 

Cétoit  trois  ecdefiafiiques  qiû  furent  tuez 
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5c  1  ^atriéme  Difcûurs 

par  les  barbares  du  Trentin  aufquels  ils  pré-»^ 
wp.  liv.  choient  Tévangile.  Les  meurtriers  furent  pris  ^ 
(p.  ».  1».    mais  on  demanda  leur  grâce  à  l'empereur ,  qui 
l'accorda  facilement.  Dix  ou  douze  ans  aupara- 
vant Marcel  évcque  d'Apamée  en  Syrie,  aiant 
été  brûlé  vif  par  des  païens,  dont  il  avoit  abatu 
le  temple.  Ces  enfans  vouloiçnt  venger  (a  mort, 
mais  le  concile  de  la  province  s  y  oppofà ,  ju-* 
géant  qu'il  n'étoit  pas  juûe  de  pourfuivre  la  pu* 
nition  d'une  mort ,  dont  il  falloit  plutôt  rendre 
Liv.  zvii%  grâces  à  Dieu.  Çntreplufieurs  autres  exemples 
».  i^.  So*  femblables,  je  m'arrête  à  celui-ci,  parce  que 
%om,  VII.   j-jen  ne  fait  mieux  voir  auel  étoit  fur  ce  point  1  eG- 

•  '^*  pritderéglifc,queladecifiond'unconcileenticr. 
Hi/?.  liv.      Mais  cette  laintc  difcipline  étoit  oubliée  dès 

x&iii.  «.tu  ]e  huitième fiecle.  La  mort  de  faint  Boniface  de 

Mayence  fut  vengée  par  les  chrétiens  du  pais  , 

&  plufîeurs  païens  tuez  à  cette  occafîon.  $ainc 

Venceflas  duc  de  Bohême ,  aïant  été  tué  en  haine 

Ii'tr*   &v«  de  la  religion  par  Ton  frère  Boleflas  :  Otton  !• 

n.  %t.        roi  d'Allemagne  fit  la  guerre  à  celui-ci  pour 

^liv.  ixii,  venger  I2  mort  du  martyr.  Boleflas  le  cruel  roi 

•  *•         de  Pologne ,  aïant  tué  faint  Staniflas  évcque  de 

Cracovie ,  fut.  privé  de  la  dignité  roïale  par  le 
pape  Grégoire  VII.  fuivant  les  hiftoriens  Polo- 
Uv.  txxii,  "o"'  Si- tôt  que  S.  Thomas  de  Cantorberi  eut 
»•  14-  i7*  '  été  tué  ,  le  roi  de  France   &,  l'archevêque  de 
Senslbn  beau-frere  envoïerent  au  pape  dcpian- 
der  jufiice  de  la  mort  du  fain^  prélat  >  qu'ils 
traitoient  toutefois  de  martyr ,  &  le  pape  ne  fe 
laifla  fléchir  qu'à  de  preflantes  follicitations  , 
pour  ne  pas  excommunier  le  roi  d'Angleterre, 
Se  mettre  le  roïaume  en  interdit  :  ce  qui ,  fui- 
vant les  maximes  du  temps,  tendoit  à  le  détrô- 
Uv  iwvî  ^^^'  ^"^  ^^  prince  en  eut  une  telle  allarnc^e,  qu*il 
,1^  ^1,       '  fe  retira  en  Irlande ,  jufques  à  ce  qu'il  fût  ^f- 
(iiré  de  fon  atjfolution.  Le  pape  Innotent  III. 
liéçcroa  les  plus  grandes  peines  contre  le  conn^ 
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Ht  de  Touloufè  ,  que  Ton  croyoïc  auteuif  du 
■leame  du  bienheureux  Pierre  de  Caftelnau. 
H  ordonna  de  le  dénoncer  excommnnié  ;  il  dé- 
dant  tous  ceux  qui  lui  avoient  fait  ferment  ^ 
dilpcnfint  de  robferver.,  &  permit  à  tout  ca- 
tholique de  pourdiivre  ùl  perh>nne  &  s'emparer 
de  fes  terres.  Enfin  rien  n'eft  plus  éloigné  de 
Tandenne   douceur  ecclefiaftique  que  la  con- 
duite de  Henri  archevêque  de  Cologne  pour 
venger  la  mort  de  faint  Engelbert  (on  prédecef-  ^ 

feur.  Si- tôt  qu'il  efl  élu  ardievéque  il  £ût  fer-  Inr.  txxu^ 
ment  de  ponribivrc  cette  vengeance  tonte  fa  vie.  »•  " '•.  »  »/ 
D  fait  porter  avec  lui  le  corps  à  la  dicte,  &  le  £*l^/i|  ^j^^ 
fréfente  au  roi  8c  aux  lèigneurs:  il  fait  mettre  j^Sêv.    ' 
au  ban  de  Tempire  le  comte  Friderîc  auteur  du 
meurtre  :  il  promet  mille  marcs  d'argent  à  qui- 
conque le  lui  livrera ,  il  le  paye  au  double  y  Se 
fayant  pris ,  le  fait  mourir  cruellement  par  la 
main  du  boureau,  quoiqu'il  témoignât  tout  le 
repentir  poffible. 

A  l'é^rard  des  hérétiques  j  ceux  qui  furent  dé-  ^»  tvtr 
couverts  à  Orléans  &  convaincus  en  préfênce  "•  J'* 
du  roi  Robert,  furent  brûlez  auffi-tots  &  fî 
les  évé^ues  ne  pourfuivirent  pas  leur  mort ,  du 
moins  d  ne  paroît  ^2s  qu'ils  s'y  oppofaflent. 
Mais  les  Bogomiles  Manichéens,  comme  ceux-ci  „^  |!^\ 
que  l'empereur  Alexis  Comnene  découvrit  à  C.   * 
P.  furent  condamnez  au  feu  par  le  clergé  Bc  le 
patriarche  même.  Ce  fut  la  peine  ordinaire  de  Irtf.  ne.  t. 
ecs  hérétiques  nommez  Cathares ,  Patarins ,  Al-  J*-  ^  ^* 
b^eois,  &  de  plufieurs  autres  noms  fuivant  les  *  ^^^  ^^^ 
pais,  mais  tous  Manichéens.  Ils  avoicnt  été  con-  j^yii,^  ^^  ^^ * 
damnez  à  mort  dès  le  quatrième  (iecle  par  Tem-   Uv.  xxxi« 
pcrcnr  Theodofê,  &  enfuite  par  Tempcreur  Ju-  "•  f^«       , 
fiin,  &  leurs  abominations  le  méritoient  bien  '  jj-a^i'  ^'^* 
mais  ce  n'étoit  pas  aux  eccleiiafliques  à  en  pour-  ^'J^\^  ^'^ 
fiiivre  l'exécution.    Auflî  voyons-nous  que  le  x», 
•oQcile  de  Latran  lous  Alexandre  III.  reconnoit 
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que  Féglife  rejette  les  exécutions  fangbnt^y^ 
quoiqu'elle  fouflFre  d'être  aidée  par  les  loix  des 
princes  chrétiens  pour  reprimer  tes  hérétiques,- 
la  maxime  a  toujours  été  confknte. 
'  ép.  âaift.      Mais  dans  la  pratique  on  ne  Ta  pas;  toujours: 
îi64.  ».tf  j/  fiiivie.   Quand  le  pape  Innocent  III.  écrivoit  au 
H//?,  liv.     foi  Philippe  auguûe  d'employer  Tes  armes  coiî- 
ixxvi.  ».     ^^^  1^^  Aflbigcois  ,  &  quand  il  faifoit  prêcher  en 
France  la  croifade  contre  eux  /étoit-ce  rejèttcr 
les  exécutions  fanglantcs  ^  Je  pîtflerai  des  croi- 
fades  en  gênerai  dstns  un  autre  difcours  :  je  ne 
'    parle  ici  que  de  la  pourfuite  dts  hérétiques ,'  & 
j'avoue  que  je  ne  puis  accorder  la  conduite  des 
ecelefiaftiques  du  treizième  feclcavec  celle  des 
Wifi,  jilïig.-  lâints  du  (Quatrième.  Quatid  je  vois  les  évêques" 
f.  itf.  s.  17,  &  les  ahbez  deCifteaux  à  la  tête  de  ces  armées 
qui  faifoient  un  û  grand  c^tfnage  des  heretiquesy 
comme  à  la  prife  de  Beziers.   Quand  je  vôjs^ 
f  abbé  de  Cifteaux  defirer  la  mort  des  héréti- 
ques de  Minerbe,  quoiqu'il  n'ofât  les  y  con-^ 
damner  ouvertement ,  parce  qu'il  étoit  moine  S^ 
prêtre>  &  les  ctoifez  brûler  ces  malheureux  aveC' 
grande  joyc ,  comme  dit  le  moine  de  Vaux- 
Sernai  enplu/ieur^  endroits  de  (on  hiftoire  ;  eâf 
tout  cela  je  ne  reconnois  plus  l'efprit  de  l'é- 

si'fe.         ,         ... 

h,ip.^.        ^^  ^'^"  n'épafgnoît  pas  la  vie  des  hérétiques,' 

Hi/i.  Uv,  if  ne  fout  pas  s'étonner  qu'on  leur  6tât  leurs 

xx4i.n.i9.    biens.    Aufli  avez-vous  vfr  que  Grégoire  Vil. 

^t/}^.  €,u  ofFroit  à  Suenon  roi  de  Dancmarc,une  province 

^up^mk'o.  ^^^^^"'^iche  occupée  par  des  hérétiques  pour  être 

tréiB.g.in.  'e  partage  d'un  de  Ces  fils;  comme  fi rherefîe 

fine  ad  f^in-  étoït  un  titre  légitime  de  conquête.    Depuis 

2"^'  Jf-^V  ^C5  canoniftcs  ont  établi  en  maxhne  que  les  hè- 

tonifep      ï^ctiques  n'ont  droit  de  rien  pofleder  ,  fe  fon- 

f8^{i/.  jx).  ^^^  ^^^  quelques  paffages  de  S  Augufiin  rap- 

*  portez  par  Gratien.    Mais  ils  ont  étendu  â  tou» 

ics^  hérétiques  &  à  tous  leurs  biens  ce  que  (àii^ 
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*kaffxBtm  ne  dirquedesDonatlues,  desamen» 
^pécuniaires  décernées  contre  eux  &  àcs  biens 
i'cglife  qu'on  lesav^oit  obligez  à  rendre-  LaifTez  Hifi*  Ih^ 
les  réflexions  de  Gratien^  les  fommaires  &  les  «»»»•  "•3>* 
^o(c5  modernes ,  6c  liiez  les  textes  originaux, 
TOUS  verrez  qu'ils  ne  refpircnt  que  douceur  & 
charité  ,  8c  qu'il  ne  s'agit  que  de  reftitutions  juA 
tes  &  de  peines  médicinales  pour  la  conyerfîon 
des  hérétiques. 

Quand  faiot  Grégoire  de  Nazîanzc  fut  appel-     ^'/.  ^. 
le  à  C.P.  quoiqu'il  pût  fc  prévaloir  de  toute  la  ^▼"•».îo» 
puiiTance  de  l'empereur  Iheodofc,  ilnes'ap-  **' 
puya  que  fur  la  patience  chrétienne  5  il  nefolÙ- 
dta  point  les  magiflrats  pour  faire  exécuter  con- 
tre les  hérétiques  les  ioix   qu'ils  méprifoicnt. 
Loin  de  faire  confifquer  leurs  biens ,  i^nc  vou- 
lut p2s  faire  la  moindre  démarche  pour  les  obf  :- 
jjcr  à  la  reftitution  des  revenus  immenfes  de  fon 
cglifê  3  qu'ils  pilloient  depuis  quarante  ans.   Il 
pardonna  genereufèment  à  unaiTaffin  venu  juf^ 

Ît\p  dans  fâ  chambre  pour  le  tuer.  Il  foufFrit  If,  u; 
'être  pourfuivi  à  coup  de  pierre  jufques  dans 
réglifè  ;  &  répondit  à  un  ami  qui  en  étoit  in- 
digné.  Il  efi  bon  de  faire  punir  les  coupables 
pour  la  corredion  des  autres  5  mais  il  eft  meil- 
leur 8c  plus  divin  de  (buf&ir.   Ces  nobles  fcnti-  tib.  u  ifîf- 
mens  étoient  oubliez  au  douzième  fîecle ,  où  1  •• 
Pierre  de  Celles  écrivant  à  S.  Thomas  de  Cari- 
torbcri ,  difbit  que  la  patience  (èule  étoit  le  par- 
tage de  la  primitive  églife  pcrfecutée  par  les  en- 
nemis du  dehors  :  mais  à  prefènt ,  ajoûte-t-il, 
qu'elle  eft  venue  en  âge  mûr,  elle  doit  corri- 
ger fes  enfans.    Comme  fi  l'églifê  n'avoit  pas  été 
dans  (â  force  Coixs  le  grand  Theodofc ,  ou  n'avoit 
fouffert  que  par  foibleffe  les  perfccutions  àts     q^'ç 
pajcns  &  des  hérétiques.  mens  danl 

Je  finis  ces  triftes  reflexions  par  le  change-  la  pcoitca- 
aent  introduit  dans  les  pénitences*  On  tour-  ^^ 
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les  pénitences  publiques  en  fupplices  Ôf  en  pé*-f 
r.  /it/.     nés  temporelles.  J'appelle  ftpplices  cesi|>c<a;^' 
ixxiii.  ».   clés  affreux  aue  Ton  donnoit  au  public ,  raifant 
"•  ^*^*    paroître  le  pénitent  lïud  jufques  à  la  ceintui^  : 
ave<:  une  corde  au  cou  8c  dés  verges  à  la  main  ^ 
dont  il  fè  faifoit  fuiliger  pat  le  clergé  :  comm^ 
on  fît  entre  autres  à  Raimond  le  vieux  camte 
iiifi.  Uvi  <le  ïoûloufè.  Je  rie  doute  point  que  ce  ne  fotc 
X.XXV1.  n.  47  l'oi'igine  des  amendes  honorables  reçues  dep'iiis 
hifi,  Ulbig.  plufêurs  fîecles  dans  les  tribunaux  fecùliers  , 
*'  **•  mais  inconnues  à  toute  Tanéiquité  ;  &  c*cfl  auffi 

la  fource  de  ces  confrairies  de  pénitetis  éta- 
blies en  quelques  provinces  :  penitens  fêule^ 
rirent  de  nom  pour  la  plupart.  Ces  pénitence^ 
étoient  plus  fpecieufes  que  ièrieufes  \  ce  n'étoit 
pas  Ats  preuves  de  la  convcf  fîon  fincere  du  pé* 
dieur ,  ce  n'étoit  fouvéïîC  que  dej  eflfcts  de  la 
crainte  c(e  pcfrdre  (es  biens  temporels*  Le  comte! 
de  Touloufe  craignoît  la  croifade  que  le  pape 
faifoit  prêcher  contre  lui  ;  &  pour  remontei^ 
l^i[t,  Uv.  P^"s  haut ,  Quand  l'empereur  Henri  IV.  deman-^ 
txii.  »'.  17I  da  fi  humblement  au  pape  Gfregoire  Vil.  fab-** 
l>.  4»v  folution  des  cenfures ,  jufques  à  demeurer  troî» 
jours  à  fa  porte  nuds  pieds  Se  jeûnant  jufques  au 
fbîr  :  c'en  qu'il  craignoît  de  perdre  fa  couronner 
s'il  dcmeuroît  excommunie  pendant  Tannée  cn«* 
tîere.  Auffi  l'un  &  Tautre  de  ces  princes  ne  fut 
pas  meilleur  après  Tabfolution  que  devant.  Ces 

Eénitenccs  forcées  n'étoient  pas  durables  5  la 
onte  que  l'on  y  joignit ,  loin  de  produire  une 
confufion  falutaire  ,  ne  faifoit  qu  aigrir  le  pé- 
cheur ,  &  lui  faire  chercher  la  vengeance  de  Taf- 
H«Hi.  u  in  front  qu'il  avoit  reçu.  Car ,  comme  dit  faint 
fiV.  I.  7-  Chryfoflome ,  celui  qui  ell  infulté  en  devient 
plus  audacieux ,  il  perd  le  refpeâ  &  méprifc  ce- 
lui qui  rinfulte. 

Pour  rendre  les  pénitences  plus  fenfîblcs ,  on 
y.joignoit  des  amendes  pécuniaires,  que  rc«> 
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fàguat  avant  oue  de  donner  Tab/ôlution  ;  & 
pourvu  qu'elles  hiâent  payées  on  paifoit-^cile- 
menc  le  refte  de  la  pénitence.  Vous  avez  va  corn-  H/yP.  /*^^ 
me  (àint  Hugues  de  Lincolne  réprima  cet  abus.  ^"it.  »• 
Ainfi  les  pénitences  &  les  abfolu tiens  devinrent  **•  ***^«# 
des  afiàires  temporelles  à  Tégard  des  oarticulicrs  *'  ^^' 
aufC-bien  qii^  des  princes,  ifne  fut  plus  quefttoQ 
des^adurer  par  de  longues  épreuves  de  la  con- 
yerfion  du  coeur  ,  qui  étoit  le  but  des  péniten- 
ces canoniques  z  mais  de  prendre  èt$  sûretez^ 
pour  lareftitutiptt  des  biens  usurpez  de  des  dom- 
mages caniêz  >  ou  pour  le  payement  de  Tamen- 
ity  êc  coq^me  le  pénitent  y  principalement  fi 
Ci'étoit  un  prince ,  étoit  preffe  de  faire  cefler  les 
effets  de  l'excommunication  ou  de  l'interdit  :  il 
commençoit  par  fe  faire  abfoudre ,  en  promet- 
tais par  feroxent  de  iàcisfairo  à  régUfe  dans  un 
certaia  terme  ^  Ibus  peine  d'être  excommunié 
de  nouveau.  L'exei:ution  manquoit  fouvent,  éc 
dors  c'étoit  à  recommencer  :  car  le  pécheur  nofi 
coaverri  ,  ne  (e  mettoit  pas  en  peine  de  (àtis- 
{fure^  quand  il  avoit  obtenu  par  l'abfolution  qc 
qu'il  defiroit  ^qui  étoit  de  rentrer  dans  fes  droits , 
on  d'être  délivré  de  la  crainte  de  les  perdre  i  vous 
pa  avez  déjà  vu  des  exemples ,  9c  vous  ep  verrez 
beaucoup  glus  dans  la  fuite.  En  même  temps  s'in-  ¥^^,'^  ^•■' 
troduifit  Fuûge  de  donner  l'abfolurion ,  même  **';  î*;  *J 
dans  la  pénitence  fccrete,  aufli-  tôt  après  la  con-  0»]^'  **  * 
fefGoniclaCitisfa^onimpofëe  Se  acceptée  :  au 
Geu  que  dans  rantiqujité  on  ne  la  donnoit  qu'î 
la  fin  :  oa  du  moins  après  qu'une  grajide  partie 
delà  pénitence  étoit  accomplie.  Ce  changemeoç 
tiit  fonde  Cm  les  railbnnemens  des  doôeufs  fch.07 
iiftiques  :  quc  Ton  ne  devoit  pas  re&fer  Vahùy- 
btion  extérieure  à  celui  que  l'on  devoit  croire 
f avoir  déjà  reçue  de  Dieu  intérieurement ,  en 
nrtu  de  la  contrition  qu'il  paroifibit  avoir  danf 
k  cemi  Cf  qu'étant  tn  ^tat  dp  gracç ,  il  feroiç 
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plus  utilement  les  œuvres  fatisfeôoires.  Maïs  îf 
falloit  confiderer,  au'un  homme  cft  bien  plusi 
jcxcite  à  agir  par  rclpcrance  d'obtenir  ce  qu'il 
de/ire  ,  que  par  la  reconnoiflance  de  l'avoir  re-* 
^u ,  ou  par  la  fidélité  à  la  promefle  qu'il  a  faite 
pour  l'obtenir.  Le  malade  obferve  mieux  le  ré- 
gime qui  lui  eft  prefcrit  pour  recouvrer  la  fancé  , 
que  pour  la  confcrver  quand  il  croit  être  glieri. 
-, , ,  .  On  voit  peu  de  créanciers  qurvouluffent  donncr'^ 

9. 7. 9^*&C0  4"^^f  <^"ce  par  avance ,  fur  la  promefle  que  fcroit 
*  le  débiteur,  même  avec  ferment,  de  païer  à  cer- 
tain terme. 

D'ailleurs  les  pénitences,  c'eft-à-dire  les  œu*- 
Très  fatisfaâoires ,  s'éloignoicnt  de  plus  en  plus 
de  la  feverité  des  anciens  canons  que  l'on  ne  pro** 
pofbitplus  aqx  confcfleurs  que  comme  des  exem-» 
pies  pour  les  diriger ,  &  non  des  règles  pour  les* 
obliger  :  iiippofant  fiuflement  que  la  natur^T  " 
ctoit  alFoiblie ,  &  que  les  corps  n'avoicnt  plus  la' 
même  force  pour  iupporter  les  jeûnes  &  les  au-  - 
très  aufteritez.  Quelques  dodeurs  alloient  juf- 
quesà  dire  que  c'étoit  judaïfer  que  s'attacher  â 
r  II  P  T  ^^  ^^^^'c  ^^^  anciens  canons. On  étendit  à  tous  les 
dTtœniT.  €,  pï^etres  le  droit  qu'a  voient  toujours  eu  les  évc- 
^7  '0.  i,  p.  quesdemitigerlcspenitences,foitcnadouciflant 
9x.  (?.  les  œuvres  pénales ,  foit  en  abrégeant  k  temps  x 
enfin  on  établit  la  maxime  générale  que  les  peni-^' 
tences  étoient  arbitraires.  Et  comme  dès-lors  Iç 
nombre  des  çonfefleurs  tant  (èculiers  que  régu- 
liers étoit  très-grand ,  il  ne  faut  pas  s^étonner  fi 
cette  eftimation  n'a  pas  été  toujours  aflcz  pru^ 
dente,  &  fi  lespenitenccs  font  devenues  lègetts,^ 
mêmepour.les  grands  j>echez*  . 

XVï.  Il  eft  vrai  que  la  muititude'des  indulgences  & 

Indulgcn-  la  facilité  de  les  gagner  étoient  Ufï  grâ^d  obftaM* 
de  au  zèle  des  eonfelTcurs  les  plus  éclairez.  Il 
étoit  difficile  de  perfuader  des  jeunes  &  des  dif» 
çifUnes  à  un  pjecheur  qui  pouYoûles  taçbçtç# 
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fur  i'Hifiûire  'EccieftMfiiqui,  xlvi| 

{M  une  légère  aumône  ,  ou  la  vifite  d'une  églife. 
Caries  cvéqaes  du  douzième  &  du  treizième 
fîccle  accordoient  des  indulgences  à  toutes  for-  . 
tes  d'oeuvres  pies ,  comme  le  bâtiment   d  une 
^life ,  l'entretien  d'un  hôpital  ;  enfin  de  tout 
ouyrage  public ,  un  pont ,  une  chauffée  ^  le  payé 
d'un  grand  chemin.  Ces  indulgences  à  la  VQtité 
n'étoient  que  d'une  partie  de  la  pénitence  ^  mais 
fil'on  en  joignoit  plufieurs,  on  pou  voit  la  rache-  ^ 
ter  tout  entière.  Ce  font  ces  indulgences  que  le  * 
quatrième  concile  de  Latran  appelle  indifcretes    •      *  ^^ 
à  faperôuès  ,  qui  rendent  mèprifables  les  ciels 
dcrèglifc ,  &  énervent  la  fâtisfaâion  de  la  péni- 
tence. Pour  en  prévenir  l'abus  :  A  ordonne  que     ^^P*  W 
pour  la  dédicace  d'une  èglife,  l'indulgence  ne  foit  ^"^*  '  •    •• 
pas  de  plus  qu'une  année,  quand  même  ils  s'y  ^^* 
trouvcrcit  plufieurs  évéques ,  car  chacun  pré- 
tendoit  donner  la  fienne. 

Guillaume  évéque  de  Paris  dans  le  même  Rcr 
de  nous  explique  les  moti^  de  ces  indulgences. 
Celui  qui  a  le  pouvoir  d'impofer  des  fatisfadions  De  féutioài 
p^alc^,  peut  auflî  les  augmenter  oulesdimi-  •'^•'*  '!•'*• 
nuer,  félon  qu'il  trouve  expédient  pour  Thon- *'^*  ^*'* 
neur  de  Dieu ,  le  làlut  àts  âmes ,  l'utilité  publi-  > 
que  PU  particulière.  Or  il  eft  manifefte  qu'il  rer 
vient  plus  d'honneur  à  Dieu  &  d'utilité  aux  âmes 
<)e  laconftruâion  d'une  églife.»  où  ilfoitconi" 
tinuellement  fervi  p^r  des  prières  &  des  làcrifi- 
ces,que  parles  plus  grands  tourmens  des  oeu- 
vres pénales  ;  il  eft  donc  du  devoir  de  Té vèque 
de  les  convertir  en  ces  plus  grands  biens.Et  en-. 
Ciite  :  Il  eft  vrai-fèmblable  que  les  faints  ^  qui 
ont  tant  de  crédit  auprès  de  Dieu,  obtiennent  de 
lui  de  trçs  amples  indulgences  pour  c^if.  qui  les. 
bonorent ,  en  faifânt  du  biçn  aux  églifcs  oùt>a 
révère  leur  mémoire.  Quant  aux  indulgences  qui 
i^accordent  pour  la  conftrudion  où  la  réparation 
f!cspoiit$ou,descbemins9  c'eftqueces  ouvra? 
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ges  fervent  auxpeletins  8c  aux  autres  qui  vo'iV 
gent  pour  des  caufes  pieufes ,  (ans  compter  Futi- 
^té  commune  de  tous  les  fidèles. 

Ces  raifons ,  û  elles  étoient  folides  >  auroîenç 
(dû  toucher  les  (aines  évéques  des  premiers  (ie- 
(des  qui  avoieot  établi  les  pénitenceî^canoniques; 
mais  ils  portoient  leurs  vues  plus  loin.  Ib  comr 
prenoient  que  Dieu  eft  infiniment  plus  honorfi 
par  la  pureté  des  mœurs  êc  la  vertu  des  chré- 
tiens y  que  par  la  conftruâion  &  Tornemcnt  des 
!églifesinatei;jielles,  le  chant,  les  cérémonies  6ç 
tout  lip  cuite  extérieur ,  qui  n*eft  que  Téçorce  de 
la  religion  »  dont  l'ame  &  l'eflentiel  efUa  vertu^ 
Or  conmie  les  chrétiens  pour  la  plupart  ne  font 
pas  afiez  heureux  pour  con(êrver  l'innocence 
baptifmale ,  ces  (âges  palpeurs  inffaruits  par  Ie$ 
apôtres,  avoient  étudié  tous  les  moïens  podîbles 
de  relever  les  pécheurs  &  de  les  préferver  dc$ 
rechûtes  :  8c  n*avoient  point  trouve  de  meilleurs 
remèdes ,  que  de  les  engager  à  (è  punir  volon-r 
tairemcnt  eux-mêmes  en  leurs  propres  perfèn- 
nés ,  par  des  jeAnes ,  des  veilles ,  la  retraite ,  te 
filence  ,  le  retranchement  de  tous  les  plaifirs  : 
d'affermir  I^mrs  bonnes  réfolutions  par  la  prière 
Se  la  méditation  des  véritez  étemelles  :  enfin  de 
continuer  ces  exercices  pendant  )ong-tems,pour 
s^affurer  de  la  (blidité  des  converfions.On  a  beau 
argumenter  8c  fubtili^r  :  ces  pratiques  tendoient 
plus  direâement  au  (àlut  des  âmes ,  &  par  confé- 
quent  à  la  gloire  de  Dieu,  que  dçis  aumônes  pour 
le  bâtiment  8c  la  décoration  <Fune  égU&f  Un  pé- 
cheur véritablement  pénitent ,  toucha  de  Thor» 
reur  de^  ù>n  péché  8c  de  la  pein^  étemelle  qu'il 
a  méritée,  trouve  trop  légères  toutes  les  peines 
temporelles.    Celui  qui  s*eftime  heureux  d'en 
être  quitte  à  bon  marché,  n'efipas  converti; 
il  cherche  (èulement  à  appaifer  (es  remors  &  à 
/iMiverlesapp^ences,  £nni|  croïons-en  l'expé» 

rîcncç  ; 
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l5éa&  :  jam^ais  les  chrétiens  a'onc  ét^  plus  faîots 
que  lorfqiie  les  pcoiteoces  canoniques  ont  étéU; 
plus  en  vigueur,  jamais  ils  n*oiit  été  pluscort» 
rompus  que  depuis  qu'elles  (bot  abolies. 

Prenons  un  «xemple  fenfible  :  que  diriez-vouf 
d'an  prince  qui  par  une  fauiTe  clémence  offrir  oit 
à  tous  les  criminels  des  moyens  faciles  pour  évi* 
ter  le  fiipplice  ,  des  amendes  modiques  5  de  Icge^ 
^  taxes  pour  contribuer  aux  dépeofès  de  Tes  bâ-» 
timens  ou  à  Tentretien  de  fès  troupes  :  une  vifîte 
i  fbn  palais ,  quelques  paroles  de  fatisfaélion  ^ 
enfin  pour  Fabolition  de  toutes  fortes  de  crime» 
quelques  années  de  (èrvice  dans  les  armées  ?  A 
yôtre  avis,  Tctat  de  ce  prince  feroit-il  bienr 
fouvcrné  ?y  verroit-on  régner  Tiniiocencc  de« 
Siœurs  j  la  )>onnie  foidans  le  commerce ,  la  fii- 
f eteîes  chemins ,  la  tranquillité  publique T  n*7 
verrbît-on  pas  au  contraire  un  débordement  gè- 
lerai de  foiis  l6s  vices ,  Une"  licènCc  èffrenêt ,  & 
toutes  les  plus  faneftes  fuites  de  l'impunité^ 
L'application  dk  facile.  ) 

Il  €n  faut  donc  revenir  à  la  maxime  de  (âint 
Paul ,  que  j^out  ce  qui  eft  per^nis  n'eft  pistou- 
jours  expédient.  Car  ce  prince  qui  feroit  graciai 
tous  les  coupables ,  ufèroit  (àps  cloute  defba 
droit ,  puilque  je  le  ^uppofe  fbuverain  \  mais  il  ea 
nlèroit  iodifcretement.  Il  ent&àQ  méone  des 
indulgences.  Aucun  Ca^olique  ne  doute  que 
Féglifè  n'en  puilïê  acçordet ,  cju'elle  ne  le  doivt 
en  certains  cas ,  qu'elle  ne  l'ait  toujours  fait  : 
mais  c'eft  .à  £es  miuiftres  à  di^enif^  fa^emeiit 
CCS  gracç«A  Bc  n'en  pas  faire  une  pr ofufîon  inutile 
oa  même  pernîcicufe.  Au  refle  je  refervê  à  un 
autre  difcours  à.  parler  plu^  amplement  4e  Tiâ* 
dolgence  4e  la  croifade.        .      .     ^       . 

)e  conciles  celui-ci ,  en  vous  faifant  remar- 
quer ce  que  je  penfe  avoir  prouvé ,  que  (es 
changemens  arrivez  dans  la  difcipline  de  Xi^ 
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l^^atr\ime  'ùifeûMts fur  Vn't]tMceltJlafi. 
^!ifé  depuis  dnq  ou  fîx  cens  ans ,  n'ont  pomt  ixk 
tntroilu.itspar  ratrtorité^eséTéques  &  descon- 
<tftes,  pour  Corriger  les  pratiques  ancien  nés  ; 
mais  par  negKgcnce ,  parignoranee ,  par  erreur^ 
fondée  fur  des  pièces  fauffes ,  connnç  les  decre- 
tak's  d'Ifîdore  ,  &  par  les  mauvais  raifon  nentens 
des  doâeurs  fchokfti'qtics.  Dieu  veuille  que 
fipus  profitions  nie  la  grâce  qu'il  nous  a  faite  dç 
ftàîtrc  dans  im  '  fiecle  plus  éclairé  ;  &  que  fi  nou« 
ère  pouvons  ramener  r ancienne  di&ipline ,  n«uç 
^chron;s  au  moiny  FelHaier,  la  révérer  &  la  rc- 
jreter, 
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du  Quatriénue  Difcours, 

'ï.  Ûhmsement  dMnr  ht  difeifUne* 
'fl.  Concihs, 

'T.  Afplhntùns, 

'^l.  Extinfiôn-dt  Vnutûrifêdu  fétpel 
VU.  Immunité  def  àlercsp 
VlIIrAfoW  de^  changemtms   en  Orhnf, 
^ÏX.  fiàfpfnte  tefhptellu  dt  Vé^Uf^. 
'  %  Jfttànvenifhs  dt  cette  fiiijfanêe. 

'ith  u^tfts. ,  ' 

^îl/'S/thviTtfhéMs  féeuniairts. 
XIII.  §ytlfëHtdire  U^^vtrHinwtt^entlttt. 
XtV.^iinenr  contre  Hes  hetefiqttes^ 
'atV.  Changement dmr  i^^itemf. 
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H  i  S  T  U 1 KE 

ECCLESIASTIQUE^ 


LIVRE     SOIXANTE ^  QUINZIEME. 

^  E  pape  CcfcfiîirïTÎ.  chargé  <f âiwécï-        f 
^  et  étinÛTmivcTy  tomba  malade  arant     Mort'  de' 
'  NoëlFan  rtfj.dc xi:tnthit venir èç-  Ccicftin. 
^  vaut  hii  tous  les  cardinaux ,  il  leur  Jj^^""^  ^.. 
ordonna  de  trairetcnfemble  du  chorx    ji^ne^^^l^ 
it  Ton  (ucccfleur.  Il  faifbitfon  poffible  pourfairc  v^^^.  p.  yf/^» 
élire  Jean  de  S.  Paul  prêtre  cardinal  du  titre  de 
Éunte  Prfique ,  ayant  grande    confiance  en  fâ 
vertu  ,  fa  fageffe  &  fa  juftice.  Car  il  le  preft- 
roit  tellement  à  tous  les  autres  ,  qu'il  raroîtfoit 
fon  vicaire   gênerai   pour  rexercice  de  toutes 
les  fondions  ,  excepte  la  confecration  des  évê- 
mics ,  qui  appanenoit  a  Tëvéque  d'Oftie.  Cele- 
m  cffEnt  même  de  fè  démettre  du^  pontificat  ,> 
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rT  fi  ^^5  cardinaux  con venoient  d'élire  Jean  de  fcirtr 

AH»  xXj^^^^Pairf;  Whtîy  HsTéporndrrem'tdïïC  d'une  voix,  qu*îk^ 

;  ne  réliroient  point  conditionellemei^t ,  &  qu'il 

ctoit  inoux  que  le  pape  (ç  démit.  Leur  prctcxtp^ 

i  étoit  que  l'eleAion  devoit  être  libre  de  abfoluei: 


Cifd  înttl     Le  faint  fîé'ge  ne  vaqua  que  quelque  heures^ 
».  î.  lib,  I.  Ccleftin  étant  mort  la  nuit ,  fur  enterré  le  ma— 
îSw*/'w.  tin  ;  &  cependant  une  partie  des  cardinaux  s'af-' 
m^^  *      '  femblerent  au  Iteanommé  Seft^  SoRs ,  pour  y 
traiter  de  l'éledion  du  fucceflcur  avec  plus  de  li- 
berté &  de  fureté,  tes  autres  afCficrent  aux  fu- 
nérailles^ &  de  ces  derniers  étoit  Lothaire  car- 
dinal diacre  du  titre  de  faine  Serge  8c  faint  Bac». 
Les  funérailles  ayant  été-faites  folemnellement  y* 
ces  cardinaux,  allèrent  fe  joindre  aux  autres  :  ils. 
^  aififterent  tous.  enfemble.&  (èuls  à  la  meife  dw 

Sain^£fprit>  puis,  s'étant  affis  «.ils  fe  profterne- 
rent  à  terre ,  &  fe  donnèrent  Tua  aVautre  le  bai» 
fer  de  paix.  Qn  fit  uneexhortatation ,  enfuice  k^- 
ton  la  coutume,  onchoifit  des  (crutateucs ,  qui 
ayant. pris  les  fuf&ages  de  chacun  en  particulier, 
&  les.  ayant  mi«  par  écrit ,  en  firejit  leur  rap- 
port aux  cardinaux- La.  plupart  des  voix  furent, 
pour  le  cardinal  Lothaire ,  quoiqu'on  en  e&t 
^auffi  nommé  trois  autres  ;  mais  on  dtfputa  um 
peu  fur  (on âge,  car  il  n'avoit  que trente-fept 
«i&  Enfin  tous  s'accordèrent  àL'élirc  en  coth» 
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fideration  de  Ces  bonnes  mœurs  &  de  fa  doftrine  > 
Donojyftant  (àreiî(bnce,  Tes  larmes  &  fcscrisi  An-  iiyS^ 
xi  fpc  élu  le  même  jour  huitième  de  Janyier 
ixyS.  8c  nonuxie  Innocent  IIL  L'éleâion  étant 
publiée»  il  fut  conduit  avec  les  acclamations 
de  louanges  &  un  erand  concours  de  clergé  5c 
de  peuple  à  la  baâique  de  Conilantin  ,  puis 
au  palais  de  Latran ,  avec  les  cérémonies  ac- 
cottcuinées»  Son  pcrc  étoit  Tralknond  de  la  fa-  (j^^,,  ,.  - 
mille  des  comtcs^dc  Seigni,  fa  mcre  Clarine  no-  ^f/  '  '  * 
ble  Romaine.  Lothaire  étudia  d*abord  à.  Pam  tv  ef,  1^7» 
enfuite  à  Boulogne  y  &  fe  diâingux  des  jeunes 
gens  de  foii'  âge ,  tant  en  philosophie  qu'en  theo- 
k>gie.  Il  fut  prenyerement  chanoine  de  fàint 
Pierre  de  Rome  :  le  pape  Grégoire  VIII,  l'or- 
donna fou  diacre  »  &  Clément  III.  le  fit  diacre 
cardinal  >  lui  donnant  le  titre  de  fàint  Serge  qui 
Sivok  été  le  fien^  Dans  les  deux  premières  an- 
nées de  fbn  cardinalat  >  Lothaire  fat  réparer  à  (es. 
dépens  cette  égliiê  qui  tomboit  en  ruine  s  &  R- 
tôt  qu'il  fût  pape  >  il  ht  bâtir  audevant  un  porti^ 
t^eà  colonnes  des  biens  qu'il  avoit  acquis  :  ce 
qui  parut  merveilleux ,  çarce  qu'où  f^avoit  qu'il 
avoit  étélbrtdefîntereâe. 

Comme  il  nTétoit  qpe  diacre  quand  il  fût  élu.       ^^ 
pape ,  ion  facre  fut  diâeré  îufques  aux  quatre-    Comineâ^ 
temps  de  carême ,  &  pendant  cet  intervalle  qui  cernent    4u 
fiit  de  fîxfemaines  ;  il  ne  laiflà  pas  de  faire  expc-  Pon^ficat 
dier  phifienrs  bulles  pour  régler  diverfes  affaires,  ^|  j"**^*''^ 
principalementdespau vres ;  mais  ces  lettres  n'a-      ' ' 
voient  qu'une  demie buHe  ,,c*cft-à-dire  un  demi 
iëau  y.Sc  pour  épargner  aux  parties  tes  frais  d'en 
feire  expédier  de  nouvelles ,  il  déclara  dtpiiîs'  '^'  ^  ^ 
que  ces  lettres  niétoient  pas  de  moindre  autorité 
^e  celles  qui  avoient  la  bulle  entière. 

Dès  le  lendemain  de  Ton  éleâion  onzième  de     >•  ^«  '^ 
Janvier ,  il  écrivit  une  lettre  générale  aux  évc- 
9es  pour  leur  en  donner  part^^^  leur  demander 
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4  Hiffûtre  Écclefiafiif/tr, 

'  k  fcconrs^  de  leurs  prières.  Il  écrivit  en  patticii»'* 

An;  1  tf^,  ticj.  furcc  fu jet  au  roi  Philippe  de  France ,  cofin- 
€p,  1.      ***«  étam  fils  fpecial  de  réghfc  Romaiiîc ,  Tcx^* 
hortantà  fuivrc  les  rraces  du  roi  Eouis  fort  père 
ef.  |.       en  honorant  cette fâin te  mère;  fl^ilccririt  an» 
abbez  y  aux  prieurs  8c  aux  religieirx  du  même 
f/.  n*      roiaume.  Il  écrivit  auffi  dès-lors^au  patriache 
latin  de  Jerufâicm  &  â  Tes  fufïhrgans^,  lesexlior»* 
tant  à.  appaifcr  la  colère  de  Dieu  par  une  fincerô 
pénitence ,  à  promettant  de  travailler  cfficace- 
f^.  If.  13. 'ï'cnt  à  la  délivrance  de  lï  terre  fainte.  Il  y  joi- 
gnit deux  lettres  pour  1* archevêque  de  Mayence 
&  les  évêques  Allemans,  le  Lantgrave  de  Turin- 
ge  Ôc  les  autres  de  la  même  nation ,  qui  étoienc 
dans  les  pais  d*outre-raer. 
Cefid,  »r     Le  tempes  du  facrc  étant  venu.  Innocent  fut 
^'  premièrement  ordonne  prêtre  le  fâmedi  ti.  Fc-- 

vrier  1198.  8t  le  lendemain  dimanche,  qui  fe- 
nencont roitfe  jour  de  la  chaire  de  (âint  Pierre  à 
Antioche,  il  fntfacré  évêaue  dansVégHle  fainr 
FierredeRorac  &  intrbnifc  dans  facnaire.  A 
cette  cérémonie  aflSftcrent  quatre  archevéqties  , 
tingt-huit  évéqucs ,  quinze  carcHnanx  >  fix  prê- 
tres &  neuf  diacres,  flr  dix  abbèz;  puts^  if  ftir 
CbndmVea  grande  cérémonie  au  palais  de  La- 
tran , ,  oè  après  les  largpffes  ordinaires  tl  fe  le  fef^' 
^^         tinfolemnel.  Lclendcmarwdefôfffacre  il  fc^r 
le  ferment  de  ^îdelité  Se  l'hommage  lige  de  Picr- 
ï-  ep.  a|,re  préfet  de  Kome,  à  qui  il  donna  par  un  raan-- 
f77.  xeau  rinveftiture  âc  fa  charge  :  au  lien  que  ju^ 

ques-là  le  préfet  la  tenoit  de  Pempercur  «  luit 
-  préroit  le  ferment  de  fidélité. 
^flht  «.  ^i      Les  premiers  foins  d'Innocent  au  commen- 
î«.  0'€,      <teraent  de  fon  pontificat  fiirfent  de  recouvrer* 
les  domaines  de  Téglife  en  Italie ,  &  d^en  chaflcr 
ceux  qui  les  avoicut  ufurpcz ,  entre  autre  Ma^*- 
reuald  &  Conrad  deux  feigneurs   Allemans ,  à* 
flfii  l'eni jeteur  HçoriVtavoic  doiméim-gra»*' 
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^pourofn  Pour  cet  effet  le  pape  envoïa  plufieurs  "* 

nonces  dans  les  provinces,  &  vifîta  en  pcrfonac  An.  ii^. 
le  duché  de  Spoictc  &  la  Tofcane  5  ce  voyage 
dura  depuis  la  fatnt  Pierre  julques  à  la  Touf^ 
oints.  Il  emploïa  même  les  armes  contit  €|uel-  w.  t6,  tr« 
tfiscs  villes  rebelles  :  mais  ii  n'aimoit  pas  ces  foins 
d'affaires  temporelles ,  &  difoit  Ibuvcnt  cette 
iéntemse  de  récriture  :  Qui  touche  la  poix  fe  (à-  £«/,  xiii,  iw 
lira  :  d*atttant  plus  que  le  travail  et  oit  grand  8c 
futilité  médiocre,  par  kt  malice  des  Mmmes 
^fficilc  àt  réprimer. 

Entre  tou«  l€s  àéCotdtcs  qui  regnoient  alors  G^P*  ^•4»*^ 
d!ans  k  cour  de  Rome ,  it  haïâbit  principalement 
h  vénalité  >  &  fongeant  comment  il  la  potn-roic 
déraciner,  il  défendit  à  tous  Tes  officiers  de  rien 
eixigery  excepté  feulemcm  les  fcripteurs  ft  la 
Êelleufs ,  d«nt  toutefois  it  fixa  tes  falaires ,  ne 
leur  permettant  de  prendre  au-delà  que  ce  qui 
leur  feroit  offert  gratuitement.  Il  ^ales  huif^ 
fiers  de* chambres  des  notaires,  afin  que  l'accès 
f  fut  fibre.  Il  fit  oter  d'une  des  cours  du  pa^ 
lais  de  Latran  un  comptoir  où  Ton  vcndoit  de 
la  vaiffelfe  êc  on  changeoirde  la  monnoïe.  Trois 
lois  la  (êmaine  il  tenoit  le  confiiloire  public  donc 
Fufage  étoit  prefque  abofi  :  il  y  écoutoit  les 
^aintes^  de  toutes  les  parties^,  puis  rejîvoyoil  à 
d'autres  les  moindres  affaires ,  Se  examinoit  par 
lui-même  les  plus  ii^portantes.  Ce  qu'il  hiihit 
avec  tant  de  pénétration  A  de  fageffe ,  qu'il 
étoit  admiré  de  tout  le  monde ,  &  que  plufieur» 
Kommes  tfès-fçavans  ,  juiifbonfultes  &  autres  ^ 
venoient  a  Rome^  feulement  pour  l'entendre 
&  s'inftruifoicnt  plus  dans  fes  confiftoires  qu'ils 
tfauroientfaît  dans  les  écoles ,  principalement 
quand  il  proftonçoit  les  fèntences.  Car  il  rappor^ 
êoit  avec  tant  de  force  &  d'exaditude  les  rai* 
fcns  des  parties ,  que  chacune  entendant  les  fîen- 
BCtj  efpcroit  gagner  ft  caufe^  dt  il  n'y  avoit 
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4  îiifoire  IccUfiafliq^tl 

fi  habile  avocat ,  qui  ne  craignît  tcrriblcm4r^ 
KHirii$2.  fcsobjcdions.  Dansfcs  jugcmcns  il  n'avoit  au- 
cun égard  aux  perfonnes ,  &  ne  les  prononçoit 
qu'après  une  meure  délibération.  Ceiè  ce  qui 
lui  attira  de  toute  la  terre  tant  &  de  fi  grandes 
«aulès ,  qu'on  n'en  avoit  point  tant  juge  a  Rome 
depuis  très  long- temps. 

Bêla  III.  roi  de  Hongrie  avoit  fait  vœu  d'al- 
kr  avec  des  troupes  au  ^cours  de  la  terre  faince  ; 
mais  fe  voyant  malade  à  l'extrémité  >  il  chargea^ 
de? l'exécution  de  fon  vœu  André  (on  fccomi 
fils,  fous  peine  d'encourir  fa  malediâion.  André' 

f^rit  la  croix- >  &  promit  d'accomplir  fans  délai- 
e  vœu  de  fon  père  :  Mais  après  la  mort  de  ce 
'•'v  ef.  77.  prince  arrivée  le  mardi  premier  jour  de  Mai 
^'  1 150.  aiant  levé  das  troupes  ,  (bus  prétexte  de  la 

croifade  >  il  tourna  Tes  armes  contre  le  roi  £aie« 
t.  €fifl,  !•;  rie  fon  frère.  Le  pape  Innocent  l'ayant  appris  , 
«.  «7.         lui  écrivit  le  %$  de  Janvier  i  r^8.  de  partir  pour 
k  croifade  dans  l'Exaltation  de  la  fainte  Croix  , 
€  licet  ^    c'c(l-à-dire  ,  le  14.  de  Septembre,  fous  peine 
êjettide-^^  d'encourir  dès^lors  l'excommunication,  de  per-- 
tt  *  él^<^       dre  fon  droit  à  la' couronne  de  Hongrie  :  enforte* 
qu'elle  paiferoit  à  fon  cadet  ^  Cï  l'ainé  venoit  à 
'•  'P-  U  mourir  iâns  enfans*  Au  contraire  fur  ce  que  le 
^jJJ*'»  ^F  fv  fQi  Êmeric  avoit  reprelèntdau  pape  Celeftin  que 
l'archevêque  de  Strigonie  lui  etoit  necefiaire 
pour  l'aider  de  fes  confeîls  dans  1&  trouble  qui 
agitoit  fon  roiaume)  le  pape  Innocent  défendit 
à  ceprélat  de  partir  pour  accomplir  le  vœu  qu'il 
avoit  fait  d'aller  à  Jerufàlem ,  jufijues  à  ce  que  la 
Hongrie  fût  tranquille. 

Quant  au^duc  André,  la  menace  du  pape  fur 
fiins  effet  :  il  ne  partit  pour  la  croifade  qu'en-- 
▼iron  yingt  ans  après;  &  cependant  le  roi  Emc- 
rie  fon  frère  étant  mort  le  dernier  jour  de 
Novembre  iio©.  &  Ladiflas  (on  fils  fix  mois^ 
9^ii^yh&^i  faxiWiSé^ |oip,  Se  çoi^onaé- aui 
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•loB  de  Jain  ixoi.  Il  régna  trente-quatre  ans, 

ft  le  pape  même  le  reconnut  roi,  comme  on  An^ii^ 

Toit  par  plufieurs  lettres  qu'il  lui  écrivit  de- 

pais« 

Après  la  mort  <J«  l'empereur  Henri  VI.  fim-  ^^^  ^  ^^j 
peratrice  Conûance  fa  veuve  retourna  à  Paler-  Sup.  Ihr, 
me  5  où  elle  fit  couronner  le  jeune  Frideric  Ton  rixiv.     i»' 
fils  en  qualité  de  roi  de  Sicile ,  &  conunença  à  ^^* 
régner  avec  lui,  Auffitôt  elle  envoya  au  pape 
Innocent  des  députez  avec  desprefens ,  lui  de- 
mandant infiamment  pour  elle  &  pour  Ton  ûU 
rinveâiture  du  roïaume  de  Sicile  >  du  duché  de 
Poiiille  y  de  la  principauté  de  Capouë  &  de  leurs 
dépendances  9  comme  les  papes  précède ns  l'a- 
Toient  accordée  àleurspredecefleurs.  Maïs  le 
pape  Innocent  confidera  combien  on  avoit  dé- 
rogé à  la  dignité  du  faint  fîegc  &  à  la  liberté  ec« 
defiaftique  par  le  crité  &it  à  Benevent  en  115^. 
entre  le  pape  Adrien  IV.  &  Guillaume  I.  roi  de  g^    j^^ 
Sicile,  confirmé  par  le  pape  Clément  llî.  La  tii,  ».  Î4. 
lefion  confîftoit  en  quatre  articles  ;  les  éleâions , 
iês  légations  ,  les  appellations  &  les  conciles  i8c 
le  p^e  Innocent  voulant  y  remédier,  manda  i 
Jimperatcice   qu'elle  y  renonçât    abfolulncnr , 
puilqu'il  neles  accorderoit  point.  ElleeiTayade 
loi  £3ure  changer  de  refolution  à  forée  de  prefens» 
mais  ce  fat  inutilement. 

Cependant  le  pape  s'appliqua  a  délivrer  les 
pnTonniers  que  l'empereur  Henri  avoit  envoyez 
en  Allemagne ,  particulicrement  l'archevêque 
de  Salerne  ,  dont  la  détention  étoit  injurieulè  ' 

au  iàint  fiege»  C  étoit  Nicolas  fils  de  Matthieu  it^ide.  jf* 
chancelier  de  Sicile  *,  &il  avoit  fucccdc  à  Ro-,  7.  \^-ji^ 
fflualden  11 81.  Pour  le  ddivrcr,  le  pape  In- 
nocent àh%\c  commencement  de  fon  pontificat , 
envoya  en  Allemagiie  l'éyêque  de  Sutri  Alle- 
man  de  nation ,  avec  l'abbé  de  faint  Anaûafê  de 
Tordre  de  Cxfieaux  ^  &  écrivit  aux  évcques  de 
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■T ■'"''■■■■    Spiréi  dé Sttafbourg  &  de  Vornrcy de  pf ôCtirtff 
An.  ri9^.  là  liberté  àt-  l'archevêque  &  é*y  ctnplbyor,  s'il 
I.  ip.  t4.    étoif  befoiti,  les  ccnftircs  eccléffaftiqiter  :>mcna- 
çant  en  cas  de  dcfbbéïffance ,  de  mettre  totjt« 
l^Allemargfie en  interdit.  Philippe dnc  dcSnabe 
commandant  en  Itiriielcytroiipes  de  remperen* 
Henri  foni^cte,  avoit envahi  les  tcrres^du  pa*- 
triraonie  de  régHfe ,  &  pour  ce  fîrjet  avoit  été 
excommimié  parCeleftin;  &  ne  ptjfttvanr  être 
abfous  que  par  le  papc>  il  auroit  dûaîlerà  Romcv 
èf.  if.     Mais  Innocent  manda  à  Tévéque  S  à  Tabbé  fl-s 
nonces,  que  fî  ce  (cignetir  ddivroif  Tarchevè* 
que  de  Saicme ,  ik  pointoicnt  lui  épargner  ce 
voyage  5  &  lui  donrter  Fabfoltition  par  Tauiorité 
du  famtfîcge. 
ÎJÎ»  Les  nonces  arrivant  en  Allentagne ,  trouv*- 

6c  Otion^^  ^^^  ^^^'^^  ^^  Philippe  aveit  été'  élu  roi  de» 
roîs  des  Ro-  Romains   par  quelques  feigncurs.  Car  encotv 
màttt,         que  rempereur  Henri  eàr  fait  couronner  fort 
èh  Frideric ,  le  bas  âge  de  cet  enfant  en  fît  mé* 
Otto  i  s.  prifcrréledion;   8c  quoique  Philippe  témoignât 
^/«  '•  4^.  tfabord  la  vouloir  foutenir  &  n'être  que  le  tnw 
tenr  de  fon  neveu ,  il  travailloit  pour  lui  -  mé^ 
me,  &  fe  fit  élire  à  Erford-  par  une  grande  par*» 
t>e  nei,  gmp,  tie  des  fcigneurs ,  ayant  pour  lui  l'Autriche,  Ik 
^h  »)*•        Bavrereft  toute  lapartie  orientale  d^AUemagtte. 
chr.  GêJefr.  Ilfut  élu  le  vendredi  de  lia  troi^éme  fèmainedb 
m».'**'      carême ,  c'eft-à-dire  le  fixéémc  êk  Mars  m^«. 
Mais  d'un  autre  coté  l'archevêque  de  Cologne!» 
celui  de  Trêves  &  quelques   autres  (cireurs 
s'affcmblerent  à  Andernach  ;  8t  après  avoir  dé- 
claré nulle  réleftion  du  jeune  Frideric ,  ils-caf- 
fêrent  auffi  celle  de  ï^ifippc,  conmie  excommu- 
nié ,  &  élurent  d'abord  Bertholdiic  de  Zeritt- 
guen,  qui  céda  bien-tôt  8f  reconnut  Philippe^ 
Mêler.  Hov.  C'eft  pourquoi  ils  élurent  rot  des  Romains  Or- 
^'  Gtléilt     ^"  ^^^  de  Saxe ,  fils  de  Henri  le  Lion ,  &  le  cou- 
•^    '^"' ronûcrcne  à  Aix-la-Chapelle.  Philippe  ayant 
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ionc  înterét  de  (c  fair«  abfondre  de  rexcoMniti^  '**  ■ 
nication  ,  vint  trouver  let  noncerà  Vormes,  fit  AV.  ii5^« 
(c  fit  donner  rabfbltttion  5  mais  fècretenient ,  ft 
Cms  prêter  de  fertnent  foïcninel.  Toutefois  il 
délivra  gratuitetnent  l'archevêque  de  Salctnc 
ft  fea  frères ,  qui  étoient  prifbtmiers  avec  lui# 
Philippe  (c  fit  couronner  peu  de  temps  après  à 
Maïence  par  l'archevêque  de  Tarantaife ,  parce 
qu'aucun  AHeman  ne  le  voulut  faire  ;  &  hs  évé- 
ques  qui  aififtcrent  à  cette  déteraome  ne  prirent 
pomt  leurs  habits  pontificaux ,  excepté  le  fcul 
évêque  de  Sutri  nonce  du  pape.  Ceft  pourquoi 
quand  il  fut  de  retour  à  Rome  ,  étant  convaincu 
par  fa  propre  confcflîon  d'avoir  autorifé  ce  facrt 
&  négligé  leyformalitez  de  rabfôlntion  ,  le  pape 
le  relégua  horrde  fott  évêché  jusqu'à  li  fin  de 
fcs  jours. 

Depuis  quelques  années  le  roiaume  deNof-      IV. 
vege  gémiffoit  foiK  la  tyrannie  d'un  prêtre  apo-  /"*J,*''"* 
fet  nommé  Suer ,  qui  s'y  étoit  fendu  le  maître.  -^^  ^^'^^•' 
Il  étoit  fils  d*un  forgeron  ;  &  aïant  été  ordon- 
né prérfe  conti^  les  règles,  il  en  fit  <Î"*1^mc  ^^*^^ 
temps  les  fondions  dans  une  autrfc  prt>vince  9  i^  p,  pu. 
(Pou  il  pafla  en  Norvège  portant  les*  armes  ;  & 
rttant  mis  a    la  tête  d'une  troupe  qui  ftiyoit 
^rèsufle  défaite,  il  remporta^ quelques avanta^- 
ges  fbi'  Tes  vain^eurs.  Pouf  couvrir  la'  baffeflfe 
kù  riaiflance ,  il  fe  difoit  fils  naturel  de  Sivard , 
k  petit- fils-  dfefiarald  lUîbcrtioiï ,  ft  ptirlui- 
ttême'Ie  nom- de  Magnus^.  Hfitf  dfe  ^and^  ra- 
tages diirts  I2  Norvège ,  où  il  opprimoir  les  égll- 
f»,  perfiîcutoit  le'  cferRé ,  iftaltrâitoit  ks  pau- 
tres  &  s'élevoit  contrt?  les  puiffans;  Pour  s'auto- 
rifcr  parmi  le  peuple ,  il  difeif  que  le  pape  Ce- 
kftin  I  ï  I.  fut  avoit?  Confirmé  h  roïaumc  ;  & 

Jour  le  prouver ,  fe  fervoit  d'un  ftiux  feau  dont  ..^ 

avoit  (celtt  plufîeufs  buHes.  €'cft  pourquoi  le  ^g*'^  '^*'^' 
ppc  Imx>cciit  écrivit  à  rarchcvéquc  de  Dronfr- 
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lé  Wtfiâifê  Ecchjtaf^squê. 

heim  &  à  tous  les  évéques  &  les  autres  pré^Iacr 
An*  11^8.  de  Norvège,  d'exconraïunier  tous  les  (ëdaceurs 
de  Suer,  &  mettre  en  interdit  tout  le  pais  où  il 
étoit  reconnu.  Puis  il  ajoute  :  vous  davez  auffi 
f^avoir ,  que  Tes  envoiez  étant  venus  en  notre 
pre(cnce>  n'ont  pu  rien  obtenir  de  nous  s  & 
par  confequent  s'ils  prétendent  avoir  obtenu 

2uelque  chofe  >  c'&â  par  le  moyen  des  fauffairesy 
ont  nous  avous  découvert  un  grand  nombre  aa 
commencement  de  notre  pontificat-^  La  lettrç 
if,  |t)t  ^^  ^^  fîxiéme  d^Ôâobre  i  pp8.  £n  mémetcmps 
le  pape  écrivit  au  roi  de  Danemarc  &  au  roi  d6 
Suéde,  les  exhortant  à  s'armer  contre  le  tyran 
Suer ,  &  i  protéger  les  éclifes  &  les  peuples  coiv- 
tre  à  perfecution.  II  écrivit  en  particulier  à 
f  archevêque ,  le  loiknt  de  la  fermeté  avec  Ia«> 
ouelle  H  avoit  relifté  au  tyran,  À  lui  ordonnant 
de  (ùfpendre  révêque  de  Berguen  Ton  ihÛTA-^ 
gant ,  qui  avoit  pris  ïe  parti  de  ce  fcclerat ,  juC* 
ques  à  le  fuivre  i,  Tarmee  ,.&  célébrer  devant  Juî 
le  lervice  divin. 
9up.  th.      Quelques  temps  après  le  pape  Innocent  coa- 

î'"*  "i  r*  ^^^  ^^  prknatie  de  Lunden  alors  capitajîe  dig 
**••*    g    Danemarc  ,  dont  Adrien  I V.  avoit  jette  les  prc- 

*^***  *^  *  micrs  fon démens  étant  cardinal  &  logat  en  ce 
roïaume.  Il  Tavoit  depuis  érigée  étant  pape ,  6t 
avoit  réglé  que  Tarchevéque  de  Lunden  ordon* 
neroit  l'arche vequc de  Suéde ,  c'eft-à-dire  d'Up-^ 
fal ,  &  luîdonneroit  le  pallium  de  la- part  du  pape^ 
£n  exécution  de  quoi  Etienne  archevêque  o'Up- 
hl  fut  (âçré  par  £fquil  archevêque  de  Lunden^ 
à  Sens  en  prefence  du  pape  Alexandre  III.  puis 
Jean  8c  Pierre  fuccefleurs  d'Etienne  ,  forent  fi- 
erez par  Abfalom  fucceflcur  d'Efquil  ;  &  la  prî- 
matie  confirmée  par  les  papies  Alexandre  ,  Lw- 

41  efili'.  41^.  cius,  Urbain,  Clément  &  Celeftin  IIL  En  confc- 
quence  le  pape  Innocent  la  confirma  auflî  par  û 
J^uUc  adreâée  à  Abfalom  archevécjMC  de  Lundeo^^ 
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Livre  fotxante 'fe'ixit me.  ^  %l 

k  <btcc  du  vingt-troifiérac  de  Novembre  iif  S. 

L'impératrice  Confiance  envoïa  à  Rom^  An-  An.  i  i^S; 
felme  archevêque  de  Naples  >  &  Aimeri  archi-        y 
diacre  de  Sy  racufè  avec  des  magî(lrats ,  qui  après    Traité  d« 
une  longue  négociation ,  obtinrent  enfia  i  in-  W*  «vec 
veftiturc  du  roïaume  de  Sicile ,  pour  elle  &  pour  ^*  .j^*"*  ^* 
fon  fils  ;  &  le  pape  envoïa  le  cardinal  Oâavien   *^*   ' 
évcqu*  d'Oftic  ,  pour  recevoir  le  ferment.  Il  ^'f*-  *•  *">» 
étoit  ch»^i  de  plit£eurs  bulles  :  la  première  eft  *'  '^'  *'** 
la  concefuon  du  roïaume  de  Sicile  &  Tes  dépen« 
dances  ,  â  condition  que  Timperatrice  jurera 
entre  les  mains  du  kgat  de  faire  hommage  au 
pape  fi- tôt  qu'elle  pourra  venir  en  fa  préfènce  ; 
&  que  le  jeune  roi  le  fera  aufli.,  quand  û  fera 
en  âge  :  ï  condition  encore  de  payer  à  l'églifè 
Romaine  le  lèns  annuel  de  mille  iqui^tes.  La  ^'  4i^* 
iècoode  bulle  adreffée  auili  a  l'impératrice  & 
à  (on  fils ,  règle  ainfi  la  forme  des  éleâions  en 
Sicile.  Le  fiege  étant  vaquant ,  le  chapitre  vous 
fera  lavoir  la  mon  de  l'cvéque  :  puis  ils  s'afTem- 
bleront  &  éliront  canoniouement  une  perfônne 
capable.  Ils  publieront  l'eleâion  fans  diâTerer  5c 
TOUS  la  dénonceront ,  requérant  votre  confën« 
tement,  avant  lequel  Tévcque  cIÔ  ne  pourra 
être  intronifé  >  &  ne  fe  mêlera  de  radnpiniftra- 
tion  du  diocefè  qu'après  avoir  été  confirmé  par 
Fautorité  pontificale. 

La  troifiéme  bulle  adrefTée  aux  évéques  âr  au  «^.  ^n,, 
clergé  de  Sicile ,  contient  le  même  règlement 
touchant  les  éleâions ,  &ajo6te:  Nous  voulons 
Que  déformais  vous  appelliez  librement  au  faine 
^ege  quand  il'  fera  befbin ,  &  que  vous  défe- 
riez aux  appellations.  Nous  vous  envoïeroRs 
aufS  àts  légats  toutes  les  îoh  qu'il  fera  nécefTair 
re ,  &  vous  leur  obéirez ,  fans  que  l'on  puiffe 
oppofèr  à  tout  ce  que  defllis  aucun  privilège , 
'^  refoit  obtenu  du  faint  fie^e.  Cette  claufe 
v^^de  ia  prétendue  mooard^ie  de  Sicile  &  k 
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It  ^ftiftêiu  Eeel&fiAfiiqm* 

trpîi%éAWtc  Adrien  IV,  11  y  avoit  une  bulle  fiwi- 
An.iIî?^.  blabic  pour  les  prélats  &  }c  dcrgé  de  la  Poiiille, 
Snp,,  lib.  &  1a  oerniere  étoit  la  commifiîon  du  légat  Oâa- 
tiiY.  il.  t<.  vicn.  Mais  avant  qu'il  arrivât  en  Sieilc  l'impcra- 
*/v^«  4«$«  tricc  Conftancc  n'étoit  plus  en  vie. 
#^».  »i.     ^  voiant  à  Textrémité  elle  fit  fon  teftament , 
"'  ^'*         par  lequel  elle  donna  pour  confèil  â  Ton  fils  Gaul- 
tier évéque  de  Troies  chancelier  de  Sicile;  avec 
les  trois  archevêques  dePalerme,  de  Montréal 
ic  de  Capouë  ;  &  fit  le  pape  bail  du  roiaume  , 
e'eft-à-dire  régent ,  fuivant  le  langage  du  temps; 
^donnant  que  durant  la  régence  il  recevroit 
tous  les  ans  des  revenus  du  rotausne  trente  mille 
tarins ,  c'étoit  une  mosnoie  d'or  ;  &  feroit  de 
plus  rembourle  de  tous  les  frais  qu'il  pourroit 
faire  pour  la  ileffeniè  du  rotaume.  Conièance 
mourut  le  vingt-feptiéme  de  Novembre  i  lyS.  8c 
auiC-tôt  le  pape  envoïa  légat  en  Sicile  Grégoire 
diacre  cardinal  pour  régler  les  affaires  du  roiau- 
t.  $f,  ff7.ine  avec  les  quatre  miniAfes.  Ils  lui  prêtèrent 
5ii.  {«4*    ferment  pour  la  régence ,  mais  du  refte  ils  n'a*^ 
voient  pas  de  grands  égards  pour  lui ,  principa-» 
lement  le  chancelier ,  qui  ne  le  reconnoiffoit  pat 
volontiers  pour  fuperieur  ;  ainfi  il  revint  â  Rome 
peu  de  temps  après. 
VI.  Le  papelnnocent  défifoit  ardemment  de  pro- 

ie pape  curer  du  fecours  à  la  terre  fainte ,  &  fçavoit  Je 
«***.^*^reprQcfee.qu'xKi  faifoità  féglife  Romaine  d'im- 
trotfWc.     p^feraux  autres  des  &cdeauz,aufquels  elle  ne 
^*ijj ''•4*-$ouctoitpas'dubottttlu  doigt.  Ceô*  pourquoi 
M4i/fc.    il  choifit  deux  cardinaux ,  Solfrtd  prêtre  du  titre 
*****    de  fàinte-Pr^xcde ,  &  Pierre  de  Capouë  diiicre 
4u  titre  de /aiat^jMarie#»a/tj9Zii/ii,,aufi|uels  U 
^onnalaefoixs  afin<)u'ils  invitaflenties  autres 
à  la  crojiàdepaf  leur  exemple  aufCrbien/qiie  pat 
leurs  paroles,  il  ordonna  en  même-temps  que 
lout  le  clergé  païeroit  le  quarantième  de  {es  re*> 
WWSjWlââ&uiwAp  jhaîs  il  :&'U]|aJiti.iSc.4ct 
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ClffjInattXiaM  .dixième,  lltittiire  onnavife  dont 

y  ccmAftfâioiD  lui  comu  X)oo.   livres,  |e  fit  AK».ii>t« 

charger  d«  vivces  &  l'envoya  à  Mcifine  faus  U 

«Huraûe <^4Ui  templier  ,.d'un  hospitalier  &  d*iiA 

noiac. 

Ëoméni^'-tcappsUjpiiblia  une  lettre  drculairç 
âdreâee  à  totis  les  evecpies ,  les  feigneurs ,  Je 
clergé  .&  le  peuple  de  Franche,  d'Angleterre  » 
de  Ho^rêe  &  de  Sidlc ,  où  il  dit  en  £ibâan- 
ice  :  Depuis  la  pçrie  lamentabk  de  Jem&lcin»  Le 
£iigit  T^ege^i^cefie  de  crier  pour -exciter  les  peu- 
ples Clmtiens  à  veoger  Tiq^ute  faite  à  Je£iis-  ^ 
Chnà  banni  de  ton  héritage.  Aucirefois  Uric  *'  ^'i'  ^^ 
me  vooloît  poiftC  .«ntrer  dans  ià  «laifon  ni  * 
Toir  ùi  femme  tandis  que  Târche  du  Seigneur 
itoit-dftfis  leeaaps&maintefiantnosprin^sen 
i^ettc  calamité  publi<|ue  s'abandonnent  à  6t$ 
«mottfs  illicites,fe  plongent  dans  les  délices  abu*- 
iant  de  leurs «cbeies  >  ^  iê  pourfuiveot  mutuel- 
lement par  des  haines  implacables,  ne  cherchant 
^'à^TCAge^  leurs  itftjufe^ particulières.  Et  ils  ne 
.#onûdecent  pas  que  aos  ennemis  nous  inûiltent 
en  diûnt  :  Où  eft  Tcitre  Dieu  qui  neTe  peut  dé-  ^ 
livrer  hii-atâme  de  nes.main»  ?  Nous  ayons  pro*- 
htié  votre  fanâuaire ,  :6c  les  iieux^  tous  pre« 
ternies  que  Toi»e  iûp^rfôti^  a  pris  oaiflance* 
Mous  avons  bri(ë;les  annesdes  î^ran^s,  -des 
Aaglois ,  des  AUeoMns ,  ,8c  dompté  uaefecon* 
ic  fois  les  £ers  £rpagnoIs3t&  après  avoir  raf* 
iènblé  contre  «ou&t€iu^  vos  &CQeS)70Ais  aV 
«ez  pcciquefiten  avanoé*  Que.  n^u»  rreiAe  -*  t  -  i{ 
dUmcfiQOfvde  chafier  «eux  'que  vous  a«tez  laiflcK 
en  fitftft  daiCK'Tou$,i&àiûiiivous;ai59i&  donné 
tncgardele  peu  qui  Hruus^ne Ae  >  3c  4e  paflêr  daai 
'Vostenres  >  ^^rWaoeri  jamais  voire  nom  IJB 
votre  mesioice. 

Le  pape  ooutimië  r  Prenez  don^  i^^urage,  mea 
éCrtp»âA>TO^»lCflilfaaulU»^pHi(fa««cA 


dby  Google 


14  •       Hiftûtre  TLecU fi  unique. 

marchez  \  fon  fccours  félon  vos  facultcii ,  puîC- 
An.  H^S.  qa'ilvous  a  donné  réirc ,  la  vie  &  tout  ce  que 
vous  avez.  Quiconque  en  une  occa/ion  fi  prcC- 
fante  rcfufera (on  icrvicc  à  Jcfus-Chrift,  quelle 
excufe  pourra- 1- il  porter  â  fbn  terrible  tribu- 
nal ?  £i  Dieu  cft  mort  pour  Thomme ,  Thom- 
me  craindra-t-il  de  mourir  pour  Dieu?  refuie» 
ra-t-il  les  biens  temporels  à  celui  qui  lui  donne 
les  richefles  éternelles?  Que  tous  fe  tiennent 
donc  prêts  pour  le  mois  de  Mars  prochain  »  en- 
forte  que  les  villes  &  les  (èigneurs  envoient  à 
leurs  dépens  chacun  un  certain  nombre  de  gens 
de  guerre  à  la  terre  faint«  pour  y  (èrvir  au  moins 
deux  ans  :  ou  au  lieu  des  hommes  une  certaine 
fomme  d'argent. 

Ceux  qui  feront  le  ftrvice  en  perfonne  &  i^ 
leurs  dépens  auront  l'indulgence  pleniere  de 
tous  les  péchez ,  dont  ils  auront  fait  pénitence 
^e  bouche  &  de  coeur  :  ceux  qui  auront  fourni  la 
dépeniè ,  ou  fervi  de  leurs  perfonnes  aux  dépens 
d'autrui  pendant  deux  ans ,  auront  la  même  in- 
dulgence :  Les  biens  àes  croifêz  (cront  fous  notre 
«  proteâion  &  celle  de  tous  les  prélats  de  Téglife. 
Si  quelqu'un  des  croifez  eft  obligé  par  ferment  à 
payer  des  ufiires,  il  en  fera  abfous  par  les  évé-» 
ques  ;  &  les  créanciers  ne  pourront  plus  It^  exi«> 
ger,  fous  peine  de  reftitution. 

Quant  aux  Juifs  >  nous  ordonnons  aux  puî^ 
fânces  temporelles  de  les  contraindre  à  remettre 
|es  ufures  aux  croifèz  ;  &  jufqu'à  ce  qu'ils  les  re» 
mettent  9  nous  défendons  à  tous  les  Chrétiens 
fous  peine  d'excommunication  d'avoir  aucum 
Commerce  avec  eux,  nienmarchandifèniau* 
tremcnt.  Ce  qui  eft  dit  ici  des  ufures ,  n'eft  que 
ponr  en  décharger  plus  expreflcment  Icscroî* 
fez,  fans  les  autprifèrà  l'égard  des  autres  ;  Le 

Eipe  finit  en  exhortant  les  fidelles  à  corrigée 
lire  mgtun  pour  appaifer  la  colère  de  Dieir^ 

principalement 
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Zivft  folxantê^quinfLitm^l  ?f 

^rmdpalement  dans  les  paysicToutrcHiief  >  où 
ik  fe  donnoicnt  plus  de  licence  qu'ils  n'eufleiu  AN.li^^5 
ofè  faire  dans  leur  pays  natal.  Cette  lettre  eft 
dattéedu  15.  Aquû  ii^t.  &  dans  Texemplaife 
adrelTé  à  l' archevêque  deN^bonne,  le  pape  lui 
donne  commiffion  a  lut  &  aux  évéques  de  Niâ- 
mes &  d*Orange  de  la  ÊUre  executer,&de  pren- 
dre avec  eux  pour  cet  effet  un  templier  &  ua 
holpitalier.  Nonobftane  cç  qui  eft  porté  par 
cette  lettre  au  deCivantage  de^  Juifs  >  k  pape 
Ini^cent  ne  laiâa  pas  Tannée  ûiivante  de  leur 
ftC(^order^à  l'exemple  de  Tes  prédeceâèurs,la  pro-* 
teâion  du  faint  fiege.  ^Défendant  deks  forcer  à 
cecevoir  le  baptême  :  de  leur  oteç  leurs  biens  par 
violence  9  ou  changer  leurs  bonnes  coutumes  z 
de  \ts  troubler  dans  la  célébration  de  leurs  fêtes: 
d'exiger  d'eux  des  Services  nouveaux  qu'ils  ne  ig;  ëf,  ^ 
dévoient  poiitf  ;  enfin  de  retrancher  de  leursdr  «• 
netieres,  ou  déterrer  leurs  corps^  La  lettre  «ft 
du  feiziémc  Septembre  ti99' 

Quant  aux  deux  cardinaux ,  il  envoya  Softrid 
i  Venifê ,  où  par  k%  exhortations  le  duc  &  plur 
fîenrs  du  peuple  fê  croifèrent*    Le  marquis  de 
Montferrat,  l'évéque  de  Crémone,  âc  pludeurs 
nobles  de  Lombardie  en  firent  de  même ,  avec 
unt  multitude  innombrable  à\x  peuple.  Le  car-* 
dinal  Pierre  jde  Capouc  fut  envoyé  en  France  & 
chargé  de  trois  affaires  importantes  :  de  prê-  n.^jl-. 
cher  la  croifadc ,  de  faire  la  paix  entre  la  France 
&  l'Angleterre ,  &  d'obliger  le  roi  de  France^     "•  f*^ 
reprendra  Ingeburge  ùl  légitime  époufe.  Quant     S»p,  //V; 
à  ce  dernier  article,  le  pape  Celeftin  ,  qui  d'à-  lxxxv.  n^ 
botA  avoit  preffé  le  roi  vivement ,  s'ctoit  rclâ-  ^7» 
jdié  fiur  la  fin ,  comme  il  a  été  dit  :  mais  le  pape 
Innocent  dès~qu'il  fut  élu ,  avoit  écrit  à  Tévc-  j.  ^pif  r; 

r  de  Paris  d'exhorter  le  roi  à  rentrer  dans  (on  171.     * 
oir  :  il  en  avoit  écrit  au  roi  même»  &  lui  ^P'   i^s* 
en  écrivit  encore  pwlç  légat  Pie^c  de  Capou^  '^  **^* 
Tqm  XVL  g 
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^4'  ^Wificw  Ectlefiafii^Uâp 

ijrrf"'^        ;'À  ^ul  !f  ordonna  <le  mettre  en  interdit  touteis  le^ 
IAn.iî^S.  tefresderobéïffance  de  ce  prince,  s'il  ne  re-»- 
nigwd»  f.  pretioit  Ingeburge  dans  un  mois  après  fbn  admo* 
#V  nition.    Ce  légat  n'arriva  en  France  que  ver^ 

^iUf'hard»  Noël  de  la  même  année  iiyS.  &  on  l'y  nom*- 
l?/^«ri.  ^.  moit  en  langage  du  temps  «  maître  Ferron  d^ 
4*-       ,.     chapes  chardonnat  de  rapofioiU,    Cette  année: 
%xx!î         ^  ™®"  ^  Juillet  le  roi  Philippe  rappclla  à  Par 
^x  11^,  ».  ^  ^^^  Juife  contre  l'opinion  de  tout  le^monde>& 
contre  Tédit  par  lequel  il  les  avoir  cha^Tez  aip 
jjommenccment  de  fon  rcgne^ 
VII.         .1-^  même  année  on  découvrit  en  Nivernoi^ 
Concile  de  ^ufîcurs  hérétiques  Poplicains,c'eft-à> dire  Ma^ 
?cns ,  Ma.  nichécns,  indique:^  par  ceux  qui  fèconvertirent^ 
fàifktfitit.     j^gyy  çj^^f  ^jqJj  y„  nommé  Terric  ,  depuis  long- 
Chr,  Rah»  *emps  caché  à  Corbigni  dans  une  grotte  Ibuter* 
^^^H\   fii  ^J"C  •  <I^oiiil  fut  tiré  5  convaincu  &  brûlé.  A 1% 
«7^?        •  •  Charité  fur  Loire ,  pluficurs  hommes  trèsrri- 
ches  ,  s'étant  abfentez  le  jour  qu'ils  avoient  été 
^tez  comme  hérétiques ,  furent  excommuniez 
&  livrez  au  bras  feculier.  Comme  cette  ville  e(t 
dudiocefe  d'Auxerre,  Michel  archevêque  de 
Scnç  s'y  rétidiV  à  là  prière  de  l'évêque.  Ceux  de 
devers  et  de  Meaux,  s'y  trouvèrent  auffi.  Se 
Inn.  lih.  lu  ^yant  afifemHé  le  clergé  &  le  peuple  de  la  ^illc  , 
epifi.  4$,99f  on  y  fît  une  enquête  de  ceux  qui  étoieht  publi*» 
Jjxi.  ienc.  qucment  diffamez  comme  heretiquesPophcains; 
^*  ^^'  &  on  trouva  que  le  doyen  de  Nevers  &  Rainald 

>bbé  de  faint  Martin  de  la  même  ville ,  avoient 
cette  réputation ,  au  grand  fèandale  des  Cathotr 
',^  '  îîqucs.  C'eft  pourquoi  Tarchèvéquc  les  (ti^en*- 
/  dit  de  leurs  fondions  5  &  leur  affigna  un  certain 
four  pour  venir  à  Auxerre  fe  défendre  devant 
iiiî.  Le  doyen  y  comparut  devant  l'archevêque  fip 
les  deux  cvêques  d' Auxerre  &  de  Nevers ,  afli* 
ftez  de  plûfîeurs  jurifconfultcs  infbruits  du  droil 
civil  &  du  canonique  >  &  comme  il  ne  fe  trou»? 
y«  )>i>in{  d'aceufjKeuroertaicK  contre  Iç  do^en^ 
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livre  ffixantt'quinzthnel  ^  ^f 
f  archevêque  fit  d'office  recevoir  &  examiner  les 
-témoins  pour  &  contre»  &  publier  leurs  de- An#xx8|. 
portions.  Quant  à  Tabbé  de  faint  Martin  de 
Nevers,  le  prieur  de  fbn  églife  le  chargeoit  noa 
feulement  d'herefîe,  mais  encore  d*adi4tere,d'u- 
fiire  &  de  quelques  autres  crimes ,  &  ctoit  prêt  à 
iè  porter  pour  accuHitcur ,  quand  l'abbé  appella 
au  pape.  Mais  Tarchevéque  fans  avoir  égard  à 
cet  appel  fruAratoire ,  admit  Faccufateur  a  pro« 
duire  tes  témoins ,  oui  furent  des  chanoines  de  h 
même  communauté  :  car  cette  abbaïe  eil  deTor* 
dre  de  S.  Auguflin.  Les  informations  étant  ainii 
&ites ,  l'archevêque  remit  le  jugement  au  con-< 
dit  qu'd  devoit  tenir  à  Sens  avec  Tes  Tuffira^t 
gans  y  Se  y  ajourna  les  parties. 

A  ce  concile  fe  trouvèrent  avec  Parchevéque 
de  Sens  ,  les  cvêques  de  Troïes,  d'Auxerre  &  de 
Nevers ,  &  le  doyen  de  Nevers  sy  étant  prefèn- 
té ,  propofà  quelques  reproches  contre  les  té- 
moins» &  (|uelquQs  raifons  pour  fa  défenfè  >  puis 
demanda  à  être  jugé.  L'archevêque  aïant  déli- 
béré avec  les  évêques ,  ne  trouva  pas  la  preuve 
afîcz  claire  pour  le  condamner  d'herefie.  Il  ne 
voulut  pas  non  plus  recevoir  la  purgation  cano- 
nique qu'il  oâfroit»  parce  que  le  fcandale  étoit 
grand  contre  lui ,  &  qu'il  étoit  prouvé  que  non 
(ealement  il  avoir  eu  fanuliarité  avec  les  héréti- 
ques 5  mais  qu'il  l'avoit  recherchée.  L'archevê- 
que renvoïa  donc  le  doïen,  comme  aïant  le  pou- 
voir de  difpenfer  de  la  fèverité  des  canons ,  oii 
de  l'excéder*; 

L'abbé  de  fâint  Martin  de  Nevers  fe  prefea- 
-ta  auffi  au  concile  de  Sens ,  où  après  avoir  pro- 
pofé  tout  ce  qu'il  voulut  >  il  demanda  le  juge- 
mentsmais  comme  les  prélats  opinoient»(bn  avo- 
cat entra  dans  la  chanà)re  du  confeil  &  réitéra 
i'appel  au  pape  que  l'abbé  avoit  interjette  avant 
quedrentrereacattifii  Q^oi^u'U  "c  fallut  pai 

B  ij 
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Il  Hifiôtn  JÊeeleJla/Uquil 

4éfcr^r  à  cet  appel  &  que  Tabbé  fc  fût  retiré  ftP 

i^K.  ii^ï.  pretement ,  rarchevêgue  ne  voulut  pas  le  con-- 
damner  d'herefie  :  mais  il  le  dépofa  de  la  char^ 
ge  d'abbé,  tant  pour  Tadulrere ,  que  pour  les  au* 
très  crimes  prouvez  manifeilenient  ;  Se  les  cba- 
lioînesde  (aint  Martin  en  élurent  un  autre.  Aqr 
refte  Tarchevéque  envoïa  au  pape  les  dépo/l- 
fions  des  témoins ,  par  lefquelles  il  étoit  prouvé 
fjue  Tabbé  Rainald  avoit  foûtenu  deux  erreurs^ 
l'une,  celle  des  Stercoraniftcs ,  que  le  corps  de 
.  Notre-Seigneur  dans  l-euchariftie  étoit  fu  jet  aux 
fuites  de  la  digelHon  :  l'autre,  que  tous  feront  à 
la  fin  fauvez ,  fuivant  la  doârinè  d'Origene.  On 
Voit  ici  la  procédure  que  Ton  fuivoit  alors  dan$ 
les.jugçmens  ecdcfiafliques. 

X.e  doyen  de  Nevers  alla  à  Rome,  c#mparue 
iêcvant  le  pape  Innocent ,  $  fut  oui  en  confî- 
jloire  ;  infiitant  principalement  /îir  ce  qu'on  n*a* 
Voit  point  du  ifccevoir  de  témoins  contre  lui  ^ 
puifqu'il  n'avpit  point  d'accufateur ,  &  qu'il  ofr 
froit  de  fe  purgch  Mais  le  pape ,  fans  donner  atr 
teinte  à  la  fentcncc  de  Tarcnef  cque  de  Sens ,  lui 
renvoya  le  doyen  ,  afin  qu'il  fe  pui^eât  fur  les 
lieux  avec  quatorze  perfbnnes  de  fon  ordre,après 

fi*  ff*  f  )•  quoi  il  feroit  rétabli  dans  fon  bénéfice  :  que  s'il 
ne  pouvoit  acconiplir  la  purgation ,  il  feroit  dé- 
poté &  enfermé  dans  un  monaflere  pour  faire 
pénitence.  La  fentenceeftdufeptiéme  de  May, 

L'abbé  de  faînt  Martin  de  Nevers  ne  oom^ 
parut  ppint  à  Rome ,  ni  perfônnc  pour  lui  5  & 
le  pape  après  avoir  attendu  long-temps  ne  trour 
vant  pas  la  cau(e  fuffiûmment  inftruite,  renr 
Voya  la  décifîon  à  Pierre  de  Capouc  fon  légat, & 
i  Eudes  de  Sulli  évêque  de  Paris  :  leur  ordon- 
nant ,  fi  les  charges  portées  par  les  informations 
le  trouvoient  véritables ,  de  le  dépofer  encore 
l^e  la  prétrife  ^  âc  i'cn6;tay^  dam  on  monafterç  | 
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jtivre  ffi^cantiéiquintiemé:  BJ. 

Ûpeur  que  le  dcfefpoif  ne  lui  fît  prendre  parti 
d FCC  les  hérétiques.  La  cotnmiffion  cft  àndix:^  ^^'  ti994 
neuvième  de  Juin  I  If  9.  «*«*fAf^ 

Lapartie  méridionale  de  l^  I^rance  étoit  toû-     ynj 
jours  infeâée  de  cette  herefîc  des  Manichéens ,  Rainier  *W 
$c  de  celle  des  Vaudois  plus  nouvelle  :  comme  Gai  com- 
il  paroit  par  plufîeurs  lettres  du  p^pe  Innocent ,  mifl;iiref 
données  la  première  année  de  (on  pontificat,  qui  Jgj'jfaulaf 
eô  l'an  1 1 98.  Il  écrivit  à  farçhevêque  d*Auch  |^  ^^Jr  g/ 
de  s'appliquer  avec  les  autres  évéques  à  les  dé- 
raciner de  Gafcogne  i  &  d'y  employer  même 
s*il  étoit  bel bin ,.  les  armes  des  princes  &  de»^ 
jpeuples.  Ce  lui  fut  un  motif  pour  accorder  plu$  cf ,  4f  f^  \ 
facilement  à  Tévéque  de  ÇarcafTone  la  permit 
£on  qu'il  demandoit ,  de  &  démettre  à  caufè  de 
fon  grand  âge.   Il  envoya  cïans  ces  provinces 
deux  moines  de  Cifteaux  Âainier  &  Gui ,  pouf 
ponvertir  ces  hérétiques  i  &  écrivit  aux  éVcqués  ^P*  f^- 
du  pavs   de  les  traiter  favorablement ,  les  a^ 
fifter  dans  leurs  travaux ,  &  d*obferver  inviola- 
l>lement  tout  ce  qu'ils  jugeroient  à  propos  d'or- 
donner contre  les  hérétiques  opiniâtres  &  leurs 
fauteurs.   Nous  mandons  aufli  y  ajoute  le  pape  , 
aux  princes  ,  aux  comtes  8c  à  tous  les  feigneurs 
de  votre  province  ^  de  les  afîîfter  puiflamment 
€ontre  les  neretiquespar  la  puilTamcç  qu'ils  ont 
reçue  pour  (a  punition  des  méchans.  Enfbrte 
qu'après  que  frère  Rainier  aura  prononcé  l'e^i 
communication  contre-eu?(,  les  fêîgneurs  con-* 
fifquent  leurs  biens ,  tes  banniflent  de  leurs  tef- 
#es,  âc  les  punirent  plus  feverement  s'ils  ofe ne 
y. demeurer.   Or  nous  avons  donné  pouvoir  à 
frère  Rainier  d'y  contraindre  les  feigneurs  par 
excommunication  ^  &  par  interdit  fur  leurs  tef^  * 
res.    Nous  écrivons  au(ïî  à  tout  le  peuple  de 
votre  province ,  que  lorfqu'ils  en  feront  requis 
par  frerc  Rainier  &  frère  Gui  ,  ils  marchertt 
«antre  les  hérétiques  î  de  oous  accordons  à  ç^;^ 

B  iii 
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20  Hlfioire  Eccîejtafliqui: 

j  qui  les  aflîfteroRt  fidellemenc,  la  même  înduP 

ÂN*iiy8«  genccque  s'ils  alloient  à  Rome  ou  à  faint  Jac- 
ques. Cette  lettre  étoit  circulaire,  &  fut  envoyée 
aux  archevêques  d'Aix,  de  Narbonne,  d'Auch  » 
de  Vienne ,  d'Arles  ,  d'Embrun ,  de  Lion  ,  &  de 
Tarragone ,  &  à  leurs  fuffragans  5  &  le  pape  écri- 
vit en  conformité  aux  (eigneurs  &  aux  peu- 
-V*  pies  de  ces  diocefès.   Or  ces  commiffaires  en- 

PV»  *  f*  voyez  contre  les  hérétiques  étoient  ce  que  de-^ 
puis  on  nomma  inquifîteur.  Peu  de  temps  aprè» 
le  pape  ayant  envoyé  frère  Rainier  en  Efpagncy 
chargea  frerc  Gui  feul  de  la  commiffion.  L'an- 
I4^en(t,    née  précédente  1197.    Pierre  IL  roi  d'Arra- 
wfp^         gon peu  après  fon  avènement  à  la  couronne  ,  fit 
417,       V  une  conftitution  contre  les  Vaudois  ,  par  la- 
quelle il  ordonne  à  toui  les  viguiers ,  bakls  y  8c 
autres  officiers  >  de  les  çhafler  du  païs  dans  ut» 
certain  terme  ,  fous  peine  slls  ne  fortoient  i*ér 
tre  brûlez  &  leurs  biens  confifquez.L'ordonnan- 
ce  fut  faite  en  prefence  de  Raimond  archevêque 
de  Tarragone,  des évêqucs  &  des  fcigneurs  dit 

fc>ï/î.  9%,      L'occ'àfîon  d'envoler  Rainier  en  Efpagne  ctoîc 
Jtùderu,    *  qu'Alphonfe  roi  de  Léon ,  avoit  époule  Bercn- 
yi  I.  i*  %u    gère  fille  d' Alphonfc  roi  de  Caftille ,  fon  coufitt 
germain ,  &  le  pape  lui  avoit  ordonné  de  la  quit- 
ter. Rainier  avoit  donc  commiffion  de  réitérer 
aux  deux  rois  Tordre  de  rompre  ce  mariage  >  ft 
'  s'ils  n'obéïflbient  pas  ,  les  excommunier  &  met- 
jp/tf  >^.     ^^^  ^^^^^  terres  en  interdit.  Il  étoit  auffi  chargé 
d'exiger  du  roi  de  Portugal  le  tribut  de  centbe- 
làns,  &  de  quatre  onces  d'or,  qu'il  de  voit  air 
faint  fiege ,  fui  vaut  la  prétention  du  pape.  Raî- 
eefi,  Inn*  nier  étant  arrivé  en  Efpagne  fit  deux  monitions 
^  ^h         au  roi  de  Léon  de  quitter  Berengere ,  puis  l'aflî- 
gna  à  un  lieu  &  un  jour  certain  pour  compa- 
roître  devant  lui;  &  comme  il  ne  (c  prefenta 
point  ,  Rainier  prononça  l'excommunicatioa 
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iivfe  fotxaniê^quîntiime ,  ii 

fontre  fà  pcrfonnc ,  &  rfntcrdit  fur  tout  fon         '    ^  \ 
to/aurne.Mais  il  ne  porta  aucune  ccnfurc  contre  An.  ii9*« 
Içroi  de  Caftille ,  parce  qu  il  fe  fournit  aux  or- 
dres du  pape ,  &  déclara  qu'il  étok  prêt  à  rece-- 
toirià  fîlle  fî  onlui  rendoit. 

Sur  la  fin  de  Tan  ii^8.  Je  pape  Innocent      ^^^ 
Confirma  la  règle  de  Tordre  de  la  fainte  Trinité   ardre  def 
pour  la  ledem'ption  des  captifs  ;  comme  il  pa^  Tiimtaiccr. 
roît  par  la  bulle  adreflfée  à  Jean  de  Mata ,  ^m 
fot  le  premier  de  leurs  rainiftre^,  car  c'eft  ainfi 
qu'ils  nomment  leurs  fuperieurs.  Il  étoit  né  en     Bd'ïïtt  94 
i\6o,  au  boorg  de  Faucon  à  Fextrêmtté  de  la  ^'^' 
ProvencJe  ,  &  fi t  fes  premières  études  à  *  Aix , 
d'où  étant  revenu  chez  fon  pcre ,  il  fc  retira 
dans  un  petit  ermitage  voifiiî ,  pour  fè  do'nneif 
tout  entier  aux  exercices  de  pieté.  Maisfc  trou- 
vant trop  cxpofé  aux  vilîtes  de  fes  proches ,  il 
quitta  le  pays  avec  l'agrément  de  fon   père, 
pour  venir  à  Paris  étudier  en  théologie,  où  if 
réiiflSt  tellement ,  qu'ayant  paffé  par  tous  Us  de- 
grçz  ,  il  fot  fait  doâeur.  Enfuite  ayant  etitendrf 
parler  d'un  {àint  ermite  nommé  Félix  de  Va*-' 
lois  ,  il  l'alla  trouver  dans  fa  folitude  qui  étoit 
Gerfroi  près  Gandelu  au  diocefe  de  Meaux  5  &' 
2s  y  vécurent  en(emble  occupez  pritt^pale* 
ment  de  la  prière,  Bc  pratiquant  dé  grandes  au-^ 
ilerîtez. 

Un  jour  Jean  de  Mata  communiqua  à  Féfixf 
le  deflein  qu'il  avoît  conçu  lorfqu'il  dit  ùl  pre- 
mière mefle ,  de  fe  confacrer  a  la  délivrance" 
àts  Chrétiens  captîfi  chez  les  infidelles  y  dont- 
le  nombre  étoit  très-gilînd ,  fur  tout  depuis  le» 
croifades  ;  &  Jean  coimne  Provençal  en  étoît? 
plus  touché  qu'un  aut^e.  Félix  goûta  ce  defleinf  J  ' 

^  après  avoir  jeôné&prié  à  cette  intention,  '  '  *^ 

ils  crurent  reconnoître  que  c'étoit  la  Volonté  der 
pieu,  8c  refblurent  d^alfer  à  Rome  dcmandef 
'approbation  du  pape.  Ils  fe  mirent  en  cherma^ 
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►  vers  la  fin  cic  Fan  1 1  >7.  au  fort  de  Yïdvtt ,  8c  a# 
M^»  11^8,  rivèrent  à  Rome  au  mois  de  Janvier  fuivant>  ic- 
continent  après  réleâion  d'Innocent  III.  Jeiii 
de  Mata  lui  ayant  expli^^ué  Ton  deffein  y  6c  jxié 
dcTautorifer,  le  pape  pour  en  être  miem  in- 
formé ,  le  renvoya  à  l'cvcque  de  Paris  &  à  Fab- 
fcé  de  faint  Viétor  ,  qui  connoilToient  parfaite- 
ment les  intentions  de  ce  doâeur>  &ildrelia 
avec  eux  la  règle  de  fon  nouvel  ordre.  Elle  por- 
te que  les  frères  refêrveront  la  troifîeme  partit 
de  tous  leurs  biens  pour  la  redempti/>n  des  cap- 
tifs :  que  toutes  leurs  eglilès  feront  dédiées  âla 
fainte  Trinité  :  qu'en  chaque  ma«*fon  ils  ne  fe- 
ront que  trois  clercs  &  trois  laïques  outre  le  mi- 
niflre  :  <]u*ih  feront  vêtus  de  Wanc  êc  porteront 
des  marques  fur  leurs  chapes  pour  fe  diflinguer  : 
qu'ils  ne  monteront  point  à  cheval ,  mais  feule-* 
ment  fur  des  ânes.  C'eft  ce  qui  les  fit  noaunef; 
quelque  temps  les  frères  aux  ânes. 

Ils  jeu  noient  la  plus  grande  parue  de  Pannéc^ 
Zc  ne  mangeoient  de  chair  ou  de  poiûbn  que  ce 
qu'on  leur  en  donnoit  ou  qu'ils  prenoient  chez 
eux  fans  l'acheter ,  fî.ce  n'étoit  en  voyage.  Le 
miniflre  devoit  être  prêtre  &  ctoit  le  confeffeur 
de  la  communauté  :  au  deflus  des  minilbe» 
particuliers  étok  le  grand  miniftre  nommé  de- 
puis gênerai.  Dans  la  célébration  de  l'office  il* 
lûfvoient  l'ufage  de  l'abbaye  faint  Viâor,,  au- 
tant que  leur  petit  nombre  le  pouvoir  permet- 
tre. Le  chapitre  particulier  de  chaque  maifon 
iè  tenoit  tous  les  dimanches,  &  le  chapitre 
gênerai  tous  les  ans  >  krs  corredions  étoient 
charitables  :  &  en  gênerai  toute  cette  règle  rcf^ 
%;  ifffi.  pire  une  grande  çieté.  Le  chef  d'ordre  fut  la 
il*»  maifon  de  Cerfroi  ,  qui  leur  fut  donnée  par 

Marguerite  comtcfle  de  Bourgogne  ;  &  trente 
ans  après  le  chapitre  de  Paris  leur  donna  dans 
U  ville  une  anciçnue  cglifê  dédiée  à  faint  Matbib^ 
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£n  y  è[  nommée  auparavant  raumônerie  it  fàlnt  ' 

Benoit  :  <f  où  leur  eîè  veau  en  France  le  nom  de  An.ii^ 

Jilathurins. 

L'cvcquc   de  Paris  &  l'abbé  de  faint  Vid«c  Hi/T.  «»- 
ajant  ainfî  dretfé  la  règle  de  ce  nourel  ordre  ,  **'■?'•  *••*• 
f envoyèrent  avec  leurs  lettres  au  pape  Inn»-  %^ifyi§^ 
xent ,  qui  y  fit  quelques  additions  à  la  prière  de  PariJ,  m»^ 
Jean  de  Mata ,  &  la  confirma  p;ff  fa  buUe  da  f.  1x7. 
dix-(cptiéme  de  Décembre  1198.  Au  mois  de  ^-  '^  4tûr 
Mars  de  Tannée  fuivante  le  pape  écrivit  au  roi  "'  *î^*^ 
de  Maroc  une  lettre  de  recommandation  poor 
quelques  religieux  Trinitaires  qui  alloicnt  che^ 
in  exercer  les  fondions  de  leur  inftitut  :  c  eft» 
à-dire  ,  racheter  des  Chrétiens  d'entre  les  mainr 
des  infidelles  ,ou  des  infidellcs  d'entre  les  niaint 
des  Chrétiens,pour  les  échafnger  avec  è^s  Chré* 
ôens  captifs.  Depuis  ce  temps^Fordre  des  Trî^  ^:  J^,f^ 
nitaires  fr  de  grands  progrès  en^France,en  Lom-  ^fj*  ^ 
bardie,  en  Efpagnc5-&  même  outre- mer.   Le^/^V        '^ 
moine  Alberic  qui  écrivoit  40.  ans  après,  dit  ulber*  ^ 
qu'ils  avoient  déjà  jufqu'à  fîx  cens  mai/bns  ,  &  ii>S» 
ajoute  :  Cet  ordre  à  la  vérité  eft  recommanda- 
ble ,  mais  il  a  grande  matière  dt  i^  diflipoc  dan« 
les  voyages. 

Le  légat  Pierre  de  Capouè*  étant  arrivé  à  Pa-       ^  tl 
lis,  vifita-réglifè  cathédrale ,  &  apprit  que  tous     ^«*«  ^^^ 
fcs  ans  le  premier  jour  de  Janvier  on  y  faifbit  ^^"  ^  . 
une  réjoikflance  prophane  nommée  la  fête  des  p^fi  ncu*''^ 
feus;  où  Fon commettoir plufieurs  excès  non -*  peir.  sUf^ 
feulement  en  paroles  fàle^,  mais  enaâionscrivf.  77  f- 
mindles,  quelquefois  jufqu'à  effufion  de  fang#   ,  f  ffj^^ 
Touché  de  cet  abuy  G  mal  placéle  '}^^^ ^^  ^^jj^j^ 
Circbndfiorf  de  N.  S.  &  dans  un  temps  où  toute 
Féglifeétoit  afBigée  deladefolation  de  la^  terre 
feinte  :  il  fit  un  m^mdement  qu'il  adrtâa  à  JBude» 
de  SuUi  cvcquc  dfe'  Paris ,  au  doyen  Si  safKSLU'* 
flrcs  dignitez  du  chapitre  :  par  lequel  ufàïit  def 
fm^utonti  de  légat ,  il  défend  defolomoii^  ^ 
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24      ,  Hlftùife^ecUJiaftiqui. 

ravenîfcette  prétendue  fête  5  fous  peine  d'ex^ 
iAl^.ii^y,  communication:  &  ordonne  à  l'évéque  &  au 
chapitre  de  célébrer  la  Circoncifîon  avec  la  dé- 
cence convenable. 

£n exécution  de  ce  mandement,  l'évéque  de 
paris  rendit  fon  ordonnance ,  par  laquelle  il  rè- 
gle en  détail  les  cérémonies  qui  doivent  être  ob- 
fefvées  à  la  fête  de  la  Circoncifîon  ,  pour  la  cé- 
lébration de  l'office  divin  :  ordonnant  aux  cha- 
noines de  fè  tenir  pendant  toute  la  fête  modefle- 
ment  dans  leurs  flalles.  L'ordonnance  efl  dattée 
de  Tan  iiyS.  c'efl* à-dire,  de  la  fin  de  cette 
année,  ou  de  la  fiii vante  avant  Pâques.  Par  une 
autre  lettre  de  Tannée  ii99»  Tévêque  Eudes 
affighe  des  diflributions  aux  chanoines  &  aux 
-  autres  clercs  qui  affileront  aux  matines  &  à  la 
meffc  Its  jours  de  faint  Etienne  &  de  laCirconci— 
fion  :  à  la  charge  que  ces  diflributions  cefleront, 
fi  on  recommence  \ts  anciens  defordres.On  peut 
croire  qu'ils  furent  fufpendus  pour  quelque 
temps,  mais  il  efl  certain  qu'ils  ne  furent  pas 
abolis ,  &  que  la  fête  des  fous  duroit  encore  2  40». 
ans  après. 
.^^'  Richard  roî  d'Angteterrc   avoît    envoyé  à 

CaPou"ié!  ^^^^  révcque  de  Lifîeux  ,  avee  un  dodeur 
gat  en  nommé  Garnicr ,  pouffe  plaindre  au  pape  In- 
ïrapce.  nocentdu  duc  d'Autriche,  qui  lui  ayoït  fair 
it^nlib.  i.  payer  rançon  :  du  roi  de  Navarre ,  qui  lui  re- 
W*'  *3o»    tenoit  quelques  places ,  &  du  roi  de  France  ^ . 

Su'ildifoit  lui  en  avoir  pris  quelq|^es-une$  pen- 
ant  qu'il  étoit  abfent  pour  la  croifade ,  &  lui  ^ 
avoir  fait  plufieurs  autres  torts.  Un  doâeur 
nommé  de  faint  Lazare  ,  envoyé  du  roi  de 
France  à  Rome ,,  défendit  fon  maître  devant 
le  pape  fur  toutes  les  plaintes  du  roi  Richard: 
mais  comme  les  envoyez  des  deux  princes  n'a-^ 
▼oient  pas  les  pouvoirs  neceffaircs  pour  agir  ju-^ 
xidiquement ,  le  pape  promit  ^ùt  â-tot^u'i]' 
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moit  réglé  les  affaires  dltalic  &  de  Sîcîlc ,  U 
pafooit  en  France  pour  terminer  leur  différend.  An.  1 1  pfl 
ou  du  moins  y  envoyeroit  fes  légats.  En  execu*   i.  #^.  i4f  » 
tion  dé  cette  promefle ,  Pierre  de  Capoue  étant  J4*« 
af'rivé en  France  ,  commenta  par  travaillerai  -90'^* 
h  paix  entre  les  deux  rois  ;  &  pour  cet  effet ,  il  u^mBj 
procura  une  conférence  qui  fetint  aux  confins  ^«.ii^^./p^ 
des  deux  royaumes  entre  Andeli  &  Vernbnvers  ««•  ««««^  fm 
la   mi  -  Janvier  ivj9*   Il  s'y  trouva  un  grand  7- 
nombre  d'éréques^  d'abbez  5  de  feigneuFs,  Sç 
d'autres ,  tant  ecclcfiaftiques  ^ue  laïques  y  maïs  7;,;,  *i;  ^^^ 
on  ne  put  convenir  de  la  paix  ^  on  fit  feule-  »j/i4,^j.j'. 
ment  une  tréve'pour  cinq  ans,  que  le  pape  ap-  .  . 
prouva  &  confirma  trois  mois  après  :  mais  à  pei-- 
ne  dura-t-elle  ces  trois  mois.- 

Le  légat  travailla  enfuite  à  la  réconciliation   t:t^,t$m- 
de  la  reine  Ingeburge  avec  le  roi  Philippe  y  &  ^.*  1 1  ; 
n'ayant  pu  y  réiiflir  pcftdant  tout  le  cours  de  Offid  /««•({■ 
cette  année ,  il  fit  tenir  un  concile  à  Dijoii  *••  S'^ 
dans  réglife  de  faint  Bénigne,  où  il  préfidat 
Les  archevêques  de  Lion',  de  Reims,  de  Be- 
fançon  ,  &  de  Vienne  y  afCfterent  y  &  avec  eux^ 
dix-huit  évéques  &  plufîeurs  abbez,  entre-au- 
tres ceux  de  Clngni  &  de  fàint  Denis  en  France- 
Ce  concile  commença  le  jour  de  S.  Nicolas  fir 
xiéme Décembre  iip^i  &  dura  fept  Jours.Le  roi- 
prévoyant  que  le  légat  procederoit  contre  lui 
parcenfures  eccIefiaKiqucs,fitappêIler  au  pape- 
par  (es  envoyez;  &  le  légat  jugea  à  propos  de 
différer  pour  un  temps,  non  pour  déférer  a  l'ap- 
pel ,  mais  pour  exécuter  ailleurs  plus  commo- 
dément l'ordre  du  pape.  En  effet  peu  de  jours 
après  il  tint  un  concile  particulier  à  Vienne  en 
Dauphiné,  qui  ctoit  alors  terre  de  Tempire.  II  y 
aifembla  pluficurs  archevêques  ,  entre  lefquels- 
îl  y  en  avoit  du  rôïaume  de  France  5  &  en  leur' 
prefènce  iIpubHa  l'interdit  fur  toutes  Jes  ter-- 
W8  de  robcilTancc  du  roi ,  avec  ordre  à  tous* 

B  vp 
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itf  Hijlolte  Ecclejla/fiqtte. 

,"   '    '         les  prélats  de  robfervcr  fous  peine  de  fuf' 
'AN.J199'  penfe. 
XII.  L'article  de  fa  légation  fur  lequel  Pierre  de 

F«ul<jue$  Capouë  réiiflit  le  mieux ,  fut  celui  de  la  croifa- 
ie  K^uUli,  de.  Auffi  le  pape  Innocent  Tavoit-il  fort  à  cœur, 
.  comme  on  voit  par  les  lettres  qu'il  écrivit  fur  ce 

p.  ^^  li*.  fu)ct^  entre-autres  par  celle  qu*il  adreffa  à  Foul- 
ques de  NeiiiUi ,  en  datte  du  cinquiéme-de  No- 
.  vembre  ir^^.  Foulques  étoit  curé  de-NciiilIi 
%.  tp.  s^t.  fur  Marne ,  entre  Paris  &  Lagnî ,  homme  de 
l^iUt  'hMr4,  8^^"*^  ^^^^  >  ^^^^  fimple  8c  peu  lettré.  L'ignô- 
mvtc  le/  9b'-  ranccTavoit  d'abord  conduit  a  mener  une' vie 
ftfé  de  Du-  déréglée  &  fcatidaleufe.  Mais  Dieu  l'ayant  tou-. 
^^^^li^'  ché  ,  il  s*appHqua^à  gouverner  fa  paroiffe  avec 
i>€tù!c,€,  grand  foin,  &  commença  à  prêcher  aux  envi- 
f.  R^htft  '  tons  y  exhortant  le  peuple  au  mépris  des  cho- 
»*»'*/•  f*.  fes  de  ce  monde.  Il  reprenoit  les  pécheurs  d'ua 
^ht  ton  fevere ,.  attaquant  prfncipalement  les  fein- 

mes  débauchées  &  les  uîîiriers,  dont  le  nombre 
étoit  exceffifdans  ces  provinces.  Foulques  difbir 
la  vérité  nucmetit  &  fans  épargner  perfonne ,  ce 
qui  lui  attira  du  commencement  de  la  contradi- 
Àion  &  du  mépris ,  en  forte  qu'il  fut  deux  ans« 
Ikns  faire  grand  fruit. 

Connoiifant  que  la  fcience  hiî  manquolt ,  if  ^ 
lalloit  i  Paris  dans  les  écoles  de  théologie ,  écou- 
ter les  do<fïeurs  ,  &  écrivoit  fiir  fes  tablettct 
quelques  paffages  de  l'écriture  &  quelques  maxi- 
mes de  morale ,  puis  il  en  feifoit  fon  profit , 
pour  prêcher  le  dimanche  dans  fon  éghfc,  ce 
qu'il avoit  appris  pendant  lafemaine,  Pierre  le 
Chantre,  dont  il  alibi t  fouvent  prendre  lesle-^ 
^ons,  admirant  la  ferveur  de  ce  bon  prêtre^ 
l'engagea  une  fois  à  prêcher  à  Paris  dans  Caint 
Severin  en  fa  prefence  8c  de  plufîeûrs  étudians. 
Dieu  lui  donna  tant  de  grâce  y  que  fèn  maître 
Se  les  autres  auditeurs,  difoicnt  que  le  Saint- 
JElprit  parloit  par  fa  bowchei  &  depuis  ce  temps  ^, 
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tes  dbâeurs  &  leurs  difciples  s'invitoient  riin  Ah*  H9^ 
îautre  à  aller  entendre  fes  fermons  tous  fîmples 
&  groffiers  qu'ils  étoient.  Ceux  des  fçavans  de 
ce  temps- là  ,  ctoient  pleins  de  divifîons  &  fub- 
divi/îons  ,  de  lieux  communs,  d'allégories  et 
d'allu/îons  aux  paroles  de  récriture  :  mais  au 
fonds  il  y  avoit  peu  de  raifonnement  ni  de  mou- 
vement. On  peut  voir  entre-autres  les  fcrmonfii 
de  Pierre  de  Celles  >.  de  Pierre  de  Blois  êc  d'E-. 
tienne  de  Tournai; 

Un  jour  donc  comme  Foulques  prêchoit  a  Pà« 
ris  dans  la  place  de  Champeaux  ,  c^eft- à-dire  ^ 
aux  halles  ,  devant  une  grande  multitude  de 
clergé  &  de  peuple ,  il  parla  avec  tant  de  force  , 
que  plufîeurs  touchez  de  compondion ,  fe  pro-^ 
flernerent  à  fes  pieds  5  tenan*  des  verges  ou  des^ 
couroyes  ,  nuds  pieds  &  en  chemife ,  confcC" 
fint  publiquement  leurs  péchez ,  &  fe  met- 
tant entièrement  à  fà  diferetron.  Foulques  ren- 
dant grâces  à  Dieu ,  les  embraflbit  ,  &  leur 
dbnnoit  les  confeiÀ  convenables,  entre- au- 
tres aux  ufiiriers  &  aux  pillards,  dereftitucr 
félon  leur  pouvoir.  Les  femmes  proftituées  fe- 
coupant  les  cheveux,  renon<;oient  à  leur  infa--  ' 
meprofefïîon;  il  en  maria  plusieurs,  d'autre» 
cmbraflercnt  fa  continence  ;  flt  pour  leur  aflir- 
rer  une  retraite ,  il  procura  là  fondation  de  Tab- 
bayc  (àint  Antoine ,  feus  la  règle  de  Ciftcaux.- 
Foulques  s*àcqmt  tant  d^àutorité ,  que  les  éco- 
liers &  les  doéheurs  mê«e  venoient  l'écouter, 
&  apportoient  à  leur  tour  des  tablettes  &  du 
papier,  pour  recueillir  fesdifeoars  Se  en  faire 
«lige  dans  leurs  fermons  ;  mais  ceux  de  Foul- 
ques n'avoient  pas  la  même  force  datis  la  bou-  /;..  •  r  ' 
«hc  des  autres.  Il  exhortoit  lesdodeur^àfaire  tULt  ^fi 
leurs  leçons  courtes  ,  utiles  &  agréables  ;  & 
perfeada  à  plusieurs  de  retrancher  beaucoup  de 
^râiçs  fubiàitcz  &  df  qiiçfiions  fupçrfluçj.  Il  g 
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■'  ■  ■  "  ^'  '~  '  en  eut  même  qui  fe  rendirent  Ç^s  difciplés,  &  G^ 
An.  1199*  joignirent  à  lui  pour  aller  prêcher,  entre-autres 
Pierre  le  Chantre,  Pierre  de  "Roiifi ,  Tabbé  de' 
Pcrieig ne  ordre  de  Ciileaux ,  Euftache  abbé  de 
Fiai  ou  de  faint  Germer ,  Albcric  de  Laon  archi- 
diacre de  Paris,  depuis  archevêque  de  Reims^  & 
quelques-autres. 

Foulques  prêcha  par  toute  la  France,  en  Flan* 
dre,  eii  Bourgogne ,  &  dans  une  grande  par- 
tie de  rAllemagne,  étant  invité  par  les  evê- 
gues,  &  reçu  par  tout  comme  un  ange;  & 
Dieu  lui  donna  le  don  des  miracles  :  en  forte 
qu'il  guériflbit  toutes  fortes  de  maladies  par  la 
Iculc  iippo/îtion  des  mains,  &  le  fîgne  de  la^ 
croix  :  mais  il  ne  gucrillbit  pas  indifféremment 
tous  les  malades  qui  fe  prefentoient  ;  il  y  en 
avoit  qu'il  refufoit  abfolument  de  guérir ,  di- 
sant qu'il  n'ctoit  pas  avantageux  pour  leur  fa- 
lut;  à  d'autres,  qu  ils  n'avoient  pas  encore  fait 
Df/o  4  5..aflcz  de  pénitence.  Un  jour  on  lui  amena  des 
%ldf,  47,  muets  à  qui  il  ouvrit  la  bouche ,  foufHa  dedans  , 
&  leur  commanda  de  parler;  &  comme  ils  tar- 
doicnt  à  obéir,  il  leur  donna  àts  foufïlets  com- 
me pour  les /contraindre,  &ils  parlèrent  auP 
fi-tot.  Une  autre  fois  des  gentils-  hommes  lui 
prefenterent  un  jeune  homme  de  leurs  parcos 
tout  impotent.  Foulques  leur  fît  une  rigourcu-' 
fe  réprimande  fur  la  vanité  de  leur  parure,  8c 
commanda  au  jeune  homme  de  defcendre  de' 
cheval  :  comme  il n'obéiffoit  pas,* parce  qu'il 
rie  pouvoit  fe  remuer  5  Foulques  le  lui  com- 
manda une  féconde  fois  au  nom  de  Jbs  u  s- 
C  H  iv'i  s  T  5  &  voyant  gu'il  ne  defcendoit  pas 
encore ,  il  pouffa  vers  lui  fon  cheval  levant  ua 
bâton  qu'il  tenoit  comme  pour  le  frapper.  Le 
jeune  homme  effrayé  ,  fe  laifla  tomber  ;  Foul- 
ques le  releva  guéri ,  &  le  fit  courir  devant  lui 
itinpli  de  joyela  longueur  d'ua  champ..  Ce  boa^ 
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ftktt  n'avoit  rien  de  fingulier  dans  fon  fiabît,  fa  ' 
aoiuTÎcure  &ià  manière  de  vivre.  Il  allok à  che-  AH»ii99» 
TaliSi  mangeoit  ce  qu'on  lui  donnoicv 

Un  jourils'adreiTa  au  roi  Richard  d'Angle-  *«I«f«7*^« 
terre  y  &  lui  dit  :  Je  vous  dis  de  la  part  de  Dieu 
tout-puilTant ,  de  marier  au  plutôt  trois  mé-^ 
chantes  filles  que  vous  avez  y  de  peur  qu'il  ne 
vous  arrive  pis^  Le  roi  répondit  :  Hypocrite  , 
tu  as  menti  ,  je  n'ai  point  de  fille»  Vous  en  avez 
trois ,  reprit  Foulques ,  la  fuperbe  3  l'avarice  y  6c 
rimpudicité;   £t  bien^  dit  le  roi ,  s'adreflant  à 
Ces  barons ,    je  donne  ma  fuperbe  aux  tem- 
plien,  mon  avarice  aux  moines  deCiâeauX)  Ri^fi.fj^ 
&  mon  împudicité  aux  prélats  de  l'églife.  Foui-  1?. 
ques  commença  à  prêcher  dès  l'an  119$ .  Le  lé« 

fat  Pierre  de  Capouë  trouvant  (à  réputation 
tablie  ,  fè  fervit  utilement  de  lui  pour  la  croifâ- 
écy  &ce  fut  apparemment  fur  le  rapport  de  ce 
cardinal-,  que  le  pape  Innocent  écrivit  à  Foul- 
ques la  lettre  dont  j*ai  parlé,  par  laquelle  ill'ex-  i»  *f»  i^t  ! 
Morte  à  employer  le  talent  que  Dieu  lui  a  donné 
pour l'inftrudion de  fon  peuple;  &  lui  donne 
pouvoir  de  choifîr  avec  le  confeil  du  légat  ceux 
d'entre  les  moines  noirs,  les  moines  blancs  ,  ou 
les  chanoines  réguliers,  qu'il  jugeroit  les  plus- 
propres  pourprêcher  avecIui.On  appelloit  alors 
mornes  noirs  ceux  de  Clugni ,  8c  moines  blancs 
ceux  de  CiAeaux* 

Foulques  s'étant  croife  Iul*tiiême,  comme n-     X  T  rr; 
ça  i  prêcher  la  croifàde  avec  grand  fiiccèa*  Les     Croifade 
peuples  le  voyant  croifé,  &^chant  qu'il  de-  *^  f tance, 
voit  marcher  pour  les  conduire  en  cette  entre- 
prifè,  accouroient  en  foule  prendre  des  croix 
de  ÙL  main.   Il  recevoit  quantité  d'aumônes , 
dont  il  amafia  de  grandes  fommes  pour  fubve^ 
nir   aux  frais  de  la  croifàde.    Mais   quelque  ^IherU*  mt^ 
pure  que  fût  fon  intention,  (a  réputation  en  "^^5 
u>uStit  3  3c  Ton  autorité  en  déchnc  notablement^ 
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"■•'■■i  '  ■»  Les  principaux  fcigncurs  qui  fc  ctoiCet6v^ 
An.iI9«^.  par  les  prédications  de  Foulques,  furent  Thi-* 
yille-hdrd,  baut  V.  comte  de  Champagne ,  âgé  de  ringt* 

Tyfer  T  !?'  ^^"^  ^^^  *  ^  ^^*^^*  comte  de  Blois  ,  âgé  de 
Jjyl^^  *  "  vingt-(ept.  Ils  étoient  confins  germains  entre- 
ctix  &  du  roi  de  France  ,  &  neveux  du  roi 
d'Angretcrrc.  Ces  deux  princes  Ce  croiferent  à 
rentrée  dcTAvcntran  n^^.  àFoccafioB  d'uil 
tournoi  qui  (è  tint  en  Champagne.  Ainfi  cet 
aflemblées  tant  défendues  par  les  canons ,  ne 
laiffoiencpas  d'avoir  leur  utilité.  Avec  eux  fè 
croiferent  Simon  de  Mont  fort ,  depuis  fi  fa-^ 
irieux  par  les  guerres  des  Albigeois  ,  Renaud  de 
Montrairail,  Gtoflroi  de  Ville-hardouin  ma* 
réchal  de  Champagne  ,  qui  a  écrit  en  François 
du  temps  Thiftoirc  de  cette  croifàde,  &  plufieur^ 
autres.  Il  y  eut  auffi  deux  évéques  qui  fe  croife- 
rent, Garnier  de  Troycs ,  &  Nevelon  de  SoiP 
fons. 

Pour  préparer  en  Orient  fes  aflfaîres  dé  la  croî*- 
fade,  le  pape  Innocent  agiflbit  auprès  du  roi 
5«fr.  liv.  de  Jerufalem  &dtrempereur  de  C.  P.  Le  roi 
Mttiy,  n.     titulaire  de  Jerufalem  étoit  Aimeri  de  Lufignaa 
^'*  roi  de Chipre ,  queles Latins avoient élu  com- 

me le  plus  propre  ^fbôtenir  ce  royaume  chan- 
celant ,  outre  qu'il  étoit' mari  d'ïfabelle  fecon- 
fv  tf^  417.  fie  fille  d\i  roi  Amàurî.  Le  pape  écrivit  dona 
au  roi  Aimeri  &  à  la  reine  fon  époufe ,  pouf 
leur  promettre  fa  protedion  qu'ils  lui  avoient 
demandée;  &  au  roi  en  particulier ,  peur  l'ex- 
horter aujtf  vertus  cwivenables  à  fa  dignité ,  8i 
l-alTurer  qu'il  hi(oît  tous  Ces  efforts  pouriti  en- 
0f,  4$r,  voycrdu  fecours.  Ces  deux  lettres  font  du  moi* 
de  Décembre  11981  En  même  teiiTps  le  pape 
écrivit  au  comte  de  Tripoli ,  d*avoir  foin  de  U 
confervation  du  royaume  de  Chipre,  pendant 
-|ue  le  roi  Aimeri  en  fèroit  abfent  pour  faire^ 
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tendons  fur  cette  ifle.  Le  pape  écrivit  de  même  An.i  i^^ê 
en  faveur  du  roi  Aimeri  au  prince  d'Antioche ,  g^  ^j^ 
&  au  maître  des  templiers  &  des  hofpitaliers  : 
&  comme  plufîeurs  des  Latins  établis  dans  la 
terre  fàintc  ^  la  ^uittoient  fous  prétexte  d'ac- 
complir des  voeux  qu'ils  avoient  faits  d'aller  en 
Àcs  pèlerinages  de  dévotion ,  le  pape  les  en  diP» 
pcnfa  5  pour  ne  pas  dégarnir  le  pays ,  &  leur 
ordonna  d'employer  Targent  que  leur  auroît 
coûté  le  voyage  à  la  réparation  des  places  &  a:u 
payement  des  troupes^ 

L'empereur  Alexis  l'Ange  ayant  appris  la  pro-     x  ï  V. 
motion  du  pape  Innocent  III.  lui  envoya  des     Lettrei 
ambafladeurs  avec  de  riches  prefcns ,  le  priant  {("  P^P*  * 
de  le  vifîter  par  Ces  légats.  Le  pape  lui  envoya  ic^'^u*^!" 
Albert  foudiacrej&Aîbertin  notaire  defa  cham-  ttiarchc  dV 
bre,  avec  une  lettre  où  il  lui  dit  en  fnbftance  :  c.  p. 
Ne  trouvez  pas  mauvais ,  fî  je  vous  reprefcn-  ^'/<*  '»»• 
te  mon  étonnement ,  &  le  murmure  du  peuple  "•  ^^'       , 
Chrétien  ,  de  ce  que  jufques  ici  vous  ne  vous  *'  '^'  *"^ 
êtes  pas  appliqué  comme  vous  deviez  à  la  déli- 
vrance de  la  terre  faînte  ,  quoique  vous  l'euf- 
fiez  pu  faire  plus  commodément  que  les  autre» 
princes  ,  tant  par  la  proximité  des  lieux  ,  que 
par  votre  richefie  &  votre  puiffance  ,  qui  vous 
met  au-deffus  des  ennemis  de  îa  croix.  Il  y  a 
encore  un  autre  point  fur  lequel  le  peuple  Chré- 
tien murmure  non -feulement  contre   vous  , 
mais  contre  réglifè  Romaine  qui  fèmbîe  le  dif^ 
fimuler;-  c'efl  qu'encore  que  Féglife  fôit  «ne,^ 
les  Grecs  fe  retirant  de  Funité  du  faint  fîege , 
fe  font  feint  une  autre  cglifè.  Le  pape  l'exhor- 
te donc  à  fccourir  la  terre  faînte,  &  à  procu- 
rer la  réunion  des  Grecs.    Autrement ,  a  joûte- 
t-il ,  quelque  fâcheux  qu'il  nous  fût  de  vous  faire 
de  la  peine  ,  nous  ne  pourrions  nous  difpenfèr 
«k remplir  notrç  dçvoir.  JLc  ^pc  écrivit  cnmc-  «•  ^«  if^ 
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•'''^•'''  •  me  tcms  fur  le  même  fujet  au  patriarche  de  CF. 
An.  1199'  infîftant  fortement  fur  Tunitc  de  Féglifc,  &  fur  la 

primauté  de  faint  Pierre. 
jtf,  inncc.      L'empereur  Alexis  répondit  au  pape  par  une 
».  #/•  xio.  lettre  dattée  du  mois  de  Février  indidion  fé- 
conde) qui  eft  Tannée  ii^,^.  où  il  témioignc  qu*il 
n'eft  pas  infenfible  au  reproche  de  peu  de  zele 
pour  le  recourrement  de  la  terre  lainte  ;  mais 
il  dit  que  le  temps  n'en  cft  pas  venu ,  &  qu'il 
craint  de  s'oppofèr  à  la  volonté  de  Dieu  encore 
irrité  pour  les  péchez  des  Chrétiens.  Car ,  ajoû- 
te-t-il,  nous  femmes  trof^  divifez  entre  nous 
pour  profperer.  Vous  n'ignorez  pas  les  ravages 
que  le  roi  d'Allemagne  Frideric  a  faits  fur  mes 
terres ,  après  les  fermens  les  plus  (blemnels  d*y 
paifer  pamblement.  Comment  ponvois- je  aider 
des  gens  û  mal  intentionnez  pour  mes  états  8c 
marcher  airec  eux  ?  Tournez  donc  vos  rcprî- 
mandes  contre  ceux  qui  feignant  de  travailler 
pour  Jefus-Chrift ,  agiflent  contre  la  volonté 
de  Dieu.  Quant  à  la  réiinipn  deFéglife,  il  dit 
qu'elle  feroit  très-facile  ,  fî  Its  efprits  étoîenc 
réunis ,  &  /î  les  prélats  renonçoient  à  la  pru-*i 
dence  de  la  chair  ;  &  pour  y  parvenir ,  il  ex- 
horte le  pape  à  affembler  un  concile,  auquel  il 
promet  queTégli/ê  Grecque  ne  manquera  pas  de 
fc  trouver. 
Le  patriarche  de  C.  P.  étoît  Jean  Catnatere,' 
9âtAUi,  fur  qui  avoit  été  diacre  &  cartulaire  de  la  même 
Cr.  /r.  ^.   églife  5  8c  Tannée  précédente  ii^8.  avoit  fuc- 
W'Jfff'  If.  çgj^  j  George  Xiphilin  ,  après  que  le  fîege  eut 
vacqué  deux  mois  ,  a  caufe  de  l'abicnce  de  Tem- 
^^.  /ifif,  1.  pereur  Alexis.  Ce  patriarche  répondant  àlalet- 
0f,  iQ<.    '  tre  du  pape  Innocent,  loue  d'abord  fbn  zele 
pour  l'union  des  églifes ,  puis  il  propofe  (es  ob-^ 
jedions  par  manière  de  doutes ,  avec  beaucoup 
de  politeffe.  Il  d^nande  comment  Téglife  Ro-r 
«aine  peut  être  univerfelle ,  puifqu'Û  y  en  a^ 
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Vûntfts  particulières ,  &  comment  cUe  peut  être 
la  mcrc  de  toutes  les  égKfcs  ,  puiique  toutes  An.  ii^9% 
ibntfbrtiesdeccUede  Jerufalem.  Quant  au  re* 
proche  que  le  pape  faifoit  aux  Grecs ,  d'avoir 
éivifé  réglifc  :  le  patriarche  foétient  qu'en  di- 
fant  que  le  Saint-Efprit  procède  du  Pcre  ,  ib 
s'attachent  aux  paroles  de  Jcfus  -  Chrift  ,  au 
fymbole  de  Nicee ,  &  aux  décrets  des  autres 
conciles  reçus  par  les  papes.  Ainfî  il  accufc  ta« 
citemenc  les  Latins  d'être  les  auteurs  de  la  di<« 
▼ifiott. 

Le  pape  répliqua  par  une  longue  lettre  dat-  t.  f^.  t^; 
tée  du  douzième  de  Novembre  li99'  où  ils'é-  O*  Geflét 
tend  d'abord  fur  les  preuves  de  la  primauté  du  '''"•  ''•  *»* 
iàint  fîege  établie  par  l'autorité  de  Dieu  même  ; 
k,  dit  en  paÛânt ,  que  faint  Pierre  CcvA  peut  re- 
mettre non  feulement  tous  les  péchez  ,  mai» 
ceux  de  tous  les  hommes ,  c'eit-à-dire ,  pour 
l'expliquer  favorablement,  que  lui  fcul  a-  jurit 
diâion  fiir  toute  réglife.  Répondant  enfuite  aux 
queftions  du  patriarche ,  il  dit  que  l'églifc  eft 
a^>pellée  univerfèlleen  deuxftns,  premièrement 
comme  étant  compofée  de  toutes  les  églifës  » 
&  c'eil  en  ce  fèns  qu'on  la  nomme  en  Grec  ca- 
tholique. L*églifè  Romaine  n^ieft  pas  univerfcr- 
k  en  ce  (cas ,  elle  n'eft  que  partie  de  Téglife 
ttniverfeUe  :  mais  elle  eft  univerfelle  ,  eri^ce 
qu'elle  tient  (bus  elle  toutes  les  églifês.  Quant 
i  l'objedion  que  Jerufalem  eft  la  mère  des  égli- 
ièf,  le  pape  repond  auffi  par  deux  diftinâions. 
Jerufalem  eft  la  mère  à  raifbn  du  temps ,  Rome 
i  raifbn  de  la  dignité  :  comme  faint  Pierre  a  eu 
h  primauté  fîirfàint  André  qui  avoit  fuivi  Je- 
fus-Chrifè  le  jjremier  :  Jerufalem  eft  la  mère  f^,  u  4i5 
de  la  foi ,  mais  Rome  eft  la  mère  des  fidèles, 
comme  l'églifê  eft  la  mère  générale,  quoiqu'on 
noBiBie  aufC  la  fynagogue  mère  de  l'églifê^ 
parce  qu'elle  Ta  précédée^  3c  que  Féglife  en  efb 
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J4  .  Hilioirc  Eechjta/Uqué: 

fortîe.  Le  pape  ajoute  qu'il  a  refolu  d'affemblcf' 

AN.iMjf.  un  coadlc  gênerai  auquel  ilinvitc  le  patriarche' 
de  venk  5  fuivant  la  promefle  àc  Fempercur  j? 
ou  en  perfonne,  ou  par  qiieïques-uns  des  plir» 
grands  prélats  ;  autrement  qu*il  fera  oblige  de 
procéder  contre  l'empereur  ,  corttre  lui  ,  â^ 

4.  j^/l^j,,  contre  Téglife  Greqne.  En  mênre  temps  le  pa-' 

ire/94  II.  tfe!  pe  répondit  à  Tempereuf  Alexis  ,  réfutant  le' 
prétexte  qu'il  prenoit  de  ne  pas  fecourir  lat 
terre  fainte  ,  fur  ce  qu'il  n'étoit  pas  encore 
temps,  comme  s'il  eût  connu  les  fècrets  deP 
feins  deDieu;  &  ajoutant  touchant  le  concile 
cequilavoitéËritaupatriarc^  avec  la  même 

^^  ^  menace^ 

L'empereur  Se  ïe  ptrîarche  ayaiit  reçu  cet 
lettres ,  8r  fè  les  étant  fait  expliquer ,  (c  repenti- 
rent de  ce  qtt'ih  avoient  écrit  :  l'empereur  parce 
qu'il  s'étoit  engagé  à  envoyer  les  Grecs  au  con-» 

tiféin,  €u  cile  que  convoqucroit  le  pape ,  &  leur  en  faire 
^  obferver  les  décrets  :  le  patriarche ,  parce  qu'il 

fe  trouvoit  convaincu  de  l'obéiflançe  qu'il  de-^ 
Toit  au  pape.  L'empereur  donc  après  une  lonJ 
gue  délibération  écrivit  au  pape ,  que  s'il  faifoit 
tenir  un  concile  en  Grèce ,  où  Fes  quatre  pre- 
miers conciles  avoient  été  tenus ,  l'églife  Grc^ 
que  y  envoyeroit  Tes  députct.  Puis  allant  plus 
loin  5  il  s'efforça  de  prouver  que  l'empire  étoît 
au-dcflus  du  fâcerdode*  A  quoi  le  pape  ré«* 
pondit  ; 

l^efé  n.  ij.      Vous  nous  alléguez  l'autorité  de  faint  Pierrcy 

I.  i»<#,  lu  qui  dit  ;  Soyez  fournis  pour  Dieu  à  toute  créa-»'. 

*l»  ture  humaine  »  &  le  refte.  D'où  vous  prétendez 

conclure  que  l'empire  eftau-»deffus  du  facerdo-* 
ce  ,  tant  en  dignité  qu'en  pniffance.    De  ces 

*^'  mots  :  Soyez  (oumis  y  vous  inferez  que  le  (a- 

cerdoce  eîl  audefibus.  De  ceux-ci  :  Au  roi 
comme  fouvcrain ,  que  l'empire  eft  plus  émi- 
aetUr  De  ceux-ci  :  Pour  puiir  les  malfaiâ«urs<} 
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Mt  honorer  les  gens  de  bien  ;  vous   Concluez  AK«ix^f4 
^ue  fempereura  jtirifdiâion  ,  &mémepuiiran-  * 

ce  du  glaive  fur  les  prêtres  comme  fur  les  laï- 
ques. Mais  il  vous  aviez  confîderé  la  perfbnnç 
de  celui  qui  parle  >  ceux  à  qui  il  parle  &  la  for- 
ce de  Ton  exprefllon^  vous  ne  l'auriez  pas  ainfi 
expliquée.  L' Apôtre  éjW'îvoit  à  ceux  qui  lui 
étoient  ioûmis>  &  les  çxcitoît  à  rhumilité  : 
car  s'il  a  voulu  foOn^çttre  le  faccrdocc  k  toute 
créature  y  il  s'enfuit  que  le  moindre  cfclare 
doit  commander  aux  prêtres.  Quant  à  ce  qu| 
fuit  :  Au  roi  con9me  fouverai«  :  nous  ne  nion$ 
pas  la  fouv^neté  de  l'empereur  pour  le  temr 
porel ,  ma^  feulement  fur  ceux  qui  reçoivent 
de  lui  les  chofès  temporelles..  Or  le  pontife  ce 
fouverain  pour  le  fpirituel ,  plus  digne  Que  le 
temporel  ,  autant  que  Tame  eft  au-demis  da 
corps.  Quant  à  ce  qui  fuit  :  Pour  punir  les 
maliFa^eurs ,  &  le  reflp  \  il  ne  faut  pas  entendre 
que  le  roi  ait  re^u  l,a  puiifance  du  glaive  fur 
tous  les  méclians  ^  ipais  feulement  fur  ceux 
qui  uûnt  du  glaive ,  font  fournis  a  la  jurifdi- 
ûion ,  fuiv^nt  cette  parole  du  Sauveur  :  Qui-  Mâu^i 
Conque  prpodra  le  glaive,  périra  parle  glaive  :  xx?i.  |t; 
car  perfonup  ne  doit  juger  le  fervitçur  d'au- 
tnii.  '  *        ' 

Ljç  pape  allègue  cnfuite  ce  qui  eft  dit  à  Jere- 
mie:  Je  t'ai  établi  fur  I.es  nations  &  lesroyau-  J«f*i».ca^ 
mts  pour  arracher  &  diflîper ,  édifier  &  plantpr. 
Ce  qu'il  prétend  lui  être  dit  comme  prêtre  : 
quoiqu'il  fbit  évident  par  la  fuite  du  difcours  , 
qu'il  ne  s'agit  que  de  la  miffion  prophétique. 
Le  pape  continue  :  Vous  deviez  encore  fçavoîr 
que  Dieu  a  fait  deux  grands  luminaires  dans  le  ^^»t  i.  ilj 
ciel ,  l'un  pour  prénder  au  jour ,  l'autre  à  la 
puit  :  c'eft-a-dire,  çju'ila  mis  dans  l'églife  deux 
srandes  dignitez  ,  la  pontificale  &  la  royale} 
fane  pour  p^éfidct  ;uix  ichoiês  fpirituelles ,  ^'amr 


dby  Google 


'j#  Uiltûire  Ecclefiafliquê. 

ifc. , ui  .1.  tre  aux  corporelles ,  ce  qui  met  entre-elles  atj« 

An.  11^^.  t^nt  <lc  différence  qu'entre  le  foleil&lalune* 
Si  vous  y  aviez  fait  réflexion ,  vous  ne  per- 
mettriez pas  que  le  patriarche  de  C.  P.  fût  affis 
à  gauche  près  votre  marchepied  ;  tandis  que 
les  autres  rois  fe  lèvent  devant  les  évéques  8c 
«.  Soliu,  €,  ïcs  font  affeoir  auprès  d'eux.    On  a  tiré  une  fa- 
tKtréidemA'  meufe  decretale.de  Cette  lettre,  comme  con- 
|*r/#,   cSrc.  tenant  les  prcuvies  de  la  fuperiorité  du  (âcerdo- 
ce  (urTempire;  maisleleâeur  inftruit  du  vrai 
fens  des  (àintes  écritures  5  peut  juger  de  la  force 
de  ces  preuves ,  fur  tout  de  Tallegorie  des  deux 
luminaires  ,  qu'il  eft  aufli  facile  de  nier  que 
d'avancer.  Car  quant  à  la  véritable  puiffance  de 
réglife ,  elle  eil  appuyée  fur  de  plus  folides  fon- 
demens. 
VkiiJJédc      ^^^  Bulgares    après  avoir  été  fournis   aux 
J//.». }.  8.  Grecs,  pendant  environ  cent  ans,  s'étoienr  re- 
p4UxJl.n.  voltcz  contre  l'empereur  Ifaac  l'Ange;  &  fou 
^*  frereAlexiss'effbrçavainement  de  les  foûmet- 

fr^n'l.  ^^^'  ^^^^  ^"  Joannice  leur  commandoît  alors  ^ 
fe  qualifiant  empereur ,  avec  les  mêmes  titres  6c 
le  même  fafte  que  les  Grecs ,  dont  ces  barbares 
imitoient  les  manières  autant  qu'ih  pouvoicnt» 
Pour  affermir  fa  nouvelle  domination ,  il  de- 
firoit  recevoir  la  couronne  de  la  part  du  pape  » 
&  réunir  à  réglife  Romaine  fon  peuple  qui  en 
ctoit  feparé  depuis  long -temps,  comme  les 
Grecs.  Le  pape  Innocent  l'ayant  appris,  lui  en* 
voïa  Dominique  archiprêtre  de  Brundufe ,  qui 
fçavoit  bien  le  Grec ,  &  le  chargea  d'une  lettre, 
où  après  avoir  félicité  Joannice  fur  l'heu- 
reux fuccès  de  fcs  armes  ,  &  (a  dévotion 
pour  réglife  Romaine  5  il  le  prie  de  s'expliquer 
avec  Dominique ,  &  promet  de  lui  envoïer  des 
y^  légats  plus  confiderables*,  ce  qui  ne  s'exécuta 
Concile  'dç.  S"^  ^^^'^^  ans  après. 
i;almatie«      £tieime  graud  Jupaa  de  Servie  ^  avoit  ea^ 
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foyé  des  ambaâadeurs  au  pape  Innocent ,  lui  < 
demandant  un  légat  qui  réduisit  fbn  pais  àTo-  AN.ii^^. 
bedience  de  l'cglife  Romaine ,  &  qui  lui  don-  -^'fi^  '«*. 
nat  la  couronne  royale^  Le  titre  de  Jupan  ou  ^'^  "^^y    ,, 
Zupan  ,  étoit  chez  ces  peuples  le  premier  après  *  ^J      * 
celui  de  roi.  Le  pape  avoit  refolu  d*y  envoier  Cang,  ghjp, 
Jean  évêque  d'AJbane:  mais  il  changea  d'avis,  ?«^» 
içachant  que  cette  démarche  déplairoit  extrê- 
mement au  roi  de  Hongrie.    Ce  Cprince  ayant 
cnfuite  vaincu  le  Jupan  Etienne  ^  &  mis  à  fa 
place  Voulc  ou  Vulcan  Ion  frère  :  fît  dire  an 
pape  par  fes  envoyez ,  qu'il  vouloit  réduire  la 
Servie  à  robéïflance  de  Téglife  Romaine  ,   8c 
qu'il  trouvoit  bon  que  Voulc  re^ût  du  pape  la 
couronne  royale,  Voulc  envoya  aufli  au  pape  ^ 
témoignant  un  grand  defîr  pour  la  réiinion  5  & 
reçut  avec  honneur  deux  religieux  nommez  Jean 
&  Simon  ,  qui  vinrent  chez  lui  pour  cet  effet  aff,  Tnn,  %; 
en  qualité  de  légats.  Us  y  tinrent  un  concile,  où  t^ifi,  178,  * 
ilspréfiderent,  &  y  publièrent  douze  canons , 
qui  tendent  à  retrancher  les  abus,  &  à  établir 
en  Dalmatie  les  ufàges  de  Téglifè  Romaine.  On 
défend  la  fimonie ,  on  condamne  les  mariages  ^*'  "•  ^^^^ 
des  prétres,on  ordonne  Finterflice  d'un  an  pour  '*  ^*  ^ 
le  diaconat  &  la  prétrife ,  &  on  défend  de  la  ix,* 
conférer  avant  Tige  de  trente  ans.   On  défend  f. 
aux  laïques  de  juger  les  clercs ,  &  fur  tout  de  J* 
les  ibûmettre  aux  épreuves  de  Teau  ou  du  fer  ^* 
chaud  ;  on  ordonne  aux  clercs  de  fè  rafer  &  de    * 
porter  la  tonfure.    On  défend  les  mariages  en- 
îre  parens  au  quatrième  degré  >  Çc  de  retenir  des 
latins  efclaves»  ji       -—^ 

Ces  canons  furent  foufcrits  après  les  légats  Sup^i^^  ^^ 
par  Jean  archevêque  de  Dioclée  &  d'Antivari  5   »,  g/'*^*** 
car  ces  deuxéglifes  avoicnt  été  réunies  par  le 
pape  Alexandre  II.  en  106}.  Enfuite  font  les 
îbufcriptions  de  fîx  évêques  fcs  fuffi'agans.  Les  ^^  '«»•  *^ 
•anam  furent  cnvoyjçz  au  pape,  avec  crois  fct;-: 'f*  *^** 
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|f  Htfoire  Ecclejlajîîqutl 

*"■"■■"'  ■  très.  L*une  de  Voulc ,  <jui fe  qualifie rpî  de Dal-  ' 
'Atf'ii99*  tnatîe  ,  &  qui  donnçavis  au  pape  d'une  herefîe 
qui  s'accroît  dans  une  province  appart^enant  aa 
^      .        roi  de  Hongrie  ,  fçavoir  dans  la  Bofline  :  cn- 
»,'u^.     '  forte,  dit-ij,  que  k  ban  lui-nieme,  nommé 
Çulin ,  la  profeffc  avec  fa  femme  &  (à  fœur , 
yeuve  de  Mirofclave  Jupan  de  Chelmic  5  Se  ils 
•nt  attiré  à  cette  hcrefie  plus  de  dix  mille  Chré- 
tiens. La  Lettre  a  jpMte  :  le  roi  de  Hongrie  en 
étant  irrité ,  les  a  obligez  à  Ce  prefcnter  devant 
Vou$  pour  être  examinez  y  mais  ils  (ont  rêve* 
Êiê^   i  ^  nus  avec   de  faufTes  lettres  ,  difirit  qije  vous 
•!  '•    7*'  leur  aviez  permis  leur  loi.  C*eft  pourquoi  nou« 
vous  prions  d'avertir  le  roi  d'Hongrie,  qu'il 
les  chaffe  de  Ton  royaume.  La  ièconde  lettre 
o'eft  qu'un  compliment   d'Etienne  «  frère  de 
Voulc  &  grand  Jupan  de  Servie  :  la  troifiéme 
eft  de  Jean  ;irchevcaue  d'Antivari,  qui  rend 
grâces  au  pape  du  pallium  qu'il  lui  a  envoyé  » 
^^lf.\i7t»   &  protefie  qu'il  lui  fera  toute  (a  vie  fournis  & 

fidèle, 

tftfiAikftrt,     L'avis  donné  au  pape  contre  Culinban  de  h 

tpiff  x.dp,  Boflînç,  n'ctoit  que  trop  vrai.  Il  apprit  enltiite 

Xdin^d.Mn.  que  l'archevêque  de  Spalatro  ayant  chaflc  dç 

**°*'*' ^^*  ion  diocefc  plufîeurs  Patarins ,  Culin  lesavoit 

rjBçus  &  les  protegeoit  hautement,  les  nommant 

Chrétiens  par  excellence.C'cft  pourquoi  le  pa])C 

'    çn  écrivit  r^n  née  fui  vante  au  roi  de  Hongrie 

Ëmeric/lui  enjoignant  d'obliger  Gulin  à  chaifcr 

CCS  hérétiques  de  fon  pays ,  avec  confifcation  de 

tiens  :  fînon  de  le  profcrirc  lui-même  avec  eux 

^e  tout  le  royaume  de  IJongrie,  Là  lettre  eft  du 

XVI.  onzième  d'Odobre  izpo. 
lettres  *  Dès  l'année  iip^.  le  pape  Cplcftin  III.  leva 
pour  l'arch.  la  fufpcnfe  qu'il  avoit  prononçéç  par  dé^ue 
^Yorc.  Tannée  précédente  contre  Geofroi  archevêque 
|-J^;  Jj'^/^*  d'Yorc.  Car  ce  prélat  vint  enfin  à  Rome,  &  d'a- 
izxiv.  *  bord  trouva  Je  gape  fort  diificile  &  fort  irrité 
P'  u»  contTf 
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t^lvre  foixAnte-qmnziimel  ^p 

centre  lai  :  mais  après  iùii  aÛèz  long  iê jour , 
le  pape  lui  donua  audience  avec  fes  adver/aire^.  fiXi^Hs^Jn 
Uarcnevique    (bûtint  conftamment  que    tçut 
ce  qu'on  lui  reprôcboit  étoit  faux  ,  &  fc'ad- 
Terfaircs  n'oXèrent  fe  çhargfer  d'en  fairjC  preuve^  .  ; 

Ceft  pourquoi  le  pape  le  renvoya  exercer  fe» 
fondions;  &  ordonna  au  clergé  de  la  provinçp 
d'Yorc  de  lui  obéir,  comme  s'étant  pleine- 
ment juftifié.  Mais  le  roi  Richard  ,  oui  s'é- 
toit  emparé  an  temporel  de  rarchevêché ,  fut 
fort  irrité  de  cette  juftification ,  &  ne  fouftrit 
point  que  les  officiers  de  rarchcvêque  priflent 
l'adminiflracion  de  fon  églife  ,  au  contraire  il 
donna  les  prébendes  de  la  cathédrale  &  les  auf 
trcs bénéfices  vacans.  Ainfi  l'archevêque  a  Ço^. 
retour  de  Rome  i  ii'ofà  rentrer  fur  les  terres  à}i 
roi  Richard  ,  ne  pouvant  trouver  grâce  devant 
hi^  ni  (c  mettre  en  poffeffion  de  Ion  temporel 
ou  de  fon  fpirituel  ;  &  après  avoir  demeuré 
quelque  temps  en  Franc|C ,  il  retourna  à  Ro- 
me. 

Innocent  III.  étant  monté  furle&înt/îege,   itoùtl  mi 
farchevêque  Geofroi  obtint  de  lui  dès  la  pré-  n^l^v^Sfl 
miere  anncç  de  fon  pontificat ,  àts  lettres  par 
Icfquelles  ilexhortoit  le  roi  Richard  fon  frerc  i 

a  le  recevoir  en  grâce  &  à  lui  permettre  de  re- 
tourner à  (on  églife  ;  autrement  le  pape  dccla^ 
roit ,  qu'il  (èroit  oblige  d'employer  les  cenfurçs 
ecclefîafliques  contre  Richard  &  fon  royaume.  ^  '  * 
Le  roi  envoya  à  l'archevêque  Philippe  évéqiie 
de  Durham  ,  &  quatre  autres  évéques ,  le  prier 
de  (à  part  de  ratifier  les  donations  qu'il  avoiç 
feitesdansréglifed'Yorç,&  FaiTurer  qu'à  cet- 
te condition  iljui  rendroit  entièrement  fon  ar- 
chevêché. L'archevêque  répondit  :  Vous  êtçs 
mes  confrères  ,  &  je  fuivrai  votre  confeil ,  fî 
Vous  me  promettez  pat  écrit  de  le  garantir  dç- 
tantlepape.  Les  CY^quçs  w  voulurent  pas  s*f 


dby  Google 


l   ^  f^  17. 


if-  f  ^ 


ff-^if» 


*  «vit. 

Mort    de 
Richard. 

Jean   coi 
'Angle- 
terre. 


<•  Hifiotre  2eeleJiafHqug^ 

engager»  &  rapportèrent  au  roi  la  réponf^  ié 
Farchevéque ,  qui  retourna  à  Rome  >  &  Iç  roi 
y  envoya  des  députez  contre  lui.  Alors  1^  pape 
écrivit  au  roi  Richard  une  lettre  fort  Jionnéte , 
par  laquelle  il  l'exhortie  pour  le  refped  du  faint 
fiege,  &  pour  fa  propre  gloire  ,  de  recevoir  en 
grâce rarchcvéquc  d'Yorcfon  frère,  &  régler 
les  différends  qu'ils  peuvent  avoir  enfemble  par 
le  confeil  deTarchevéque  de  Roiien ,  &  de  Tain 
bé  de  Perfpigne  :  ajoutant  qu'il  a  chargé  le  car- 
dinal Pierre  de  Capoujë  fon  légat,  de  fol|iciter 
auprès  du  roi  la  reititution  des  revenus  de  Far* 
cheyéque.  La  lettre  eft  du  vingt- huitième  d'A- 
vril 11^9.  Il  ajouta  par  une  autre  lettre  >  qu'cii 
cas  de  refus ,  il  avoir  donné  ordre  au  cardinal 
de  mettre  en  interdit  la  province  d'Yorc,  & 
quelque  temps  après  toute  TAngleterre.  Enfin  il 
ordonna  au  cardinal  de  contraindre  ceux  qui 
avoient  reçu  des  bénéficies  de  réglifç  d' Yprc  der 
puis  la  fnfpenfe.  de  farchevéque ,  à  les  réfigner  , 
fans  avoir  égard  à  l'excufe  frivole  de  le$  avoir 
reçus  de  la  main  èx\  roi. 

Mais  quand  ces  lettres  furent  expédiées  à 

Rome  5  le  roi  Richard  d'Angleterre  étoit  déj3^ 

mort.  Le  vicomte  de  Limoges  ayant  trouvé  uii 

tréfor  dans  une  terre  de  fon  domaine ,  en  cn- 

'  voia  une  grande  partie  à  ce  prince  fon  fbuvc- 

,  rain  :  mais  Richard  prétendit  que  le  trélbr  lui 

appartenoit  tout  entier ,  &  aftiegea  le  vicomte 

;  dans  le  château  de  Chaftelus  où  il  s'étoît  retiré, 

;En  reconnoiifant  la  place ,  il  fut  bleflé  d'un  trait 

d'arbaléte ,  &  en  mourut  le  mardi  devant  le 

dimanche  des  Rameaux  fixicmc  jour  d'Avril 

,  ïip?.    Il  pardonna  à  celui  qui  l'avoit  tué  ,  & 

ordonna  que  Ton  enterrât  fes  entrailles  à  Char^ 

'  roux ,  fon  cœur  à  Roiien ,  ^  fon  corps  à  Fon- 

tevraud  aux  pieds  du  roi  fon  pcre.   Il  étoit  agi 

-^e  quarante-deux  ans>  ^çnavôit  régné  di^^ 
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Comme  il  n'avoit  pomt  d'cnfans  ,fon  fircfc  Jean 
comte  de  Mortain,  fucccda  a  la  cooroime  d'An-  ^•U^ 
gletcrrc.  II  reçut  àRoiien  répcc  &  la  couronne 
comme  duc  de  Normandie  »  par  les  inains  de 
Tarchevéque  Gautier ,  le  dimanche  de  Toâave 
dePa()ues,  vingc-cînquiéaic  jour  d*Ayril  :  puis 
aïant  paflc  en  Angleterre ,  il  fut  faaé  roi  folem- 
flcUement  à  Oiieftminfter  par  Hubert  arche vé- 
.  i^ne  de  Caotorberi}^  affilié  de  deux  archevêques 
&  de  qaatorze  évêques,  le  jowc  de  TAfcenfiom 
iingt-reptiéme  deMai. 

Le  même  )0)ir  de  (on  iaore  il  fit  fardievéque 
Habert  fon  chancelier ,  &  comme  ce  prélat 
-en  témoignoit  de  la  joief^  &  fe  vaotoit  d'avoirla 
eoi^nce   du  roi  ,   un  gentilhomme  nommé 
^  Bogues  Rirdoui>  lui  dit  :  Seigneur  »  «ermettez- 
.  Aoi  de  ¥OHs  dire ,  que  6  vous  confidenez  biem 
▼otre  pouvoir  &  votre  dignité,  tous  ne  de- 
vriez pas  vous  impofbr  une  telle  Icrvitude  5 .  nous 
«vons  bien  vu  un  chancelier   devenir  arche- 
vêque »  mais  nous  n'avons  jamais  oiii  dire  qu'uA 
archevêque  devint  chancelier.  L'ignorance  det 
laitues.  tatjf»it  qu'il  n'^avoit  <|ue  des  clercs  qui 

Cent  être  diancelicrs  des^pnnces ,  9l  Ibuvent 
cécompcnfè  étoit  oa  evéchë,:  nous  en 
avons  déjà  yû  plu&urs  exemples.  Trois  ans  au-    w^ief,  j|,. 

*  paravant  Hubertie  voyant  archevêque  de  Can-  7«7» 

•  torberî  ,  Se  en  cette  qualité  primat  d'Angle- 
ferre,  d'ailleurs  légat  du  fàint  fiege,  Se  grand 
jafiicier  du  royaume  ^  fît  folliciter  poifiàmmcnt 
le  roi  Richard  de  le  décharger  de  cette  dér« 

,  aieie  commiffion ,  difànt  qu'if  ne  pouvoit  Gx&tc 
2u^  gouvernement  de  l'égUTe  &  de  Fétat.  Le 
toi  étoit  prêt  de  lui  accorder  fa  décharge  ^ 
^loiqu'à  regret  ;  car  il  connoiflbit  (à  capacité 
potn  les  afléiires  :  masç  le  prélat  fe  repentit  de 
lui  avoir  fait  cette  prière,  confiderant  le  grand 
froBt  <fû  bà  fereibk  4e  la  charge  de  grand 
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juftîcîet5  &  ayant  examiné  fe^  papiers  ,&  >| 
^K'ijy^»  fcs  comptes  ,  il  nianiJa  au  roi  que  Hepuis  deax 
ans  il  liû  ayoit  fait  revenir  onze  cens  niîlJe 
marcs  d'argent  du  royaume  d'Angleterre  ;  & 
igue  fi  (on  fervice  lui  étoit  pncore  ncceflafrc 
il  ne  rcfuferoit  payletrayaii^  Ain/îil  continua  à 
gouverner  le  royaUipe,  faisait  peu  dèc4s  dd  fcs 

iWS«  P*7Ph      Cependant  les  iSeigncurs^dlAnfon  ^  du  Maitit  p 

Se  de  Tdiiraine ,  reliG^maTem  pour  feigiieur^e 

jeune  Artits  ,  fils  de  Geofroi^^  ârere  :ijné  du  roi 

Jean, 'morrén  <ii^.  (bûtènatvtque  ïïtivant  la 

coutume  de  ces  provinces,  le  Ùs  de  i'ainé  <Scr 

r  iroit  iiu  fucceder.  ési^s  la  parb  de  la  6ico6fR^t$, 

Ni^il  auroirduLavdf.  fCoisâaace^iere  d^^Arttis 

-.^int  dottc  à  ToiMrsi>  èc  ti&t  Ai^tto  êncte  les'm^ius 

t^îàû  roi  de  Rancevlbni  fouTcerâi^:  : 'ceieotle 

|(rinoe  étosc  né  poilhume,  6c n'avait. qoedouzïb 

.  ans..  ".;.'..•• 

ItVn,  *      ^'^^  ^  feii»près  le  temps  de  la  mort  de  Pierre 

^indepr^ri  '^eBiois,  trenteans  depuis iiÎMi  retour  4ei$ici1e 

«e  ^e  Bloi».  en  Angleterre.  li  étoic  demeuré  diacre  pif^ues 

^«•p.  %  ^  la  vieillcâcî^aDcomnme  R^chafdiévéque  Je 

^^ifL^'ixi:  ^^^^^  ^c  wrcifiât  de  .recevoir  laipréariîc  ,  ^a 

•  lui  écrivit  une  gtttnde  lettre  ^bù  il  Jui  expiiqàe 
lès  raifoQs.  Cen ,  dit- il,  par  rcfpeâ  Jft  non  par 
mépris;  je  fois  épouvanté  de  la  dignké  fupr^* 

K^^,  I,  me  du  âcrement  de  Tautel*  C'eu  pour  ce^ai 
fe»iii.  :«querôr4rçdèsCliar£teBac.iâcrifierareinienr«  Je 
Ift,  '4»      :  Tois  aujound'imi  5  je  lOt  dis  aveo  lariros  ,  une 

*  tfi£Qif» d'hommes  ifâns  letreés  î  Bc  'uï^siàt  (eloa 
'  Ja  chair ,  s'approdier  de  ce  inin^ere  fi*  relevé  , 
.  en  forte  que  la  multitude  des  prêtres  indigtie» 
^  jovitit  la  dignité  du  facrement*  Avant  que  <^3p^ 

.  proeher  de  Tautel ,  il  falloit  expier  tous  les  pc—  - 
-  /chez  par  une  longue  pénitence.  Saint  Paul  er- 
làût^ ,  faint  Antoine ,  faint  Hilaridn ,  faint  Bo» 

.  fojt  mèmt ,  sk'pnt  yisi^^  iti  èkvàz  a»  bQf$s 
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ùvre  foixunte'quinziimél  ^ 

ÀoQtj  Se  fe  font  fauvez  daus  leur  fîmp&cice. 
If  diacopac  a  fes  charges,  c'eft  beaucoup  pour  An.  iiySx 
moi  d'en  remplir  les  devoirs.  Souvent  depuis 
ma  jeuocil'eles  archevêques  de  Cantorbcriœey 
maîtres  m'ont  prefTé  de  me  laiifer  procnouvoit 
au  faccrdocc  y  mais  je  m'attendois  d'accompa- 
gner (âint  Thomas  à  l'exil  ou  au  martyre  à  Te-f 
xemple  de  (aint  Laurent ,  &  }C  n'ai  point  trouvé 
qu'un  archidiacre  pût  être  contraint  à  monter  à 
on  degré  fbperieur  ,  comme  un  fîmple  diacre  le 
pçat  être  en  cas  de  neceilitc  fîjîvant  le  concile 
de  Carthage.  Nous  avons  vu  dans  i'églife  Ro- 
maine plufîeurs  perfonnes  demeurer  dans  le  dia- 
conat jufqu'à  la  dernière  vieilIelTe  y  &  jufqu'à  la    * 
mort.  Le  pape  Celellin  qui  eft  aujourd'hui  Cir 
le  lâint  fiege  ,  eft  demeuré  diacre  pendant  foi- 
xaate  &  cinq  ans  ,  comme  je  Tai  fou  vent  oiii  de. 
û  bouche.  On  voit  ici  que  cette'lettre  eft  écrite;,   g^^  ^^ 
depuis  l'an  i  i9i.  &  avant  l'an  ïi-8/  ^      i£.»xiy*  ». 

,  Pierre  de  Bloisfe  rendit  toutefois  aux  exhor-  **. 
tations  de  fès  amis ,  &  fut  ordonne  prêtre  Ç\it , 
la  fin  de  fes  jours ,  comme  on  voit  par  une  let-     tp^  i|^ 
tre  à  un  abbé  à  qui  il  demande  le  fecours  de  fes 
|>rieres  pour  cettç  impotente  aôion.    Enfuite 
il  pafla  de  Tarchidiacôné  de*  Bath  à  celui  de  Lon- 
dres. Mais  comme  danf  fa  vieilleffe  iï  étoit  fii  jéc 
à  diverfbsincommoditez ,  il  écrivit  au  pape  In-* 
nocent ,  le  priant  de  fuppléer  à  cette  dignité,  . 
qui  n'avoir  que  de  l'éckt  fans  revenu.  Il  y  a,  dit- 
ij>  dans  Londres  quarante  mille  hommes  &  fi« 
vingr  églifès ,  &  toutefois  je  ne  reçois  ni  dîme» 
oioblations  des  laïques  >  ni  des  égtifês  aucuil 
droit  de  (ynode  y  de  cathedratique  y  de  procu-^* 
ration  ou  d'hofpitalité,  ordonnez  donc  aux  évé- 
qucs  d'Ely  8c  de  Vinchefhré  de  régler  l'état  d^ 
cet  archidiaconéfiûvantféta't  des  autres,  &  \ch 
faire  exécuter  par  le  roi.    Nous  avons'  grand 
wombic  d'ccrits   de  Piçr^c  de  Blois  y  lectm 

Qui 
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44^  fH/ioire'EecUfiafliquel 

*"  ■   '  fermons  )  Se  aum^s  traitez  pleins  de  Ireint  coni^ 

An.  1199.  muns  &  de  citations  cntaffées  de  Fécnture,  fui-^ 
*f  •  Ah     ^^^  l'usage  du  temps.    On  vqit  par  une  de  fc» 
lettres  qu'il  entendoit  la  mededne,  &  (ju  il  étoit 
appelle  pour  voir  les  malades. 
X  tx.  Alors  fut  enfin  terminée  la  conteftation  pour 

Jugement  la  métropole  de  Bretagne  >  qui  duroit  depuis  fi 
définitif  en  long-temps.  Nous  avons  vu  que  Nomenoi  duc 
Tour4°        ^^  Bretagne ,  voulant  fè  faire  facrer  roi ,  érigea 
Suo.  liv.^i,  '?  ^5ê^  ^^  ^^^  ^  ^"  déclara  Févêque  mccropo- 
f>.  '44/    ^  lifcain  en  «48.  Que  dix- huit  ans  après  Icsévê- 
I.  so,n.i4,  qnes  affcmblcz  an  troifiéme  concile  de  SoilTorfs, 
fc  j>.  Ht  tf».  fe  plaignirent  au  pape  Nicolas  I.  que  les  Bretons 
ne  vouloient  plus  reconnoître  la  métropole  de 
Tours.    Le  clergé  de  Tours  renouvelîa  cette 
plainte  en  104^.  au  concile  de  Reims  où  préfî- 
doit  le  pape  Léon  IX.  Elle  fut  encore  portée 
I.  €u  ».  I»  devant  Grégoire  VIL  au  concile  de  Rome  en 
I.  <f  4-  «•  '*   I  oSo.     Urbaio  lï.  décrda  en  faveur  de  l'arche- 
/.  64.  ».  y.   yéque  jç  Tours  en  ic^^.  Ce  jugementfut  confir^ 
%xJ'  "*      ^^  P^^  Lucius  II.  en  X 1 44. mais  il  permit  à  Geo* 
froi  évéque  de  Dol  de  conferver  lepaltium  rce 
qui  donna  occaiioir  de  renouveller  la  contefta- 
tion, 8c  de  la  continuer  jufqu'au  pontifiosic  d^In-; 
riocent  III. 
lêbinedu,     Jean  de  Vaunoîfc  élu  évêqtie  de  Dol ,  étant 
hiff.   But.  venu  à  Rome  avec  trc«s  chanoines  de  fonégUfe 
'•  ^-.J-  4i.  iîemanda  au  pape  de  Icfâcrcr  comme  archevê- 
I.  effft,  léS.  ^^^   j^^  pgpg  ^^^jj  ^ygj  ^ès  Tannée  précédente 

ckéBarthelemi  archevêque  de  Tours  pour  vey 
fi*lir,  p,  ^^  foûtenir  fes  droits  :  mais  la  foibleflc  de  Ht 
f>7,  *  *  finté  ne  lui  permettant  pas  de  faire  ce  voyage  , 
il  envoïa  à  Rome  le  chancelier  de  fon  églitc  Se 
trois  autres  chanoines.  Le  pape  efftya  première- 
ment d'accommcrder  l'affaire^  &  les  députez  de 
Tours  fe  relâchèrent  jufaues  à  accorder  à  revé- 
cue de  Dol  la  dignité  àrchiepifcopale  avec  deuic 
iuf&a^ans  feulement  ^  à  la  charge  d'être  lbftm!% 
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iivré  fiixanU'i[Uîhtttmêî       ^     4f 
Ûarchevéque  de  Tours  comme  à  fon  primat  ;  ' 
mais  révêquc  dé  Dol  refiiû  ce  parti ,  parce  Ah.ii^^, 
qa  on  lui  of&oit  pour  fiiâragans  atax  éyechez 
oui  n'ctoient  pas  contigus.  Le  pape  refblut  donc     ^^^  ^^ 
dcproccder  au  jugement^  &  entendit  les  par- M4f«#»M»#r 
destout  au  long  en  plein  confifloire.  Jean  élt^f.  «4. 
éréque  de  Dol,  prévoyant  qu'il  alloit  perdre  fa  ^^^*  »•  f  * 
caufê,  Toulut  renoncer  à  foii  éléâion  entre  les  **'• 
mains  du  pape ,  &  fe  défîfter  de  Ja  pourfuite  d6 
ion  droit  :  mais  le  pape  lui  tefulà  Tun  &  Tau- 
tre ,  ne  voulant  pas  donner  lieu  à  de  nouvelles 
chicanes.  Après  donc  avoir  bien  examine  Taf- 
Êûreavec  les  cardinaux ,  il  prononça  publique^ 
ment  la  fèntence,  par  laquelle  en  confirmant  cel- 
le de  fes  prédècefifeurs)  il  ordonna  que  Tcglift 
de  Dol  fèroit  toujours  (bâmîfè  i  celle  de  Tours  ^ 
Çms  que  révéque  de  Dol  pût  jamais  afpirer^à 
Fo/âge  dapallium,  ni  que  la  conceftation.  pât 
être  renouvcllée  (bus  prétexte  de  nouvelles  pie- 
cei ,  ou  de  nouveaux  moyens.  Cette  fentcnct 
fat  (bâicrite  par  le  pape,  &  par  vingt- un  cardi- 
liaux,'  &  dattée  du  premier  jour  Je  Juîn  lï^ir.  i.'>.^4.^f. 
Àinfi  fut  terminée  cette  fameufe conteftation ,  **•  ^7*^^* 
qai  ayott  duré  3  ^o.  ans.  Le  pape  Innocent  écri* 
vit  fuf^  ce  fujee  au  roi  de  France ,  à  la  conv» 
teâè  de  Bretagne ,  au  jeune  Artus  (en  fils ,  &  i 
tous  les  ieigneurs  du  pays ,  leur  enjoignant  de 
faire  ob(èrver(à  (entenccf.  11  écrivit  au  clergé  de 
au  peuple  de  Dol ,  de  reconnoître  Tours  pouf 
leur  métropole  ,  &  au  chapitre  de  prefenter  leut 
évcquc  dans  deux  mois  à  Tarchevcque  de  Tour» 
pour  être  fâcré  :  enfin  à  rarchevêque  de  Roiica 
&  a  lès  (ufffagans,  àt  ne  rien  £aitc  an^éjudî- 
çe  de  cette  fenténce.  Ceft  que  le  clergé  de  Dol 
s'adre(r<»lc  à  eux  commti  Voifîns  ^  pour  le  fàint 
dn'éme  ,  &  les  ordinations.   La  fèntence  fut 
exécutée  de  bonne  foi ,  &  depuis  ce  temps  Te- 
glié  de  Dol  a  toujours  été  foûmife  à  celle  df 
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4è  Uijtotre  lEccleJt/ffitquel 

'  Tours ,  avec  tous  les  autres  évéchcz  it  Brc^ 

An.  iipp.  tagne. 

X  X.  Peu  de  temps  auparavant  le  pape  innocent 

Tranfla-  avoit  été  mécontent  du  même  archevêque  à 
tjons  d'é-  Tours  à  cette  occafîon.  Guillaume  de  Cheaiillé 
o!  w.n.   ^^^^^û^véque  d'Avranches,  &  réledion  con- 
c.  4^.      *   firméc  par  l'archevêque  de  Roiien  fon  métro-' 
i.  r£.  117.  politain.  Il.fervit  même  long-temj>s  cette  égli- 
iê ,  fans  toutefois  être  facré.    Enfuite  l'arche- 
vêque de  Tours  k  transfera  à  Angers  &  le  fâcra 
pour  cette  églife ,  fans  avoir  recours  à  Tau  to- 
nte du  pape.  C'cft  ce  qu'Innocent  trouva  for# 
mauvais  5  &  il  en  écrivit  a  Henri  de  Sully  arche- 
vêque de  Bourges ,  frère  de  Tévêquedc  Paris  , 
une  lettre  où  il  dit  en  fubftance.  Les  pcres  fui- 
vant  rinftitution  de   Jcfus  -  Chrift  ,  ont  re- 
fervé  au  faint  iîége  les  caufes  masures,  com- 
me les  renonciations  &  les  tranflations  des  évé- 
7  4f.  t.  r  tf.  ^ues.   Ces  pères  que  cite  ici  le  pape  Innocent^ 
tx'i'vaT.  ep.  font  les  papes  Evarifle ,  Callifte  &  Pelage  H." 
*',f  39.«xfous  les  noms  defquels  ont  été  fabriquées  le» 
V.  Peul^'  ^^"^^5  decretalcs ,  qui  attribuent  ces  droits  àtt 
*ip€p,»,     ^^î"^  /îege,&  qui  font  rapportées  par  Gratieni 
La  lettre  continue  :  Afin  donc  qu'une  telle  en-- 
treprifc  ne  demeure  pas  impunie ,  &  ne  donn# 
pas  à  d'antres  l'audace  de  faire  de  pareilles  fau«-. 
tes ,  nous  vous  ordonnons ,  après  que  vous  au** 
rez  bien  avéré  le  fait ,  de  fufpendre  l'archevê- 
gue  de  Tours  de  la  confirmation  &  de  la  coiv- 
Kcration  des  évéques ,  &  Guillaume  de  Che- 
jnillé  de  toute  fonàion  épifcopale ,  jufques  à  ce 
^ue  nous  en  ordonnions  autrement.  Informez- 
▼ous  encore,  fi  Tarchcvêque  de  Roiien  lui  a 
donné  la  permiffion  de  quitter  le  fiege  d'Avran- 
ches;  &  en  ce  cas  nemanquez  pas  de  lui  impo- 
fer  là  même  peine  qu'à  Farchevcquc  <ie  Tours. 
Car  comme  nous  confervons  les  droits  des  au»* 
«rcs  i  auffi  «e  voulons-nous  pas  que  les  notr^ 
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ifeleht  violez,  puifque  Tordre  de.  la  charité  de- 

mindcy  qu'après  Dieu  aons  nous  aimions  les  prc-  ^K.  119  fi 

m/ers  j,  puis  le  prochain.  ^ 

Pour  autorifer  fa  conduite  y  le  pape  Innocent  i.  tf.  |«|. 
^appone  ce  qu'il  venoiç  d'écrire  au  patriarche 
d'Antioche ,  qui  avoit  transféré  l'archevêque 
élu  d'Apamée  à  îf  veché  de  Triijoli,  le  dégra* 
dant  ainlî  de  fa  dignité,  quoiqu'il  en  eût  déjji 
exercé  le  pouvoir ,  en  confirmant  l'éIe<âion  d'un 
évéque.  C'eft  pourquoi  le  pape  fufpendit  le  pa«*  e^.  $W 
triarche  du  pouvoir  de  confirmer  les  évcqucs,  5c 
le  prétenduévéque  de  Tripoli  de  toute  fondioa 
cpifcopale. 

L  archevêque  de  Bourges  exécuta  fidèlement  *j^.  4«i*?l' 
ÉtcominifTion  du  pape  >  &  fufpendit  Tarchevê- 
que  de  Tours ,  qui  envoya  des  députez  à  Rome 
^demanda  pardon  au  pape ,  reconnoiffant qu'il 
avoit  failii>  non  toute-fois  p^r  malice  9  mais  par 
4inpiicité  ;  &•  parce. que  l'utilité  évidente  de 
réglile  d'Angers  demandoit  cette  tranflation» 
le  pape  eneutcompafliqn ,  &  manda  à  Tarche- 
véque  de  Bourges  de  le  déclarer  abfous  de  la 
lufpcnfcaufïi-bien  que  l'archevêque  de  Roiien^ 
Ceft  ce  qjû  paroitpar  falettredu|troifîémeil9 
Décembre   1158,  &r  par  une  autre  dû  vingt^^h  -j^g, 
uniémo  Janvier  fuiyant  >  4e  pape  déclare  que 
Guiliaume  de  Cheniillé  étant  venu  à  Roiiti?,a  re^     ' 
cjnnula  faute  &  lui  en  a  demandé  humblement 
pardon  ;  que  d'ailleurs  Téglife  d'Angers  a  té- 
Jnbigné  pat  lettres  perfeverer  dans  le  choix-  , 
.qu'elle  en  avoit  fait  ^  &  ne  pou  voit  convenir  d'un* 
autre  fu jet.  C'eft  pourquoi  Iç  pape  ufant  d'iii- 
ÀulaçncCy  le  délia  de  fon  ep^gement  avec  Fé-' 
^t  d- Avranches  &  le  transira  à  Angers. 

Mais  il  y  eut  dans  le  même  temps' une  autré^ 
ttaniîadpn ,  dopf  les  fuifes  fure;it^pjus  fâche u* 
Es.  Conraàévcque  d'jiildesheîm  étoît  chance-  ^^si-^/^*^» 
?*«  de-Ucourimper^^;, i^9J?M^enoj5lq ,  riche       '.    '  ■ 
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^^  puîflant,  plein  d'efprit  &  d'induârîe,  II  fe  §% 

An.xip^.  transférer  a  Téglife  de  Virfbourg  plus  riche  que 
celle  d'Hildesheim ,  fans  que  Tautorité  du  pape 
ïiMioCent  y  intervînt ,  prétendant  avoir  une 
permiffion  de  Celeftin  (on  prédectffleur ,  pour 
monter  à  une  plus  grande  dignité  que  la  fîen- 
t»  '^  W*  ne  ,  s'il  y  étoit  invité.  Le  pape  Innocent  fut 
averti  de  cette  tranflation ,  même  par  les  lettres 

3ue  ce  prélat  lui  écrivit ,  où  il  prenbit  le  titre 
*évêque  .de  Virfbourg.  Ceft  pourquoi  il  lui 
manda  expreffément  de  quitter  radminiôratiott 
de  cett«  églife ,  fous  peine  d'excommunica^nl 
défendit  au  peuple  &  au  clergé  de  lui  obéir,  8c 
priva  les  chanoines  pour  cette  fois  du  pouvoir 
d'élire  Ibus  peine  de  nullité.  De  plus  il  défendit 
i  Conrad  de  retourner  â  Téglifc  d*Hildc$heim  : 
f>arce  que,  félon  les  canons,  celui  quia  quitté^ 
îbn  fiege  pour  paiTer  à  un  plus  grand ,  mérite 
de  pd-dre  l'un  &  Pautre.  JEn  conlèquence  de 
qttoi  le  pape  ordonna  a  Tévéque  de  Bamberg  , 
^ne  fî  Conrad  &  les  autres  n'obéiflbient  dans- 
vingt  jours ,  il  les  dénonçât  excommuniez  par 
tout  le  roïaume  d* Allemagne  ,  &  fit  publier 
f  excomiiniinication  tous  ks  dimanches  au  Con- 
des  cloches  &  avec  les  cierges  aHûmez.  Il  en» 
T4>yâ  le  ménie  ordre  aux  archevêques  de  Colo-- 
gne,deMagdebourg&de  Sal&ourg,&  à  leurs 
Àffragans.  Ces  lettres  font  du  vingt -uftiéme 
-d'Août  iî9«..     '  X 

È,  i^.  f  74»  Conrad  Ce  plaignît  que  le  pape  efit  commen*» 
ce  par  le  Condamner  fans  l'avoir  cité  ni  con- 
vaifldi ,  à  qnoi  le  pape  répondit,  qucl'ordrc 
"judicîaîren'eft  point  neceifaire  dans  les  cas  ma- 
nifeftes.  Conrad  ne  fe  rendit  pas  ,  il  conféra 

fp  xof.  le  diocefe  4e  Virfbourg  ,  8c  quoique  le  pape 
«/^.  iTS*  eût  fiut  élire  un  autre  évêque  dlIiMcshcim,  il 
^  **••     «oatinaâ  d*cn  preo<tre  k^ûttt^  XftR  pourquoi  1$ 
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Zhfte  fcixanfé'quhzumêZ         ^  '49 
fapele  dénonça  pMbliqacment  excommunié  i  '     » 

jRome  le  joar  de  faint  Pierre  vîngt-ncuviémc  4e  An*  »»^^ 
Jmn  1 199*  à  Iarmc&  en  prelcncc  de  fes  envoïcz. 
Enfôite  il  apprit  que  pluficurs  (cigneurs ,  &  l'a- 
Tottc  mène  de  réglifc  de  Hildesheim,  s'ctoient 
opposez  à  féleâion  du  noureîévéqne  faite  par 
fon  ordre  ,  reconnoi£[bient  toujours  Conrad  8c 
afoitnt  die  violence  pour  le  faire  joiiir  des  reve- 
m»  de  cette  églile  :  c'eft  pourquoi  il  écrivit  à 
fcycquc  de  Padcrbom  ,  qu'il  les  dénon^t  cx- 
coninniniez  &  leurs  terres  interdites,  &  qu'il  de^ 
êbrat  nulles  les  aliénations  faites  par  Conrad  y 
principalement  depuis  qu'il  avoit  ufiirpé  le  fîcge 
de  Virlbourg.  La  lettre  eft  du  fécond  jour  de  Fé^ 
Yrieriloo. 

Le  pape  Innocent  n(à  de  la  même  (éventé  i  Ccjfjfir.  4^ 
Fcgard  d'Eberhard  évéque  de  Btixen  ,  qui  étant  Butelin. 
élu  archevêque  de  SaIfl>ourg ,  l'accepta  fins  û  Oerm.  7^ 
pennidion.     Le  pape  caflfa  réleâioh ,  ordonna  f*"*  *» 
au  prélat  de  retourner  à  Brixen  ,  &  dépofi  Vcr- 
Ber  évcque  de  Gurk,  quiU'avoit  facré  comme 
archercque.  Celui-ci  épouvanté  par  Tèxempla 
de  Conrad ,  obéit  humblement  ;  &  depuis  ayanr 
été  encore  éKi  5  il  n'ofa  l'accepter ,  mais  itvinf 
fe  preicntcr  au  pape  avec  fcs  éleôeurs^  &  lui-de-^ 
manda  la  difpenfe ,  qu'il  obtint* 

En  toutes  ces  affaires  il  ne  paroit  pasf  que  Xt  SdrtÉ^.  #.IW 
pape  Innocent  eût  prîndpalement  pour  but 
tferapecfaer les tranlîattons,  fi  feverement con- 
damnées par  les  anciens  canons  ;  puifau'il  les  ao- 
cordoic  Mcilemcnt  quand  elles  luietoîent  de- 
mindécs.  L'objet  de  (on  zélé  étoit  l'injure  qu'il 
cfoyoît  faite  an  5iint  fiege^  par  les  tranfktron» 
oà  (on  autorité  n'étoir  pas  intervenue* 

En  même  temps  que  le  pape  ïnnocentfcrmî-     XX  1r 
ni  l'afiFaire  de  Dbl  &  de  Tours,  il  jugcale  dif-    hè^^*» 
ferendqui  duroir  depuis  longues  années  en  Ef-  !^*  "f^ 
pagoffoittref  afoheveque  de  Braguer  8c  celui  de  |oksa«y 

C.vj^ 
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~  Compofielle  touchant  feçc  évéchez  doht  ils  fe 

An.  1199'  prétendoicnt  métropolitainsjfçavoir  Conimbr^ 
Ccfiét  inn.  J^aiïicga  3  Vifeu  ,  Egitane ,  Lifl>one  ,  Evora  Se 
c.  4x.  Zamora.  L'éredion  de  Compoliclle  en  arche?- 
Sup,  îiv.  vcché  faite  vers  Tan  inj.  par  le  pape  Callifte 
XXVII.  »,  Yl.  avoit  donné  occafîon  à  ce  differeird:  car  ce 
'  *  pape  y  transfera  la  dignité  de  Tancienne  ville  de 

Merida ,  qui  avant  qu'elle  fut  ruinée  par  les  Mo- 
res, étoit  métropole  de  toute  la  Lufîtaaie  ,  &  il 
,  Jie  laifla  pas  de  confirmer  à  Farchevéque  de  Bra^ 

gue  les  droits  de  métropolitain  de  Galice.  Or  il 
étoit  difficile  de  reconnoître  les  bornes  de  ce* 
deux  anciennes  provinces,  après  tant  de  chan- 
gemens  arrivez  en  Efpagne  depuis  la  chute  de 
l'empire  Romain  :  premièrement  par  les  domina^ 
tions  des  barbares  du  Nord,  Gots,  Vandales  ÔC- 
autres ,  &  enfuite  par  celles  à^s.  Mfcres. 

Lts  deux  archevêques  Pierre  de  Compoflellc 
&  Martin  de  Brague,  vinrent  donc  à  Rome  aa 
commencement  du  pontificat  d'Innocent,  Ils 
-produifirent  tous  leurs  titres,  les  bulles  àts  papes» 
les  canons  des  conciles  d'Efpagne,  les  ancienne* 
divifions  du  pays  (clon  les  noticts ,  les  hiftoires. 
mémeprophancs,  de  alléguèrent  de  part  &  d'au- 
tre tout  ce  qu'ils  jugèrent  utile  à  leur  caufe.  Le 
procès  fut  examiné  foigneufêment  ,-&  quant  aa 
fonds ,  &  quant  à  la  forme  ,  &  aux  procédures 
faites  par  Tes  commifTaires  déléguez  par  les  pa— 
iu.ef.iojr  pes  précedensi  Après  quoi  le  pape  Innocent  ju- 
gea premièrement  ce  qui  regardoit  les  deux  évé- 
chez de  Lisbonne  &  d'Evora  ,  qu'il  ajugea  l'un. 
&  Tautre  à  rarchevèque  de  Compoftelle ,  pour 
y  exercer  fa  iurifdidion  de  métropolitain.  La. 
ientence  eft  du  fécond  jour  dejuillet  ii^^^.&  par. 
une  autre  du  cinquième  du  même  mois  ,  il  dé- 
clare que  cette  fentence  ne  nuit  point  a  Farche— 
ff*^^9^  véque  de  Brague  quant  a Tévéché  de  Zamora,- 
fur  lequclil  eft  en  poffeifion  d'exercer  fa  jurifdi- 
,;.      '         jûion.^ 
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Quant  aux  quatre  autres  évéchez ,  fça^oir , 
Conimbrc,  Lamega,  Vifcu,  Egiunc,  le  pape  fit  An.iif^^ 
convenir  les  parties  d'une  compoficion  amiable  »  £p.  ij jn 
parlaq<uelle  chacun  des  archevêques  eut  deux 
de  CCS  égliies.  Vifèu  &  Conimbre  furent  donnez 
iTarchevéquede  Brague,  Lamega  &  Ëgitane  à 
celui  de  Compoftelle ,  comme  ayant  appartenu 
àTancienne  métropole  de  Merida  :  ainn  des(epc 
évcchez  contcftçz,  quatre  furent  ajugez  à  Com* 
peôdle  &  trois  à  Brague.  Mais  cette  diflribu^- 
tion  a  été  changée  depuis.  En  ces  bulles  du  paip% 
Innocent,  on  voit  au  long^  les  prétentions  des 
parties,  &lès^ preuves  dont  ils  les  appuy oient, 
^ui  peuvent  beaucoup  (crvir  à  iTiiftoire  particu- 
lière àes  églifês  d'EÎpagne.  En  même  temps  le 'f  •',*•*♦ 
pape  confirma  raccommodement  fait  entre  les 
deux  archevéquestoufhant  Tuiage  de  leurscroix^ 
par  lequel  il  fut  convenu  que  chacun  d'eux  la 
pourroit  £ureporter  devant  foi  dans  la  province 
dePautrc.  ~  ^ 

La  incme  année  lê pape  Confirma  Tordre  de»*»  f*  f5? 
Calatrave  inflitué  quarante  ans  auparavant  fous 
Alexandre  III.  Innocent  leur  ordonne  d'obfer-  Suf,L  i.v^ 
ver  inviolablcment  là  règle  qui  leur  avoit  été  ?*•  J** 
donnée  par  Tabbê  de  Cifieaux,  &  qui  étoit  celle 
des  moines,  un  peu  mitigée  pour  l'accommo- 
der à  la  T4e  militaire. Car  ces  chevaliers  ne  por- 
toiertt  point  de  linge  hors  les  caHeçons ,  dor- 
moient  tous  vétns  ,  ne  mangeoient  de  la  viande 
que  trois  fois  la  (emaine,  depuis  la  fainte  Croir 
jufques  à  Pâques.  Le  pape  leur  permet ,  d'avoir 
des  églifès  particulières,  &  défend- d'en  bâtir 
dans  leurs  tcires^ns  leur  permiffion  :  Il  leur 
donne  aufïî  la  prefentation  des  clercs  qui  defcr-' 
virent  leurs  églifcs.  La  bulle  eft  du  vingt-huitiè- 
me d'Avril  1 195,  ^T'v . 
,  En  Italie  les  Manichéens  fè  fortifîoient  à  Or-  ^\^^^^'i^ 
^é  ville  épjUcop.ale pjrès  de  Rome,  où  cctt©  ortiete. 
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'  «rreuf  avoit  été  apportée  par  un  Florentin  rïofn^ 

An.  1 1 9y*  me  Diotefàlvi ,  homme  d'une  apparence  rene^ 
^/^4  5.Pr/r.  y^jjjç^.  &  tî'un  extérieur  modefte.  Il  commençai 
Btu!7o/to:  *  ^"^cr  /on  herefîe  à  Orviete  du  temps  de  Téve- 
f«  is,         que  RuftiqUe,c'eft-à-dire,  vers  Tan  iiço.  di- 
iant  que  le  facrcinent  de  TeuGhariftie  n'cftrieH  ,' 
que  k  baptême  donné  par  réglife  cat}»)lique  eft 
inutile  pour  le  ralu&^que  lès  prières  &  les  aumô- 
nes n'apportent  aueun  folliagemen^  aux  morts  s- 
que  fâint  Silveftre  &  tous  (es  (ùcce^urs  fôné 
damner  ;  que  toutes  les  chofes  vifibles  fonFrou- 
vragc  du  diable  âcfoûmiiès  à  fa- puiffance  :  que^ 
tout  honnne  de  bien  eft  égal  à  uiht  Pierre  en- 
merite&enrecompcnfey  &  que  tout  raéchane 
fera  puni  comme  Judas.    Diotefàlvi  prcchoit 
cette  dodrine  avec  un  nomtné  Gérard  de  Mar^- 
'  £in  en  Campanie  ;  mais  il»  furent  chafièz  d'Or-* 

Vîcte  par  Tévéque  Richard ,-  qiii  en  tintlefiega' 
dépuis  I  ï6f\  jufques  après  Fan^  izQài    A  cetf 
deux  faux  apôtres  fbccederent  deux  femmes  ^ 
ilelite  &  Julite ,  qui  pat  leur  extérieur  de  piè- 
ce impoièrent  quelque  temps  à  réréque.  Melite' 
s'appliquoit  aux  réparations  de  la  grande  églifè  ;- 
Julite  prétendoit  mener  la  vie  contemplative. 
L'une  èi  l'autre  s'^etant  attifé  Feâinie  des  dames* 
de  la  ville  y  en  (eduifirent  un  grand  nombre  âr 
^s  hommes  même.    L'évéque  yo^^ant  que  cer 
deux  femmes  l'avoieiit  trompé ,  prit  confeil  do- 
&s  chanoines^  des  juges  &  d'autres  perfbnnesy  S& 
de  leur  avis  il  pourfuivit  fi  vigoureufement  ccr 
Iieretiques ,  que  les  uns  furent  pendus  y  d'autrer 
décapitez  ^  d'autres   brâlez  >  d'autres  bannis  ^ 
d- autres  étant  morts  dans  l'erreur  &rent  prive» 
de  la  fepultqre  ecelelîaftique; 
€^eflk  fnn.       Innocent  III.   étant  monté  furie  fâint  ficgeV 
#.  tru         voulut  retirer  Aquapendente  d'entre  le$  main» 
des  habitans  d'Orviete  ;  &  consme  ik  lui  réfi- 
Aoieata.  il  les  cxcomnmiua  >.& rtriotleur éyAf 
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in  i  Rome  pendant  environ  neuf  mois  pour 
leor  faire  honte.  Mais  durant  cette  abfence  de  AN.ii^f. 
Fcréque  ^\\n  iioâeur  des  Manidiéens  nommé 
Pierre  Lombard,yint  de  Viterbe  à  Orviete  avec 
quelques  autres  faux  doâeurs.  Ils  attirèrent 
tanc  de  (eâateurs ,  quils  précRoient  publique- 
nent  contre  les  Catholiqués^refolus  s'ils  avoienr 
»nc  guerre  à  ibu tenir  >  de  \ts  chaffer  de  bi  ville  j 
%L  comme  elle  pailôit  pour  imprenable ,  ils  toih 
loient  y  retirer  \ts  hérétiques  qui  s^y  réfugie-» 
foient  de  toutes  parts ,  &  en  faire  leur  fone-* 
ieffecx)ntre  les  CatholiquesiPdur  éviter  ce  mal- 
ieur,  les  Catholiques  dT)rviete  s'aflemblerent 
&  envoyèrent  des  députez  à  Rome  demander 
au  pape  un  gouverneur  qui  \ti  fit  rentrer  «fans  Çts 
bonnes  grâces  >  &  chafsât  entièrement  de  chez: 
euxles  Hérétiques. 

Le  pape  leur  envoya  l^îcrre  de  Parenzo  noble  XXïtî. 
Romain»  jeune  homme,  nwis  fage,  fpirituel ,  |' *'**"* ^' 
éloquent  ,  vertueux  &  grand  aumomer  ,  qui  ^^^^^^< 
payoit  fidèlement  les  dixmes  contre  fa  mauvaife 
coutume  des  Romains.  H  arriva  .à  Orviete  au 
mois  de  Février  119^  &  y  fut  reçu  à'  grande 
ioye avec  des.  branches  d'buvier  &  de  laurier.  lï 
commenta  par  défendre  les  combats  qui  fë  fai- 
fi)ient  au  carnaval ,  &  où  fous  prétexte  de  jett 
on  commettoît  àts  meurtres.  Mais  à  TinfUga^ 
tion  àts  hetetiques  ,  fon  ordonnance  fut  maf 
obfcrvée  ;  &  le  premier  jour  de  carême  troi-*^ 
fiérae  de  Mars»  il  y  eut  un  grand  combat  dans  la* 
place  piiblique  7  fans  qu'ail  pût  Tempécher.  Pour 
en  punir  les  principaux  auteurs  ,  il  fit  abattre' 
les  tours  des  grandes  maifons ,  du  hautdefquel- 
les  on  avoit  tiré^ ,  &  cette  aâion  de  jujftice  com- 
mença â  îe  rendre  odieux.  Il  tenoit  (ouvent  con- 
fàX  dans  là  grande  églife  avec  revenue  Richard, 
comment  on  pourroir délivrer  la  ville  des  hère-- 
«fues;  ^apcès  avok  encore  pris  Tavisde^lui* 
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,  neurs  perfonnesfages ,  il  déclara  publîqtiefrtOîS'* 

iVN^iifi?p.  que  cçnjç  qui  <Jan5  un  cêrtaîh  pur  fe  réiini-"! 
i^oient  à  T^life  ,  f  fcrorcTit  re^us':  mais  que»' 
ceux  qui  y  manqaerofént ,  feroient  {Hulis  Au- 
tant lesbix  &  les  canons,' L*-é\rêqtïC re^ut  les- 
abjuràtioHrde  quelques-uns,  &  les  prefentâ  air 
gouverneur  qui  fit  punir  \t%'  auVrcs,'  Il  y'  en  eue 
de  mis  aux  fers ,  de  fbiiettei  ptibliquenicnt  ,♦  àc^ 
bannis ,  de  condamner  à  des  Âhiendes  :  d'-autreé 
dont  on  faiiit  les  biens,  plufîeurs  dont  on^  abattit^ 
lès  maifons.*  . .    -     '  ^ 

Enfuitc  il  alla  à  Roitié  cêlebrèf  aVeC  (a  famille»' 
fc  fête  de  Pâques,  qui  cette  année  l'i^^^i  fut  Icf 
dix-huitieme  d* Avril.  Hfeprefehta  au  pape  qui 
liii  demanda  le  ferment  de  hdelité  .pour  le  gou-* 
ttcrnement  qu'il  lui  a  voit  donné.  •  Pierre  rép.on-* 
dit  qu'il  étoit  prêt  d'obéir,  &lr  pape  lui  dît  > 
Nous*v©us  remettons  le  ferment  :  m«5-cotn*- 
itient  gouvernez-vons  ;notrè  ville  ?  &^  commentf 
âvez-vous  exécuté  nfts  ordres  contre  les  hère-' 
lîques  ?  Pierre  répondit  :  Seigneur ,  j*ai  fi  bien 
châtié  les  hérétiques  d'Orviete,  qu'ils  me  me** 
liacent  de  mort  pubHqùfement.  Mon  fils ,  dit  lo 
pape,  contlnueî  de  les^  combattre' hardiment  ^ 
ils  ne  peuvent  tuer  que  le  corpr  s-  Se  fi  vous 
mourez  par  leurs  raainç,je^ vous  donne  de  Iz 
part  de  I>ieu  8i  des-  fiints  Apôtres ,  l'abfoln*- 
Cion  de  tous  vos  peoKet.f  Pierre  ^indina  re-' 
mcrcfant'  le  pape ,  retourna  chez  lui  plein  de 
joye ,-  &  fit  (on  teftamènt  fecrétemènt  :  mair 
fa  mère  &-fâ  femme  l'ayant  appri^^fondoi^nt^fi' 
krmcs. 
0^  ^y  Pendant  Ton  abfence  les  hérétiques  d'Ôrvidttf 
qu'il  avoit  punis,  s-aATettiblercnt,  &■  refoin rcnCf 
de  le  prendre  &  de Tobliger  à  la  reûitution  de» 
gages  qu'il  avoit  fait  prendre,  a  la  révocàtiott 
dev  condamnations,  &  à  donner  à  leur  fcâe 
tibcrté.âc  pjrôtcâiâo»   Bous  içet  s&tx^  i|s  jw»; 
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tivfe  foixante^quinzfiffrel  5< 

rompirent  un  de  fts  ferviteurs  nommé  Raoul , 
à  qui  ils  promirent  une  fomme  d'argent  s'il  le  An.  ny^i 
leur  mettoit  entre  les  mains.  Pierre  de  Parenzo 
revint  de  Rome  à  Orviete  ,  où  il  fut  reçu  le 
premier  jouf  de  Mai  k  grande  joye  avec  de  la 
verdure  &  des  fleprs.  Il  continua  de  pourfuivrc 
les  hérétiques  ,  méprîfant  leurs  menaces  ^  8c 
fôuvent  levant  les  mains  au  ciel ,  il  prioit  Dieu  , 
la  fainte  Vierge  ,  &  faint  Pierre  ,  que  s'il  devoit 
mourir  de  irwrt  violente ,  ce  fût  par  les  mains 
des  hérétiques ,  &  pour  la  dcfenfe  de  It  foi  ca^ 
thoHqiic.  Le  vingt  éme  jour  de  Mai,  comme  il 
«oit  déchauflfé  &  prêt  à  fe  mettre  au  lit,  des 
hérétiques  avertis  par  le  traître  Raoul  ,  fe  pre- 
Icntcrent  à  la  porte  du  palais  où  il  logeoit ,  de- 
mandant à  hit  parler  ;  &  l'ayant  làifî ,  lui  lièrent 
la  gorge  d'une  couroye  pour  l'empccher  dé 
crier ,  lui  fermèrent  la  bouche  &  lui  enveloppè- 
rent la  tête.  Ils [e tirèrent ain fi  du  palais,  vou-^ 
knt  le  mener  loin  hors  de  la  ville.  Mais  commo 
ils  n'étoient  pas  A*àccord  du  lieu  où  ils  le  mené- 
roient ,  ils  envoyèrent  à  leurs  compagnons ,  6c 
cependant  ils  le  conduisent  à  une  petjte  loge  ^ 
où  ils  lui  propoferent  de  rendre  Targcnt  Se  1^9- 
gages  qu'il  aVoit  exigez ,  d'abandonner  le  gou-r 
▼crncracnt  de  la  ville ,  &  de  promettre  avec  ief- 
nent,  s'il  vouloit  lauver  fa  vie,  de  ne  jamajs' 
pcrfecuter  leur  fcde,  mais  plutôt  de  la  prote-* 
ger.  Pierre  répondit  qu'il  vouloit  bien  rendra 
fargent  Se  les  gages  :  mais  qu'il  ne  quitteroir 
point  le  gouvernement  de  la  ville  ,  ne  feroi(* 
aucun  ferment  en  foveur  de  leur  fedc ,  &  ne  vio-» 
leroit  point  cdur  qu'il  avoit  fait  de  gouverne^ 
Orviete  pendàut  un  air. 

Tandis  que  ces  hérétiques  le  prefibient  aînfi y 
U  en  furvint  d'autres  plus  viplens ,  dont  Tud» 
étt  :  A  quoi  bon  tant  de  diicours  ?  &  levant  l& 
h^H  k  frappa  ^  ru^ctnei^t  Qix  le  vifa^e ,  qu'if . 
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fè  m/luire  iccteJtA^t^ué: 

•  lui  fit  tomber  une  dent ,  &  lui  mit'  la  bouctié 

Ali.ii^^.  tout  en  fang.  Un  autre  ptenapt  un  inftrumenc 
Ac  moulin ,  lui  en  donna  fur  le  derrière  de  la 
tête  un  grand  coup,  dont  il  ton^ba  la  bouche 
dans  lapouflicrc.  D'autfes  achevèrent  de  le  tucï^ 
en  frappant  fur  la  mêitle  playe  à  coups  d'épée  8c 
de  couteaut  Ils  voulurent  jetter  le  corps  dan^ 
un  puits  qnlh  ne  patent  découvrir ,  .&  laifl*ane 
le  corps  au  pied  d'un  a^bre ,  ils  s'enfuirent.  Lé 
jour  étant  venu  ,  la  nouvelle  de  ce  meurtre  fc 
tépandi»  par  toute  la  ville.  L'évêque  accourut 
au  lieu  ottétoit  le  cofps  avec  fon clergé,  &  une 
grande  multitude  de  peuple  3  ce  fut  une  defbia- 
II  },  tîon  ur^iverfelle.  Le  corps  fut  porté  à  l'églife 
catheÀrale ,  &  enterré  au  lieu  même  où  il  con- 
feroit  fouvent  avec  Févêquc ,  des  mo)rens  d'ex- 
terminer leis  hérétiques.  Il  s'y  fit  dès  tors  ,  fis 
pendant  les  mois  fui  vanvphifieurs^  miracles  dont 
on  a  les  relations  bien  circonftanciccs  ;  &  l'églifis 
fApthf,     (f  Orviete  honore  Pierre  comme  martyf  le  jou< 

5^4-^^'     de  fa  mort  vingt-unième  de  Mai. 
XXIV.       ,  Vers  le  même  temps  Bertrand  évétjuc  de  Mets 
Soupçon  écrivit  au  pape  Innocent,  qrfe  dans  fa  viHe  &  ÇotH 

^cnûc  à  diocefe  un  grand  nombre  de  laïques,  &  mémcf 

**'*•  de  femmes,  touchez  du  dcfir  d'cntehdre  récri- 
ture faintc  ,  avoicnt  fait  tjadiiire  en  Françoit 
les  Evangiles,  les  Epîtres^de  faint  Paiït,  le  l^feaiiH 
ticr  5  Tes  livres  moraux  ^  Job  ,  &  plufieurs  au- 
tres ;  &  qu'ils  s'applîquoiéifit  à  b  leâurc  de  cette 
Tcrfion  avec  tant  d'ardeur  ,  qu'ils  tenoient  de» 
afiemblées  fecretes  ,  où  ils  en  conferoient  dc 
fé  préchoient  les  uns  les  autres.' Ils  dédatgnoient 
ceux  qui  ne  prenoient  point  de  part  a  cette^ 
étude ,  &  ils  (e  retiroient.de  leur  compagnie  ; 
Se  quelques  curez  ayant  voftilu  Ids  reprendre  de 
eette  conduite ,  ils  leuf  avoient  refîfte  en  face  y 
prétendant  leur  montrer  par  l'écriture  qu'ils  ne 
^voient  point  les   empêcher.-    Quelques-uns 
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Livfê  fêist/mU-quintUme.  57* 

fiiéprîfoienc  la  fimplicité  de  leurs  pafienrs;  St  * 

eitteniiant  lents  fermons  >  ils  difoient  en  fecret  :  An.  ii^^i 
Nous  avons  mieux  dans  nos  livres  y  &  nous  en 
parlerions  plus  iolidement. 

Sur  cet  avis  le  pape  écrivît  an  penpie  de  1 1.  f^.  14?. 
Metz  une  lettre  ,  ou  il  dit  :  Quoique  le  delîr   en.  *xtré 
d'entendre  les  fiiintes  écritures ,    &  d*en  tirer  ^*  ^^*** 
des  fu  jets  d'exhortation  ^  foit  plutôt  loiiabie  que 
reprehenlibie ,  ces  particuliers  toutefois  pareil- 
fent  blâmables ,  en  ce  qu'ils  tiennent  leurs  con- 
venticules  en  fecret ,  qu'ils  s'attribuent  la  fonc- 
tion de  prêcher ,  qu'ils  fe  moCquent  de  la  fîm- 
piîcitc  des  prêtres ,  &  méprifènt  la  compagnie 
de  ceux  qui  ne  font  pas  comme  eux.    Jefîis-  Mâtth^  à^ 
Chrift  a  ordonné  à  Çc%  apôtres  ,   de  prêcher  »?•    - 
ià  dodrine  (ûr  les  toits ,  &  étant  interrogé'par 
le  pontife,  il  répondit  qu'il  avoir  toujours  en- 
ieigné  publiquement, frn'avoit rien  dit  en  ca«  ^#.  1%,  lé; 
chette.D'ailleursfaint  Paul  dit  que  les  fondions  If.  4*  »«• 
font  difterentes  dans  Téglife  ,    &  que  Dieu  a 
établi  les  ans~ap6tries  ,  les  autres  prophètes  ^  J^tw.io.ifÇ 
les  autres  dodeurs  ,  &  qu'ils  ne  peuvent  prê- 
cher s'ils  ne  font  envoyez.  Que  n  ces  gens  ici 
fép*ndent  qu'ils  ont  reçâ  de  Dieu  une  miffioA 
i&vifible,  plus  excellente  que  la  Vîiïbfe^ilfaut 
leur  répliquer  que  cette  mirfion  intérieure  étant 
tachée ,  i!  ne  fuffit  pas  de  dire  fimpicment  que 
Fen  eft  envoyé  de  Dieu,  puiique  tout  héréti- 
que en  peut  dire  autant  :  il  faut  le  prouver  ou 
par  des  miracles  comme  Moïfe  ,  ou  par  un  té-  tx,  i»  f. 
moignage  exprés  de  l'écriture  comme  fàint  Jean-  ^^**.  s*  m 
Baptffte. 

Or  encore  que  la  fciencefett  très-neceflaîre 
aax  prêtres  pour  enfeigner ,  toutefois  les  f<ja- 
Tans  mêmes  doivent  honorer  en  eux  le  miniftere 
ûccrdotaI,6n$ttféprifer  leur  fîmpficité.  Ceft 
à  révcque  à  corriger  avec  douceur  le  prêtre 
Htûim  ta  fournis  9  non        an  peuple  àrepre»^ 
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0  Èifiotre  Écclefia/lhue, 
dre  (on  pàficur  avec  orgueil.   Que  fi  le  pafteut 

ANUi^^.  cftindigrrc  ou  incapable  de  conduire  fon  trou- 
peau ,  iXfauc  fè  pourvoir  félon  les  règles  devant 
révéque,  qui  aie  pouvoir  de  Tiaftituec  &  le- 
dépofer.  Aurefte,  on  doit  meure  au  rang  des 
Phari fiens, ceux  qui méprifcnr les  autres,  pré- 
tendant être  les  feulsf  juives  :  puifque  depuis  le 
commencement  de  réglife ,  il  s*elî  trouvé  plu- 
fieurs  Saints  qui  toutefois  n'étoierit  point  tels 
que  ces  nouveaux  parfaits.  Et  on  peut  leur  ap- 

^àc.iii.  I.  pliquer  cette  parole  de  récriture  :  Ne  cherchez 
pas  à  ctre  grand  nombre  de  doâeurs.  Le  pape 
eonclut  en  exhortant  le  peuple  de  Metz  à  revenir 
de  cet  égarement  ,  &  à  ne  fe  pas  laiCer  fé- 
duire  par  uae  vaine  apparence  de  vertu  &  de 
pieté. 

Ji.  ff,  Î4X.      Le  pape  écrivit  auffi  une  lettre  à  l\évéque  &  aff 

.r  chapitre  de  Metz  ,  où  il  dit  :  Comme  les  pré- 

lats doivent  être  (ôigneux  de  découvrir  les  hé- 
rétiques ;  aufli  doivent-ik  prendre  garde  à  ne 
pas  blcfler  par  leur  impatience  la  pieufe  fîiiw 
plîcité  des  fîdeles ,  &  ne  leur  pas  donner  occafio^ 
de  le  révolter  contre  régU/e.  Or  vous  n'avca 
point  exprimé  dans^votre  lettre  >  que  ceux  dont 
irousivous  plaignez  errent  dans  la  tqi,  ou  qu'ils 
5'écartent  de  la  faine  doârine  ;  &  4'aiUeurs  nou^ 
ignorons  abfolmneht  la  réputation  &  les  'mœurr 
de  ceux  qui  ont  fait  cçtte  verilpn  de  récriture  ^ 
ou  de  ceux  qui  s'en  fervent  p^mr  enfeigner. 
C'eft  pourquoi  nous  vsous  ordonnons  de  lesex<- 
^  horter  fortement  à  fè  défifter  de  ce  qui  eft  re- 

prehenfîble  en  leur  conduite  5  &  à  ne  point  s'at- 
tribuer le  niinifteTre  de  U  prédication,  qui  ne 
leuiP  convient  point.  Infôrmez-voi^s-  aolfi  foi- 
cneUfeçient  quel  a  été  Fauteur  de  cette  veriion  , 

1  quelle  intention  il  Ta  faite,  quelle  ^Ô:la  foi  de 
eeux  qui  s'en  fervent ,  ce  qui  \ts  a  excitez  à  en- 
Signet  >'  s'ÛB  M/pejôent  ]e  ûioc  jGege  &  l%UHj: 
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^Êdiofiqné  ,  a6n  que  aous  putllîons  miettx  Con-  ' 

fiokte  ce  qu'il  en  faut  juger.  La  lettre  cftdii  Aw.ii^fti 

du  douzième  de  Juillet  %  199. 

Quelques  mois  après  l'evcque  de  Mets  ccrir 
vit  au  pape  que  quelques-uns  de  ceux  dontil  s'é.- 
toit  plaint ,  reûifoient  d'obéir  aux  ordres  du  fainc 
fiege,  &  difoient  ks^tns  en  fecrcc ,  lejf  ntrcs  pu- 
bliqueoient,  qu'il  nefaut  obéîrqu'àj5ieu.Qu'iJ« 
cootinuoient  malgi  é  la  défirnie  leurs  al&mblées, 
&  leurs  prédii::atiQns  fecretes,  qu'ils  tnéprifoient 
les  autres  >  &  etoient  fi  attachez  à  l^ur  verfîon 
-de  récriture,  qu'ils  prpteûoient^n'obéir  ni  à 
leur  métropolitain  ni  au  pape  >  s'il  youloit  la 
fupprimer;  fur  quoi  k  pape  écrivit  aux  trois 
abbez  de  Ciûcaux^.dc  Mormiond^dela  Crefte 
-du  racn;ie  ordre  lau  dtocefe  de  Langres,  d'aller 
à  Metz  5  &  çûAJointement  avec  l'cvique  ap- 
'peller  ceux  qi^itoient  dans  ces  (èndmens ,  e^ 
fayer  de  les  corriger  &  s'ils  ne  pouvoicnt ,  s'in.- 
former  exAÔement  des  articles  contenus  dans 
les  plaintes  de  l'cv/éque ,  Sx,  en  inl^ruire  le  pape*, 
afin  qu*il  .i^ût  comment  il  devoit  procéder  en 
cette  afiaite,  fi  importante  à  l'égHic  univerfelle, 
•puifqu'il  s'agiâbit  de  ia  foi.  La  lettre  cftduneu- 
tieméDçccSnibre  117^.  1 

Pierre  de  Capouè  légat  du  pape  Innocent  IIL      x  v; 
publia,  l'an  jioo.  trois  fcmaines  après  Noël ,  Interdit  Cul 
ceft-à-dire,  à  lami-Janvier,lalêntenced'inteï-  l«  rra."ce* 
dit  furie  royaume  de  France  prononcée  par  le  '*'  ^^'  ""^* 
pape,  àcaufèipeJcroi  Philippr-s'étoit  fcparé  Gip^  in0t 
de  ÙL  femme  Ingebucge  de  Dannemarc,  &  avoit  ».  n.  î*. 
^pqufc  Agnès  4e  Méfiiicv  Le  légat  infera  la  ie^•  ^^• 
tre  du  pape  dans  les  fîennes ,  par  lefquelles  îl  ^^^"^  "^* 
manda  A  tojis  lesprélats  ^e  Fxance  d'obfêrvcr  &  ^  ^  Vp!fiju^ 
feirc  obfcrv«cTimerdit,lbus  peine  de  fulpenfc  m,  gp, 
i  de  leurs  fondions;  &  à  tous  les  autres^de  quelque  ^f^pf^-  T*»»- 
-titiç  ^  de  quelque. dignité  qu'ils fuâent/ous  pci-  «^<'  /•  i^p 
ïic4'interdiâioa  de  toys  office*  &  beate&cis.  U 
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'^      ■    -    les  cita  tous  à  Rome  »  pour  répondre  de  feur 
An.  1199*  défobéïffiince  >  dansrAfccnfîon,  qui  deroitétre 
le  dix-huitiéme  dp  Mai,   Le  pape  confirma  la 
ièntence  du  légat  :  mais  il  excepta  de  rinterdic 
les  icroifez,  ordonnant  qu'ils  entendroient  ia 
mefle  &  recçvroient  ia  fepuiture  ecclefioifa'qtie. 
-Ceflce^paroit  par  une  grande  lettre  qu'il 
Jf«l<f.  Hov,  écrivit  en  ce  niême  temp  aux  prélats  de  France 
^e^fiVi»  .  *o"c^"t  lacroifadc,  Illeur reproche  Içur  pea 
4,  «4.  ***   ^^  ^^^^  P^^^  ^^  Ctcouts  de  la  terre  fainte ,  &  dit  : 
Comment  donneri&-vou$  votre  vie  pour  vos 
oi^ailles ,  vo^s  qui  n'avez  pas  encore  voulu  don- 
ner pour  Jefiis  r-  Chrift   la   quarantième  par- 
.  jtie  de  vos  revenus  ?  ouoiqoç  plu/îeurs  d'entite 
•  vous  euflènt  promis  même  la  trentième  au  coti^ 
jcile  de  Dijon.  Il  marque  enfuite  comment  cet- 
-te  quarantième  doit  jétre  levée  &  recueillie  dans 
-trois  mois,  &  ajoute  :  Nous  exceptons  de  cet 
ordre  gênerai  les  hermitcs  de  Grandmont ,  les 
Ckartreux ,  les  moines  ^e  Cifteaux,  8c  les  chai- 
Aoines  de  Prémontré ,  aufqueis  nous  avoas  don-* 
fié  fur  ce  (iijet  un  ordre  particulier.  Nous  or* 
,  donnons  de  plus  que  l'on  mette  en  chaque  égli» 
feun  tronc  crelix  fermé  à  trois  clefe ,  dont  la  pre- 
mière fera  chez  Tévêque ,  la  féconde  diez  Iç 
curé  y  la  troîfîéme  fera  gardée  par  un  pieux  laï- 
que, afin  que  tous  les  fidèles  y  mettent  leurs 
Siumones  1  &  en  chaque  égliiè  on  chantera  toti« 
tes  les  (èmaines  une  mefle  pour  la  remiilion  des 
péchez  9  prin^palement  de  ceux  qui  donnent. 
. .  Or  nous  accordons  aux  évéqiîes  le  pouvoir  de 

commuer  les  pénitences  eit  cette  auméne  pour 
lefecours  de  la  terre  fainte,  eu  égard  à  la  qua* 
lité  des  perfbnnes ,  &  la  ferveur  de  leur  dévo- 
tion. Je  ne  vois  point  avant  ce  douzième  fieclc 
^ê/^5vî»-  ^^  "^^'^  ^^  tronc  employé  pour  figniâtr  ces 
^Jf^'  '  caiiTes  pofëes  dans  ks  égli^  pour  recevoir  bf 
«dutnoaes* 
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.  le  pape  ajoute  :  Voulant  déférer  à  h  prière' 
Mes  croifcz  touchant  l'interdit  porté  ûxt  la  Fran-  An.  itfh 
ce, (ans toutefois aftbiblir la  difcipline  ecclefîa- 
fii<)ue  :  Qous  vous  mandons  que  fî  quelques-UB$ 
ii'eux  veulent  oiiir  les  divins  offices  >  vous  le$ 
faffiez  célébrer  pour  eux  à  voix  bafTe ,  fans  foo^ 
ner  les  cloches  »  &  fans  y  admettre  ceux  qui  ne 
ièront  pas  cr.oi^z.  Il  recommanda  enfuitc  aux 
croilëz  la  frugalité  des  tables  8c  la  modeiHe  de9 
iiabits.  U  ordonne  aux  évé^ues  de  défendre  les 
tournois  9  au  moins  pour  cino  ans  »  fouspeinp 
d'excommunication  &  d'interdit.  £nfin  il  nom* 
me  pour  exécuteurs  de  cette  bulle  les  ^véques 
de  Paris  &  de  Soiflbns  ,  &  les  abbez  de  Vaux- 
Sernai  8c  de  faînt  Viâor. 

L'interdit  dura  huit  mois  e*n  France ,  avec 
fcUe  rigueur  que  les  églilcs  étoient  fermées  9c 
les  corps  morts  demeuroient  fut- terre  fans  fe- 
pulture  :  mais  il  ne  fut  pas  d'abérd  obfervé  par 
^out.  Les  chanoines  de  Sens  obéirent^  auflî-bien 
qujc  les  évéques  de  Paris,  de  Senlis,  de  Soi0bns  » 
d'Amiens,d  Arras  &  quelques-autrcs.Quelque$« 
uns  di^rerent ,  comme  l'archevêque  de  Reimf 
oncle  du  roi,  les  évéques  de  Laon ,  de  ^loyon  ^ 
de  Beauvaisyde  'fproiienne,  de  Meaux,  de  Char* 
très,  d'Orléans,  d'Auxerre,  $  quelque  peu  d'aur 
très*  Tous  ces  prplats  envoyèrent  au  pape  des 
députez  chargez  de  leurs  excu/ès>  proit^çtunt 
d'obferver  rinterdit ,  fi  le  pape  après  les  avoir 
oiiis ,  Iç  jugeoit  à  propos.  Le  pape  réfuta  &  re?- 
ictu  leurs  excnfès ,  fcur  enjoignant  jfc  garder 
rinterdit  comme  les  autres ,  &  ils  obéirent  :  en 
ibne  que  l'interdit  s'étendit  par  toute  la  France. 

Ce  fut  la  raifon  pour  laquelle  lie  roi  Philippe  Jfcgir,  fi 
mariant  ion  fils  Loiiis,  fut  obligé  de  faire  celc- »<> t. 
brerle  mariage  fur  les  terres  du  roi  d'Angle- ^'^•''**  ^ 
terre,  entre  Vernon  &  Andeli  Ce  mariage  fîit*^' 
ia  fuite  d'un  ttaité.de  paix  emre  Ics^deux  roii> 
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Loiiîs  époufa  Blanche  nièce  du  roi  d'Angïoterré 
Jîtfi.1%0^.  Jean ,  &  fille  de  fa  fœur  Eleonore  &  d'JMphônfe 
VIII.  roi  de  Caflille  ;  &  ce  fut  Elie  archevêque 
de  Bourdcaux  ,  qui  leur  donna  la  bçnc.diélioa 
nuptiale  »  le   mardi  vingt  -  troijScine   de  Mai 

>,     .  Or  le  roi  Philippe  fut  tellepient  irrité  de  cip 

41?*    '       ^"^  ^^^  évêques  s'étoîent  ibûnçiis  à  l'interdit , 
qu'il  les  çhaâa  de  leiirs  fiéges  :  il  bannit  de  les 
terres  leurs  chanoines  ^  leurs  clercs  &  confifqua 
ieurs  biens  :  il  prit  de  uiéme  les  biens  des  eu* 
tez  &;  les  çha.fia  de  leurs  paroifTes^.  Enfin  il  renr 
ferma  la  reine  Ingeburgc  dan^  le  château  d'£- 
^i'^ '«*•  tampes.     Touché  néanmoins  des  clameurs  de 
%  **"         tout  fon  peuple ,  il  envoya  au  pape  des  clercs  éf: 
des  chevaliers  ,  fe  plaignant  beaucoup  du  légat 
fierre  d.e  Capouë  ,  &  promettant  de  jurer  par 
les  envoyez ,  de  fe  foûmettre  à  juûice  devant 
^'autres  légats  y  ou  des  juges  déléguez.  Le  pape 
ré|>ondit  qu'il  falloit  diftinguer  Vil  vouloir  iç 
foiimettre  à  pe  que  U  juftice  avoir  déjà  pronon- 
cé} ou  à  ce  qu'elle  prononceroit  :  qir'au  pre- 
mier cas  5  û  le  roi  en  exe;cution  de  la  fèntence  dif, 
j)ape,  éloignoir  de  lui  Agnès  &  reprenoit  Iiv- 
gcburge ,  le  pape  recevroit  volontiers  la  cautiot^ 
juratoire,&  même  (ans  cettp  précaution  Icveroif: 
rinterdit,  pourvu  que  les  évêques  3c  les  clercç 
Cpoliezfuffentpleinenîient  rétablis  :  mais  jG  le  rojl 
ne  vouloir  fe  foûmettre  à  juflice  que  pour  le  ju,- 
gemcnt  futur,  le  pape  recevroit  fa  caution  jurar 
toirc ,  pc>urvû  qu  il  commençât  à  reprendre  la- 
>  Çsburge. 

Le  roi  Philippe  ayant  appris  cette  réponfc  du 
pape  au  retour  de  fès  envoyez,  fe  trouva  fort 
^mbaraifé,  ne  pouvant  fèréloudre  ni  à  xeprendrjî 
*  Ingeburgc  ^  <^nt  il  ^voit  une  averfion  invinci- 

We ,  ni  a  quitter  Agnès  qu'il  aimoit  paffionné- 
^nt,  II  appella  quelques  prélats  &  quelques 

feigncurç 
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l^aeurs ,   pour  conliilter  avec  eux  ce  qu'il 
^CToîtfdiFc,  &  ils  répoadirenc  tout  d'une  voix,  Ak.^«Q^ 
^a*il  fâlloic  obéir  au  faint  iiege.  Alors  il  àiic  ^ 
rarchevéque  de  Reims  (on  oncle  ;  Ce  que  le 
fape  m'a  écrit  eu-  il  vrai  ^  que  laiêntence  de  ré- 
paration que  vous  ave^  prononcée,  n'eft  qu'une 
ubie  &  une  illufion?  Le  prdat  n*ofa  en  difcon- 
Tenir ,  ôr  le  r-oi  reprit  5  Vous  êtes  donc  un  im* 
pertinent  d*avoir  prononcé  une  telle  (èntence? 
il  renvoya  au  pape  le  prier  comme  auparavant  jf,  jfl  ' 
it  lever  l'interdit ,  &  juger  enfuite  le  fonds  de 
rafl&ire;  mais  ne  pouvant  fléchir  le  pape  ni  par 
prières  ni  par  promeffes ,  il  (è  fournit  â  (on  juge- 
ment. Le  pape  envoya  légat  en  France  Oâa-; 
vicn  cardinal  évêque  d'OfUe ,  dont  Tinihuôioii 
portoit  ,  qu'il  fcroit  premièrement  donner  fin 
tbfadion  entkre  au  clergé  &  aux  égli(ès ,  fur 
les  dommages  âc  les  injures  qu*on  leur  avoit  faic 
foufifrir  :  enfuite  que  le  roi  éloigneroit  Agnès, 
non  fèulemenc  de  fon  lit,  maisde(àxlemeure; 
.  teprcndroit  publiqucoieat  Ingcburge,  &  la  trai- 
teroit  en  reine ,  aprèiavoir  fait  (èrment  de  ne  la 
point  quitter  fans  jugement  de  l'é^liiê.  A  cet 
conditions  le  légat  Icveroit  l'interdit ,  fe  refer- 
mant la  corredion  de  ceux  qui  neTavoientpat 
gardé  d'abord. 

Que  fî  Ton  ne  pouvoît  perfiiader  au  roi  de 
reprendre  Ingeburge ,  &  s'il  aimoit  mieux  pour- 
fuivre  la  ca(ration  de  (on  mariage ,  le  légat  lui 
donneroit  pour  intenter  l'aâion  un  terme  de  (îx 
mois ,  pendant  lequel  Ingeburge  pourroit  aver- 
tir le  roi  de  Dannemarc  (bn  frère  de  lui  en- 
voyer A^i  avocats  ,  des  témoins  &  les  autret 
inftrudions  neceiTaires,  Le  pape  du  confente- 
ment  des  parties  aflbcia  à  cette  légation  Jean 
çrctre  cardinal  du  titre  de  (âinte  Prifî^ue,  en- 
joignant aux  légats  de  prendre  pour  aâeflèut 
des  hommes  fçavaas  &  puuxj  de  fe  conduire  d^ 
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?4  Ja^HTi  MfchfiMfilufj^i 

(brte  Cjfit  Ton  ne  pût  avoir  aucun  n>upçoti  deleuf 
Ah-  UiOo.  inccgnfté  »  &  de  procujrer  â  h  reine  Ingeburgc 
toute  sûre^  ic  Jiberté. 

ÔâaYJeh  arriva  le  premier  en  France  >  oà  il 

lut  re^it  avec  honneur  par  le  roi  &  par  \cs  grands: 

il  fit  premièrement  faiire  la  fatisfadion  conveoa* 

ble  aux  églifes  &  ajcix  ecclefiafllques  :  puis  il  fie 

Mog»  ^  t\»,  aéieoer  I^eburgc  à  NécUe  en  Vermandois ,  où 

u.lfu  i0Hi.  ip  a^j^ixtai  légat  aflèmbla  à  faint  Léger  les  ar- 

^*  ^^*         dieyé<^^9  le«  cveques  &  le  clergé  de  France 

^  1a  yciUe  de  la  nativité  de  la  Vierge  rcptiémc  de 

^ept^mbre  i;ioo.  Agnès  de  ftjeranie  s'y  trouva  , 

&  le  roi  qui  étoit  aulfi  prelênt ,  reprit  par  ordre 

du  léçac  Ingeburge ,  &  fk  ^urer  eu  (on  ame  qu'il 

la  traitc^oit  en  reine,  &  ne  la  quitteroit  point 

Ans  jugeaient  de  Tégliiè.  Alors  le  légat  leva 

l'interdit  qui  avoit  duré  huit  mois  ;  on  ionna  les 

çlodies  »  &  h  Joïc  fut  grande  parmi  le  peuple. 

^e  roi  éloignai  de  lui  Agnes  :  mais  il  ne  la  fit 

pas  fortir  dui-oïaume»  parce  qu'elle  étoit  grof- 

le  Se  prête  d'accoucher.  £lle  mourut'  à  Poiffi 

l'année  fnivante  uoi.  peu  après  ks  couches, 

9c  /à  mort  fut  regardée  cçnune  une  punition. 

divine. 

\  Cependant  \e  roi  ne  pouvant  fc  réfoudre  à 
bien  traiter  Ingeburge  repre(ènta  au  légat  qu'el- 
le ne  poxivoit  être  Ta  femme  léigitime  à  caufe  de 
4a  parenté ,  comme  il  étoit  prêt  de  le  prouver , 
Se  demanda  que  lé  mariage  ifût  déclaré  nul:  fur 
<}uoi  le  légat  fuivàot  Tes  infiruâions  lui  donna 
410  délai  ic  fixièmainps  fix  ^rs  &  &x  heur.es, 
ii  fonapter  du  feptiéme  de  Septembre ,  Bc  par  le 
xluoix  d'Ingeburge  aflîgna  le  lieu  de  IWeniblée 
^11.  e^  le.  à  Soiâbos.  le  légat  0<gta^ien  rendit  compte  aîu 
II.  II.  il.  tpape  de  ce  qui  s  étoit  paffé  en  cette  aflemblée 
mp.  RdtnâU,  ^  Nédlc  ;  le  les  prélats  de  France  qui  y  avoicnt 
»r^V.^^*    :aflifté ,  en  écrivirent  auffi  au  pape ,  fça voir  Par- 
ifhfivique  itï^ifif^9  les  évéques  de  Soiifooi, 
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ieTf<^e$  5.<fe  Châlons ,  de  Chartrei  h  àk  Pa-    ■  '  "     •» 
/is,  &  le  pape  écrivit  à  la  reine  Ingcbuvgeft  ^  AN»iao«» 
Canut  roi  de  Da;inemarc  fou  firece  >  ck  &  prépa^ 
jTçr  à  bien  défendie  fa  caufe.  ^  , 

La4Beni«  année  i^oo.arnTauBe^rande  éÎTK     xxvT. 
£on  â  Paris  entre  les  écoliers  &  ks  bourgeois ,  OrdônnaiiJ 
à  cette  occafion.  Il  y  >aFoit  un  noble  Alkman  «pour  KJJ 
étudiant  à  Paris  ,  qui  étoit  bu  des  trois  ékis  »*v""««  «H 
àrévêché  de  Uege.Car  Tévé^iuc  Albert  de  Cuc       Jt;.^ 
étant  mort  à  la  Chandeleur  de  cette  année  12.00.  Utiti.  f^ 
Hugues  de  Picrre-Poot  prévit  de  k  mente  égli*-  «©  j« 
&  hit  élu  pouf  kit  iuccede*  ;  mais  il  eut.  êies    J^^   j 
compétiteurs,  Taffaire  fut  portée  à  Rome;  &  ^^Ijt! 
0i6n  réieâion  de  Hugues  lut  conérmée ,  êc-  lui      \^lM(t' 
ûcré  par  Gui  anrdinal  légat.  Undes  compeci*-  ff».ixf94 
tews  étudiant  donc  à  Paris,  un  de  lès  iervi^ 
^un  aMa  acheter  da  vin  dans  un  cabaret  ^  o(k 
à  ait  battu  &  fon  pot  caâie.   Les  écoUeffs  Aile- 
inans  y  accoururent  &  blelferent  rhote  dangc*' 
i:^4ilênient.  Il  s*éleva  une  grande  ciameur ,  À  h. 
^iUe  en  fuc  émûè*  y  en  forte  ^e  Thomas  prérât 
de  Paris  armé  avec  le  peuple  en  armes  lônt  ai»a* 
ipier  le  logis  d^s  écoliers  Allemans  ;  &  i&nf  Itt 
i^ombat  fut  tué  Télu  de  Liège  avec  queiques-uns 
desitens* 

Les  doâeurs  dks  écoles  de  Paris  aUcffear  doua 
trouver  le  toi  Philippe ,  6c  loi  portecent  lenu 
plaintes  contre  le  prévôt  Tbomas  &  fcs  compil- 
ées.   Le  roi  fit  arrêter  le  prévôt  ic  quelques'- 
uns  de  fa  iîiite  ,  ks  autres  s'ci^ûiirent  ;  as  le 
roi  irrité ,  fit  démolir  leurs  maifons  &  arracheï 
Ittjft  vignes  &  leurs  arbres  fnûciers.  De  plus  Dtt  Boul^^ 
craignant  que  les  étudians  8c  leurs  maîtres  ne  *'^'  ""'^^ 
quittaient  Paris ,  il  fit  une  ordonnance,  portant  '^•^"•f  •*• 
tme  le  prévôt  Thomas ,  parce  qu'il  nioit  le  fait , 
oemeureroit  toute  fa  vie  dan«iapri£bn  du  roi , 
9'il  n*aimoit  mieux  fubir  pobliqueu^nt  à  Paris 
i^'çuvedcrcwt.  S'il  y  ûiCCfio^iok^^  fctois 
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* ■      "condamné  ;  s'il  s'en  fauvoit ,  il  ne  fcfoît  plii| 

An. I zoo.  prévôt  ou  bailli  dans  aucunje  terre  du  roi,  éc 

4^'entreroic  jaioais  à  Paris.  Le  méi^e  étoit  or-^ 

donné  àts  autres  prifôjnniers ^  &  les  fugitifs  fiir 

Cam/.  «rJ.  renttehus  pour  condamnez.  De  plus  pour  la  iu- 

^^'  '•^*  ^'^'  reté  des  écoliers,  le  roi  promit  de  faire  jurer  tous 

ffhpp  i€j6f   jgj  bourgeois  de  Paris,  que  s'ils  voyent  quelque 

^'que  faire  injure  à  un  écolier  ,  ils  en  rendront 

témoignage,  &  ne  (e  détourneront  pas  pour  nç 

le  pas  voir.  Si  unéccditr  eil  frappé  >  tous  les  la'i^ 

/ques  qui  le  verront ,  prendront  le  coupable  &  le 

livreront  aux  officiers  du  roi ,  qui  cnîerainforr 

4ner  &  faire  jnitice. 

Le  roi  continue  aînfi  :  Notre  prév.ômî  no$ 
^utres  JDges  n'arrêteront  point  un  écolier  pour 
crime  ;  ou  s'ils  l'arrêtent ,  ils  le  rendront  à  U 
jufHce  ecclefiaftique.  Si  le  cas  eâ  grave ,  notre 
^ufticeprendraconnoiflance  dece  que  dcvien- 
<lra  l'écolier  :  mais  elle  ne  mettra  la  main  pour 
aucun  crime  fur  le  c^cf  de  l'école  de  Paris ,  c'cft 
celui  qu'on  a  depuis  appelle  redcur  5  &  s'il 
doit  être  arrêté,  ce  fera  par  la  juftice  ecclefîaftir 
que.  Quant  aux  (èrviteurs  laïques  des  écoliers, 
qui  ne  nous  doivent  ni  bourgeoiiîe  ni  réfîdencè  , 
éc  ne  vivent  point  de  m arch an dife,  &  dont  les 
écoliers  ne  fc  fervent  point  pour  faire  injure  à 
d'autres  :  nous  ne  mettrons  point  la  main  iùr 
eux  fi  le  crime  n^cft  évident.  Nous  voulons  que 
les  chanoines  de  Paris  &  leurs  fcrviteurs  jouif* 
lent  du  même  privilège.  Le  prév6t  de  Paris  ju^ 
rcra  tout  ce  que  deffus  en  entrant  en  charge. 
V  '  Cette  ^ordonnance  fut  faite  à  Bcftifi  en  ixcq. 

c'eft  la  plus  andenne  qui  fe  trouve  pour  exemp- 
ter le  $  écoliers  comme  clercs  de  la  juftice  lêcu* 
liere^&on  y  voit  le  commencement  de  la  di-» 
JUnâion  du  délit  commun  &  du  cas  privilégié 
<IXVn.  .  Pendant  que  le  legat  OAavien  étoit  en  Franir 
fpififKp  lie  ce  >  il  fit  remplir  jb£ege  de  Sep$  vacant  parte 
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ûêcfe  Je  Tarche vêquc  Michel ,  arrivé  le  vingt*  * 
Jitt/déme  de  Novembre  ir^^.  Le  chapitre  de  An.ixooj 
Sctï%  avoir  étû  tout  d'une  voixHugties  de  Noïersr  ebrbeil  ar^ 
évéque  d'Auxerre  ;  miis  l'afl&iro  ayant  été  pw-  chcvêque 
téeaRomeyIe  pape  reftifa  d*ada«ettre  la  poftu-' <*«  ^«^ 
Ittion  ,  parce  que  ce  prélat  écoic  un  de  ceux  qui     ^'^     * 
;^voit  refufé    d'obferver  l'interdit  jette  /iir  la^^'-V/.  «Ar^ 
l^nce  par  lé  légat  Pierre  dt  Capouë  ;  &  préten-  «i  5^»o«.  . 
dit  lui  faire  aflez  de  grâce  en  levant  la  fulpenfe'  'j  »  •  ^^'''^ 
^'il  avoit  encourue  par  la  fentence  du  légat.  Le  *-^^*/'^«  " 
Kgat  O^avien  fît-dowc  procéder  le  chapttre.dc  l^    '^^'' 
Sois  à  une  nouvelle  éledèiotr  ;  &  comme  la  plu*  c,  ^  dif^fh 
part  des  chanoines  vouloient  encore. élire  Vé^ 
vcque  d' Auxerre,Odavien  déclara  qu'ils  étoicnt 
dichos  du  droit  d'élire  5  ft  que  ce  droit  étoit 
dévolu  aux  autres  ^tfuoiqu'cn  petit  nonlbrc,  qui 
avoient  élô  Kerre  de  Çorbeil  évéque  de  Cam- 
brai.   Il  le  pourvut  donc  dé  rarcnevêché  de 
Sens  2  par  Tautorité  du  pape ,  qui  conjfkma  cette 
inflation.    Pierre  dé  Corbeîl  étoit  un  do-  ^Uer,  ifirt 
éeur  ùuiéux  ,  qui  avoit  enseigné  long-temps  la  '^^o* 
théologie  à  Paris  ;  le  pape  Innocent  qui  avoit  '^*^^' «^' 
été  fon  difciple ,  le  ht  é7éque  de  Cambray  par  T/^^yi' 
km  autorité  en  »f9v  mais  ne  pouvant  y  dtmeu-r  tiifi  epifc^ 
rer ,  il  (è  retira  prés  du  pape.  Sa  promotion  à  ^ntij.  CM 
rarché'/écfré  de  Sens  fut  odieuiè  félon  quelques  ,**•"•.- 
auteurs  du  temps^comme  ayant  été  faire  par f  au-  ][^ç'é.  *"** 
torité  2b€o\\M  du  pape  &  du  roi  contre  la  yolon*^ 
té  du  chapitre  ?  toutefois'  il  tint  le  fiege  de  Sens   xxviîl. 
vingt-unan.'  Divfionf 

La  même  aiinee   liDCr.  faint  Guillaume  fut  d^ns  l'ordre* 
jlacé  flir  le  fiege  de  Bourges.  Il  étoit  d*une  Î3^  ^00^" 
jnille  noble  de  Nivernois^âcfutmis  dès  fâ  jeu^  P^^  g^y^.> 
aefle  fous  la  conduite  de  fon  oncle  Guillaume  ne.  i  6%.^' 
archidiacre  de  Soiflons  ,  que  Taufterité  de  fa  vie  *•  ^^^^^  i**^* 
feilbit  furnommer  Termite.  Ayant  inffruit  fon     ^"'^  *?• 
neveu  dans  les  fcieaccs ,  il  le  fit  chanoine  de  Pa-  ^^^    Um^' 
iii  âc  de  Soiâbns  ;  mais  le  jeiine  Guillaume  ^ ,  ^i^ 
•  D  iii 
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éunc  TCttu  CD  âge  mur ,  quitta  le  monde  &  âr 
'An«i  1oo«  fit  moine  de  Tordre  de  Grand-mont.  Étîiûire  il 
en  fortitàroccafioa  du  tronbde  que  lus  frcrer 
convers  excitèrent  contre  ks  moines  :  il  paffa 
dai9  Tordre  de  Ciâeaux ,  &  recommença  (on 
noyiciat  à  Pontigny .  Il  y  fit  proleffion ,  &  avan- 
çant toujours  en  rertu  ,'ily  tut  prieur  claufbral , 
puis  abbé  de  Fontaine- Jean  au  (uocefe  de  Sens  j^ 
&  enfin  abbé  de  Chailly  au  diocefe  de  Senlis. 

La  divifîon  entre  ks^^  moines  de  Grand-mont 
-&  les  frères  convers ,  arriva  à  Toccafion  de  la: 
^Mi  ^fef»  oondtiice  do  temfk^rel.  Il  avoit  été  fasçemcnt  in< 
ll%  Ou.  i.  itituC  uâDS  c«  ordre ,  que  les  moines  ne  feroicnc 
»^»  *  occupez  que  aCJ'ofiicc  divin ,  &  des  exercices 

fpirituels,  &  qu'Ifs  ià;5<^foient  aux  frères  lai» 
tout  le  foin  des  afftires  tempCr^Ues.  Mais  par 
h  fuite  les  moines  trouvèrent  que  t^lZ  inftittt^ 
tion  les  foûmettoit  aux  laïques  ,  qu'ils  anrol«aC 
éû  gouverner  entièrement  fuivantla  pratique  dc^ 
tous  les  antres  reIigièi!x.Ces  frères  lais  deGrând-^ 
mont  vouloient  dominer  même  pouf  le  fpirituelj 
ehforte  qu'au  lieu  de  la  mefle  du  jour  ils  vou- 
loient  entendre  tantôt  une  mefle  de  la  Vierge  i 
tantôt  du  faint-Efpritou  des  riiofts,  Bt  (tiivânë 
lem*?  occupations  i  ûi  dèm:irtdoîent  att'on  fêiif 
tèiebrât  Tofficc  divin  quelquefois  pWtôt,  qûet 
l^Uefois  plirt  iard  que  la  règle  ne  Tordonnoit.  91 
les  moines  du  choéUr  lé  l-efufoient ,  ils  fe  fâ-- 
choient  conti*e  éu^ ,  &  he  leui-  donnoîent  poinè 
les  chofes  neceflaires  à  la  viejqu'ils  ne  pbuvoient 
Recevoir  que  dé  la  main  ife  ces  frères  lais.  Les 
Ireres  an  contraire  accUfbient  les  moines  d'ingra- 
titude 5  difàrtt  qu'ils  avoient  toute  la  peine,  tan- 
dis que  ces  pere^  joiiifToient  tranquillement  da 
èejjbS  de  la  cohtemplation. 

L'affaire  vint  jofques  au  pâpc ,  qui  après  avoir 
oiii  tout  ce  que  les  parties  voulurent  propofer 
4^  part  &  d'autre ,  ordonna  aux  frères  lais  d'iu»  «; 
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.^  ,  Zitn^  fêiimtê'^uinnUmil  €^ 

ttorer Ie«  moines,  &  de  leur  étte  Ib^mis  fo»r  le  ' 
fpkkuÀ  ,  fans  entreprendre  de  rien  oMoAtter  ^M«  iX9^ 
touchant  f  office  dirin.   ïi  enjoh[mr  aWfi  aut 
moines  d'aimer  les  libères  bis ,  &  Je  tes  inftmire  ^ 
afcc  douceur  en  ilipfk>rtant  leurs  dé&uo ,  âi 
len  lâi^nif  radnûmftration  àtn  affaires  exte4 
rievres.  Le  roi  Philippe  AuguAe  arant  que  de  ^ '^'^*  J>^« 
partir  pour  lacroilade ,  les  avoit  fait  convenir  J^^,  '^  * 
d'anaccord  qui  fut  mal  obfèrvé  j  &  FaffMre  dum  i^d. 
long-temps  ,  coname  il  patoh  par  phi^eurs  let^ 
ftcs  d'Etîenné  abbi  de  fainte  Geneviève, .&  de- 
pub  é  véqoc  de  Tournay ,  écrites  vers  fan  1 1  y  i  # 
dans  lefquelles  il  donne  tout  le  tort  aux  frères 
bts  de  Grand-mont.  tn».  liU 

.  On  Tok  la  &ite  de  cette  divifioir  dans  une  bttl-^^'^'  ^' '/>• 
k  de  règlement  donnée  parle  pape  Innocent  le  ^'.^^^l 'f'  ' 
vi||t-(<^iéme  de  Fév.  i  toi.  dans  deux  lettres  de  ^R^n,  'lî  xfé 
fau  fiiz.  £t  une  du  pape  Hotioriusrde  iir^.       91.  nù, 

Henri  de  SuUi  archevêque  de  Bourges ,  étant     xxi  x. 
more  FWuéme  dé  Septeml>re  11^^.  le  chapi-  ^;^"'/hc^ 
ffe  s'aflfembla  pour  lui  donner  un  fucccfleur.  ^qu*"d J^ 
Comme  ils  ne  pouvoleiit  conVenif  d'un  fujet ,  B&urgesy 
ils  s'accordèrent   à  faire  venir  Eudes  évéque 
cteJParis,  frère  du  défunt  archevéaœ,  &  tiré 
dç  leur  égpfe  5  pour  i»  aider  de  fo»  eonfciL 
Quand  il  fiit  verni  à  Bourges  ,  on  convint  après 
«ne  loneue  délibération  de  prendre  un  arche-* 
véque  daw  Tordre  de  Cifteaux  :  On  propo& 
»ois  abbez  dont  étoit  Guillaume  de  Chailli ,  flr 
on  fe  rapporta  à  Févcque  de  Paris  àxx  choix  de 
fun  des?  trois*  Il  remit  Faffaire  au  lendemain  , 
ft  étant  allé  dire  la  meffe  à  nétre  I>amé  de  Sa-* 
fcs,  il  mit  fbusrla  nappe  de  Tautd-trôis  bilfet^ 
cachetez  où  étoieiic  écrits  les  noms  èit%  troi» 
ibbez.  If  étoit  afftfté  de  i^\xn  hommes  diftin- 
guez  par  leur  fcience  6c  pat*  leur  vertu,  dont 
f«n  fut  it^VL\s  archevêque  deTouts,  &  Tau-  . 
trt  éréquè  de  Meaux.  L'évêqué  de  Paris  àiant 
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•"  acheva  la  mcffe  fe  proftcrna  avec  eux  priant  na^ 

A^{a>oo*  trc  Seteneur  de  faire  connoirrefon  choix  ;  pui» 
il  prit  £r  l'aucel  rua  des  troi^bitietSySc  après  Vz- 
voir  ouvert  >  il  y  trouvait  nom  de  Tabbé  Guil^ 
laume*  Il  ne  le  dit  qu'à  Tes  deux  affiftans ,  5r  ct^ 
pendant  les  chanoines  de  la  cathédrale  s'éunr 
aflemblez,  lui  envoyèrent  demander  inftamment 
i'abbé  Guillaume*  L'évéque  extrêmement  fur- 
pris  ,  loiia  Dieu ,  &  publia  réleâion  devant  le 
peuple  ,  qui  s'étoit  aflèmblé  en  grand  nombre. 
C'eft  ainftque  Guillaume  abbé  de  Chxlli fut  éli^ 
archevêque  de  Bourges^le  >our  de  iàint  Clemenr 
.Yingt*troifiéme  de  Novembre  1 199, 

U  en  apprit  d*abord  la  nouvelle  par  le  bruit: 
commun5&fut(enfîblement  aflHgéj  craignant 
Je  quitter  le  repos  de  iaTolitude  «  pour  (è  char- 
ger ila  gouvernement  d'aune  telle  êglife.  ^^Ifft 
^pourquoi  quand  les  députez  de  Bourges  vinrent; 
leprierdeconfentiràfon  éleôion>  il  répondit 
humblement  qu'il  n'étoit  pas  à  lui ,  mais  qu'il 
avoit  un  (upeneur  à  qui  il  devait  obéir  »  fuivant 
les conftitutions  de  Tordre.  Auffi-tot  il  reçut» 
contre  Ton  efperancc ,  la  lettre  de  l'abbé  de  Ci- 
teaux ,  qui  loi  maadaic  de  ne  pat  réfifter  à  la 
ifolonté  de  Dieu>  &  à  (à  vocation;  à  quoi  le 
jpignic  auffi  Tordre  du  légat  qui  étoit  en  Fran- 
ce ,  c'eft-à-dire,  Pierre  de  Capouë.  Pour  (acrcr 
le  nouveau  prélat ,  le  chapitre  manda  £Iie  ar-^ 
chcvéque  de  Bt>urdeai|x,  quifë  rendit  auffi-tàt  k 
Jiourges  :  les  évé^ues  luffiragans  y  vinrent ,  en- 
tre autres  celui  de.  Clermont ,  qui  prétendoit' 
9voir  droit  de  fàcrer  fbn  métropohtain  :  mai» 
fuivant  un  ancien  titre  ce  droit  appartenoit  à 
'  l'archevêque  de  Bourdeaux  >  comme  étant  la. 
première  perfonne  d'Aquitaine  après  le  primat  ». 

Îui  eft  Tarchevêque  de  Bourges.  L'archevêque 
îuillaurae  fut  donc  facré  par  Elie,  8c  tint,  le- 
iSege  de  Bourges  neuf  ans  ;  il  g^da^rabAinencc: 
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Lithe  fofxanfe'-qtlînzierhe'     ^      fi 
ïé  la  cÈaîr  &  les  autres  pratiques  monaftîqucs  , 
autant  que  fa  dignité  &  fcs  fondions  le  pou-  An»  laoî^ 
voient  permettre; 

Euftachc  abbé  de  Flaix  ouTâint  Germer  ati      xxx. 
diocefè  de  Bcauvais  un   des  coo^agnons  de         t<^[iC9' 
f^oulqucs  de  Neiiilli* ,  pâffa  de  Normandie  en  d'Anglciec^ 
Angleterre  cette  année  i  xoo.  pour  y  prêcher ,  ^^'    p^  g^^ 
ieut  la  réputation  défaire  plufieurs  miracles, 
II  perfiiada  à  plufieurs  de  remettre  les  ufurcs  Se 
de  (c  croifer  pour  aller  à  Jerufalem.  A-Londnes 
&  en  pluHéars  autres  licfux  il' empêcha  que  Ton 
tint  nlarché'Ies  dimanches  >  &  établit  que  danr 
fcs  églifcs  qui  en  avoient  le  mbyen ,  il  y  auroit 
une  lampe  ou  autrie  lumière  continuelleniene- 
allumée  devant  le  faint  làcrement»  Il  pcrfiiada' 
encore  à  plufieurs  bourgeois  &  autres  d'avoir 
tous  lesr  jours  à  leur  table  un  plàt,  où  ils  met- 
h'oient  une  partie  de  leurs  viandes  pour  lerpau-»      .  .^ 
vrcs.  Toutefois,  quelques  prélats  d'Aiigleterrc 
^ércvêrcnr  côntt^  lui ,  fe  plaignant  qu'il  pre* 
choit  fans  naiflSon   dans  leurs  diocefes  5  &  ne 
Voulant  pas  leur  faire  de  peine,  il»  revint  en« 
ikormandie; 

La  niême  année  ïïubért-  afcheVéque  de  Can'-r  j^^g  p  ^^^ 
forberi  tint  à  Londres  un  Concile  géneraWe  tou-  /o.  xi .  <o«<î. 
te  TAngletcrrc ,  nonobftant  la  dèflfenlê  deCcQ^  p,  ij, 
ftoi  comte  d'EîTex;  grand  juftidcr  du  roïaume.      •    ^ 
En  ce  concile  il  publia'  un  décret  de  quato^zd 
article*  tirez  la'  plupart  du  concilfc  de  Latran* 
fous  Alexandre  ni.  en  1^1 7^:  voici  let  plus  fin^ 
éuliers.  Defiènfe  à  un  prêtre  de  célébrer  deusP    ^u    ij;^-. 
fois  la'  méfie  en  urt  jour,  fînon'  en  cas  de  né-  ttxxii  m^l' 
ceflîtéj  &  alors  il  lie  fera  pbittt  Tablutiori  dif 
calice ,  Se  rcfcrvei^  celle  des  doigts*,  pour  1^ 
prendre  après  la  féconde  nteffe.  On  portera  Teu-c^  »i- 
charfftîc'aux  malades  dans  une  bocre  propi^ ,  Sc^ 
ouverte  d'un  linge  avec  la  croix  &  la  lumière' 
ipfa2l^OIr donnera  le  baptême  en  cas  de  doute  «,  3^. 

D  V  " 
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"  '        fan»  craindre  àt\t  réitérer:  c'eû  pourquoi  ott 
^N.  ixoo.  baptîfeira  ïts  enfaos  expofez ,  fbit  qu'on  trouvé 
avec  eux  du  fel  ou  non.  Il  n'eA  point  t^arlé  ici 
r.  ^«  «te  baptéiiie  foUs  condition.  On  ne  diminuera 
point  \ts  diHies  (bus  prétexte  des  frais  de  la  moif^ 
fonj  &  lesdimesdes  novales  n'appartiendront 
qu'aux  éeltfes  paroifTiales. 
XXXT.         ^^^*^'  Hugues  de  Lincolne  étoit  venu  en  b^or- 
Fin  de  s.  oiandie  ,&  avoit  ^té  médiateur  de  la  paix  entre 
Hugues   àt  le  roi  Philippe  &  le  roi  Jean.  Il  vint  enfuite  à 
Lincolne.    «me  Chartrcufe  >  ofà  on  hii  demanda  comment 
Zf^Sur  ^t'  ^^^^  ^^^^  s*ctoit  faite.  Il  fut  afflige  de  cette  cjuc- 
1^^^   *    ^*  Aion  &  répondit  :  quoiqu'il  (bit  permis  aux  évé-- 
ques  d'entendre  &  <le  rapporter  des  nouvelles  » 
il  n'eil  pas  permis  aux  moines  de  faire  de  même. 
Au  retour  de  œ  Voyage  il  demeura  malade  à 
Londres  de  la  fièvre  quarte  ;  &  comme  on  l'avér- 
er il.  tifknt  de  faire  fi>n  leftament ,  cette  co&tume  »> 
^t-il,  me  déplak,  quoiqu'introduite  par  tout 
it^.  ^•tii-dansTéglifê.  Je  n'ai  jamais  rien  eu  &  n'ai  riea 
qui  n'appartienne  à  l'églifc  dont  je  fuis  chargé. 
Toutefois  de  peur  que  le  fifc  ne  s'en  faifiâe^  qu'on 
donne  aux  pauvres  tout  ce  que  je  Doâède.  Le  roi 
Jeati  l'étant  v^nu  voir  confirnu  (on  teÔament  ; 
&  promit  devant  Dieu  qu'à  l'avenir  ilautorilè- 
roit  les  teftamens  des  prélats. 
h  i>.       Le  faiat  évéque  n'étant  plus  occupé  que  de  la 
pdere  demanda  l'extrême- onâion  »  èc  la  reçut  le 
jour  (te  faint  Matthieu  vii^t  -  unième  de  Sep- 
tembre >  qui  étoit  le  jour  de  fon  facre.  Il  vécut 
toutefois  encore  près  de  deux  mois  y  8c  ordonna 
qu'après  (à  mort  on  le  portât  à  Lincolne  pour 
l'enterrer  dans  fa  cathédrale.  Il  mourut  donc  à 
Londres  le  jeudi  ieiziémede  Novembre  i&oo, 
âgé  de  (bîxante  ans  y  après  quinze  ans  d'épifco- 
hit*  P^^:  On  remarque  entre  fcs  vertus  Texaditudc 
a  dire  l'office  aux  heures  prefcrites  :  fans  que  ja~. 
auîs  on  pâtlui^eKTifader  de  prévenir  ou  ixBk'^ 
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Zhutt  fêlxMU'-qHlntUtHé:  75  . 
'Hct.  Jufqncs-là  que  lorfqu'il  traitoit  Jes  plus  AKiïi^ 
jrindes  affitires,  comme  les  autres  fortoient  ^ael- 
qnefbis  pouf  coniltlter  ,  il  ^rtoit  pour  s*acquit«* 
1er  de  ce  cfcroir  ,  fi-tôt  que  l'heure  en  étoit  ve- 
nue ,  ajmt  appris  des  Chartreux  à  préférer  Tof- 
fice  divin  â  tout  le  refte. 

Pendaot  cinq  jours  que  dura  le  convoi  pour  ^-  |î. 
k  porter  à  Lin^ne ,  le  coscours  du  peuple  &t  ^^'  ^  '*^ 
très-grand ,  &  les  plus  robuâes  s'empreiloient  a   ''"^ 
porter  totrr  à  tour  kf  (àinc  corps.  Il  y  avoit  en 
cette  ville  une  grande  aflemblée  d*évéqucs  &  de 
feigneurs  à  Toccaflon  de  Tbommage  que  Guil- 
laume roi  d'Ecofib  rendit  à  Jean  roi  d'Angle- 
terre  :  trois  archevêques  s-y  trouvèrent  j  (çavoir' 
Hubert  de Catjtorberi ,  Jean  dé  Dublin,  Ber- 
nard d'aB'autre^^Hege ,  quatonce  évéques,  ph» 
de  cent  abbez':  tous  ces  prélats  &  ces  feigneur^ 
affifterent  avec  les  deux  rob  apx  funérailles  de 
Pcvcqoc  delincolne ,  &  lerùi  d'Angleterre  le 
j^>rt»  lui  -  même  fur  fcs  épaaies*  Il  avoit  fait  M^f^.  P!r^ 
jMnfieurs  miracks  defon  vivant ,  &  il^n  fit  grand  ^J^-  ^'  ^'-^ 
nombre  après  fâ  mort  :  auffi  fut-il  canonîfé  vingt  j/*^^^^  * 
ans  aprèsfiar  le  |>ape  Honorius  III,  &  régliiê 
honore  fa  noieoioire  le  dix-feptiéme  de  Na^ 
▼enabre* 

paLm  le  traité  de  paÎ5^  qtie  le  roi  /ean  avoit     xxxtt, 
ftit  avec  le  roi  Philippe ,  Jean  avoit  prooris  -  i^f  pap<^ 
de  ne  donner  aucon  (ecouf^  ni  d'hommes  ni  ^^  ^'^ofl^^ 
d'argent  â  Otton  &n  neveu  pour  parvenir  a  rbi  des  Ko*^ 
Fempire.  Otton  de  Saxe  étoir  fils  de  NîathHde  m^xti^. 
d'Angleterre  feur  des  roii^  Richard'  &  Jean  ;  Rog,  p.  -y^f^ 
II:  Richard  lui  avoit  laiff^  les  comtezd'Yorc  &  p.  zoi., 
de  Poitou  &  les  deux  tiers  de  fon  tréfor  :  Mais 
Je  roi  Jean  zefîifbit  ($e  lui  en  rien  donner  à  caujCè 
dn  ferment  qu'il  avoit  fait  au  roi  de  France^ 
ne  pofoc  £bcottnr  Ocêoh.  Otton  s'en^laignit  au    ryt  itr^y 
pape  I«aocettt  ,<)ui^ivirau  roi  d' Angleterre  »^f-  ^r'fi-' 
Jbpaj«rÀ  &#  iiev0ii0et  afgcot  t^^'û  lui  dcvoii  ^^' 
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7*4  '  Miffoîfe'EceîefiMflîqut: 

en  vertu  du  tellament  du  roi  Richard  ;'ffirofif 
^^•'^°^'  qu'il  employ croit  fon   autorité   pour  lui  faire 
9P*  »f.  ^©^''endre  juftice.  En  même  temps  le  pape  écrivit  i 
*  0(fbvienévéqued'Oftie  fon  légat  en  France, 
que  fi  le  roi  Philippe  ou  le  roi  Jean  avoient  con- 
tradé  entre  eux  quelque  obligation  illicite,  il  ne 
fit  point  de  difficulté  de  les  en  abfoudre.  Et  le  pa—  ' 
n*^t.f,  S4.  pe  lui-ménae  écrivit  enlùite  au  roi  Jean,  qu'il  ne 
dcvoit  point  garder  ce  ferment 
Snf,  /iv.      Depuis  deux  ans  que  T  Allemaene  étoît  divifee 
^^  cnt;re  les  deux  princes  qui  pretendoient  a  1  em- 

pire ,  Philippe  de  Suaube  &  Otton  de  Saxe ,  le 
'  pape  n'avoit  point  encore  pris  de  parti,  quoiqu*i£ 
fût fbllicité  fortement,  tant  par  \ts  deux  pré*- 
tendans ,  que  par  lès  feigneurs  AHemans  eccle- 
fîaflrques   &  (êculiers   déclarez  pour  chacun^ 
.^   d'eux,  Ôt  par  les  deux  rois  de  France  fit  d'An-^ 
gleterre.  Enfin  le  pape  fè  déclara  cette  année  en' 
feveur  d'Otton.  Or  entre  les  lettres  qu'il  écrivir 
fiir  ce  (il  jet ,  les  plus  remarquables  (ont  deux  ré- 
ponfcs  données  eu  plein  confiftoire  ;  Tune  aus^ 
anibafladèurs  de  Philippe  de  Suaube  ,  Tâutrc^ 
pour  décider  la  queftion»  Dans  la  première ,  îe" 
^inê^Jtnp^  papetnontre  Tcxcellence  du  facerdoce  au-defllis 
/#^  't'  Je^  ^^^^  royzuté  paç  plufîeurs  autoritez  de  Técritu- 
<ye/!  î//,  r,  reTmais  fans  diftinguer  la  puifTance  temporelle 
*  de  la  fpirituellè.  Aucontraire  il  attribue  au  la- 
cerdoce  la  puiffance  temporelle  ,  en  diiânt:La 
puiflance  eft  donnée  aux  princes  en  terre  8c  feu- 
lement fur  les  corps  ,  mais  elle  eft  domïée  aux 
prêtres,  même  au  ciel,  fit  même  fur  lestâmes.  Ce 
qui  fait  entendre  qu'ils  ont  la  puiffance tempo- 
relle comme  les  princes,  &  la  fpirituelle  déplus.- 
Et  encore  :  Chaque  roi  a  fon  royaume  ;  mais- 
Pierre  a  la  prééminence fiir  tous ,  étant  le  vicaî*- 
re  decehii  a  qui  appartient  le  mondirfic  tous  (cs^ 
fiflbitans,  comme  s'ils  étoient  (libordonnez  dan» 
)a.mcme  ef^ece  de  puiflance.  Et  exduM  :  Daoït- 
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Zivfi  fûix/mU^tpilntiimf.  TJ 

If  petipk  de  Dieu  le  facerdoce  a  été  établi  par  '  '  ■  S 
J'ordonnance  divitie>la  royauté  extorquée  parles  AN.ii^a^ 
hommes  ;  c'efb  poufquoi  le  fchilhie  a  prévalu 
dans  la  royauté  6c  non  dans^  le  fàcierdocc.  Il 
conclut  en  difam ,  que  dans  la  queftion  présen- 
te on  de  voit  ii  y»  long-temps  recourir  au*  faiat 
£ege ,  auquel  cette  aâ»ire  appartient  principale* 
ment  &  finalement  :  principalement  parce  qu'il 
a  transféré' l'empire  d'Orient  en  Occident  jfina- 
leraentyparce  qu'il  donne  la  couronne  impériale. 
On  voit  ici  la  ûiite  des  nouvelles  maximes  de 
Grégoire  VII. 

Dans  la  réponfe  décifive  le  pape  dit  cfii^iîy  a  ^'^'  **• 
trois  rois  clûs  s  le  jeune  Frideric ,  Philippe  6c 
Otton;  &  trois  points  à  confîderer  flir  chacun 
^'eux ,  ce  qui  eft'permis  ,  ce  qui  efè  biën-fëant  ^ 
€e  qui  eft  expédient.  II  traite  deux  fois  chacun 
de  ces  trois  pohitS',  les  appliquant  à  chacune  des 
frois  perfbnnes ,  unefois  pour  la  négative  8c  une 
fois  pour  l'affirmative  :  ce  qui  produit  un^  grand 
Bombrc^dè  fubdivifioils  fuivant  la  methçde  fco- 
fiiftique  du  temps  :  mais  la  flibftance  du  difcour^ 
cft^queréleâiondeFrideric  eft  nulle  par  l'in-^ 
jcapacité  de  la  perfonne«  un  en&nt  de  deux^^ans  ,- 
^  qui  n'étoit  pas  encore  bapti(%  :  or  l'empire  ne' 
fent  être adminiilré  par  procureur,  &  j^églile' 
jic  peut  fe  paflêrd'ùn  empereur  pour  la  proté- 
ger. D'ailleurs*  comme  il  eft  déjà  roi  de  Sicile  ^ 
j'il  étoit  encore  empereur,  il  feroit à  craindre' 
que  ce  royaume  étant  uni  â  l'empire,  il  ne  rc^ 
ftsât  un  jour  d'en  faire  hommage  à  réglifc.' 
Quant  à  Philippe  de  Suaube  quoiqu'il  ait  été  élà* 
parle  plus  erand  nombre  des  princes  de  l'ém* 
pirc,  Ibo  eledion  eft  nulle  >  parce  qu'H  étoifr' 
excommunié  par  le  pape  Cèleuin -pour  avoir  en*- 
Tahi  i  main  armée  le  patrimoine  de  firint  Pierre  i^ 
•omme  il  a  reconnu  lui-même  en  demandant^ 
fibiîiuûoa  j  Scfc  la  fai£mt  don^r  fccsetcment» 
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**"      '  *'  ^  après  foà  éleâion  par  Tévéquc  it  Sûtri.  DV 

An.  iioi»  plus  s'il  fuccedoit  imniédiaccment  à  l'empereur 

Henri  fan  frère ,  rerapire  femblcroit  héréditaire 

&  non  cleAif ,  ce  qui  tireroic  à  confcquence  pont 

l'avenir.  Enfin  ce  feroit  armer  contre  Téglife 

cette  famitle  de  Suaube  accoutumée  à  la  pcrfe- 

Cttter ,  comme  il  pât oit  par  les  exemples  de  Heii- 

Sup,  liv.  "  V.  qui  prit  le  pipe  Pafcal  II.  &  en  extorqua 

€6.  ».  j .      le  décret  dts  inveftk ures ,  de  Fridcric  I.  qui  ex- 

liv.  70.  II.  cita  lefchifme  contre  Alexandre  III.  &  le  foû- 

4«.  74-  "-tint  fi  long-temps  :  de  Henri  VI.  fon  fik  &  de 

Philippe  même  dont  il  s'agit ,  qui  fait  encore  kk 

guerre  à  l'égUie  Romaine  par  Marcoiialde  Se 

Diopouldc  Ks  capitaines.  Ici  le  pape  s'efiforce 

de  montrer  par  l'écriture,  qu'il  eft  permis  de 

punir  les  pécoez  des  pereii  (tir  l«s  eafam  qui  le» 

imitent. 

A  l'égard  d^Oittfn  de  Saxe ,  le  pape  n'infifte 
Çaere  fur  les  raifbns  qu'on  lut  pouvoit  oppofer  t 
rçavoir  le  petit  nombre  des  éieàeurs  &  la  foibleA 
le  de  (on  parti.  Mais  il  relevé  fon  attachement  à 
l'églife^Romaine  &  celui  de  lés  ancêtres  ,.unt' 
9mp.  Uv,     du  cdté  maternel ,  c'eft-à-dire  des  rois  d' Ahgte- 
ixf  III.  «.terre,  que  dti  côté  paternel  des  ducs  de  Saxe ,  âc 
^*  particulièrement  de  r«mpereur' Lotbaire  IL 

mort  en  PoiifHe  au  fefvice  de  Téglife.  11  décide 
donc  en  fa  faveur,  &  dit  qu'il  le  faut  reconnoître 
pour  iroi ,  &  l'appeïler  à  la  couronne  impériale. 
En  Génftquence  dô  ce  décret  le  pape  écriTÎt 
Vè^g,  imp;^  i  Taf chevêque  de  Cologne ,  à.  Cc$  fuflragans ,  âc 
t^fi,  30»     aux  leigneurs  de  la  province  unelcttre  où  il  dit , 
qu^après  avoir  long-t^m^s  attendu  pour  voir  G  les 
princcs'dè  l'empire  ccuvicndroienr  de  l'cledion 
d'un  empereur ,  $c  leur  avoir  donnée  foa  avis  (uf 
ce  fujet ,  if  s'eô  enfin  déterminé  à  envoicr  en  A1-* 
kmagne  i'évé^  de  Paleftrine  en  qualité  de  lé- 
gat, A  avec  lui  le  notaire  Philippe.  Nous  avons 
0t&i  Z}ott^9<*drmandé  à  Oâavicn  évéque  d'O^i 
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§lft  notre  légat ,  que  s*il  peut  fe  dégager  des  af-  * 

hircs qu'il  pourfuircn France,  il  fe  rende  chez  An.  x»o% 

TOUS  avec  eux ,  pour  (Ravoir  vos  intentions  & 

vous  «cpliquer  les  nôtres.  C'eft  pourquoi  noue 

vous  mandons ,  que  lorfque  vous  (èrez  appeliez 

par  CCS  légats  ou  par  Tun  d'eux  «  vous  veniez 

£ms  ii&ter  en  leur  prefence.  La^ lettre  eft  du 

ânquiémc^ de  Janvier  t!2oP;  11  y  eneutdeièm- 

blables  expédiées  pour  Us  provinces  de  Maïen- 

«c  ,  de  Salsbourg ,  de  Brème ,  &  de  Trêves. 

La  lettre  "pour  Maïcncc  n'eft  pas  adreflée  à      ut  m^^ 
rarchevèquc ,  mais  au  ehapitre ,  parce  que  le  StrrdrMi. 
fiége  étoit  vacant  par  le  décès  de  Conrad  cardi-      Sup,  Vtv\ 
nal  évéque  de  Sttbine,  qui  mourut  la  veille  de  la  txx.  ».  5^. 
feint  Simotr  vingt- feptiéme  d*Oâobre  itoo. 
après  avoir  tenu  le  iîége  dé  Maïence  quarante  ^««^Z.  (?#- 
ans  en  tout.  Il  mourut  à  Paffay  en  revenant  de  ^f*il*  *^7- 
fiongric  ^où  il  étoit  allé  mettre  la  paix ,  &  fon 
corps  fut  porté  à  Maïence.  Il  y  eut  fchifrae  pour   Uhh,  Vrf' 
h  choix  de  fon  fucoeffeur  :  la  plupart  fuivant  f*!^-  f'  '^^^ 
rétention  du  R)i  Philippe  deSuaube,  élurent  ''''^*  *^^^ 
Liupold  évéque  de  Vormes  :  mai^  quelques-uns 
élurent  Sifrid  ou  Sigefroi  prévôt  de  faint  Pierre 
de  Maïence  ;  &  prétendant  n'être  pas  en  liberté 
dans  la  ville  ils  allèrent  à  Bingue  confirmer  leur 
éledion:  Mais  Liupold  y  vint  avec  des  troupea 
&  les  en  chafla.  Sigefroi  eut  recours  au  roi  Ot- 
ton ,  qui  le  reçut  favorablement^  lui  donna  Tin* 
veftiture ,  &  te  rétablit  »  main  armée  dans  Biit- 
guedont  iî'chafla  Liupold. 

Environ  trois  mois  après  la  lettre  précédente, 
fçavoir  le  premier  jour  de  Mars  ixoi.  le  pape 
Innocent  en  écrivit  une  au  roi  Otton  qu^il  con-  '^  1*» 
dut  ainfî  :  Par  Fautorité  de  Dieu  tout  -  puilTant  y 

qui  nous  a  été  donnée  en  la  perfonne  de  (àint 
Pierre,  nous  vous  recevons  pour  roi,'&  nous 
ordonnons  que  désormais  on  vous  rende  en  cer-^ 
^fi^cé  refpeâ  &  obéii&ncei  fc  après  le»- 
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7^^  ^    ,       ^ifiàirè  tccte/iafliqtié: 
»'^'"^""'  '•  préliminaires  accoutumez  nous  vous  dônnci'brft* 
ÎAm.  Tior.  folemnellement  la  couronne  impériale.  En  mê-' 
^ffi»  ijj.   me  tempsf  il  écrivit  Une  fettre  aux  prihces  d'Af- 
lemagne-  tanr  ecckfîâftiques  que  féculièrs,  oil- 
après  avoir  expliqué  les  raifons  qui  Font  détei'- 
ihiné  en  favebr  d'Ottort  y  iHeut  enjoint  de  liiî 
fendre  re(peâ:^&  obéiflance  en  qualité  de  roi  dcî*» 
Romains  et  d'empereur  élii  ;  Se  quant  aux  fer* 
rfiéns  qu'ils  peuvent  avoir  faits  auparavant ,  H 

Eomet  de  mettre  en  fureté  leur^  réputation  & 
Lir  confcience.' 
^txxiii"        En'Francc  après  lés  Rx  ihbîs  qut  le  Icgat  Oc- 
Suite  dé   ^avieti  avoit  marquez  pouf  finir  Taftife  du  ina- 
r'affairc       ri  âge  du  roi  Philippe  avec  Ingeburgc  de  Da- 
inngcbur-    nemàrc  ,   oh  tint?  un''cdhcile  à  Sbiifons ,  qiA^ 
tb  xu  cmti  co"^*"C*^Ç^'2^  la  mi^carcmc ,  c'eft- à-dire  vers  Ife^ 
f,  XI*  '     *  milieu  du  mbik  de  Mhrs ,  dont  Pâques  étoit  Ifc' 
Aigîrd,  ^.  vingt^CinqUiéttie  cette  ahhée  fioi*.  A  ce  con- 
4_4.  cilefe  trouva  le  fbi' avec  Tes  évèqucs  &  les  kï-- 

-^^^  M'J-  gneurs  du  roiàume';  &  de  Tâutl'e  part  la  reiute' 
jj^».  qui'  iiigéburge  accompagnée  de  quelques' évéquci 
^tf^4/a,j,  &  a  autres  perfonnes  notables  envoyez  par  fofi 
f««  jf.  frère  Canut  rôi  deDannemarc.  Ils  commencé- - 
rcfritpaf  demander  au  rbi  sûreté  de  parler  poifr* 
la  reine',  &  de  retourner  cfiet  cujC  Après  qu'ifs 
TeureUt  obtetiuë  ,  ôil  entama  la  cauf^  &  le  roi 
demanda  à  être  feparé  d*tngeburge,  foûtenant 
qu'ils étoient  fî prbcHes païens  qu'ilnef  pouvoi 
Habiter  avec  elle.  A  quoi  les  envoyez  de  Dane- 
liiàrc  répondirent  :  Nous  fçavôrir  que  vos  am*- 
baffâdeurs  étant  venus  en  prélênce  du  roi  no- 
tre maître ,  lui  ont  expofé  lé  dfeiîr  ardent  qud' 
Vous  aviez  d'époufer  la  prînceffe  fà  foeiur  î  ce' 
qui  leur  ayant  été  accordé  ,  Ils  ont*  juré  pouf 
^bUs  8c  pour  eux ,  qUe  iï-t&t  ^u'ellfeferoit  entrée* 
fiir  vos  terres  voUs  Tépouferiez,  là  feriez  cou^^ 
ronner,  &  la  traiteriez  en  cpouft  &  en  reine, 
t&nt  que  vous  virriez  Vm  te  rantrt.  Vous.  cTA 
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Stvez envoyez  au  roi  de Danetnarc votre  lettre  ■  '* 
que  nous  avons  en  main.  Se  celle  des  grands  Av^iioU 
de  votre  roiaume  qui, oui;  fait  le  ihéme  ferment. 
tx  parce  que  vous  avez  traité  la  reine  autre- 
jneot  qulls  n*avoient  promis^  nons  les  accU'» 
ions  de  panure  devant  le  pape ,  à  qui  nous  ap- 
pelions auffi  deCt  juge,  le  feigneur  Oâaviert 
«qui  nous  eft  fitfpeâ  ^  comme  Ht  difant  votre 
parent,  &  vous  favoriiânt  mamfeftement.  Laf 
reine  Ingeburgc  interjetta  auffi  te  même  ap^ 
pcL 

Alors  Odavieti  dit  mx  envoyez  dtt  foi  de 
Dannemarc  Attendez  Tarrivée  de  mon  coHegue 
Jean  cardinal  de  faint  Paul  qui  viendra  itfceA* 
iàmment ,  &  recevez  ce  qu'il  aura  jugé  :  mais  iti 
k  retûrerent  difànr  qu^ils  avoient  appelles.  Troif 
jours  après  Jean  de  faintPaul  arriva  à  SoiiTona, 
Ilavoit  été  moine  Benedf^»,  &  le  pape  avoic 
une  entière  confiance  en  (à  probité  ;  auffi  re<- 
fu&-t-illesprefensqtielcroiluioffirit.  On  s'aP 
icmbla  de  nouveau ,  lé  ro!  atoit  phifletirs  avo>- 
cats  qui  Darloient  pour  lui  :  mais  il  a  y  avok 
pksperfonncpour  la  reine  Ingebum,  quan4 
ttn  pauvre  clerc  inconnu  s'éleva  dans  iWembléei 
ic  par  la  permi(fion  du  roi  &  des  cardinaux  , 
plaida  la  caufe  de  cette  princefle  fi  doâement, 

În'il  fut  admiré  de  tout  le  monde.  Le  cardinal 
ean  de  làint  Paul  ne  tronvoit  point  de  caufc 
de  (eparation  y  &  étoit  prêt  à  prononcer: défini- 
tivement en  faveur  du  mariage  :  de  quoi  le  roi 
éunt  averti,  ilpanitdegrand  matin  fans  pren- 
dre congé  ,  emmenant  Jngeburge  ,  8c  manda 
aux  prélats  qu'il  la  tenoit  pour  fa  femme ,  &  ne 
Touloit  point  en  être  féparé.  Les  cardinaux  ft 
les  évéques  fort  furpris ,  turent  obligez  de  fc  re^ 
tirer  ^  &  ainfï  finit  le  concile.  Mais  le  roi  en* 
femu  Jngeburge  au  châtoau  d'£tampes ,  où  H 
ki  fournlâbit  ûiffiiàmment  fa  fiibfiftanee  >  ùm 
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8o  Hififfiti  ÉcdefiM^iqOél 

permettre  qu'elle  cb  fortk,^  ni  que  pcr(ônne  jr 

^N.  iioi.  entrât  pour  la  voir  qtie  rarement.  Le  pape  ne 
céda  poiht  ûé  la  confiner  par  fis  lettres  &  par 
ceux  qtr'il  enyûyoit  la  tinter*,  &  continua  d'a- 
gir auprès  dit  roi  pour  la  faire  traiter  felon  fa  di- 
gnité» 
XXXIV.  Il  J  avoit  à' Paris  quatre  fimeux  profciTeurR 
Ordre  du  en  théologie ,  Guillaume ,  Richard,  Evrard  & 

Val  des  éco-  ManaSes ,  non  ntoins  recommàndables  par  leur 
Ldlïe  bibU  ^^^^"  ^"^  P^  ^"^  dodriile.  Un  jour  comme  ih 

!*•  î .  ^.  591!  s'entret^noicnt  des  récompcnfes  &  des  peines 
^btriim  éternelles  ,  GtiUiaumé  dit  :  En  étudiant  Je  pro- 
phète £zeclnel>  j*ai  va  devant  moi  jttlqaes  à  trois  ^ 
fois  un  grand  arbre  be«tt  &  l^rillant ,  dont  les 
braocheîs  fembloient  étr^  Tornement  dn  monde. 
Les' trois  autres  dirent  qu'ils  avoient  anfii  t& 
plufieurs  fois  un  arbre  ièmblable^  &  après  en 
avoir  màrement  délibefe  avec  pAificurs  autres 
doâeurs,  ils  criirenc  être  appeliez  à  inftitner  tut 
HcuVeroFcrre"  religieux.  Ils  réfolurent  donc  de 
t<mt  quitter  ,  &  d'allcf  fe  confiner  dans  quelque 
folitude.  Ils  partirent  en  izror.  de  arrivèrent  aux 
confins  de  ïst  Champagne  &  de  la  Bourgogne  , 
dans  une  vallée  profonde*:  factage,  environnée 
des  hautes  rocho*,  oà  ib  découvrirent  une  fon- 
taine que  perfonne  n*avoît  encore  appef^uë.  Ert- 
fuite  ik  ailerent  trouver  Guillaume  de  Joinvillè 
iilors  évcque  de  Langres  5  &  depuis  archevêque 
de  Reims  ;  &  le  prièrent  de  leur  donner  en  aumô- 
ne une  partie  de  cette  vallée ,  qui  appartcnoit  i 
fon  églifc.  L'évéque  la  leur  accorda  volontiers  ^ 
dt  ils  y  bâtirent  de  pauvres  cellules  5  où  ilt  com- 
jmencerentà  pratiquer  la  règle  dcfaint  Auguftin 

W^erlf.  4».  fuivant  Tufage  àtS.  Vidor  de  Paris.  Qùator- 

.1*1  j.  zc  ans  après  Frideric  doreur  en  décret  &  ar- 

chidiacre de  Chalôns ,  étant  éiû  évéque  de  h 
même  ville  >  y  renonça  pour  rejoindre  aux  qua- 
.tre  dodeuri^La  même  année  m^.  au  mois  do 
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SqKtmtNTe,  réyéque  deJLangrcs  confirma  le  noa-  * 

Tci  iaftkuc  ,  &  trois  ans  après  il  fe  fit  confirmer  Ak>  i&o^ 
far  k  pj^  Honorine.  Les  cinq  premiers  doc- 
teurs ▼irenc  avant  que  de  mourir  jufqu'à  trente* 
iept  écoliers  affèmblez  >  &  ce  fut  Porigine  d'une 
congrégation  de  chanoines  réguliers  >  que  Toa 
nomma  du  Val  des  écoliers. 

L'an  laoï.  le  l^at  O^avien  tint  un  concile  à     XXXV. 
Paris,  â  Toccafion  d'un  chevalier  nommé  £-  Evrandhe»- 
Traud ,  à  qai  Henri  comte  de  Ne  vers  avoit  don-  wt'qae   i 
■é  k  gouTcrnement  de  la  terrc.C  'étoit  un  hom-  j^^**'*- 
Me  fort  habile  dans  lesafiàires  \  mais  qui  s'étott  p\*^^  ex  * 
tendu  odieux  en  opprimant  k  peuple  ;  &  il  fut  Cbr,  '/fçk. 
acGofi:  de  vam  le  le^t  de  tenir  Therefie  des  Bul*  »^ti/'/. 
gares  :  car  c*eft  aànû  qu'on  mmimoit  les  Mani- 
jdiéens  »  &  de  là  eft  Tenue  l'injure  la  plus  tn&me 
«c  notre  laiifipif.  Le  légat  donna  jour  à  Evraud 
^r  k  pui^f  poUiquement  ;  St  pour  cet  efièc 
li  afedkbla  un  concile  à  Paris ,  où  (è  trouvèrent 
J?ec  lui  tes  arctoe vêrjSC  i  !f^  éyéqncs  du  fovau- 
nt  &  ks  doôeurs  de  Paris.  Evraud  y  fiit  ame-* 
se;  on  produifit  contre  lui  plufieurs  témoins 
&  phtfieurs  preuves  littérales ,  âc  il  fut  couvain* 
eu  d*berefie  à  la  pourfuite  pHncipalement  de 
Kfgues  évtêqne  d^Aoxerre.  Itant  jug^  définitif 
teident ,  il  fut  livré  k  la  puilTanee  feculiere ,  mais 
oa  k  rendit  auparavant  au  comte  deNevers» 
pour  compter  de  (bn  aidmintftration.  Enfuite  il 
fat  amené  à  Nevers  de  brûlé  publiquement ,  au 
grand  contentement  du  peuple.  Il  avoit  un  ne-  p^f^^  j,ip^ 
veu  nommé  Guillaume  dianoine  de  Nevers,  in-  jiHii.  1. 1, 
hSti  de  la  même  herefîe  ,  qui  voyant  qu'il  ne 
pouvoir  plus  (è  cacher  après  la  condamnation 
de  (on  oAcIe  »  fè  retira  dans  la^province  de  Nar* 
bonne ,  où  il  fut  extrêmement  chéri  ft  honoré 
des  hewctiques  ^  tant  à  cauTede  fonefprit,  que 
parce  qu^il  fè  vantoit    d'avoir  été   inftruit  ea 
Raace  ;  où  écoit  la  fourcc  de  la  fcknce.  Il  avoit 
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.  change  de  nom ,  &  (c  faifoit  appcller  Thîci¥l.     ; 

AKéi2  0%     Le  légat  Gâavien   alla  la  même  atinée  ii 

XXXVI.   Troycsfen  Champagne,  où  fc  rendit  quelque^ 

Gui  Paré  temp^»prèsrévéqué  de Paicôtinc légat  dupa pe» 

Kgat  à  co-  en  Allcmagrtc.  Il  fe  nommoit  GurParë,  étant 

^gne.         François  do  nation  lil  aVoit  été  moine,  puis' 

?,'"'^•'^^abbéde  Cifteaux,  &le  pape  Innocent  Ta  voir 

JtldMe,  /#.  Éait  caYdinal  évcqup  de  Paicftrineen  ii^^.Xjui; 

».  i'  139.     ayanr  communiqué  i  Oâavitn  fês  infiruâions  ,» 

ils  relôlurèht  d'envoyer  devant  Pfiilippê  notaire 

.  du  pape ,  &  GUFes  ion  a«blire ,  pour  conferôf 

^*'  ?>•    arec  le»  toi  Otton ,  &  cronvoqiier  fés  princes  de 

rempirëàun  jàUr  &  on  lieu  certai nr  Les  cieux< 

députez  Philippe  &  GiÛes  reçurent  le  fermciii? 

2u*Otton  fit  au  pape  à  Nnitz  dans  le  diôcefe  det 
lolognele  haitMme  dejiiin  ixcr.par  lequel  il  luf^ 
promet  proteftion  pour  la  confervation  A^s  do-* 
maines  de^régli&^particutieremenf  de  la  Sidle.> 

'^nitMt.  Çtf-  •  Le  légat  Gui  s'étant  avancé  à  U  prière  du; 

étft.  ix*i,  roi  Otton  >  le  trouvai-  Aix-la-CBape!ie ,  en  fut» 
feçu  avec  grande  joye ,  &  ils  entrèrent  c^lfem- 
hle  à  Gologne  vers  Xvùkxt  Pien'c,  c'eft-à*dire  y 
à  la  fin  de  Juin,  tls  y  trouvèrent  quelques  (ci-' 
gneurs>  qui  étoientyenus^  w^  jouf  préfix  j^  ni^si 
quelques-uns  tt'avoient  pu  recevoir  le  mande- 
ment'du  légat  ;  d'autres  F;tyant  reçu ,  n'avoienfr 
pas  voulu  venir';  d'autres  pour  ne  les  pas  rece- 
toir,  avoient  fermé  leurs  viil^  8c  leurs  mai-» 
fons ,  comme  rarchcvêquc  de  Mayericc  Léo-' 
poW ,  les  évcques^  de  Spire  8t  de  Vorraes  5  & 
^  '  d'autres  avoient  fait  pcndfc  les  couriers.  Le  lé- 
gat étant  doncarrivé  à  Cologne ,  affembh  ceu* 
^ui  sy  trouvèrent ,  leur  montra  les  lettres  di* 
pape ,  pap  lefquell|s  il  reconnoilToit  Otton  pour 
roi,  &  approuvoit  fôn  éledion  5^  &  par  l'auto-» 
rite  du  faint  fîegc ,  il  le  déclara  publiquement' 
'  roi  des  Romains  ,  excommuniant  tou^  ceu:^ 
fljû'  éy  voudfoient  oppofer  >  particulietomcuo 


dby  Google 


Livré  fûixMnie'quinz,iimél  S,f 

S|!iSfippe  deSuaube  &  les  fauteurs. Cette  publica- 
-tjon  fat  reçue  avec  un  grand  appJaudiflement  de  A^-  i*®^t 
Jtoute  raâeitiblée?  &  pour  afermir  la  couronne 
i,  Otton  y  le  légat  indicjua  ime  autre  diète  à  Cor- 
^ei  en  Sax.e.  Pendant  qu  ilétoit  à  Cofogne^Sifrid 
élu  archevêque  de  M^iyençc ,  le  présenta  à  lui, 
k  légat  l'ordonna  prêtre ,  puislcfacra  cvcque, 
i&  lui  donna  fbs  lettres  de  reco.niiiiandation,avec 
Jefquelles,  &  cf\\cs  du  roi.O tton,  i|  alla  à  Rome, 
pà  le  papi:  confirma  Ton  éleôion  ,  &  lui  donna  le   • 
pallium.   Ce  fut  ;iuffi  pendant  ce  fcjour  à  Co-  Cefarmlr^Z 
îogne  que  le  légat  Gui  Paré  ordonna  que  quand  '''j*»»^^»  ÎH 
/on  levé  Tjioilie  àla  méfié  tout  le  peuple  fè  pror 
^^emeroit  dans  réglife  au  Ibn  de  la  clochette 
(  pour  demander  mifèricorde)  jufques  à  la  cons- 
écration du  caUce.Il  ordonna  enjcore  que  quand 
i>n  poneroit  le  faiiit  Sacrement  aux  malades, 
le  fbnneur  ou  un  écolier  5  mardiéroic  devant 
le  prêtre  &  fbnneroit  une  clochette ,  pour  aver* 
tir  le  peuple  d*adorer  Jefiis-Chrift  dans  les  rues 
&  dans  le  mailôns.  Delà  font  v.em^ès  ces  deux  Chapeâvïïu 
pieufes  cou  tum^es.  '••>-•  f  •  ^>9* 

Le  même  légat  étant  à  Liège  fit  un  règlement 
pour  les  chanoines,  tendant  principalement  i 
les  obliger  à  la  réfidence  &  TafTid uité  à  l'office  ; 
où  il  ordonne  qu'ils  ne  pourront  coucher  hoi« 
du  dortoir  fans  la  permiflâon  du  doyen ,  &  qu'ili 
mangeront  au  refedgir.  Que  l'on  privera  dt 
ieurs  bénéfices  \^s  clercs  eqgagez  dans  les  otf 
dres  facrez  ,  qui  après  trois  admoni^ons  n^ 
quitteront  pas  les  concubines  qu'ils  tiennent 
cians  leurs  maifons  \  &  q^e  tout  le  monde  évite- 
ra ces  femmes  comme  excommuniées.^  Que 
tous  les  livres  qui  traitant  de  l'écriture  fain te, 
écrits  en  François  ou  en  Aileman,  feropt  mis 
entre  les  mains  de  Tévêque  ,  qui  las  rendra  à 
peux  à  qui  il  jugera  à  propos.  Ce  règlement 
bit  bif,  en  if^p^.  du  çonrentemei>t  de  l'évêquf 
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m  '^     "  ■   de  Liège  Hugues  de  Pierre-pont  &  du  chapîcfje» 
Ak.  i2©i.      Les  princes  du  parti  de  Philippe  de  Suaube 
XXXVII.   &  plaignirent  de  la  conduite  du  légat  par  un^ 
Plainte  des  lettre  au  pape ,  qui  porte  le  nom  de  deux  archc:- 
Allemans    véques  ,  de  Mag  debourg  &  de  Brème ,  de  onze 
au  pape,      évéques,  de  trois  abbez,  du  roi  de  Bohême^ 
.ol/Zlir''  ^  ^^  'ïïouzc  autres  feigneurs.    Nous  ne  pou- 
'      vpns  comprendre ,  difènt-ils ,  que  \^  renver(c- 
ment  du  droit  yienn^e  du  lieu  où  jufqu*ici  il  a 
été  le  plus  folidemenc  affermi  ^  de  Rome ,  où 
ps^  rinttitution  divine  eft  le  chef  de  ta  religion. 
Oett  pourquoi  nous  ne  pouvons  croire  qiie  Té^ 
▼éque  de  Paleftrine  qui  (e  dit  votre  légat,  ait 
agi  par  votre  ordre ,  &  du  conlentement  des 
cardinaux ,  en  ce  qui  regarde  Fëledion  du  roi 
des  Romains.  Car  qui  a  jamais  oui  parler  d^une 
pareille  audace  f   Oii  avez-vous  lu  que  vos  pré- 
decefieufs,  ou  leurs  envoïez ,  fe  (oient  mêlez  de 
réiedion  des  rois  des  Romains  ,  ibit   comme 
éledeurs  ,  fo^t  comm^  juges  de  la  validité  de 
réledion  ?  Autrefois  Téledion  du  pape  ne  fe 
pouvoit  faire  fans  Fautorité  de  Femperew.  L4 
pietc  des  princes  a  remis  ce  droit  à  Féglife , 
comme  il  poroît  par  la  conièitution  d'Henry-  Ij, 
où  il  eft  dit  :  Nous  défendons  abA^lucnent  a  au- 
cun de  nos  envoyez  de  mettre  envpéchement  à . 
féledion  A\x  pape.  Si  les  laïqujes  ont  été  afllst 
limples  pour  céder  le  droit  qu'ils  avoicnt ,  corn*» 
ment  les  jwntifes  s'attribuent-ils  un  droit  qu'ils 
n'ont  jamais  eu  ? 

Nous  ne  voyons  pas  qud  pCTftnnage  a  pu 
faire  en  cette  occalîon  Févéque  de  Palellrine. 
Si|  c'eft  celui  d'éledetir  5  pcmrquoi  a-t-il  cherr 
ché  Focca(îon  de  Fabfenoe  des  juges,  ft  mé- 
pfile  la  plus  grande  partie  des  feigneurs  &  la 
plus  con/îderable  par  fa  dignité  ?  Quant  au  per- 
sonnage de  juge  5  il  n'a  pft  le  faire  \  car  s'il  arri- 
^t,  un  partage  dans  Feleâion  du  toi  dos  Re« 
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maSns,  3  n'y  a  point  de  juge  fuperieur  qui  en 
jDuiflc  décider ,  c'cfl  aux  élcdcurs  a  le  lever  vo-  An.  ixou 
ontaireoient.  Jésus -Christ  a  diilingué  les 
jnâions  des  deux  puifTanccss  enforçc  que  ce-  »,  Tm*  n% 
m  qui  eâ  au  (crvice  de^ieu  ne  s'engage  poinc  j^ 
dans  les  affaires  temporielles ,  &  que  celui  qui 
rft  chargé  de  ces  affairés  ne  préfîde  point  aux 
hofcs  divines.  Que  fi  vous  vous  portez  poujr 
iuge  ,  nous  vous   diloos  fùivant  vos  propres 
maximes,  que  la  (èntencé donnée  en  Tablènce 
d'une  àcs  pânies  ne  peut  ilibfîûer.   Or  nous 
vous  déclarons  ,   que  nous  avçns  donné  tout 
d'une  voix  nos  (uffirages  au  (êreniffime  fcigncur 
Philippe  pour  l'élire  roi  des  ftôinains  ;  en  pro- 
mettant fermement  qu'il  ne  (ê  mirera  jamais 
de  votre  obéifTance ,  qu'il  fe  rendra  agréable  à 
Oieu  &  a  vous  par  (on  refped  filial  &  u  protec* 
on  :  dtOt  pourquoi  nous  vous  demandons ,  qiie 
»us  le  couron niez  en  temps  ^  lieu  comme  il  eft   ^p  u^^^; 
j  votre  devoir.  ^,i\>fÂ.<t 

La  conflitutioa  d«  l'empereur  ftînt  Henri  '«»•  5-  <•»•«• 
uj  cû  citée  dans  cette  lettre ,  nacco/de  al'é-  J:  *'5  ^•f- 
'i/c  Romaine  aucun  nouveau  droit,  puiTqu'elle.  ^^*  *     ** 
\  copiée  mot  à  naot  fur  celle  d'Ottonrl.  où  fe   ^^.  Bann. 
•ouveauffiladéfenfeauxenvoiezdercmpereur  4».  ^^x.  ^ 
apporter  aucun  obâacle  à  l'éledlon  du  pape  :  '«»•  9,fne. 
"^31^  cette  claiife  n'eu  rien  ,n[ioitis  qu'ui^reoufe  Ç/^f  ^^'  ^^^* 
Ju  droit  qu'a  voit  l'eaipereur  de  con^mer  l'é-  I7b.\jep)ff, 
kdion  ,  comme  on  rok  par  une  lettre  de  faint  ao/^.*  i©.' 
Pierre  Damier  écrite  cent  ans  après  le  couron-  A^.  /.  ^•. , 
ncmcnt  d'Otton:  où  il  dit,  qj4e  le  pape  étant  "' J*^', 
çlu ,  on  doit  tenir  l'aftaire  en  fiiJLpens  julques  à  ce  ^  j*^**''* 
Que  1  on  consulte  lef  oi  ;  &  le  pape  Grégoire  VIL  p,  \^i,  fitp, 
u  jaloux  des  droks  de  l'églife  Romaine  ne  vou-  /.  6i.  ».  ».  ' 
hu  point  être  facré  qu'il  ne  fut  affuré  du  confcn-   xxxvi  ir. 
terrier.!,  ^ti  «.y^;  "rctcmioss 

liCment  du  roi.  ^  ,,  ^ ,    du  pape  fur 

Le  pape  Innocent  rcpottdit  aux  prmces  d  Al-  l'éicOion 

I^<Aa£Oe  p^  UQÇ  glA^  ilmr^  d<W  €l4  Pf  éi<:  fi»-  de  l-empe. 
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An.ïzop^  reconnoiflbns ,'  dit-il,  Içdrok  d'élire  pour  roi 
Z)    f   Mi#  eclui  qui  doit  être  empereur  dans  ics  princes  à 
•4^.'^i.      ^"'  ^^  apparrient  par  une  ancienne  coutume,  v4 
I^trk.    De  prinçipaieinenc  que  ce  droit  leur  eu  vejnu  du  (aint 
êl0&,  e,  }4.  âege,  qui  a  transféré  l'empirç  Romain  des  Grecs 
aux  Germains  en  la  perfonne  de  Charlemagne  » 
mais  les  princes  doivent  reçonnoitre  &  recon- 
«oiflent  en  effet  que  nous  avons  droit  d'exami* 
ner  la  perfbnne  de  celui  qui  eft  élu  pour  roi,  pui(^ 
que  cTéft  nous  qui  le  facrons  Se  le  couronnons 
empereur. Car  c'eft  une  règle  générale  que  l'cxa-^ 
.  toen  de  la  perfbnne  appartient  à  celui  qui  lui  im-^ 
pofe  les  mains.  Et  fi  les  princes  élifoient ,  mêmç 
unanimementun  (àcrilege,  un  excommunié,  un 
infènfé ,  un  hérétique  )  un  payen;  (ërions-nous 
obligé  de  le  couronner  ?  Ici  le  pape  (èmble  con- 
fondre Timpolition  Acs  mains  (acramentcUc ,  eA 
fèntielle  au  racerdoce,avec  le  facre  des  rois ,  qui 
^  n'eft  qu'une  fîmple  cérémonie  introduite  par  le 

Il  »'  I  ^^^  Pcpin  en  751.  &  dont  le  pouvoir  des  louve* 
sLtx  .  .  "  fains  ne  dépend  aucunement.  Or  Tondionfa- 
cerdotale  fe  donnoit  par  le  métropolitain ,  qui 
comme  juge  de  Téledion,  avoit  droit  4'cxaminer 
Telû.  Ainfi  le  pape  en  s'attribuant  l'examen  dc 
l'empereur ,  fe  (ait  juge  de  Téledion, 

La  lettre  continué  ;  Pour  répondre  donc  à 
l'objcâion  des  princes ,  nous  foùtenons  que  no« 
tre  légat  n'a  fait  le  perfonnage  ni  d'élcdcuf 
ni  de  juge ,  il  n'a  élâ  ni  fait  élire  perfonne  ;  il  n*a 
ni  confirmé  ni  infirmé  l'éleâion  de  l'un  ni  do 
l'autre ,  quant  au  fait  des  élefteurs  ;  il  a  feule» 
ment  fait  la  fondion  de  dénonciateur ,  en  dé-»- 
clarant  la  perfonne  du  duc  indigne  de  l'empire , 
&  la  perfonne  du  roi  capable  de  l'obtenir.  Joint 
que  plufîeurs  de  ceux  qui  ont  droit  de  l'élire 
font  accordez  en  la  perfonne  d'Otton  5  &  que  les 
parti&os  de  Philippe  l'ont  élu  ca  Tabfence  8c  aux 

mépris 
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toipns  des  autres  :  or  c*eft  une  maxime  certaine 
^c  le  mépris  que  fouffre  unéleâeur  nuit  pitts  Au.i^oU 
^uelacontradiâion  de  plufieurs.  Ils  ont  dona 
inedté  de  perdre  leur  droit  dont  ils  avoient  abu- 
fê.D'ailleurs  le  duc  n*a  été  couronné  ni  au  lieu  ni 
parlaperiônnequiledevoitfaire;  &  le  roi  l'a 
été  2  Aix-IarChap«lIe  &  par  Tarchevéque  deCo« 
logne.  Or,qu^€a  cas  de  paruge  entre  les  princct 
nous  pDiffions  fayoriiêr  Tune  dts  parties,  nous  le 
montrons  par  le  droit  Se  par  l'exemple*  Car  le 
dÛQt  fîege  ne  doit  pas  être  fans  avoiie  &  iàns  dé- 
fen&ar,nirouffirir  delà  divifîon  des  princes  >  8c 
vous  fçavcz  qu'étant  arrivé  un  partage  dans  Té-  ^•»^-  ^*9 
Icâion  de  Lethaire  &  de  Conrad ,  le  pape  çou-  ^*^»  "•  "i 


11. 


ronna  Lothaire^qui  demeura  empereur ,  &  Con-» 
laAfe  téconcîlia  avec  lui.  Le  pape  Innocent  s'é- 
tend eofuite  fur  les  reproches  contre  le  duc  de 
Jnanbe  comme  dans  l^s  lettres  précédentes  5  Se 
conclut  en  exhortant  à  Tabandonner,  &  à  recoti-  *^  ^ 
floitrc  le  roi  Otton. 

Le  roi  de  France  Philippe  fe  plaignît  auflî  de. 
uptoteâion  que  le  pape  Innocent  donnoit  à 
Otton  qui  aroit  toujours  été  ennemi  de  la  Fran- 
ce lui  &  toute  fa  race.  Cette  promotion,  ajoû-^ 
^^-il,  ne  nous  eft  pas  feulement  in jurieufe , 
*û^i  tous  les  rois  catholiques,  &  nous  ne  la 
pourrons  (buffrir,  puifqu*ellc  tend  à  nous  faire 
perdre  notre  royaume.  Pour  raflurer  le  pape ,  il 
promet  de  lui  donner  des  fiiretez,  que  Philip- 
pe de  Suaube  n'entreprendra  rien  contre  régli- 
«Romaine.  Le  roi  deFrance  chargea  de  cette 
lettre  Boniface  marmiis  de  Montfcrrat ,  &  pria 
•«  paoc  d'ajouter  foi  a  ce  que  ce  fcigneur  lui  é^-» 
Joii  de  vive  voix.  Le  pape  dans  fa  rcponfe  s'ef- 
force de  juftifier  Ùl  conduite ,  5c  âflure  qu'il  a  tp^  4^ 
Çmfcs^écautions  avec  Otçon  ,  pour  l'erope- 
«cr  dé  nuire  à  la  France;  enfin  U  exhorte  le 
«»  a  faire  alliance  &  amitié  avec  Otton ,  lui  ce-  ' 
Tmi  xvis  ÎE 
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preiêntant  les  avantages  qur  hi  en  reyiendroienf; 
As^\  20 1 .  Le  mdr(|iûs  de  MoJitfcrrat  ecoie  vcrru  em  Fran-' 
c^ff^d^'*  ce  à  la  prière  àt^  fcigncurs  croifcz ,  qui  Tavoieni 
France/  *"  choffî  pottr  leur  cheï  ^  ce  qu'il  faut  rcprciMfcc  df 
,îl»^  I»!  Tf.  plus  haut.  Après  quà le  comte  de  Champagne 
VilU'hdrd.  Jk  la  comte  de  BloisfciuTcnrtcroffez, comme 
^.  7.  cjTf.  i'aidït,  ett  MP^.  le  jooc  des  caidres  de  Tartnée 
*^'"— *'•  fuifaftie  ixoo.  Baudouin  IX,  comte  de  Flatï- 

dre9&  de  Hainaut  fe  croi^  aifâi  à  Bruges  avec 
.     la  comteflc  Marie  fa  femme,  fcnr  du  comte  de 

s  %bUhif.  ^*^'"P^§'^®>^^»^^^^^f^5'^^P^^c^s  autreî^ 

.  *.      Y**  feigneurs  du  païs.  Battdciiin  prit  ce  parti,  parce 

^  qu'il  craigvioic  le  relfenciment  du  roi  Philippc- 

*"    *       .  Auguftc  M)n  feigneur ,  à  qui  il  avoit  manqué  de 

fideiké ,  eh  dotinant  du  (èco^ts  à  Tes  ennemis  | 

&  il  aVoit  perdu  le  roî  Richard  d'Angleterre  (bip 

ppotedeiff.    Enftite  (e  croiferent  en  France  Hu* 

fues  comte  de  S»  Paul ,  Geoffroi  lïl.  comte  da 

**'^     "  perche  ,&  beaucoup  d'autres.  Après  plu/îeurs 

conférences  tenues  à  Compicgne  pendant  cette 

année  |f  200.  les  barons  croifez  nommèrent  £\x 

^putez ,  à  qui  ils  dbntiereni:  plein-pouvoir  dé 

regier  la  route  qu'ils  prendroicnt  ^  tout  ce  qui 

cbncerrton  le  vo^agCc 

Lts  députer?  afférent  à  Vcnife ,  comme  an 
fort  ovk  les  croifci  trouverpient  le  plus  de  com- 
éditez  de  s'embarquer;  ôfils  y  arrivèrent U 
première  fewiaine  de  carême  Fan  iicï.  Ils  ftir 
rent  trè^bien  reçus  par  le  dnc  Henri  Ûandole, 
ft  firent  avec  lui  9l  £on  conftil  un  traité  par  le- 

Îueî  les  Vénitiens  dévoient  fourrtir  aux  croifez 
es  bâtimens  fuffifans  pour  paflfer  quatre  mille 
cinq  cens  chevaliers  &  autant  de  chevaux  ,  neuf 
mille  écuyers ,  &  vingt  mille  hommes  de  pied  9 
'  ;  .  avec  des  vivresponr  neuf  mois  ;  letoutmoyen- 
iwut  %  5  coo.  marcs  d'argent.  Ce  traité  ayant  été 
^prouve  pa^lepeupleatfembié  dans  la  chapelle 
éc-ùflXiX  Mare,  ftit  ftxrtrfè  à  Rome  pour  éti* 


dby  Google 


éU>Aœé  par  le  pape  lanoceot  :  qui  pcévoïant  .s* 

xe  qai  pouvoir  arriver ,  répoadit  quVil  coafirme-  Ak«  iior. 

«oit  le  traité ,  à  coodiaoa  que  les  croifez  ne  fc-  yi^lt-hsTdé 

f oient  aucun  mal  aux  Chrétiens,  i'ils  ne  leur  "è#S^r«rf 

jempèchoieiit  in^icieuiêment  le  paflige ,  ou  ne  i^.  f|^  *' 

les  obligeoient  en  quelque  autre  manière  à  les 

attaquer  5  auquel  cas  même  ils  ne  le  pourroient 

lûre  iàns  confuker  le  faint  £ége  :  mai«  les  Veoi-  ^ 

tiens  ne  voulurent  point. accepta  à  ces  çonôir 

;tio4is  la  confirmation  du  tcaité. 

Geofiroi  de  Ville-hariouin  chef  de  la  dépu*  ^/J?.  «.  iS 
tation ,  partit  enfuite  de  Venife  pour  revenir  en 
france  :  mais  ^amd  il  arriva  à  Xroyes  il  troiv- 
va  le  comte  de  Champagne  (on  maître  malade  , 
A  ce  prince  naourut  peu  après  vers  la  Pentecdh 
^»  qui  cette  année  iioi.  fut  le  treizième  dp 
y^y  à  Tagc  de  vingt-oinq  ans.  ILordonna  co  jtHetU.  -rff 
mourant  que  Targent  qu  il  avoit  amaffé pour  l{t  ixti. 
xroifade  fut  employé  à. cette  œuvre.  A  à  place 
les  feigneurs  croiièz  offrirent  le  commandement 
a  £u&s  IV.  duc  de  Bourgogne  &  à  Thibau4 
comte  de  Bar-le-dac ,  qui  le  reluirent  :  eofia 
ils  envoyèrent  prier  Boniface  II.  marquis  di 
Moa^errat  de  iê  mettre  à  leur  tête*  Il  acceptar^ 
vint  eo  France  >  âc  fe  rçtndtt  à  Soiflons  ou-s'aÇ- 
iêmblerent  en  grand  nombre  ks  feigneurs  oroi* 
jkzs  Le  naarquis  Boniface  re^  la  croix  àes  nuinc 
de  réveque  de  Soiâbns^  de  Foulques  de  NeuitU 
le  des  deux  abbez  de  Ciâeaux  qu'il  avoit  amei- 
nez  de  (on  pays.  Us  la  lui  attachèrent  à  Fépaulç 
dan»  ré^lite  de  fabbaïe  de  Nétre-Dame»  Ayai^ 
iûûii  pris  le  commaadeiifeat  de  ta  çroi&de  ^  il 
fanit  pour  retourner  chez  lui  >  &  fe  préparer  aM 
voyage  >  &  pafla  à  Cifteaux  aà  fe  tenoit  le  chah 
pitre  général  à  la  fainte  Croix  en  Septembre,  Là 
&  trouvèrent  plufîeurs  feigneurs  qui  (e  croilt- 
icnt^  entre  autres  G^tier  II.  évêque  d'Autun.  ^^  *'*' 
Ï0M911»  JOtfHttttt  m  vm»  4e  fctoi  >dc  r'anm^  ^^  ''•• 

Eii 
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!?•  Hifiûtre  'Eccïejîajîiquêl 

*  ^  '  fuivahte  iiox.  en  fa  paroilTc  de  Neiiîlli  fur  Maf-^ 

An:  iioi.  ne  &  y  fut  enterré. 

XL.  ^^^  difcîple  Euftadie  abbé  de  Flaix  retourna 

^OWfer^.  en  Angleterre  l'an  iioi.  &  recommença  â  pré- 
^lon  du  ai-  cher  de  ville  en  ville  comme  iè  avoit  faitl'an- 
#nanchc.      ^ce  précédente ,  pour  empêcher  que  Ton  tînt 
^^^fy*g^^*  marché  le  dimanche.  Il  publioit  une  lettre  qiic 
*^*       'i'on  difoit  être  venue  du  ciel ,  &  avoit  été  troiiv- 
vée  â  Jerufàlem  fur  un  autel  >  &  l-eçftë  par  le 
patriarche  Çl  par  un  archevêque  nomme  A ca*- 
rias.  Elle  étoit  écrite  au  nom  de  Dieu ,  que  Ton 
Y  faifoit  parler  pour  exhorter  le  peuple  à  péni- 
tence ,  &  principalement  à  Fobfervation   du 
dimanche,  avec  de  terribles  menaces.  Uabbé 
JEuftache  vint  à  Yorc  o\x  il  fut  reçu  avec  hon- 
neur par  Tarchevêque  GeofFroi ,  par  le  clergé 
»r'.  ^  le  peuple  de  la  ville  \  &  aïant  prêché  il  don- 

na au  peuple  pénitence  &  abfolution  pour  avoir 
mal  obfervé  les  dimanches  &  les  fêtes,  à  con- 
dition qu'à  l'avenir  ils  les  obfervcroient  mieux  , 
à  compter  depuis  Theure  de  none  an  fàmedi 
fufques  au  fbleil  levé  du  lundi  :  dans  tout  cet 
intervalle  on  devoit  s'abfïenir  de  toute  œuvrç 
fervile ,  même  d'acheter  &  de  vendre ,  finon  la 
nourriture  aux  paâans.  Ils  promirent  auffi  de 
donner  fur  le  prix  de  tout  ce  qu'ils  vendroicnt 
iine  aumône  pour  le  luminaire  de  Féglilc  Se  la 
iepwlture  des  pauvres  ;  &  à  cette  fin  on  mit  un 
fronc  en  chaque  églifè  paroiflSale.  Mais  le  roi 
d'Angleterre  &  les  fèigneurs  défa prouvèrent  ces 
^tabhflemens  de  Tabbc  Euftache  j  &  firent  ci- 
ter à  la  juilice  royale  tous  ceux  qui  \ts  obfcr- 
Voient ,  principaleinent  ceux  qui  avoient  aboli 
les  marchez  le  dimanche.  On  prétendit  que  Dieu 
avoit  exercé  plufieurs  punitions  miraculeufes 
-  ^  fur  ceux  quî  avoient  profané  ce  ftint  jour  :  (où*- 
tefois  Tautorité  du  roi  remporta  ,  &  on  tint 
^0^.^.  t^  oiarjché  les  dimaaches  cotamt  au^aravanr*»  Il  v 

Digitized  by  V^OOÇlC 


tivfe  foixante-qutHtiimei  ^ 

i^oxt  alors  des  dodeurs  en  Angleterre  qui  pré- 
cboicat  que  les  mille  ans  marquez  dans  TApo-  Ak.  12 oa^ 
caiypfê  écoient  accomplis,  que  le  dragon  alloic  . 
être  délié  ^  &  le  monde  inondé  de  calamités^ , 
iaDiiies.  ,  /        .    j    1 

Vers  Gc  teiiips-ià  mourut  en  Calabfe  Fabbc       XLI. 
Joachim  fameux  parles  prophéties.   Il  avoir  '^  "^^  j!?^*' 
environ  foixante  Se  douze  ans  quand  il  tomba  ^^J^^^'^^^' 
malade  à  Pietra-fitta  près  de  Cofence ,  &  mou-^     Sup,   //v^ 
rut  au  milieu  de  trois  abbez  &  de  plufieurs  moi-  ï-««»v.  », 
nés ,  à  qui  il  recommanda  de  s^aimer  les  uns  lesi*^^^^^ 
autres  comme  Jelijs  -  Chriil  nous  a  ainicz  :  o^BilL  t<».  \ié 
qu'il  répéta  plufîeulrs  fois.    Il  mourût  le  tren^  p..  ».ioy  , 
uéme  jour  de  Mars  116t.  qui  fe  rencontroit  le  '•  *• 
ûmedi  avant  le  dimanche  de  la  Pafïion  ;  &  (art 
corps  fut  porté  à  fonabbaie  de  Flores  II  laifla  ^^^'  ^  ^'^ 
grand  nombre  d'écrits  dont  céux-éi  font  impfi-*^  "'  '^* 
«nez^  La  concorde  do  l'ancien  .&  du  nouveau  ^^'^f^v^^^f' 
teftamenft  2  des  commentaires  fur  I laie,  fufje-^     * 
ternie  ,  &  quelques-uns  cïes  petits  prophètes  :  un?      ;  * 
Commentaire    fur  l'apocalypfe  :  un  traité  inti^  v.  fr&/î.  fV 
tuléle  pfêautier  à  dix  cordes ,  où  il  parle  aflez  *^'* 
correâemeot  du  myftere  de  la  Trinité  :  mais  il  l»/çii,  //>*  » 
n'en  parloît  pas  de  même  dans  un  traité  que  nous  i^^^Y  n  •  m^ 
A*avons  plus  contre  Pierre  Lombard ,  qu'il  trai*  ^^'  m  ^  ^    i 
toit  d'heretique  &  d'infenfé. 
-  Dans  les  commentaires  lur  fes  prophètes  &  fuc 
Fa^ocalypfê ,  rabbé  Joachîm  a  melc  plufieur^ 
prédiôiotis  touchant  les  empereurs  &  les  roi» 
it  Sicile  y  dont  quelques-unes  iont  affez  con-^ 
ibrmes  aux  évenemens  :  mais  il  y  emploie  Jbu-t 
tent  les  expreflions  àvi  doute  en  djfànt  ;  Peut^     ^^  *•** 
Être,  &  il  ièmble y  qui.  font  plutôt  d'un  hom-  ^*  '^^ 
«ne  qui  conjeâure  que  d'un  pf ophete  ^r  d'ê- 
tre inlpirè.  A«iE  Guillaumo  éveque'de^ârîs^^^'w>/«f.e; 
Sii  écrivoit    environ^  vingt  ans  après  ,  par-!  "*^'  ***• 
nt  du  don  d'intelligence  dit  :  Ce  don  cft  en 
y  clqucs-uns  d'une  fi  grande  clarté  &  d'une  ^ 
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.,^■1. —MIT  grande  péDCtration,  qu'il  re^mble  fort  a  \cw 
Am,  i*oa.  prk  de  prophétie  :  t^l  ^juc  ^»cl<îiio^*-utts  ont.<:rfr 
atoir  été  en  Tabbé  J^oacbimy^'  on"  dit  qu'il  a 
dit  de  Im-flfïéme  -op'kl  n'avoit  pas  refprk  de 
in  4,/enr,  prophétie,  mais  Teforit  d'intelligence.  Que  /r 
A/-  45  f  i.^q«elqu*uii  coniîdérc  les  livres  fur  îapocàÂypfe 
«f».>  dd.  i,  ^  fi,r  i^  concorde  dos  deux  «eftamcns ,  il  ad- 
mirera le  icm,  dlnteHigencc  tjui  étoit  en  luî^ 
Saint  Thomas  d'Aqnin  a  dit  aiiffi ,  que  Tabbc 
Joachhn  a  prédit  des  eholês  vraies  &  s'efttrmn-  ' 
péen  d'autres:  parcç  qu'il  «e ^parloit  pas  piiT 
r  i'cfprit  de -prophétie  s  fnais  pardes  conjedures 

tdf.  ïi^t.  Je  réfprit  humain  •  qui  n'ateignçnt  pas  tou- 
f.4p  "     jmurs  a  la  vérité.  L'abbé  Joachimeft honorée» 
Cafajjrc  comme  faint  :  mais  (on  culte  n'a  ças' 
'   *  **         encore  été  approuve  folemneHement  par  l'églifef 

^  Romaine. 

'  Xtnl         Agnès  de  Meranîe  làifla  en  moik^nt  deux  en- 

Infans  lé-  fjtis  qu'elle  avott  cus  dîi  roi  Philippe  Auguftcr 

gîtimcr  ptt  j^ommcz  Piûltppc  &  Marie.  Le  roi  craignant  quc^ 

Stfp^^n^A  ' J^ïf  ^^  "«  ^^  coBtcôé ,  s'adreffa au  pape ^pr 

^^/end.^  ït^s  faire  lédtimcr  :  ec  que  le  pape  lui  accord» 

tpift,'  Lrtn,    par  unc  buuc  du  fécond  jour  de  fîovembrc  iioi^ 

éil^  A».    1.  o(i  y  ^i^  .  Lç  faint  lîége  a  quelquefois  liiipenfê 

|.  tft4.  •  .  (Jcs^iïfanfi  alegîtimes^  même  aduïterins ,  ^aane 

au^  effets  fpirimels  ,  çn^permcttant  leut^oïÂà*^ 

tîon  mçmeà  répifçopat.  Donc  ,comtne',4I  feitil 

une  plus  grande  capacité  pour  le  fpiiituel  que 

pour  le  temporel  ,onne  dç«pas  douter  qpe  Iç: 

faint  fiéçç  ne  purflfe  légitîmef  :pour  le»  effets  ci- 

tilsrpnncipaîîement  àja  prière  de  ceux  qui  ne 

.  f econnôiflent  point  eiîtrpf  es  hommçs  d'autre  fe- 

*"       ppricurguelepâpe.  iirapporte  edukeles-mo- 

fifs  qui  lui  avoietît  été  Tçprefèntez  4Îe  h  pattt  do 

',!       "\rofi>  entre  iiutrcs  la  bonne  foi  dans  laquelle  3 

*  '   préteiTdoit  avoir  éponfê  Agnès  :  après  avohr  été 

feparé  dln^eburge  par  la  fentence  de  rarchevér 

que  de  &eim$  a  qui!  croyoit  valable. 
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Ccttei>aiieécoic  adrefiee  aux  évÀpjcs  déferait-  ' 
éepooT  la  Caire  exécuter  5  &  pa  troovc  yoC^ues  An*i  toA^ 
i  9oatorze  lettres  des  évéqaes  qui  2a  reçoivent  ^ 
Afflefiacentd'exconiiiiuniGaûomcettx  cpji  ofé^ 
Soient  y  contécyctât  ^  rccammS^m les  âexm^^ 
firas  poarle^tifnes.  Oes  fgréiats  iom  Fkrre  aiv 
^evèque  de  Scns^  Eiidc  évêque  de  Paris  ,  Gatv 
îiierdeTfoyes,  Anfèau  de  MeauK  ,  Guiiiatimt 
^  Nercrs  9  Hu^es  dHDhrkans  &  Hu^^wes  d' Au* 
xerre  ,  (àînt  Guitlautnc  archevêque  de  Boureetf 
I^Rc^ertévJcpvedeCleraibat.  Touoep  cesict-.  *  *  "^ 
très  font  du  jiiois  de  Janvier  m>i.  c'eil-à-dÎMi,  '  ' 

fevant  notre  ftile  1  toi.  dnq  autres  e^^é^nec  se 
donnèrent  Ifô  leur  que  hait  ans  après  en  1210.' 
^ToirKobért  évéque  de  Lalon,  Philippe  de 
Xeamrab,  Etienne  de  Nô^osî  9  Laoïbett  -de  Te*" 
tfoaanne,&  Aimai  de  Soiffoqs;/ 

.Quelque  ten^  aprè^  Guiliauaié  ûAg^vue.  dÎP 
iioQtprilier  fit  ddnaiider  au  pape  Innocent  par' 
f ardurvéque  d'Ariesv  ^te  légitimer auffi  les  *n-\ 
Ans  Ùcards  qu'il  avoit ,-  alléguant  pour  ^em-' 
-fiit  ia  gface  que  le  pape  venoit  de  ^t<e  en  pareiT  ,^ 
^as  au  roi  Phmppe.  Maïs  le  pabe^kns  fa  t^édbn^  ^-  ^»  *ir- 
£en  fitToi^  fa  difiêrence.  Car,  dk4l,  Icroi  >*«-^^'«' 
«ToitAéf«K*éde1ar«^^  par  fai^  X^ÎI^ 

«iieveque4te  RctMs  lçg*C  Ai  laiftt  ftegc^^  «t  oli  filufintU^ 
^<{oe  vou*  avez  qumé  votrt  fenime  dé  votre  «f/.  *i*>^«M»w 
^pfc  a«K>fîtè ,  fitM Mtkm  Gàfife  îégîtf^fc ,  fit  '^*  ^'^^  ^ 
^avczpfisaneakcieaum^risdeTéglire,  dont^'  ***"  • 
-▼ous  avcx  attiré  les?  cenfufes  y  éiiforte  qu'où 
àe  pemt  douter-quévosettranis  ne  foientHlé^i- 
tines.  Dé  plus  comme  le  roi  ne  recbnnoit  point 
-dfc  roperieur  f  outfe  tempo^dj  il  a  pu,  fams  faire  '  '  * 

$on  à  ferCotûSt , ie  iôAmetïre  tH  ce  fisAm  à  nôtres 
^urifdiâion  5  'quoiqu'oif  pïâffè  ctotrc  <îu*il  an*- 
^it  fé  lur-Hleme  donner  cette  difpenfe ,  non 
^omme  père  à  Tes  en&ns ,  mais  comme  prinod'* 
àCssQifcts^  Au-<ioiitràireveur  a^ci^es  Ça^ 

£  iiij 
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f4  Hifialre  Ecelejla/fiq^f. 

'  '    '  ricuR ,  au  préjudice  dcfqucls  vous  ne  ponrri^te 

An.iXvX*  peut-être  vous  fôûmetrre  a  nou»en  ce  point  (ans 

leur  confèntement ,  &  vous  n'avez  pas  l'autorité 

^  di^nfer  en  cette  matière*  VoiH  les  raifbns 

^lai  nous  ontinduit  à  accorder  an  roi  cette  grâce  : 

^taot  perfuadez  que  pour  certaines  caufes  nou« 

pouvons  exerter  la  furifdiâion  temporelle ,  mê«> 

oie  en  d'antres  lieux  que  dans  le  patrimoine  de 

réglile^  où  nous  avons  &  pour  le  Ipirituel  &  pouf 

le  temporel  l'autorité  fouvcraine. 

3hmt.  ïfii,  -    Pour  prouver  cette  prétention  le  pape  cite  le 

**  P^^^ë^  ^^  Deuteronome ,  où  il  efi  dit  que  dan» 

les  a&ires  d'une  difficulté  ânguliere  où  les  opi-^ 

.nions  des  juges  d'une  ville  font  partagées»  ilfatit 

venir  au  lieu  que  Dieu  aura  cboiâ y  Se  s'adrefler 

^    2^  pritres  &  au  juge  fouverain  du  peuple^  Se 

s*en  tenir  a  fa  décifion  fous,  peine  de  mort.  Le 

pape  Innocent  prétend  que  ce  lieu  choifi  deDicir 

eft  Rome ,  que  ces  prêtres  (ont  les  cardinaux  V 

V   lUfT.  rfJ-^"^^^  i"8C  Ibuveràin  eft  le  pape;  &  en  conclut 

c*  Pttvtmr.  ^we  toutes  |e$  queiUons  difficiles ,  foit  cruninel;- 

<vrrA.  mt'  les  ,  foit  civiles ,  Coït  ecdeltaûîques,  (bit  profa;- 

^w»*'  nés ,  doivent  être  portées  à  £bn  tribunal;  fie  (et 

déciiî^iijs  obfervées  fous  peine  d'excommunica»- 

tion.  Le  pape  finit  (à  lettre  en  difièrant  d'accoiv 

der  au  icighcur  dç  Montpellier  la  grâce  qu'il  dé- 

i».  Tt$,  d€  mandoit.  Or  quoi  qu'il  en  foit  de  l'appUcatioa 

MâuM  x^     de  ce  patfase  du  Deuteronome ,  il  v  a  dlans  cette 

êontm^^,  f  fameu(ê  d&retale  plufîeurs  proportions  remar*- 

*'  Sup,  Uv,  ^"*Wes.  Premièrement  nonobitant  les  prêtent 

>xiii'».iiltions  ou^cées^de  Grégoire  VII.  Innocent  III. 

Grti  lih.  avoiie  que  le  roi  de  France  ne  reçoit ao!t  point 

>»!.  *f.  x|.  (le  fuper^ur  au  temporel  :  qu'il  auroit  pu  lui*» 

jnaéme , comme  (oUverain ,  légitimer  (èsenfans» 

fie  que  c'eft  volontairement  qu'il  s'elt  fournis  (iir 

cet  article  à  la  jurifdiâion  du  (àint  (îege.  Eiv- 

fuite  le  pape  Innooent  reconnoît  &  marque  net«- 

temçiu  la  diftin^iQQ  des  deux  puilTanccs  \.  cft 
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^Uànt  :  Non  que  nous  voulions  préjudider  an  ' 

droit  d'àutrui,  ni  ufurper  une  pui0ance  cjui  aç  Aw.  ixcA. 

nous  eA  pas  due.  Car  nous  n'ignorons  pas  que 

Jefiis-Chrill  a  répondu  dans  l'évangile  :  Rendez  HM$th,txt*^ 

à  Cefàr  ce  qui  cft  à  Cefar  y  Se  à  Dieu  ce  qui  eft  *»• 

à  Dieu.  C'eft  pourquoi  étant  prié  de  partager  ^*'  ***•  '^ 

une  fuccedion  entre  deux  frères  >  il  dit  :  Qui  m'a 

établi  juge  fiir  vous  ? 

La  caufè  du  mariage  entre  le  roi  Philippe  Se  ^y  !'•. 
îngcburge  étoit  toujours  indécifc  y  8c  le  roi  en-  ^*^  ç^^^,,- 
Voia  à  Rome  le  doyen  d'OrIcans  &  le  tréfbrier  g^"^^ 
de  (àint  Frambaud  de  Senlis ,  pour  fe  plaindre  inn.  lih.  ^.. 
au  pape  qu'il  le  traitoit  plus  fcverement  que  les  *f »/?.  4'^' 
autres  princes  :  à  qui  il  avoit  permis  en  pareil 
cas  que  leurs  caufes  furent  jugées  fiir  les  lieux 
par  les  prélats  du  roiaume ,-  (ans  que  le  (aine  fié- 
geeût  touché  à  leurs  jugemens.  Le  pape  pré-' 
tcndoit  au-  contraire  que  |e  roi  lui  devoit  fçavoir" 
gré  de  ce  qu'il  n-avoit  porté  aucune  fentencc 
ni  contre  lui ,  ni  contre  Agnès  (a  concubine  ,• 
Ai  contre  l'archevêque  de  Reims  Con^  oncle  qu? 
avoit  prononcé  la  fenttnce  de  réparation  ;  &  qu'il 
s'étoit  contenté  après  plufîeurs  monitions ,  de' 
mettre  la  France  en  interdit.  Pour  terminer  l'af- 
faire il  offrit  d'e.nvoïcr  deux-  commifl'aires  afin' 
d'entendre  les  parties  fur  les  lieux  j  c*eft- à-dire 
à  Etampcs  où  étoit  la  reine  :  jrecevoir  les  té- 
moins produits  de  part  &  d'autre,  aller  même" 
en  Danemarc aux  dépens  du  pape,  pour  rece-' 
voir  les  témoins  adminiftrez  par  le  roi  Ganut ,  &■ 
oiiir  fes  raifons.  Enfuite  revenir  en  France ,  &  f 
>uger  définitivement ,  fî  la  reine  y  confentoit'  ;• 
ûnon  porter  à  Rome  le  procès  inftfuit ,  poui^ 
y  être  jugé  par  le  pape  -,  mais  à  la  Gha^:ge ,' 
file  roi  vouloit,  d'envoyer  en  France  la  len- 
te nce  avant  que  de  la  publier.  En  même- temps» 
le  pape  écrivit  à  Guillaume  de  Champagne  oar- 
.toat  &  archevcqjie  de  Reiras  y  d'exhorter  le  rpiî 
*   '       ^  '         '         Et     ■ 
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•— '-~~*  à  oc  lui  «temarxier  ^4ic  ce  »^u'il  pou  voit  atcor<lcr' 
^K.42^o^  tti  règle  4e  juHice^  en  confcicncc.  La  lettre  eft. 

évL  cin<)u}éine  ^  Juillet  i  loi. 
t  1  XLIV.         Mais  l*archevêcjuc  ne  fucvêcut  <j«c4cnK  moit-- 
Mort  •  de  Etant  VeiKi  à  Laon,  il  y  mourut  fubiteitienc 
-Cuma^iine  d'apoplexie  fans  parler  &  (ans  avoir  feit  ie  t^fta- 

archevêque  i     i»      •'*        j     x^  i  ^ 

de  Kcims.  ^^''*»  *^  ftpti^4wc  de  Septembre  cette  même 
Ch^.  ^sij,  année  iicx.  vingt-fixiémc  de  fon  paatéficat.  il- 
^n,  ixoz.  Vétoit  coixluit  aïfcz  modcftcmcnt  les  premières- 
^/6ffr.  ead.  années ,  mais  <îa4w  la  fuite  il  le  décria  |>ar  Çoti 
<»••/.  III.  avidité  à  recevoir  de^  prelef>« ,  &  iâ  prodigalité. 
•  '  '^'  '       Après  h  raoït  Jp  fîege  de  Reimr  vaqua  deux 
ans,  parla  diviiîon  entre  les  chanoines,  te  les* 
C^  Lewi/w».  brigwes^  des  afpirans.     Quelques-uns  élurent 
éijf.GAlUhr.  Philippe  M  Dreuic  évêaue  de  lieauvais  :  mois 
îp. /«»*  I      Thibaut  du  Perche  archidiacre  de  Reims  s'y 
ibiH^O'iuii^^V^^^  ^"^^^^  9"*  Philippe  et  oit  un  guerrier  ' 
^<<r.  /04 1*  èc  un  ificendiaifo ,  âr  en*  e(fer  nous  avons  vû^ 
f  •  »  j  i«       qu'il  fut  pris  par  les  Anglois^les  armes  à  la  mai^ 
^^^P\  /iV.  gn  ii5fe^.  L'affaire  aiant  été  portée- au  pape  In- 
«•T*^*  '*'     nocent,  il  cafTa  la  poftulation  de  Féveque  de 
Beauvai^,  &  permit  au  «chapitre  de  Reims  de^* 
procéder  à  nouvelle  éledion.  En  quoi  il  préten-- 
dit  leur  faire  f^ace  5  parce  qu'à  la  rigueur  aiant 
abu(%  de  leur  droit ,  ils  l'a  voient  perdu  pour' 
cette  fois.  Il  ordonna  donc  aux  chanoines  de 
Reims  d'élire  un  archevêque  dans  un  mois  j  et 
en'  cas  qu'ils  y  manquaient,   il  donna- com- 
miffion  à  l'évêque  d'Auxerre,  à  l'abbé  de  Per- 
feigne  &  à  un  chanoine  de  Noyon^  de  leur  don* 
ner^m  archevêque;  &  le  faire  facrer  par  les  fuf- 
fragans.  Mais  les  chanoines  de  Reims  s'^ant  a  A 
ièmblcz  fur  cet  ordre  du  pape,  fe  partagèrent 
dé  nouveau  dans  Téleâion,  les  uns  vooftnt  le 
pré v6t  Baudouin ,  ks  autres  le  grand  archidiacre 
Tfifbaud  du  Perche;  &  refufantde (è foumcttre 
auRCommilTaircs  donnez  par  lé  pape ,  ils  aimè- 
rent mieux  retourner  à  &oi»e  >  &  j  fUiàcné^ 
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tfoâVcàii.  Cependant  le  fîegeëe  Reiras  demcti- 

foh  vacant.  'An-tioi. 

Il  y  avoit  toujours  des  hérétiques  ilans  le  dio-       ^f  Y- 
cefc  d'Auxerre,  nonolyftant  U recherche  feiteatu  """^J'J^^. 
condle  de  Sctts  en  n^S.  Quelques  bourgeois  de  j;j^        ** 
la  Charité  ayant  été  excommuniez  par  Téréque  Snp.  n,  f. 
Commef  fafpeds ,  fc  pre(cntercnt  au  lécat  Pierre  l/m.Ub.  fi/ 
de  Capouë,  qui  fur  la  promeflfc  qu'ils  farcnt  avec  ^  î^* 
ferment  d'obéir  à  Téglifê ,  leur  donnaau  condle 
deDijoti  abfbitttion  de  rexcommunication",  Çc 
fcs  envoya  au  pape  5  &  le  pape  for  la  relation 
du  légat,  écrivit  aux  évêques  d'Autun  &  de 
Mlcon  y  8c  à  Tabbé  de  Clugni,  de  déclarer  que 
CCS  bourgeois  étaient  catholiques,  fiinypermct- 
ttt  qu^ils  fuflent  accufez  d*herefîe  s'ils  n'en  don-' 
tïoient  nouveau  fujet.  Mais  Tévéque  d'Auxcrre- 
côntinua  de  les  pourfui vre ,  Se  représenta  au  pa- 
pe, qu'ils  avoient  évité  dès  le  commeftcement- 
dcfè  prfefcnter  à  lui  &  même  au  Concile  de  Sens r 
qu'aa  concile  de  Dijon  iln'aroit  été  queftion*  J, 

que  de  l'excommunication  &  non  delà  condam-' 
nation  au  fonds  ;  que  depuis  ces  bourgeois'  n'a- 
Voient  point bbfervé  leur  pénitence,  &  avoient'  • 
communiqué  avec  les  hérétiques  ;  enfin  iî  de^ 
liiandoit  qu'ils  propofaffent  publiquement  les  ar^ 
ticlesfûrlelquels  ils  avoient  erré ,  enreconnoift 
ftnt  leur  erreur ,  ou  qu'il  fût  reçu  à  en  fiiré* 
preuve.  Sur  quoi  le  pape  commit  rarchevêquc 
de  Bourgefs  faint  Guillaume,  l'évêque  de  Ne-    - 
Vers  &  fabbé  de  Clugni ,  pour  recevoir Tabjti*- 
ration  publique  dès  bourgeois  ou  les  preuves  dç' 
l^évéque  d'Auxerre  ;  &  fr les  bourgeois  étoient 
convaincus ,  les  excommiinief  de  nou  veâii  Ôc  ex*- 
liorter  le  prince  à  en  faire  juftice»  La  bulleeft  dtt^ 
douriémedeMaiiibii        ,  *"  ^-tt 

Jean  de  Betles-mains  arclietêquéde  Lîofî  Vé-*    ^^  r  '-ï* 
«bitrêtîré'dèsraniif5;  au  plus  tard  dans  l'ab-  fu7-'..ù? 
l^^de»  CHairvatix>  oà  il  £aitl  faiitt ement'  fesr  chAn(^^'' 

E  vj; 

s 
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5  y  lîi filtre  'KccUfitiftiqHêl 

J  jonrs^  De  (a  retraite  il  confuka  le  papeltittocetUT 

AN'Xxox.  III.  furtroisqueftioasî  la  première,  pourquoi 

dans  la  confecratioa  du  calice  Téglife  a  ajouté 

ces  mots  :  Myfitrg  defçi  5  la  (cconde ,  fî  l'eau 

mêlée  au  via ,  eu  changée  au  fang  de  Jefus- 

.Chrifè  ;  la  troifîéme,  ce  que  fignifientles  prie-' 

•r*  f>»/?iiî  '^^  ^"i^^/emblent  faites  pour  le  falut  des  fàint*. 

€*'ambiU^'^  Le  papèlui  répondit  par  une  fameulc  décréta  le, 

th^,  où  il  dit  :  Si  vous  examinez  le  canon  de  la  mclfe, 

#.  dt  ctUbf,  vous  trouverez  qu-outrc  ces  mots ,  myftcre  de 

Mijfit.         foî,oa  dit  que  Jelus-Chrift  éleva  les  yeux  au  ciel, 

6  on  ajoute  à  tépithctedu  nouveau  tcftamenr 
celle  d'éternel,  quoique  nous  ne  li/ions  poiitt 
tout  cela  dans  Tévangile.  Or  nous  trouvons  que 
les  évangeliftesont  omis  plufieurs  paroles  &  pltv- 
iîeurs  aAions  de  Notre-Seigneur  que  les  apôtres- 
nous  ont  rapportées  ailleurs  dans  leurs  écrits  , 

*dB\    ^X^  <>"  <\Vi\U  ont  laifKes  par  tradition^  Comme  cette 
jf.  parole  de  Jeflis  -  Chrift  rapportée  ()ar  (àint 

i.  Cw.  Xf^^  Paul,  quil  vaut  mieux  donner  que  recevoir  ;  8r 
^  qu'après  ûrcfurrediôn  il  apparut  à  plus  de  cincf 

cens  difciples  à  la  fois.  Sur  le  mot  de  teftamenc  " 
éternel ,  le  pape  remarque  la  difièrence  de  T^in*- 
cienne  alliance  qui  n'etoit  que  pour  un  temps,  flt 
de  la  nouvelle  qui  eil  pour  toujours.  Enfuite  il 
réfute  ceux  qui  abufbient  de  ces  paroles ,  myfte* 
re  de  foi  ,,pour'en  conclure  ^ueTeuchariftie  tCi^ 
toit  le  corps  de  Jefus-Chrift  qu'en  figure  ;  & 
fl  montre  qu'elle  eft  tout  enfëmble  figure  &  vé- 
rité. Il  conclu&ainfi  :  Nous  croyons  donc  que 
\&s  apôtres  ont  reçu  de  Jefus-Chrift  la  forme 
de  la  confecration  comme  elle  fç  trouve  dant^ 
îe  canoa,  &  que  leurs.  fuccelTeurs  l'ont re^ûë 
d'eux. 

Quant  à  la  feconde  queftion  ,fçavoir  fi  l'eau 
tft  changée  au  précieux  (âng  avec  le  vin ,  le  pa* 
pe  répond  :  \.t&  opinions  des  fcolaftiques  (ont 
|Ufièrentesfiurçeruj.et5dt.apris  «a.  avoir  tap* 
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froné  trois  comme  probables  ,  &  une  quatrième 
^u'il  rejette  ,  il  ajoute  :  Eatre  ces  opinions  celle  A^N.l^oir 
qui  paroit  la  plus  pi;obabl&  eft  cdle  qui  foûtient 
qoeTcau  cAchs^ngée  au  iàng  avec  le  vin ,  a6a 
^ue  la  propriété  du  iàcremcnt  paroijle  plus  clai« 
lement.Car  l'eau  eft  mêlée  au  vin  pour  reprefèiv 
ter  le  peuple  un  ta  Jefus-Chrift ,  en  ce  que  com- 
me il  a  pris  notre  nature  y  nous  le  recevons  lui-- 
même en  ce  (àcrement ,  &  nous  lui  &)mmes  tel- 
lement unis,  que  par  lui  nous  devenons  un  avec  ^f.  iaiwi 
le  pece.  Cecce  quefiion  avoit  commencé  d'être  ^m.  t\%t.^ 
agitée  environ  quinze  ans  auparavant ,  feus  le  }j^.-J^'^^\' 
pontificat  4e  Clément  III.  comme  il  paroit  par  '•'•*••  *^' 
une  lettre  de  Geof&oi  moine  de  Clairvaux  qui 
avoit  été  lêcretaire  do  faint  Bernard ,  au  cardinal 
Henri  évcque  d'Albanc. 

La  troiliéme  quefèion  étoit  pourquoi  l'oa 
avoit  change  dans  Toraiion  fêcrcte  de  la  raeâè 
dcûint  Léon  ces  paroles  :  Accordiez- nous,  Sei* 
gneur ,  que  cette  oblatlon  (bit  utile  à  Tamc  de 
Votre  fcrviteur  Léon,,  à  la pkce  defiiuelles  ea 
avoit  mis  :  Que  cette  oblation  nous  (bit  utile  par 
l'interceffion  du  bienheureux  Léon.  Nous  trou« 
Tons  encore  la  première  formule  dans  le  fàcra- 
mcntaire  de  faint  Grégoire  ;  mais  la  féconde 
n*efi  plus  aujourd'hui  dans  le'miâ*el  Romain  à  la 
^càc  /aint  Léon  ,  elle  s'y  trouve  feulement  à  ^'*^'  M5j^, 
eclle  de  faint  Grégoire.  Sur  la  queftion  lé  pape  l^g^y^Mûi 
répond ,  que  c*cft  faire  injure  à  un  martyr  de  '^^  ,|  ^ 
prier  pour  lui ,  comme  dit  faint  Auguftin  v  & 
la  même  raiibn  nous  oblige  à  en  dire  autant  des 
autres  fâints ,  qui  n'ont»  point  befoin  de  nos 
prières,  puifqn'iJs  font  j^axfaitcment  heureux  : 
é'eilplûtot  nous  qui  avons^beiôin  des  leurs.  Il 
£uit  donc  dire  que  cette  ancienne  formule  ell  un 
fouhait  que  les  faints  foicnt  honorez  de  pluis  en> 
plus  fur  la  terre ,  *>u  même  que  leur  gloire  aug- 
neatc- dans  le  ciel  JM%ie$  au  Jiigçment  derQie% 
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Telle  fut  la  réponie  4y  jiape Innocent  à  ces  trois* 
A>hfiOA.  queftions. 

.       .  ,     Vers  le  méirie  t€Wi|>$  on  agkbitàC.P.  un^ 
^iex'  \iT,  «qucilion  pksu»f  oitJHite  fûf  t'e^ichariftie  5  fca- 
iTi  3;^.  Ijt]  vodr^  Iéco^ps^dc  jWiis-Clirilft  q*je  Ton  reçoit 
<iansia  coiiiimBlljfotf  5-eâ  Hicorruptiblc  commet 
après  la  paffiôB^&  la  r^urtediètî,  ou  s'il  cft- 
corruptible ^oxnrncaraM  la  palfion.  Le  chef  dé 
-ceux  qui  letenoientcorrirptiMeéteit  un  hioînip 
nommé  Siciditcqui ^ vok  commcBoé  à  répahdrp  • 
cette  err^Mir  fous  le  paeriardie  <jeorge  Xîphiliti. 
Son  focceil^ur  Jean  Camâtere,  an  It^  de  la 
tlrancher  p^r  la  racine  &  d'en  excommunier  Fa*- 
ceurpourimDofer  filence  à  fes  partifans,  lui  don- 
na lieu  <le  s'étendre  parla  manière  de  là  com- 
battre. Car  il  employa  la  méthode  de  la  logique 
6c  des  4iémonftrations  pour  Convaincre  Ton  ad- 
ir^rfaine  par  la  force  du  raffonnement,  en  des* 
itiatieres  quitkt^^nt  latiature ,  5t  n*ont  point 
befpin  du  recours -étranger  de  i*art.  Aihfi  parlé 
rfaiftorien  Nicetas  ,  qui  a  jeu  te  :  Il  compofa- 
auffi  des  cacechefts ,  qui  annon^oient  que  le  ca- 
iéme  ctoit procliclkfpf^arorentlesédeles, oà ■ 
il  parloit  de  xette  opinion  ,  dî(ânt  comment  cîlé 
avoit  commencé  ,&qaet  écôît  (in  fentimcntj 
'  nais  il  p^ffoit  Amstileiice  ce  que  di'tbîent  ^s  ad-^^ 

verûires ,  crài^alit ,  je  croi,  leurs  réponfes  ;  Se 
tbutefoisen  lès  attaquantil  leur  imputoit  ce  <f*A 
lie  leur  éteit  jamais  venu  dans  Tclprit.  Cette 
queftion  diviibit  tout  le  peuple  ,  &^  on  en  parloif 
^ns  les  rucV  &  dam  la  place  publique ,  ce  qui- 
fkndM  méprifable  ce  injftere  digne  d'ètte  ho*- 
Horécn^encc:  • 

Pour  montrer  que  lecorps  de  Jèfus-ChnfteflT 
ihcorruptible  dans  feiK^riûie ,  on  dîfoit  qucK 
là  communion  eft  Cine  confeffion  &  un  mémo- 
rial que  Nocte-Seigneureft  nïôrt  &  relTufcitê' 
llocur  imtMcloo  faiiirCyjifeil'Aksâmdrie  s  qii# 
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^^icparcie  que  Ton  prenne, ^m  |>fen 4  Ic^mé-    ■'  '       '■•' 

jnecDTps  coût  ontkr<)fie toucha  (kint  Thomas  :  An.  ii«i«. 

^H  on  le  OE^nge  <x>ti[il»é  reffiifdcé'Aifvant  ces  pa* 

nales^de  (aine  ChriToftooie  :  Qtietle  menreHle  I 

€Hui  qiti  eft  affis  à  la^koke^u  Père  >'(e  trouve 

entre  les -mains  des  pécheurs.  £t  Eirtychitfs  pa- 

triardie  de  C*- P.- dit  ;  ^noiqu^oA  ne  rcçoire' 

^l'ûae  partie  du  iâcré  corps  ^  du  précieux  /àng  : 

de  Nôtre-Seigneur,  on  Je  pcçoit  tout  è«ticf*;car^        ** 

il  fè  diftribuë^ans  &  diviser ,  contftve  un  cachet 

i)tii  demeure  le  même ,  après  itoir  fak  phtdeuré- 

e^npreintes  parfaitement  (êm^ obiès  ',  tt  comme 

h.  woix' qui  vient jtoiite  entfcre auxoreilies  d*une^  ^ 

gratidb  multitude  d'auditeurs.  D*^où  il  conclut 

^  le  corps  de  Jésus -Chris^^  dans  t'e^cha- 

nftie  eft  iinmoftdL^iococMptible ,  4«i  ^aprè9> 

Â  réitirreâioni- 

Ceux  dei'opinf<Mieomralre  dJftScntjqàercu-' 
diar((tie  n'étott  pas  un  témoignage  de  la  réfur^' 
rtâion ,  mais  feulement  «n  facrHice,  où  parcon*- 
&)i!ent  lé  corps  étoit  corruptible  6c  in;inimé  >  SC-~ 
i|ue  les  communiansne  pténoient  pas  jESiis- 
Chuist  to4it  entier ,  mais  lèuletnent  la  ^partie 
^'ils reoevoient.  Car,  di(bie&t-4l5 ,  sHi  étoit  in-  f •  it^'    ' 
corruptible  &  animé,  il  ne  paarroit  être  ni  vô , 
ni'toucfaé',  ni  frokfê  par  les  dents.  Par  où  ils 
fimbloient  anéantirla  réfurredion,  en  foAtenant 
i{aeleê;  corps  reiTufoitez  neièrotent  ni  de  figure- 
flomaine ,  lâ^^Mcs^  ni  palpables  $  mais  comme  ^ 
dès  tHnbres  incorpôrdles ,  &  que  quand  Notre- 
Sdgncur  entra  ks  portes  feroiées ,  ce  n'étoli^ 
point  un  mirade ,  mais  la  nature  du  corps  teC^ 
ièfcité.  Ils  accuA>i€«r  même  les  catholiques  dé- 
dire que  l'fekmîanfté  dé  Jésus- CiHtisr  étoit - 
fôndoe  dans  ^  la  divinité  en  h  faiûnt  incorrupti- 
ble. Nicetas  ne  dit  point *^elle  fut  là  fin  de  cette 
dirpute ,  flaais  feidemeïit  queTempiereia:  Aksûs^ 
ttneit  k4N>a  «p^HKiw  • 
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toi  Hifûire  Écciefidfiiftié. 

Cependant  les  François  eroilcz  commcnccfcn^ 
An.  ifoi^  à/c  mettre  en  marche  vers  la  Pentecôte,  qui 
les^^roîf     ?^"c*'^."C€  116*.  fut  le  fccon<l  jour  de  Juin ,  & 
à  Vcn'.fc."  *^*  s'aflemblcrent  à  Vcnife.  11  y  vint  aufli  uno 
VilU-biifd.  troupe  de croifez  AUemansconduicc  par  Martia» 
n,  14.         LitzabbédcPartsmonaftereaudioGcfedeBaflo 
ht^c^'    del'ordre  deCifteaux^.  Cet  abbé  avoit  comme  n- 
i  ^if  P-  ^^  ^  Pfccher  la  croifàdc  à  Baflc  par  commiffioti 
^W>  p-  ^y  pgpeen  méme-tcmps  que  Foulques  de  Neiiil- 
£  la  préchoic  en  France  ;  &  aiant  par  fcs  exhorta- 
tions aflemblé  grand  nombre  de  croifez ,  il  leuc 
marqua  le  temps-de  leur  départ  &  le  lie^  du  ren<« 
^  dez-vous.  Quand  k  terme  fut  proche ,  il' alla  4 

Cifteaux  demander  aux  principaux  abbez  de  Tor- 
dre (on  congé  di  leur  bénodidion  pour  fôn  pele- 
Ifinage  s  puis  étant  parti  deBa/leavec  fa  troupe  w 
ils  pafferent  la  vallée  de  Trente,  &  le  rendirca» 
à  Vérone ,-  étant  par  tout  reçus  favorablement  ,: 
principalement  Tabbé  qui  les  conduifoit.  AVero* 
ne  ils  rencontrèrent  gpan<i  nombre  d-autres  croi- 
fez venus  de  divers  pay^s  \  &  s^étant  joints  aveo 
}oye,  ils  vinKnt  tous  à  Venife  dans  le  deûein  de 
s'embarquer  &  paflêr  droit  en  Egypte,  pour  no 
pas  rompre  la  trêve  que  les  Chrétiens  de  Palefii- 
ne<avoieiit  avec  les  infidèles^ 
itite  hdrd:  £n  même-temps  partie  de  Flandres  une  flotto 
w,  arj>.  Conduite  par  Jean  de  Néele  châtelain  de  Bruges^ 
qui  promit  au  comte  Baixlouin  de  paâer  k  de- 
Koit  de  Gibraltar ,  &  de  le  rendre  à  Venife  5 
mais  il  manqua  de  parole  auffi  bien  que  plufieur^ 
IMJ très  croifez  tant  Flamansque  François,  qui 
prirent  d'auttes  routes.-  Delà  vint  la  divifion  en-* 
tre  ceux  qui  étoient  à  Venife  :•  car  après  qu'il» 
curent  payé  leur  part  de  ce  qu'ils  avoient  pro^ 
mis  aux  Vénitiens ,  il  s*en  falloit  beaucoup  de 
la  fomme  totale  î»  &  les  Vénitiens  de  leur  côté 
avoient  fourni  entièrement  les  vaifleaux  &  le»' 
jWpèi  q^'ils  avoient  promis»  Ainfi  une  partie 
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des  croîfez  di(bient  :  Nous  ayons  payé  nos  paiTa-  '"^- 

fcs  &fbin mes  prêts  à  partir  >  mais  s'ils  ne  vcu-  An.ho».; 

ient  pas  nous  mener  ,  nous  irons  aillears.  Les 

autres  difbient,  qu'il  ne  falloic  point  iëparerTar* 

mée ,  nuis  s'enabarquer  à  VenUè  à  quelque  prix 

que  ce  fût.  Ce  parti  l'emporta ,  auflî  étoit-ec 

celui  du  comte  de  Mandres,   du  marquis   de 

Montferrat  &  des  principaux  fèigneurs.  Us  don* 

nerent  leur  vaiffelle  d'or  &  d'argent ,  &  tout  ce        •  ^ 

qu'ils  purent  emprunter,  &  encore  manquait- il 

à  la  fbmme  convenue  trente-^quatre  mille  mardi 

d*arge»t- 

Mais  le  duc  de  Vcnifè  Toyant  qu'ils  avoient 
fait  tout  leur  poifible  >  leur  propofa  pour  s'ac- 
quitter du  refte^  d'aider  aux  Vénitiens  à  reprçiï- 
dre  Zara  en  Efclayome ,  qm  leur  avoit  été  6xét 
^ar  le  roi  de  Hongrie.  Les  croifèï  l'accorde* 
rcnt  5  nonobftant  la  rcfîftancc  de  ceux  qui  vouh 
loient  réparer  l'armée  j  &  le  duc  Henri  Dando^ 
Je ,  (|^oique  vieux ,  infirme  &  avencfe,  fc  mit 
â  la  tête  de  cette  entreprife ,  fê  croi(a ,  &  avec 
lui  grand  nombre  de  Vénitiens.   Le  pape  avoit  ^^^^  ^^^^ 
envoie  à  Venifê  le  cardinal  Pierre  de  Capouë  efl  „.  %^ 
qualité  de  légat ,  pour  accompagner  les  croifèz 
àlaterreiàinte  avec  Suflfred  cardinal  du  titre 
de  (âinte  Praxede,  &  leur  avoit  donné  les  poO'^ 
Toirs  \ts  plui  amples  qu'il  fôt  poflible.    Mais  les  ^^'  ^*  •(• 
Vénitiens  craignant  que  Pierre  ne  s'opposât  à  *^'  **• 
Fcntreprifc  de  Zara  ,  dirent  que  s'il  vonloit  ve- 
BÎravec  eux ,  ils  le  meneroient  en  qualité  de 
prédicateur  ,  mais  non  de  léf^at.   Les  Françoit 
n'étoient  pas  de  cet  avis,  mais  les  Vénitiens  y 
^rfifterent  >  &  Pierre  mal-content  d'eux  revint 
a  Rome  &  découvrit  leur  deffein  au  pape ,  qui 
écrivit  à  tous  ]^s  croife,lenr  défendant  exprcflé- 
ment  (bus  peine  d'excommunication  d'attaquer 
les  terres  àcs  Chrétiens,  &  nommément  Zara  , 
lUfltélôit  eupoâeffiota  la  roi  de  Hongrie  oxgiÀ 
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io4  iJifiâirt  teeUfimftiqUU 

lui-même.  Le  papeavoit  fait  cette défcnic  éé 
iVw.iï^x.  vive  voix  au  marquis  ^e  Mowfcrrat ,  qui  s'ab^ 
(enta  pfudetnment  9  &  n'alla  point  au  âege  de 
Zara.  . 

VllU-hàfà.     On  prépgiroit  Tembaf  quénenc ,  ^  le  mois  de 
^*  H*         Septembre  approcbok,  quand  il  vint  à  Veniie 
i«  iT   *     ^^^  envoyez  du  jeune  Alexis  TAnge  fils  de  Tem- 
^fO^  /«if.-pcrcur  Iftac^qu'Alexisfon  frère  avoit  détrôné' 
ifc^fe.     *  &  aveuglé  en <  11^5*  Ltfiis  fc  fauvaenltalicy 
Tint  à  Rome  &  porta ia plainte  au  pape  en  pré- 
sence des  catdinaux  &  de  plufiears  nobles  Ro-^ 
mains  \  foûtenant  que  Ton  oncle  Alexis  étoit 
f^pAteur  ;  &  relevant  la  cruatrté  avec  laquelle 
Htraitoit  Tempereur  Ton  frère,  il   demandoir 
|uftice  au  pape ,  comme  fît  trouvant  pèrtonK 
iHi-deffiis  à  qui  il  ]!»ût  4vbir  recoars.  Le  pape  lu» 
jkf anr répondu  ce  qu'il  jugea  à  propos,  lie  jeune' 
^iftce  continua  Ton  chemin  pour  aller  en  Aile* 
•magne  trouver  le  roi  Philippe  deSuaube  qt^i- 
«tvoit  épouft  fa  fœur  Irene.Btant  à  Vérone  il  ap^, 
•  |>ritqOe les croifez  étoicnt  à  Vernie,  &  on  lot 
conièilla  de  le^r  demander  du  fecours.  Sts  ea^' 
i^oyez  ^ad^t^rentau^marquis  djft  Monrferràt  fc 
aux  autres  (èîgneiirt  crbifèz%  qui  envoverent  aur 
l^i  FliSippe  de  Suaubé  £ça  voir  s'il  voubk  les  ai*' 
der  au  recouvrement  de  Ix  terré  âmte ,  attqtidl 
cas  ils  promettokot  d'aider  Alexis  à  la  conque* 
*       '    He  de  C.  P.  Les  envoyez  des  srocftKalleveflîtaiiv^'' 
£  en  Allemiagne  arecie  îeune  Alexis.'      .  ^ 
Xtvtir.        ^^  flotte  èiZi  croi&z  François  It  l^énitientf- 
Ptifc  de     partit  de  Venifc  â  Todave  de  fainr  Remi  liukié-» 
Zara.  me  d'Oâobre  li^-i,  8c  arriva  devant  Zara  W 

rnie^hard.  y^ille  de  iâint  Martin  dixième  de  Novembre; 
''•  *^'  Les  habitans  envoyèrent  des  députez  au  duc  dt' 
Vcnift,  offrant  de  feTcttdre  à  di^bpeuofi  :  le  àvta 
dit  qu^iien  parlerokauK  iècgneur^  Frai»çois ,  9lf 
çepcndatït  ceux  qui  vouloient  èwUet  l'armée,» 
dkem  aux  dcputezde  Zaï»  :  ponr^ei^  ^outoi^ 
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ifota  vous  renik« y  vous- n'avez  rien  à cfaindre  '    '"'*  ^  f 

des  ctoi9^z^  G:  voh^  pourcz  voms  défendre  des  An.  i*o* 

VenkieiM;.  Aihiîles  dcî>Hte2  s'^n  rctoumercnt 

<^ns  attendre  la  réponfè  du  duc  de  Veplfe  ni  des 

feigneuxs  R"ançoB  y<\m  étoient  d'aris  d'accepter 

leurs  o^^sv  Alors  Gui  abbé  des  Vaux  de  Semai 

de  Tordre  de  Cifteaux  au  diocefê  de  Paris ,  fe 

leva^  dans  l^a;({ènibléc ,  es  dit  :  Seigneurs,  je  tous        ^ 

défend  de  kk-  part  du  ^stpe  d'attaquer  cttte  ville  ^ 

tWceké-è^  Chfétieiis,  €c  vous  êtes  croifcz.  En 

«sétMe  Mmps  il  letl^rdut  la  lettre  dttpape  qui  por- 

Uk  cette  défenfe.  Les  Vénitiens  le  vouloicnt  PVfrut  hifi. 

•uerj  naais  Simon  comte  de  Montfort  le  leva  ^^ix.f.»^ 

«iffi  Se  pttt  fa  défenfe.  La  ville  de  Zara  fut  atta- 

Îuée  &  t^enduë ,  &  par  le  coofeil  des  Vénitiens 
armée  y  pafla  Thiveif, 

♦  Mais  Icpapcaiant  appris  cet  exploit  5  écrivit  ^-^fp^^'** 
t»e  lettrie  aux  croifcz ,  où  il  les  traite  en  excora^  ^^r^  *••  "• 
ttmniez  >-ne  mçttant  à  la  tcte  ni  fakit  ni  bénédic- 
tion. Les  habitans  de  Zara ,  dit-il ,  vouîoîent  fe 
fa^^rter  à  notre  jugement  fur  leur  différend 
tvec  les  Vénitiens  ;  &n'aïant  pas  été  écouttzy 
ils  pendirent  des  croix  autour  de  leurs  murailles*^ 
Mais  TOUS  n'avez  pas  laifTé  d'attaquer  leur  ville« 
«Q mépris  du  cruemé>  8c  les  avet  contraints  à 
Ib  rendre  :  quoique  le  cardinal  Pierre  notre  légai 
eût  explique  à  quelques-ans  d*eiitre  vous  fa  te- 
neur ie  notre  défe^fe ,  8c  qu'enfin  nos  lettret 
^otis  eutfèat  été  prefentées  publiquement.  Les 
'  Teniticfis  ont  renvcrféàvosyeuxles  muraille» 
fie  cette  malheureufc  vîHe ,  ij«  ont  dépotiillé  le» 
églifes  5c  ruiné  les  bâtimens;  &  vous  avez  par- 
tagéles  dépoiii^es  avec  eux.  Il  conclut  en  leui» 
ë^endànt  de  ruiner  Zara  davantage ,  Scieur  or-» 
donnant  de  ^nrocurer  au  roi  de  Hongrie  la  rcfli- 
cation  de  ce  qui  a  été  pris.  ^uï^'tt 

Cependant  vinrent  à  Zam  les  envoyez  du  roi  le^iune^ 
Knlijf^e  ^toSaaube  as  du  prince  Alejcis,  8c  di-  Mexiti 
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i64  •  iilflofri  ÈitUJiafiiqui: 

>rcnt  aux  feigoeurs  croifez  aflemblei  c^e^  fè 

An-  1102.  duc  de  Venife  :  Le  roi  notre  maître  vous  en— 

nile-héird.  voye  \t  princc  fon  beau-fr(cre  *.  qu'ilaiet  en  ït 

••  4J.         garde  de  EHca  &  en  la  votre  ;  &  comme  vous 

marchez-  pour  Fainour  de  Dieu  &  de  la  juâice  ^ 

vous  devez  rétablir,  fî  vous  k  pouvei,  ceujt 

qui  font  dépo0ede3  in)uften^nt  de  leurs  biensv 

Si  vous  rctabliflez  ce  grince ,  il  remettra  pre- 

""        mierement  l'empire  de  C.  P^  à  Tobédiençc  dit 

faint  £ege  de  Rome  y  dont  il  eâ  féparé  depu» 

loitg>  temps.  I>c  plus  pour  vous  dédomoiager  d« 

^  la  dépenie  que  vous  avez  faite >  il  vous  donnera 

deux  cens  mille  marcs  d'^argent ,  &  des  vivr-es 

pour  toutes  vos  troupes^  11  paiera  avec  vou# 

en  Egypte  ert  peribnne  f  ovL  fî  vous  Taimez 

mieux  >  il  y  envoïera  dix  mille  hommes  à  fei 

frais ,  pendant  un  an  ;  &  toute  (à  vie  entretien^ 

dra  cinq  cens  chevaliers  à  fes  dépens  pour  gafr' 

def  la  terre  d'outremer. 

Sur  cette  proportion ,  les  feîgneurs  ctoifc% 
«*affemblerent.  L'abbé  àts  Vaux-^rnai  &  lepai^ 
ti  qui  voirloit  fepareir  rarraée,  dirent  qu'ils  n'y 
confentiroient  point,  ^ue  c'étoit  toujours  de:» 
Chrétiens  qu'il  £ïudroît  attaquer  ,  qu'ils  n'^ 
toient  point  partis  2  cette  intention  ^  ^  qu'il^^ 
Ivouloient  aller  eit  Syrie.  Ceux  de  l'autre  parti 
tépondîrent  :  Vous  ne  pouvez  rien  faire  en  Syrie> 
,vous  le  verrez  bien  par  ceux  qui  nous  ont  quit- 
tez pour  y  aller  :  la  terre  falnte  ne  peut  jamaif 
f  tre  recouvrée  que  par  l'Egypte  ou  par  la  Grèce»; 
ic  fi  nous  réfutons  ces  ofies,  nous  en  ferons 
l)lâmez  à  jamais.  Les  abbôz  de  Cifleaux  étoienir 
iTux-mêmes  divi^zen  ce  con&il*  l'abbé  de  Lut 
ce  au  diocfefè  de  Verceil  &  quelques  autres  inr 
fiiloient  à  tenir  l'armée  unie  &  accepte^  la  pro*: 
'  .  portion  :  mais  l'abbé  des  Vaux-Sernai  &  fba 
parti  foûtenoient  toipjours  qu'il  n'étoit  pas  per-» 
jBvis  >  &  qu'il  falloit  aUeir  en  Syriçr  £nfia  le« 
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Livré  fôixanfe^quhtUmèm  ïof 

principaux  fcigneurs  l'emportèrent  &  accepte-  -""     

rent  le  traité  propofc  pour  le  prince  Alexis-,  &  An»  ï*^*» 
il  fut  convenu  qu'il  viendroit  dans  h  quinzaine 
lie  Pâques  ii-oj.  Les  lettres  du  traité  furent  ex» 
pediées  &  ièllées ,  mak  il  n'y  eut  que  douze  fci" 
gneurs  qui  le  jurèrent ,  Bonifacc  marquis  de 
Montferrat ,  Baudoiiin  comte  de  Flandres,  Louis 
comte  de  Blois ,  Hugues  comte  de  âin^  Paul ,  fie 
faoit  autres. 

L'empereur  Alexis  aïant  appris  que  (on  ne- 
veu s'ctoit  retiré  ^hez  le  roi  Philippe  de  Sua u-  , 
be,  &  que  Tarmce  de«  croifez  de  voit  venir  Pat* 
taquer,  envoya. des  ambaffadcurs  au  pape  In- 
nocent avec  des  lettres  par  iefqueHes  il  le  prioit 
de  détourner  les  croifez  de  ce  dcffein ,  puifqu'iJs 
h  rcndroient  coupables  devant  Dieu  en  fouillant 
lenrs  mains  du  lang  des  Chrétiens ,  êc  diminue- 
roient  d'autant  leurs  forces ,  qu'ils  dévoient  em- 
ployer contre  les  infidelles.  II  ajofitoit  que  Iç 
jeune  Alexis  n'avoit  aucun  droit  à  1  empire  de  • 
C  P.  parce  qu'il  étoit  ne  avant  que  fon  père 
Ifàac  fut  empereur  ;  or  il  n'y  avoit  que  les  enfans 
nez  fur  la  pourpre ,  c'eô-à-dire ,  â*un  père  déjà 
empereur  ,  qui  durent  fucceder  :  hors  ce  cas  ^ 
l'empire  étoit  éledif.  Le  pape  répondit  entre  lii,  T^ 
autres  chofcs  :  Les  lèigneurs  croifez  ont  répondu  «^/^^  u». 
à  la  proportion  de  Philippe  de  Suaube  &  de  fou 
beau-firere ,  qu'ils  vouloient  nous  confulter  avapt 
que  de  s'engager  en  une  affaire  de  cette  impoiv 
tance ,  &  ont  excité  le  cardinal  Pierre  de  laint 
Marcel ,  qui  devôit  pafier  la  jner  avet  eux ,  à  re->- 
venir  vers  nous  pour  apprendre  notre  intention 
fur  ce  fujet.  Il  nous  a  tout  expliqué  cxaâement  ^ 
h  quand  Tos  arabalfadeurs  feront  venus  en  notre 
préf&nce  \  nous  en  délibérerons  avec  nos  frères , 
&  nous  prendrons  une  réfblution  dont  vous  ai|* 
itz  fujet  d'ctrcj  content. 

Cç  n'eft  pas  qt»  plafie^rsoe  foiocisnpeivt  >  que 
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nous  devrions  écouter  favotabl^ilpnt  la  d^fiMH^ 

A^*  uojr,  4e  des  croifez ,  à  çavSc  du  peu  de  jRxûn^ffiDa  4^ 

réglifc  Grecque  envers  le  (âint  fîége.  Et  enitiite: 

Depuis  le  temps  de  Manuel  de  glorieufe  memoir 

re,  rempire  de  C.  P.  n'a  pas  mérité  que  nous 

entrions  dans  fes  intérêts  :  puiiqtie  nos  prédecef^ 

fcurs  &  nous,  n*en  avons  jamais  reçu  que  dc3 

paroles  fans  efièt  \  &  toutefois  nous  avons  réfolu 

d'agir  en  e^rît  de  douceur.  Se  nous  vousexhor- 

tons  à  être  plus  etfedif  à  l'avenif ,  comme  nou* 

le  forons  de  notre  part.  La  kttiiepû  du  vingt- 

fixiéme  de  Novembre  ixoi^, 

1.  Cependant  ks  croifèz  voulant  appaifer  le  pa-* 

•#cputation  pe  au  fujet  de  la  pxifc  de  Zara,  lui  envoyereiif 

«u  MPC  fur  Ncvelon  évêque  de  Soiifons,  Jean  de  Noyoa 

2aM  chancelier  du  comte  Baudouin ,  Maf  tin  abbé  d^ 

Vilie-héfi.  Paris  au  diocefe  de  Baik,  &  detfx  chevaliers.  L0 

n.  n.  marquis  Bonifoce  les  chargea  d'une  lettre  au  par 

^Mnther.  ^  peoù  il  difoit  :  Ayant  reçu  vos  lettres,  &  fça- 

M^KsinM.  ^^^^^  ^"'^*  y  ^"  ^^^^^  ^"*  portoient  çxcommuni- 

7n,  iioj,  '  cation  contre  les  Vcnitietis  pour  le  îFait  de  Zara^ 

Ifc  V.      *    j'ai  réfolu ,  par  le  confeit  des  barons,  de  les  {tx^^ 

primer  pour  un  temps  :  étant  affinée  querd*?»  kf 

circonftances  prefentes ,  elles  ne  ponvoient  être 

montrées  uns  que  notre  armée  fe  diffipâc  auffi^ 

tôt  j  &  nw  fouvenant  de  votre  confcil  de  diffi^ 

rouler  plufîeurs  chofes  félon  le  teiaps  &  le  lieu^ 

fi  les  Vénitien»  vouloient  rompre  l'f  ntrcpri(c. 

J'ai  done  reçu  vos  lettres  à  genpoux  avxîc  grandt 

<lévodon  de  U  main:  de  votre  nonce  ^&,  ics  ai 

données  à  garder  à  l'abhé  de  Lodi ,  jufqMCS  à  C4 

que  je  reçoive  un  nouvel  ordre  de  v<>t«e  part  ? 

car  fat  o^i  dire  au  duc  de  Venifc  $c  à  quelque! 

Vénitiens  de  nos  amis ,  qu'ils  envoyproient  in* 

xefl'arament  à  votre  fainteté  pour  le  fait  de  Zara> 

«nais  nous  ne  fçavons  fr  leur  ettvo);é  eft  encorç 

arrivé  près  de  vous  j  &  c'eft  cequi  m'aiail  4i{t 

^rer  jnCqu'à  prcfeot  df  y  ^o^i^^m^ 
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-  I^fr Aéfmtez  éttiit  arrivée,  à  Rome  y  dîwnt  au       )     juJ' 
j?«pc  :  Les  barons  vous  ccicntmArci^JcIapm  Ak-ixoi^- 
Îc  6c  Zara  ;  ib  ae  pouToicnt  mieu^  fakc  par  la  ^''^«-*^. 
f^tte  de  €ett3i  qui  écoieat  aUez  aux  autres  porcs  *•  ^♦^ 
nitei^aiitteiaent  leurs  croupes  enièmble.  Ceft 
^ûr^itoi  il»  vous  mandetu  comme  à  Jeuf  boa 
pefe>  que  vcms  leur  commaiidiez  ce  qu'il  tous  '' 

plaka  >  &  ^'ils  ^nc  prêts  à  le  fsire.  Le  pape 
lépoudic  qu'il  fçaroîc  bien  qu'ils  j^i'avoient  p& 
faire  aucremenc ,  qu'il  en  a  voit  eu  grande  pitié, 
&  les  chargea  de  faliier  de  fa  part  les  barons  & 
les  ancres  pèlerins  >  àqm  il  donnoit  Ifabfolucion  c^^^„  p; 
comme  à  £cs  enfans,  les  exhortant  à  it  tenir  j^^,  ^^^^ 
enfcmble  ^  parce  qu'il  fçayoic  bien  que  leiêf  vice 
de  Dieu  ne  pouvoic  être  fait  fans  cette  année^ 
ïl  dornia  plein-pouvoir  à  Tévcque  de  Soiiloiis  âb 
a»  doâenr  Jean  de  Noyon ,  délier  &  délier  les 
croi^z  y  jufqu'à<;e  que\le  cardinal  légat  fut  arri^ 
vé  à  l'armée. 

Pendant  que  k»  envoyez  étocent  à  Rome ,  la 
nouvelle  y  yint  que  le  jeune  Alexis  ctoît  arrivé  x 
iZara  à  l'armée  des  oroKèz  pour  aller  avec  eux 
àC.P.  Le  pape  &tottt  fon clergé e» fut aljar- 
xné  ,  craignant  que  ce  ne  fût  un  artifice  àix  ètrt 
mon  pour  ruiner  l'armée  ,  &  empêcher  le  &f 
cours  de  la  terte  (àintc.  Ce  n'cftpasqurlcpa:» 
pc  ne  fût  trcs-mécontent  de  C.  P.  &  n'cnt  fou* 
fcdtéjs'ilentétépoffible  ,  qu'elle  fijt  conquift 
par  ècs  Catholiques  lans  efi^^n  de  fang  ;  mais 
il  craignoic  la  perte  de  l'afraée  des  croâfez  y  fça^ 
ehant  que  C.  P.  avoir  plus  de^sbatlnicns  en  mejr 
pour  la  pefcbefenlement ,  qu'ils  n'en  avoient  en 
toute  leur  flotte  ,  fans  compter  les  vaiifeaux  de 
pierre  ou  marchands.  Or  Fa  vis  du  pape  étoit 
que  Us  crokez  allaflènt  droit  à  Alexandrie,  Si 
<|tt*iîs^priffent  feulenpient  àts  vivres  en  paâ*ane  fut 
kfcdresde  Rofttanie  :  ainfinommoa-ontour 
to/esierrc»  dçPemjire.  de  CP»  L'abbé  Mac*  Um.9.  ^. 
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1M«  Hiftûite  ^ccUfiMftique. 

^  tin  ne  retourna  point  à  Zara  avec  let  autres  cil* 

An.iio).  voyez,  &  demanda  au  pape  la  permiffion  de  Ven 
aller  à  (on  raonaAere.  Mais  le  pape  lui  ordonna 
d'accomplir  fon  voeu  &  d'aller  à  la  terre  fainte. 
Il  alla  donc  à  Benevent,  où  il  trouva  le  cardinal 
Pierre  deCapouë  prêta  s'embarquer  pour  palTer 
9ef^  lim,    droit  à  Acre.Car  le  pape  fuppofànt  que  les  crox- 
*•  '**         fez  iroicnt  en  Paleftine ,  y  envoïa  l'un  après  l'au- 
tre Its  deux  légats  Sotfred  ^  Pierre  de  Capouc  ; 
^  qui  paflerent  par  llfle  de  Chipre ,  &  y  réglèrent 
ce  qui  étoit  neccfiaire.  Soffircd  arriva  le  pre- 
mier ,&  trouva  que  Monaco  patriarche  de  Jerii- 
lalem  étoit  à  l'extrémité.  Il  mourut  peu  de  jour» 
après  ,&  Soffred  lui*méme  fut  élu  patriarche 
parle  clergé  &  le  peuple ,  avec  le  conlèntement 
du  roi ,  êc  l'approbation  des  évéques  fuffîragans» 
Pierre  de  Capouc  s'étant  embarqué  à  Sipontc, 
«rriva  à  Acre  le  vingt-cinquième  d'Avril  ixoj, 
.     &  l'abbé  Martin  avec  lui. 
#*/!.  1*1».      L'évcque  de  Soiffons  &  Icf  autres  envoyez  , 
*•  *7'         étant  revenus  à  Zara  ,  rapportèrent,  aux  Fran- 
çois croifèz  les  lettres  du  pape  >  parlefquelles  il 
kur  ordonnoit  de  fatisFaire  pour  le  péché  qu'ils 
«voient  commis  à  la  prife  de  cette  ville  9  ^  de 
fendre  aux  Zarctinstout  ce  qu'ik  avoienc  de 
butin  pris  fur  eux.  Il  enjoignit  aufli  aux  barons 
de  promettre  par  lettres  patentes  pour  eux  & 
pour  leurs  fuccefièurs ,  de  fatisfaire  pour  ce  fujee 
iuivant  l'ordre  du  pape ,  ce  Qui  fut  exécuté  ;  & 
MK  Xétin,  ^^  donnèrent  un  écrit  datte  de  Zara  au  mois 
<•».  1*0$.  *  d'Avril  1105- portant  que  fur  ce  qu'ils  avoiene 
*4i.  5»  encouru  l'excommunication  »  ou  craignoient  de 

l'avoir  encourue  pat  la  prife  de  cette  ville  »  ils 
s'obligeoient  eux  &  leurs  fuccefièurs  de  fatisfaire 
fuivant  l'ordre  du  fairit  fiege.  Telle  fut  la  foAmifi 
fion  des  François ,  mais  on  ne  put  perfuader  aux 
Vénitiens  de  demander  abiblution  pour  ce  fujct, 
Xe^  François  qui  le  préroyoïem  bien  ,  avoiçet 

çonfiiltà 


dby  Google 


Livre  fptxantê-qulnziefMl        %if 

Iwffrulté  le  pape  touchant  la  conduite  qu'ils  dé- 
voient tenir  à  leur  égard ,  fur  ouoi  il  leur  répon-  An.  ii«j.' 
dit  :  Si  les  Vénitiens  ne  veuflht  point  être  ab- 
fous  5  nous  vous  permettons  d*aller  avec  eux  fur 
mer  jufques  à  la  terre  des  Sarrafîns  >  ou  à  la  pro- 
vince de  Jerufalem ,  félon  que  vous  en  ferez 
convenus:  communiquant  avec  eux ,  maisâre* 
gret  &  fous  efpèrance  de  pardon.  Autrement , 
corame  ils  ont  reça  de  vous  la  plus  grande  partie 
du  prix  de  votre  paflage ,  que  vous  ne  pouvez 
les  obliger  à  reflituer ,  votre  pénitence  vous  fe- 
roit  préjudiciable,  Bc  ils  profiteroient  de  leur 
opiniâtreté-  Mais  quand  vous  ferez  débarquez, 
È  les  Vénitiens  demeurent  excommuniez ,  vous 
ne  combattrez  point  avec  eux ,  de  peur  qu'ils 
n'attirent  ^ur  vous  la  colère  de  Dieu^  comme 
Achan  l'attira  fur  les  Ifraclites.  Or  afin  que  les  ^ofyi  Tiif^ 
Viyrcs  ne  vous  manquent  pas ,  nous  écrirons  à 
Fcmpereur  de  C.P.  qu'il  vous  en  fafle fournir, 
comme  il  vous  Ta  promis.  Que  fî  on  vous  \t% 
refufôit,  puifçîuc  vous  êtes  dévouez  au  fbrvîce 
de  Jefus-Chrift  à  qui  toute  la  terre  appartient  : 
il  ne  paroîtroit  pas  al)furde  que  vous  priffiez  des 
vivres  où  vous  pourriez  ,  feulement  pour  la 
néceffité ,  avec  deffcin  de  fàtisfaire ,  &  fans  nuire 
auzperfonncs.  Cette  permiflion  de  vivre  de  pil- 
lage même  en  pais  ami  eft  remarquable ,  d'au- 
tant plus  que  le  pape  prétend  l'autorifèr  par  dct 
exemples  de  l'écriture. 

Cependant  le  pape  aïant  appris  le  traité  que       1 1; 
les  croifèz  avoient  fait  avec  le  jeune  Alexis  pour     ^^^  <^oî^ 
l'établir  empereur  de  C.  P.  leur  écrivit  une  let-  «z^dcvant 
tre  où  dit  :  Que  perfonne  de  vous  ne  fe  flatte    '    * 
qu'il  lui  foit  permis  d'envahir  ou  de  piller  fa  ter-  ^f*  "'J^^ 
ire  des  Grecs  ,  fous  prétexte  qu'elle  n'efl  pas  apl^^MiuiU 
aflcz  foûmife  au  faint  fîége  j  &  que  l'empereur  w.  i|v 
a  ufurpé  l'empire  fur  fon  frcre.  Quelque  crime 
^ue  lui  ou  fes  fu jets  aient  commis ,  ce  n'eft 
Tome  XVI.  F 
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•■  i|i"*^'»  pas  à  Vous  d'en  juger  \  &  vous  n'avex  pas  prîi^ 
Aî^P  i;io3.  la  ctoîx  pour  veiijifcr  cfette  injure ,  mais  Toppro- 
brc  de  Jerus-CSrift.  Nous  vous  exhortons 
donc  &  vous  maiidons  éxprcHément,de  he  voui 
pas  tr.ompet  ni  vous  làiller  trompel*  pair  d^âta- 
très ,  pour  fairiê  fous  apparence  de  {>iéré  cre  qui 
tôurneroit  i  là  perte  de  Vos  âmes:  mais  ùins  Votii 
arrêter  aux  prétextes  ïrivoles  &  aux  nècreffirea 
prétendues ,  paâbz  au  feceurs  de  la  tetï'e  Czthtt, 
oà  voUs  prendrez  fur  té^  èhtteniis  ce  ()ue  Voui 
tericz  jpeut  -être  oblige!  à  prendre  (îir  v'o^  ffé- 
res  ,  u  vous  fôfouriyee  çn  Romanie.  A^tfii^- 
^fjl^  hé9i.  ^^^  '^^  ^^  pouvons  vous  promettre  te  par-> 

Lès  croifez  François  &  Vénitiens  nç  hiftttcfït 
pas  de  pourfiiivre  Uur  entreprife.  Avant  de  quit- 
^r  !^àra  les  Vénitiens  en  firent  abattre  les  mû^ 
ic  les  to«r9)&  alph  qàe)<]ues-iHis  des  plus  grande 
iejçneurs  ï^ran^oit  Ce  retirerenc^de  l^àrmée ,  (Ra- 
voir Simon  çomtè  de  Moiifort ,  'Gui  Toti  frère» 
Simon  de^^eaufie  ,  &  quelques  a«tfes  âveô 
Pabbé  dé  Vaux  -  SeraaL  Simon  de  Montfort 
Hjroit  ifàit  Ton  traité  avec  le  rbi  de  tiongrie, 
ciiez  iéfpiel  il  paifa ,  puis  en  j^biiille  &  deta  â  Is^ 
?<ir  ..  ^9^^  iamte.  Incontinent  anrès  !Pà(^ùes  ,  qui 
'iPh'if  €*if'  c^^€  année  itof.  fut  le  £xieme  d'Avril  3.  l'ar- 

ëée  des  croiièz  s'embarqua  au  port  deZata^ 
réjoùrna  Uois  femainéis  à  (Ooftbii ,  d*oJ^  êltê 
TPJ^  n;  97.  p^itk  le  vingt-quatrième  de  Klai ,  veillé  de  U 
î>éntejcôte ,  Se  artiva  a  la  vûë  de  C.  P.  la  veiUf 
de  là  feint  Je;)La  vîngt*troifiéme  de  Juin. 
*    Qudques  jours  après  l'empereur  Alexis  en* 
toya  aux  barons  croifèz  un  gentilhomme  heaxr 
if  n.     ^'^^^  *  nommé  Nicolo  Rofli^  qui  leur  dît  ;  L'em-  . 
'     pereur  fçait  bien  que  tous  êtes  les  plus  grandi 
jfeignéîirs  q.ui  Ibient  a{>rès  Tes  têtes  couronnée^ 
et  du  meilleur  pays  >  mais  il  s'étonne  pourauoi 
TOUS  ^s  veattf  (iur  içs  cçrrçs.^  ;pttif^u^  vous  çt^ 
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-iQiréciciis  -&  lui auflî. Qht il fi^it  bicnqtic votis 

•éces  pdttis  pour  recouvrer  h  terre  £umc.  ^i  j^|^« 
wous  avez  befoiB-^  ^ucl^ue  diofe^tl  ¥ous«U>n* 
RerJt  velontserc  des  vivres^  4c  raigeat^pourvft 
«ne  yotis  fertiez^le  lès  terres;  A  il  ne  veut  vous 
éaârt  auciia  mal^  q«oi<|u'il«a  ait  bien  Je  pou^ 
roky.  Car  ^abd  yoim  fêiâez  vingt  fois  aiitanty 
^•tac  «e  4tii  poarriez  À}h;iJ)fer  9  iàos  ^e  tuez  on 
iiéfait5«  Par  Tâcc^rd  <{es  -barons  Conon  de  Be- 
^«Bc  feleva  &  répondit  :  Nous  ne  femmes  point 
entrez  Car  les  terres  4e  votre  maître,  puisque 
J^eMtpire  n'^eft  point  à  lui)  «a»  à  Ton  neveu» 
-^ue  vous  voyez  âffis  entre  aotts  fitr  cette  chaiiç. 
$*il  voulok  kû  rendre  la  couronne  8c  Tempire, 
mons  ^ietioBs4ejeuneprînce  de  lui  pardonner, 
A  kii  ioAflfer  ^  quoi  vArrericiiemeiit.  £tne 
^ô^ez  pas  fi  iiardi  que  de  revenir  »  fi  ce  n'oft 
-pourpromettreiïëttereâitfttkMi.  - 

£nMtefefrcroi(èz  montrèrent  Je  jeune  Àlexîs      ^    î^* 
a«  f  copie  de  C.  P.  fl^  n*ayant  eu  aucuneTepon-  ^^^^^ 
(fc  »  ik  attu^uerent  la  villeft  la  prirent <l'airaut.  c.  i>. 
L'empereur  Alexis  s'etifuit  :  Içs  Grecs  tirèrent  ii.ya« 
de  prifon  Ifàac  Ton  frère  taveugte,  ^leremi- 
'#eiit  fir  le  itènc  ,  |ktis  ils  k  fondèrent  qux 
^cruifez  ^  ^ui  députèrent  vers  i'einpereur  I(àac 
et  hd  €reot  vatitoer  'le  traite  4ak  avecfon  fik.  ^*»'.s.JWé 
W^iitfi  ils  emtereftt  à  C-P.  le  vendredi  dix4mi-  •^'•'-  '*•«• 
tiétiie  de  J«Hlet ,  8t  yamenereiit  le  jetne  Aie- 
xft ,  qui  fiât  -coixt^ïtàé  empereut-fe  jolir  <lefair(t 
Pierre  mx  tiens  premier  ^Âoât  i  »o  §.  <la«  ••  ^o*- 
Kflate  SoplMe*  Son  onde  Alexûa voir  rc^  huk 
ans,  trois  m«îs  &  dix  jours.  Ltsdoi&zécn'   ^''^'^  f* 
^iotatSM  po^lsoecent  6b  qui  s'étofitpâflf^jM»  ^%a^xatù 
^-^  ietnr  ouJk  ^feitot  :  D^>ttis  cjue  nous  fom-  »  .^e.  yi  .e^ 
IcHtis  <fe  Zura>,^oits  n'avons  formé  atictin  m^-ir^ 


4edotii  qae  h  prwidencea^aît  te/umé  en  mieux,  »^'*  "^ 
^nforte  que  c^eft  si  DteuftulquVfi  dfic  toute  la  "•»♦• 
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iil  ^  Hf/lôirê  Ëeclefiafisque: 

'  Alexis  fils  de  Fempereur  Ifaac ,  comme  tson^ 
^AN•^*OJ*  manauions  de  viyres  &  de  toutes  chofês  ,  nous 
n'affnons  été  qu'à  charge  à  la  terre  fainte ,  auff> 
bien  que  ceux  d'entre  nous  qui  y  étoient  allez  ; 
&  nous  étions  fondez  fur  des  rapports  vrai-(cm- 
blables ,  pour  croire  que  la  meilleure  partie  de 
C.  P.  (bupiroit  après  l'arrivée  du  jeune  Alexis^ 
Nous  avons  eu  malgré  la  faifon  le  vent  favora- 
ble >  dt  nous  fommes  arrivez  heureufemcnt  de 
Tpromptement  dçvant  cette  ville  contre  toute  cf- 
perance  i  mais  nous  Tarons  trouvée  fermée ,  6c 
diipofée  à  fe  défendre ,  comme  R  nous  euffions 
été  une  nation  infîdelle,  qui  vînt  renverfer  la 
'  religion  chrétienne.  Car  le  cruel  ufurpateur  de 
l'empire  avoit  harangué  le  peuple ,  &  lui  avoit 
f>er(badé  que  les  Latins  venoient  ruiner  leurs  an- 
ciennes libcfrtez,  &foûmcttre  l'empire  à  leurs 
.    ,        foix  &  à  l'autorité  du  pape.  Ce  qui  les  avoit  tct- 
lement  animez  contre  nous  Si  contre  le  jeune 
Drince ,  qu'ils  ne  voubient  point  nous  écouter  ; 
Ik  quand  les  voïant  fur  les  murailles  nous  leur 
avons  voulu  parler  ,  ib  ne  nous  ont  répondu 
qu'en  tirant  fur  nous. 
Nous  trouvant  donc  réduits  à  la  néceffité  de 
. ,  «^    ,    Jvaincre  ou  de  mourir ,  &  n'aïant  pas  des  vi^ 
^         srres  pour  quinze  jours  >  nous  avons  afliegé  la 
^ille  par  mer  &  par  terre  i  6c  nous  y  fommes 
«ntrez  le  huitième  jour.  Ils  marquent  enfuite 
la  fuite  de  ruftirpàteur ,  la  délivrance  d'I/àac, 
^  le  couronnement  de  Ion  fîls ,  &  ajoutent  :  L'em- 
pereur commence  à  exécuter  Ces  promeâes  ;  il 
-  nous  donne  des  vivres  pour  faire  un  an  durant 

lelêrvice  de  Dieu ,  il  nous  paye  deux  cens  mil- 
Je  marcs  d'argent,  il  fe  charge  d'entretenir  eni- 
core  un  an  U  flotte  des  Vénitiens  :  il  's'engage 
par  ferment  de  venir  avec  nous  au  paflàge  de 
^ïars  avec  autant  de  troupes  qu'il  pourra  ;  êc 
^^inQC  4e  mèmç  4c^  yo^is.  ren4rc  Tobéï^çc 
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Hpt  te  empereurs  catholiques  (es  prcdeccfleurs         '"  ^ 
ootrescUië  aux  papes  précedens,  &  d'y  rame*  An.  n^j^ 
oer  régliic  Orientale  de  tout  fon  pouvoir  :  en- 
fin d'entretenir  toute  fa  vie  cinq  cens  chevaliers 
i  /es  dépens  dans  la  terre  (àinte.  Cette  même  ' 
lettre  mot  pour  mot  fut  envoïée  â  Teoipereut 
Otton  au  nom  de  Baudouin  comte  de  Flandres^ 
de  Louis  de  Blois,  de  Henri  de  iâint  Paul,  & 
des  autres  croi(êx  >  mais  à  la  fin  ils  ajoutent  i  ' 
Pour  ne  pas  négliger  ces  avantages  que  Diett* 
nous  otfre  9  nous  (bmmes  convenus  de  paCTet 
ihiver  à  C.  P.  pour  aller  en  Egypte  au  paflfage» 
prochain  ;  '&  nous  fouhaitons  que  vous  vouliez) 
bien  prendre  part  à  l'adion  ,  ou  plutôt  vou^ 
mettre  a  la  tête.  Cependant  nous  avons  envoie 
au  Soudan  de  Babilone ,  détenteur  in^fte  de  \%^ 
terre  (ainte ,  lui  déclarer  de  >â  parc  de  Jefiis-i 
Chrift,  de  l'empereur  de  C.  P.  &  de  la  notre  y 

3ue  nous  efperons  dans  peu  faire  fenti;:  aux  infi- 
cUes  ît!&  fujets  le  zcle  du  peuple  chrétien.  Ce     ^'^'-  ^' 
Soviàzw  étoit  Meliel-Adel  frère  de  Saladin  Sulr  ^  74f* 
tan  d"Egypte  réfidant  au  Caire^ 

On  trouve  auffi  une  lettre  de  Henri  comte  de 
iâint  Paul  au  duc  de  Louvain  5  qui  raconte  de 
même  la  prilê  de  C,  P.  &  ajoute  à  la  fin  i  NouS  '•^  Gnâtfr* 
avons  tellement  avancé  l'affaire  du  Sauveur ,  que  *"*"•  *^ 
réglifê  Orientale  dont  C.  P.  étoit  autrefois  U"*^' 
métropole ,  étant  réunie  au  pape  (bn  chef  avec  ^ 

fempereur  &  tout  (on  empire  comme  elle  étoic 
anciennement ,  fe  reccrnnoît  fille  de  Féglife  Ro-» 
maine  ,  &  veut  lui  obéir  hmnblement  à  Tavenir^ 
Le  patriarche  lui*ménu^  doit  aller  à  Rome  rece-* 
voir  du  pape  (ba  pallium  5  &  il  Ta  promis  par  t 

ferment  avec  l'empereur.  ^^ 

Nous  voyons  cette  même  promefife  dans  la  v'»  ^P*  *?«• 
lettre  qtiecet  empereur,  c'eft-à-dire,  le  jeune ^^  ^iw4^- 
Alexis  écrivit  au  pape  Innocent ,  où  il  dit  ;  Nous  *'  '-^^ 
aroiions  que  la  principale  çauTç  qui  a  porté  k^ 
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Ak  iioî  P^*^***  ^  ^^^  fccwijttrvc'cftquc  noosanrotiK 
.  *  ^  ^'  psomb  "TolQBtaîflemeoe  3c  fticcc  ièrcn«tifi,  que 
nous  tecminoitiÂoBaiMsmblefnene  ]»  pomifc  Ro.- 
nmn  pourGhfi^QccloâaftiquedfitQMtelaChrÀ* 
Ûnté  âi  pour  fucctticiir  de  (àint  Pi«ree  >  &  que 
]i#us  7  attirecioosFqi^  Orientale  de  tMttncw 
Uc  pouvoit ,  fi  Dtc»  par  £i  mifericosde  noue^ 
r^doit  la  couroane  ;  oompsegant  bien  qttr  ce t*^ 
te  réuDion  ferait  lrès-^utile  à  Tempise  &  très»- 
gkrieufe  pool!  nous.    Kous  tous  vcïterons  U^ 
mètat  prooieffe  parcetpre(ènu»,  8t  bousvom» 
4nnatKloiis  votre  confeil  pour  la  reduâion  de 
£égU&  Orientale*    Nous  avons  été  induits  à 
iout  ceci  par  lesavis  (àiutaires  de  Conrad  i^è^ 
^e  d'Halberâac»  de  Garnier  de  Troyes  ^  ft  d« 
Neveld»  de  Soiffons.,  de  Fabbé  de  Lucé  ^  à» 
maître  Jean  de  Noion.  La  kc^e  oflr datte»  d»' 
Ç»  P»  le  vingt- cinquième  d'Août. 
^nt'         Quelque  tempsopiès  TempereHr  Alexis  û>tàf 
^aiittke  de  C«.P.  accotapagoé  du  marquis  de  Mon^r^ 
fôidefBttl-  ff^  ^  d*une  partie  des  barons  François  ff^m: 
Greffe  att'    ^^  ^^^^  reconnoître  par  tout  fon  empila.  Toii» 
pape.  1^  Gfecs  taat  d'Europe  que  d'A/ie  fe  foâmi* 

Ville 'hârd^  rettt  dc  lui  jiifferent  fidcliti;  mais  Jean  roi  des^ 
Hricfcf.         Bulgares  8c  des  Vahques  ne  vouhit  point  lere* 
.   CéurxfMm!.  cennoiiire.    Loi  Bulgares  apràs  avoir  été  foft* 
pWm.  7^     mis  aux  Grecs  pitis  de  cent  cinquante  ans  >  & 
f«  J*-*»^       révoltèrent  fous  iniacTAnge ,  ayant  pouf  che^ 
Pierre  âc  Afan  (gev^^àeGctnàui  de  leurs  ancien» 
vois.  AÊin  mourut  ven  Tan  11^9.  Pierre  ne 
lui  fiirvccut  pas  lo<ig^teinps>&hi(&  pour  lue- 
eefieur  on  troiitéme  frète  ()u*it  avoit  aifocié^ 
Ifnn,  tu.  tf«  ttiyatt«ie,  nommé  Jean  ou  Joannice.  Celuî-cî 
#f.i4i.V.  voulant  affermir  fa  puiCance  contre  les  Grecs, 
ÀémdlÀ.      envoya  à  Rome  dès  fa»  1 197-  témoignant  vou- 
.a»*f.ii.sQ»  i^iif  J^  iôumcttre  a»  paf  e  &  recevoir  de  lui  lai 
couronne.    U  envoya  jufqu'à  trois  fois  avanr 
]yie  de  reoev<:âr  «époB&  :  mais  lonocent  IIL. 
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iMi  /oixfiHie'éUmiiimé:  lîf 

èt^qj  mooti  fUr  le  iâiqt  ùçgc  lui  cnroya  la  fe-  ' 
condeai^née  de  ion  pontificale >  c^e^à-dirc  en  An.ixoj. 
jt99.  Dominique  archiprétre  ^s  Grcd  à  Bnm*    Cefia  l^ni 
àuÇt  qai  fçayoit  k  grec  &  le  latip  :  car  eru;orç  «•*^ 
que  ta  langue  des  Bulgares  ftt  la  Sdavo^p ,  les 
nrétrçs  ^  les  gens  de  lettres  p^Aii  eux  f^avoienç 
iegrec^ui4toit  leur  langue  frayante.  .    . 

Le  pape  chaifgca  Donvnîquc  tfuoc  lettre  c^  *'•  't*^^^ 
H  dit  avoir  appns  que  les  ancêtre^  de  JoAnnice 
étpient  orîsin^îtçs  de  Rome.  C'eô  que  ce  prin? 
Çf  étoit  dç  Kl  lution  àes  Valaqiijes  qui  (è  pretetv* 
4o4t  detcendue  des  anciens  Romains  ^  c*eft-if-' 
dire  d*une  lésion  qui  étoit  demeuréç  d?^s  Ict 
Àioqtagpes  de  Mefîè  ;  ft  on  dit  qu'encof e  à  pre' 
ftat  k  langue  àt&  y4^ups  efi  celte  dç  tputef 
ks  langues  vukairts  qui  nenfp^u^  du  latiq.  L^ 
fape  exhorte  Joaniniçe  à  bieij  rçceyqir  rt?chi-« 
pretrç  poiçiAiqtiTa  ^  ÛpJ^e  :  Quat^d  if  nous  a\)^ 
{a  pl^isetnçqt  Induits  de  la  utu:erité  dç  yof 
Intentioiis ,  no^s  vous  envolerons  ^ts  noncet 
}>iu$  çonfî4çrabIç$  ou  (itatât  éés,  kjg^  ,   «ij 
Toi^  confirmeront  danç  f  aftbdlpn  pour  1$  ^int 
iîj^sef  Joantdçe  reçint  long-tetçps  Domini que^> 
^a^^iii^oS  qvfif  nç  fût  vemipp^rlefu|tprendre|> 
(on^tnc  aypient  fait  plufiçi|rs  lujtre^  \  if  nç  îe; 
Renvoya  qu'en  iioi.   ;iv(^c  un  prêtre  npmm| 
Bfeifç  élè  évcqyç  dç  Brgndizub^re ,  pjr  te^ucl 
8  ^rjvi^  ay  pape  une  Içttre  pïf in^  d^  r^fpçà  §  ^^  'iw.  J^ 
if  fo^iiniffion, le pr^aqt  de li^i  cnvpyçf  les  gr^n^^  Slî2*' * ^' 
P0IIÇÇ5  ay*i|  Jy j  aypit  fajt  ^fpçrçr.   Bafllç  arche-     ■'^'*  "*  ^^f 
vê^pç  rfp  2iagPr4  aççompa^n;!  b  Içttre  çtç  fpo /M  f^II/v 
fpi  (Je  to  l^çnnç ,  ççfite  d^ns  ïc  m^nie  fens, 

ie  p^pp  Innocent  répondit  à  l'qn  ^  iTautriÇ.  •ftfi,i^i(. 
la  fcrtrç  à  Joannice  eft  d^tép  du  vingt-feptîém^ 
de  Novenvbre  ï  291.*  le  papçy  dit  ;  Npus  ivo?îf    Sup.  /,  ifV 
feit  lire  pxgôeînept  nos  rçgiftj«s ,  &  vous  avQO?  «.  4^ 
tfoiivé  que  d?ns  le  pays  qui  tomi  eit  fodoiis^ 
3  y  a  eu  pluiieyrs  çois  çomroqnes^.    Q,uç  d^ 

F  iiij 
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ilt  Hijtûlrt  Ecctefs/HaUi. 

~^~ ,  du  temps  du  pape  Nicolas ,  Michel  roi  des  Êul- 

Aw.iiOj.  gares  4ui  le  confultoit  fouvent ,  avoitété  bap-r 
tifé  par  fes  înArudions  avec  tout  (on  roïaumc  > 
&  lui  avoit  demaiidé  un  archevêque.    Qu'ua 
Su^.  liv.  atnbafladeur  d^méme  roi  avoit  apporté  des 
^u  n.  4t.   lettres  &  dès  prefens  au  pape  Adrien  $c  Favoit 
prié  d*envoïcr  un  cardinal,  pour  être  élu  ar- 
chevêque &  fâcré  par  le  pape.  Mais  Adrien  aïani 
envoie  un  foûdiacrc  avec  deux  évéques,  les 
Bulgares  gagnez  par  les  préfens  &  \ts  promeâes 
des  Grecs ,  chaffercnt  les  Romains  &  reçurent 
des  prêtres  Grecs.    Cette  légèreté  nous  a  fait 
prendre  la  précaution  de  ne  vous  pas  envoïer  un 
cardinal ,  mais  feulement  Jean  notre  chapelaîa 
en  qualité  de  légat  du  (àint  fiégé  >  avec  pouvoir 
de  réformer  8c  ordonner  dans  toutes  tos  terres  » 
quant  au  fpirituel  >  tout  ce  qu'il  jugera  à  propos. 
Il  donnera  de  notre  part  le  pallium  â  l'arche vc- 
que  du  pais  ,  il  fera  ordonner  les  clercs  &  (àcrer 
ïts  évéqucs  par  les  évéques  catholiques  du  voi- 
finage  ;  il  s'informera  foigneufement  tant  par  1^% 
anciens  livres  que  parles  autres  documens,  delà 
couronne  donnée  a  vos  ancêtres  par  Téglifc  Ro- 
maine ,  &  traitera  avec  vous  de  tout  ce  qui  con- 
T.  #^  «1^.  viendra.  La  lettre  à  l'archevêque  Bafîleinarquç 
les  mêmes  pouvoirs  du  légat. 

Avant  que  Joannice  eut  reçu  la  réDonfedil 
^i. rf^i4i.  pape,  il  lui  écrivit  une  autre  lettre  ou  il  dit  : 
yp.    Rein,    Depuis  que  les  Grecs  ont  fçô  que  j'ai  envoie 
J^oi,  ».  xo.  ^çj.j  ^Qyj  ^  |g  patriarche  &  l'empereur  m'ont 
^        envoie  dire  ;  Venez  à  nous ,  nous  vous  couron- 
nerons empereur  &  vou?  donnerons  un  patriar- 
che :  car  votre  empire  ne  ûibfîlleroit  pas  fins 
cette  dignité.  Mais  je  n'^i  pas  voulu ,  parce  que 
je  veux  être  fèrviteur  de  faint  Pierre  &  de  vo- 
tre fainteté ,  &  (cachez  que  je  vous  ai  envoie 
mon  archevêque  avec  de  l'argent  monnoïé  &  ea 
iraifielle  ^  des  étoiès  de  foie  y  de  ta  cire  ^  des  che* 
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Lfvre  fiixantê»quinzUme»  itf 
Vïux  &  Jes  mulets ,  pour  niarcjuc  de  mon  rcf- 
peây  &  je  vous  prie  de  m'envoier  des  cardinaux  An.  it^y^^ 
pour  me  couronner  empereur  &  établir  nn  pa- 
triarche dans  mes  terres.  Joannice  prenoit  le  ti- 
tre d'empereur  des  Bulgares ,  aâfedoit  dans  (es 
lettres  d*imiter  le  flile  des  Grecs ,  &  les  leelloic 
de  buUes  d'or. 

L'archevêque  qu'il  envoîa  au  pape  étoît  Ba-    ^^f'^  J^«f 
file  qui  partit  le  quatrième  de  Juillet  Tan  671 1'  "^  '^J'*  ^  .  ^ 
Mon  les  Grecs  rndidion  (îxiéme ,  c*eft-à-dire ,  ]['*  /f^;,*^^ 
Tâa  iir03.  mais  étant  arrivé  au  port  de  Duras  ,  n, 
ks  Grecs  l'y  retinrent  &  Tempcchtrent  de  s'em- 
barquer, li  en  vota  donc  au  pape  deux  hommes* 
fidèles,  Conftantin  prêtre  &  Scrgius  connéta- 
ble :  mais  avant  qu'il  eût  de  leurs  nouvelles ,  it 
re^ut  un  ordre  de  Joannice  (on  maître  pour  re- 
venir promptcment  auprès  de  lui,  parce' que  1er 
légat  du  pape  y  étoit  arrivé .  Bafile  arriva  à  Dr ia--- 
ne  au  mois  de  Septembre ,  &  y  ti<buva  Jean  ohsi^ 
pelain  du  pape.-  / 

Ce  prélat  avoirpaffé  par  fa  Boflîne ,  où  ît  trti>      Éf ^. 
vailla  a  ramènera  Téglife  des  Patarins  ou  Ma-   J-*"  ^^g«^^ 
aichéens,.  en  cjUbi  ilfùt  aidé  par  le  ban  Gulin- Bulgarie.^"* 
(èigneur  du  pâïs..  Plu(îeufs  <fe  ces  hérétiques 
qui  fc  nommorent  Chrétiens  par  excellence  re-  ]^''  '^'^^ff 
noncerent  à  leurs  erreurs  par  ade  public  date  de  item,  ^w  / 
l'an  1103.  (ixiéme'du  pape  Innocent  ,&  pro mi-  ep.  m.  sf," 
rcnt  d'obéir  atix  ordres   de  l'éghTe  Romaine*  ^''^»»  »»5^^ 
pour  leur  manière  de  vivre,  fous^ peine  de  perte  '*•  **' 
de  leurs  biens,*  s'ils  retomboient  dans  rhercHe^ 
Epfuite  le  légat  pafla  en  Hongrie,  où  le  roi  le* 
retint  quelque  temps;  &  cependant  vinrent  des» 
envoies:  de  Joannice  qui  (è  chargèrent  de  le^ 
conduire  à  leur  maître.  Le  légat  écrivit  vers  |^  d.  ^\  ,^ 
tcmps-Ii  une  lettre  au  pape,  où  il  (jifoît  :  Sçacher  1 
qïie  dans  la  BofGne  il  n'y  a  qu'un  évéché ,  dont 
Févéque  eft  mort.  Si  on  y  pouvoir  mettre  iil' 
iaàsi'ySi^  éfiger  3.  ou  4*  aouveaux  évéchez  >^^U^ 
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en  viendioît  une  grande  ntjlitc  à  réglift  ;  cftr* 
AV-  U93.  cette  proTÎnee  a  phisëe  dix  j^mées  d'étcoduë.^ 
9fS*-n.7t,^  ^  Le  kgat  Jean  ctjmtarrivi:enflulgariereiwlit 
a  raschevéque  Bafile  la  lettre  du  ptape  >  ^  liii 
donna  le  pailimn  |e  jour  de  la  Nativité  de  ta/ 
Vierge  bmtiémç  de  Sq>tetnhre  i£05«  A^èsFor 
voir  reçu  Tarchevéque  éc  ferment  derfiddité  air; 
^       pape  dans  FégUb  publiquement  en  peeftnce  de- 
plifieurs  érâqucflv  Ceft  ce  qu'il  témoigne  dans 
fa  lettre  au  p:^  >  oà  il-  ajp&te  :  nous  n'ai^nu* 
point  k  faini  chrême  :*  nous  k  recevions  du 
Gnecs,  mak  nous  leur  fommett  d«fi>fmtiA  auffi-î 
oïdicux  que  T«msi  AppfechfZ'^noMf  comment  notts^ 
devons  avoiêr  le  faiat  ehréme  pcuirbaptiiev  no-r 
tie  peupJe>  a6a  iiu'ân&iôitpaspriv^déeetie* 
onâioni»  œ  ^fepottun.'peché;  £»vayeftT.n^us. 
deux  paibtttqs  pour  le$  deux  metropolkains  et- 
04  Hé  fêè     Prishiavroii  Preflea»  &  de  BtkfiMidCi  (.»leg4t 
a«oït  étabH'cef>dfisx  aKbeféobe^de  oonoertr 
avec  Joannice>les  foûmettant  à  raj^keréque  Bai^* 
file  eomiaç  i  feur  primat ,  1^  mit  le  Gé^  priovi-' 
tial  danslavilletieTernove,  qui é^it  alors  la^ 
Gapitaié  de  la  Ikxl^k-   Bn  convoyant  le  kgatt 
Jean>  Joanniœ  eniio^'avec  lui  Bbùic  évéqvie  der 
BcaniBruliece  «veetinekctce  au  pf^Mypar  k^iiel*- 
le  il  le  pck  d'ènvtuer  à  Tardievéqu»  Bafik  k  bV 
ton  paftoral  &  tout  ce  qui  convient  jiiui  pa-^ 
triarcbe.  Le  kgat  outre  k  patiiumJui  avoic  don*^ 
né  la  mitre  â^  r^OiOeau.  Joannicea^MJ^e:  Erp^roe- 

Ï'il  ftmit  difficite  de  recourir  à  Rome  à  k  moetr 
cbaquerpatriarcbe,-accordez  à  Tégliiê  de  Ter- 
jiove,le  pouvoir' de  l'élire  ^  dek  facrer^de  pe^r 

Ïe  votre  coofcicnce  foit  chargée  de  U  vacance» 
ce  grand  fiégc*  Accordez  airfS  à  cette  égltfe- 
lé  pouvoir  de  faire  k  faint  cbréme  à  Tuûge  dà 
baptême  :  car  les  Grecs  ne  nous  k  donneront- 
^      pbis  quand  ils  (^auront  que  nous  avons  re^uk* 
"Goiiiccratioade  ViNtre  ûiaieté.  Jk  vqiis  psie^  auflL 
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itsiif>j(ii  un  cardinal  ^lû  m'apporte  {e  (f  p(f£  ^ 

h  coaronaç  {K>ur  tne  facrer^  pfie  cotie^uoer»  AHiii9|^ 

Çaant  aux  U Wtçs  M  U  Ho*im?  ^  4e  U  Bulg^ 

rie,  je  laiâe  à  votre  faintete  de  les  regl/rr<n£| 

(onTcicncf ,  .afin  4e  £ak^,c«irii?lM  u)ÇHCtr^4e^ 

Chrétien*.  Or  vou$  d^v^x  (§;^¥ojr^«  U  m  A% 

HoQgrifd  uTuFpié  Gioqivéche^qHim'app^ttieyaK 

Dent  avec  kurs  droks  j  cciAxte  (}ue  cet  <é  vêch<K 

fimt  ruiQ92^  Ju£9;&  Vil  ^  j«iâe4'en  iif^r  ûuipr 

JcDç  «pi  pas|i^urq4oîle$4«ê^c<drsBj4|^r 

res  ai^  £»iroi0nt  pas  euic*iDé<i|f«  te  iàinciJ;)riaie,> 

mu. 

Ccttf  ana^  jioj.  «i<>uru(  Étîeïinâ  évcqet      I.'^^^ 

«Tournai  çelelH*  entré  les  préfet*  de  foittçais,    Fin  d'ï* 

ft»  k  CQ«wicocoiiic»r  4c (on  épi&o^t^ilafv,  ^'*''^*  !*^ 


•cMMetedoaeitf  B^tkrardûdiacr^déCam.  1/1'%^. 
wi  Von  anciett  amî,  difoirqu^il  pefçavojtpa^  Lxw.nifi* 
fBsmSotvm  à  la  dignité  pontiSc^e.  Poiv  &'0a  '^  *©*• 
jjftifief ,  il  lui  é<Tivit«n€  lettcc  où  il  décrit  aiofi 
w  (Raiiîerf  de  vivre  :  Je  fors  rare«eiit  4e  là  vil- 
«î  faflifte  ancatK  que  je  pyi*  à  r^ffi<»4i?iri 
a?^l^  awircs^  :  J-^nnonce  à  met  dloceûins  I*' 
^f  dcDfcu  feIa«J«i.tàle9t:qii*i|«i'adon»é|^ 
*l«Ç9mfcf$»MUntq¥e  jepui«pa#mcs4iJG5oH«'  .  ,^ 
JMwweSe  horefie  «£  1^  aitfr^iCfreiHrs  fenAU-^^ 
wtt.  CeftlcMiwirib«iri^erépa«4ii«iiHijrdfer 
«vniftf  ii{leur&  B  o^««4iw  :  Je  doii»e  gr^' 
jpwcremeûs  ^  j'ai  r^çus  gratis ,  ^  jeéétfôe^ 
»  WQnie;  Si  je  rc  rêf«6  p4a  toas  k^  prcfiM^s»?^ 
JHftoiûs  je  n'en  reçois  janiâis  4*iUicit«s:  }0 
w««  «OBfeil  i  lîèia;  ^i  vieMieait  ft^nfeflfer' 
*  »<H  ;  je  reMidie^  à  le^ra  «»**«  par  1^  pémoefti- 
.J^  »  &  je  CQnfolç  le?  ♦ffigfsj:  autant  owe  Dieu  le- 
l^jnet.  A  mes  heures  de  loiiîr  je  k«  flt  i?«^4W' 
'•<î'*ure  ftîn^c,  J'emecce  voldruiersi'hôfpitàliré- 
^^«1  les  honaèfecs  gens.  JeneiiiàngenifewV 
*<î^?adùttr^^^qi^.gai4«4c  la  %çr^ 
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iii  Htftêire  Eectefiajfiqtte: 

■  ■■  &  -de  la  curiofîcé.    Je  ne  donne  point  le  p:r- 

•^N.  12.05.  trimoine  de  Jefiis-Chrift  aux  baladins  3c  aux 
boufons.  Voilà  Texterieur  :  Dieu  el^  le  juge 
durefie. 

L'évéque  Etîenn^e  eut  beaueoup  à  fôufïrîr  à 
Foccafîon  de  l'interdit  qu'il  fut  obligé  de  jcttcr 
Migord,  f»  fiir  ^n  diocéfc»  Car  en  \i97»  Baudoiiin  comte 
jiu  de  Flandres ,  au  préjudice  de  h  fidélité  qu'il  de- 

voir au  rot  de  France  comme  fi>n  yaffal ,  fît 
alliance  avec  le  roi  d'Angleterre  Ton  ennemi  , 
Sup,  li%»  &  ravagea  les  terres  de  France.   Oeft  pourquoi 
«xxitL».  f.  le  cardinal  Melioi  envoie  légat  en  France  par  le 
pape  Celeftîn  III.  ordonna  de  mettre  en  inter* 
dit  toutes  les  terres  du  comte  de  Flandres  :  (br 
quoi  révêque  de  Tournai  confulta  Tarchevé- 
quc  de  Reims  fon  patron  ,  &  lui  écrivit  ainfî  r 
tfifi.  »^i.  La  playe  de  finterdK  précèdent  eft  encore  toute 
fraîche  ;  fî  on  frappe  un  (êcond  coup ,  il  fera 
mortel ,  &  pendant  notre  filence  les  nerefies  Ce 
fortifieront  :  les  églifes  étant  fermées ,  ceux  qui 
vivent  de  f  autel  feront  réduits  à  la  mendicités 
Of  nous  (gavons  que  le  cœur  de  ce  prince  c£l 
tellement  endurci',  qu'il  ne  fe  ibucie  ni  d'ex-  * 
communicatK>n  ,  ni  d*interdit  ,   &  préfère  le 
If*  %fi.  temporel  au  fpirituel.  Et  enfuite:  Délivrez  moi 
de  la  main  de  notre  prince ,  qui  m'épouvante 
par  fes  menaces  ,  &  ftut  faifir  les  biens  de  notre- 
eglife.    Obéïâant  comme  j'ai  toujours  fait  air 
pape  fit  à  vous,  j'ai  prononcé  excommunication 
contre  lui  &  interdit  fur  Ces  terres  :  mais  nos  ab- 
bez,  nofr  doyens  ft  nos  curez  ne  veulent  point 
robfcrvcr  ,  difànt  qu'ils  ont  appelle  :  quoique  . 
je  leur  ajre  fignifié  que  leur  appel  étoit  nul. 
J  étois  prêt  â  foiti»  de  la  viHe,  fi  je  Tavois  pte 
Élire  en  fôretfe  ,-      ^ 

t/.  ^ir-  ^^  ailleurs  :  Les  faïques  nous  înfiiîtent  ,  4iott$ 
menacent ,  &  dans  leurs  difcours  en  public  fit 
«particulier,  n#  patlcm  pas^  de moiiu que dr 
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ch^erles  prêtres  &  piller  leurs  biens.  Hsdifent         '  "^ 
qu'il  th  injuûe  de  les  punir  pour  le  péché  d'un  An.uo^^ 
iutvty  &  de  leur  refufer  les  facremens,  pui(^ 
qulls  (ont  catholiques  &  foufflis  à  TéghTe.  Nous 
connoiâbns  les  Flamans,  &  nous  fçavons  que 
leurs  menaces  (ont  fuivies  des  effets.  Ils  veulent 
introduire  à  la  place  de  nos  prêtres  des  étran- 
gers fulpeAs  ou  corrompus  dans  la  doftrine.  On  ef,  jf,  17Ç 
Toit  ici  les  inconvcniens  des  interdits  :  mais 
quoique  l'évcque  de  Tournai  eût  emploie  ce- 
!ui-ci  avec  alTez  de  rigueur,  il  ne  laiflapas  d^fr- 
tre  accufé  de  foibleâe  &  de  pufîUanimité  paf 
févêque  de  Cambrai. 

Etienne  deToumai  fê  plaint  dans  fes  lettre* 
de  Tabts  des  mandats  apoiloliques  pour  la  pr<>> 
Tifion  des  bénéfices ,  &  voici  comme  il  en  écrit 
au  pape  même.  Il  nous  vient  fou  vent  des  hom-  if,  1^^ 
ines  fans  mérite  ,  dont  on  ne  comioit  ni Tbri- 
gine  ni  la  condition ,  ni  s'ils  font  exempts  de 
crimes  :  mais  qui  font  porteurs  de  vos  lettre» 
monitoriaîes  &  comminatoires ,  par  lefquelle» 
Vous  nous  ordonnez  qu'a  tous  ceux  à  qui  nous , 
ou^nos  prédeceffêurs  avons  impofi  les  mains  d'e- 
imis  la  tonfure  jufques  aux  ordres  facrez  rncîu- 
nvement  j  nous  leur  donnions  dequof  (ubfiflei: 
fufques  à  ce  que  nous  leur  conférions  un  bene- 
ïce.  Permettez- nous  de  le  dire ,  cet  ordre  nous     •    ' 
eft  nouveatr:  &  au  concile  de  Latraii  fous  Ale- 
xandre m.  oà  tous  les  évêques  préfets  ont  dorn- 
né  leurs  fuflrage^  ce  règlement  n'a  été  fait  que 
pour  les  prêtres  Se  les  diacres.  Nous  Tobler-  ^^»»  f*  Z"/^. 
toiis  fideÔcment ,  mais  ï\  nous  efl  impoffible  dé  ^'  ^**^*» 
ftiehir  le  nombre  &  les  noms  de  ceux  que  nous  "'  **^ 
avons  ordonmez  au-deflous  du  diaconat  ;  &  en- 
core plus  de  leur  donner  a  tous  des  bénéfices  ou 
feurfubfiftancc.  Nôin  aimerions  mieux  ne  plus 
faire  d'ordinations  ;  mais  perfonne  n'ignore  le^ 
ptcjudict  que  régHfe  en  foui&iroît  iravcnirv 
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tl^  ffi{icirè  l^ecteji^pifiu^. 

^'  Car  en  Ftance  la  plupart  n'étudiçnt  que  pour 

An.iioj.  parvenir  aux  ordres. 

9fifi.i^s.      Dans  une  ^utrc  letcré  au  pape,  il  &  plaine 
ainfî  des  études  de  Ton  temps  ;  L  étude  des  fain- 
tes  lettres  cft  tombée  chez  nous ,  parce  quf  1er 
difciples  n'aDpbudiflent  qu'aux  nouveautez  3  Se 
U$  maîtres  cherchent  plutôt  la  eloire  que  la  doi>- 
trine.  Ils  cbmporent  de  nouvelles  fiimme^  Se  «îc 
apMveaux  traitez  fur  la  théologie,  comme  fi  Içs 
ouvrages  des  pères  ne  fufllifbientpas*   ûo  dif- 
pute  publiquement  ^  (ans  reTpeâ delà  divinité' 
^iicomprehenfible,  de  la  Trinité  ^  4e  Tlncar- 
iration.  Quant  au  droit  canonique ,  on  débite- 
un  rocii^l  immeafe  de  décrétâtes  fous  le  ooni*  x 
dii  pape  Alexandre,^  on  rejette  loandeM* 
tenons.  Ce  volume  nouveau  efi  lu  publiauemeot' 
dans  ki  écoles  k  cxporé  en  v^ntc  dans  les  bou- 
tiques «  aw  girand  contentement  des  écrivaxQ^^  > 
<fxi  voyçnt  diminuer  leur  tr4vaU&  aHgntenter 
|çur  profit,  Quant  aux  arts  libéraux ,  dr  jeunet- 
gens  qui  nçrçayentpasencQrelesappfendre,s'a)&- 
tnbuentimpudenunent  le  titre  de  maîtres  pour' 
h$  enfeigners  &  Uiflint  les  règles  &le5  Uvre^ 
aiKentiques,  ils  ne  s'occupent  qu'à  dc$  fophiC- 
mes  fit  des  difputçs  4c  mots,  qui  (ont  comme 
des  toiles  d'araignées  pour  prendri^  des  moiicKe«» 
Oej^  à  vons ,  lalnt  perc,  à  corriger  ces  abus»  ea' 
preTcrivant  une  maniée  nmfiuroie  d*eafi;igncr  â^ 

Ull^irt.  M.     Le  dûâeur  Gérard  de  Doiai  ayant  ké  HU* 

.m?}*         évêque  deChâlQn3cni)«o3.  Etienne  de  Totti>^ 

nai  comntc  cvéque  de  la  niême  province,  fut  in^- 

vite  au  faac  par  Tarchevêque  de  Reim^  Il  '  $*ea? 

excuià  d*aboxd  (ur  fi>n  âae  k  les  infirmitez.  Car»' 

Mftf.tr^.   dit-il,  i'aî  achevé  ma loixante-huitiéme année 

*    à  la  feptuageiîme,  c'étoit  ee  1x^3.  le  féconde 

•p.  tTf.   jour  de  Février;  Se  je  fèns  désfi^nesdema  fiib^ 

vr£v      p^cochainç.  Ugeda  toutefois  auKÎnâaocesréïn 
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•inicf  de  f  asclicvéque  (on  patron  >-  As  fe  laifTa  ' 
pcrbaitt  d'allqr  à  ceraA:rfl  ^  mais  il  mourut  la  An.  1x09;. 
Winr  ^né«  le  neuvième  deStpterabffe.  Il  reilc 
•d«  ki  pinfieun  écnti,  dt>at  les  fuûncipaiix  Tcmk 
As  lcK(ns  au  aoiiri»ffe  (k  187^ 

Dèt4*aaii^  précédente  i  t^it.  Conrad  éyéqne     t VI. 
d»  Ymbourg  ât-duncelier  delà cûurimporiale,  P*nitenco« 
afoit  été  tué  par  deux,  chevaliem  Tes  vadâux  ^;^^'^^]^* 
lioaiinc:^  Bodon  &  Heefi  y  qu'il  pouçfui voit  en  cht!  HhL 
îuftice  £K>ur  a¥oir  ufiurpd des  biens  do  ibn  ^gli-  uoi. 
jb.  Ils  fiugfiirent  d'acee|ittf  im  accommodement    jimcU, 
^'il  leur  profo&i  puisilsfatta^tierentiVirC^  i^tecvn, 
boQ^  pybliqueiBeoc  dàftfi-lacuë  le  }i>ur  de  faiiu '*  ^* 
Bicoterfixféme  de  I>eoeœJBfe;  êc  l'ayant  tué,  lui 
•^o^eceofe  la  oBain  dioite  &  la  té^ ,  dont  ils  ar* 
iachtrent  b  oovionnc  clencak ,  &*  mifent  le 
mrpsea  pièces.  On  Favioit  trouvé  rt rétu  d'un  .^^.  'liE^J^». 
^lioe  feus  (es  ^hits  de  fi^ye.   Su  veo^eaaoe  de  fr.  jiu 
A  mort  s  les  bourgeois  de  Visshourg  ruiner enc  le 
diâteau  deRavea&boiiegstl'oà  étoicnt  les  meur'* 
Mîffiyâtiib  &fentcJbaâezdu  pays.  Le  pape  In-  y.  ep.  iffi 
Jiecene  a>Mt  re9i  la  nouvelle  de  ce  meuntise,  ^*  ^^i»- 
émvkirarcfaeriqifiBdeSil^ourg  &i  àiôsfu^.  >^<'^*  ''«^^ 
ftagaas»  pcasoiiiçaat  e^ieommunioatioii  oontfe 
les  auteiarf^ft  interdit  fuir  kuKstefses.  Lalett^ 
fft  du Tiitgt^Mo^léœe  de  Jjtnvief  ih^y. 

1.9%  covpaUes  toucher  de  repentir,  aUerent  |  n.  e^    p < 
Jkomefe  pirefemer  au  pape  y  qui  les  renvoya  à  ;«f:  f-.^ 
Hugues  cardinal  prêtre  du  titre  de  S*  Maiti»>  "*"'  >*"' 
ponr  lui  Cure  leur  conieffiam    L'es  ayant  ouïs, 
fl  les  fie  Tenir  devant  ie-papenuds en  caHeçoDtf 
9t  la  kart  au  cou  ettpraence  d'un  grand  peu- 
jde  &  pendant  plufieuis  jinu».  Puis  pa*  ordre  dii^ 
ftaf^  il  leur  impoià  cette  péôiteoce.   De  ne  ja* 
mais  (à  fèrvie  des  armes  que  contre  les  Sara*- 
fins ,  ou  peur  la*défen6  de  leur  vie  :  de  ne  >a«^ 
nais  porter  ni  viert ,  ni  petit  aris  ,  ni  hermi* 
m^^  ei  i^io&^ii^Qoiâsm^i  a'affifler  îaipaitaivu 
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ï»^  Hifiêire  Eeeîéfidfiit^ui. 

"■   '  (peôacles  publics.  Je  n'en  vois  çoînt  d'âiicref 

An.  1203.  alors  que  les  tournois.  Ne  (e  point  remarier  V 
s'ils  perdoient  leurs  femmes.  Aller  le  pliîtét 
qu'ils  pourroitnt  à  la  terre  faince ,  pour  y  fèrvir 
quatre  ans  contre  les  Sarrafîhs  :  &  en  attendant 
qu'ils  fafifent  le  voiage  ^  marcher  nuds  pieds  Se 
Yétus  feulement  de  laine ,  comme  pénitens-  pu<^ 
blics  :  je&ner  au  pain  6c  à  l'eau  le  mercredi  &  le 
vendredi ,  les  quatre-temps  &  les  vigiles  :  fairv 
trois  carêmes ,  avant  Pâques ,  avant  la  Pente- 
côte >  &  avant  Noèl;  &  ne  manger  de  la  viande 
qu'à  ce$  trois  fêtes.  Tous  les  jours  daas  les  vingt- 
quatre  heures  ils  chanteront  cent  fois  le  Pater  » 
&  feront  cent  génuflexions,  5e  ne  recevront  la 
corps  deNotre-Seigneur  qu'à  l'article  de  la  mort»^ 
Quand  ils  (èront  outre -mer,  ils  jeûneront  le 
mercredi ,  le  vendredi  de  les  autres  jours  mar- 
quez en  viandes  de  carême ,  &  ne  mangeront  de 
la  viande  que  le  dimanche  &  le  jeudh  Quand  ils 
pourront  entrer  e»  sûreté  dans  quelque  ville 
.  d'Allemagne ,  ils  iront  à  la  grande  églilè  nuds  eA 
calleçons  9  la  hart  au  oou  &  des  verges  à  !a  main; 
&  les  chanoines  leur  donneront  la  dilcipline  :  fi 
on  leur  demande  pourc|uoi  ils  le  font ,  ils  diront 
c(jue  c'efi  pour  l'expiation  de  leur  crime.  Etant 
revenus  d'outremer ,  ils  le  préfênteront  au  pape 
pour  recevoir  lès  ordres.  La  lettre  patente  qui 
contient  cette  pénitence  eft  du  dix  -  huitième 
d'Avril  120} . 
V.  ej».  77,  Je  trouve  vers-  le  même  temps  deux  autre! 
4I  79.  exemples  de  pénitence  fînguliere  impofée  pat 
Mdin,  iiox,  |ç  pape  Innocent.  L'évcque  de  Catnes  en  Ecof» 
*•  *®'  fc  avoit  été  fait  prifbnnicr  à  la  prife  d'un  châ*- 
teau,  &  un  nommé  Lumberd  lui  avoit  coupé 
là  langue.  Il  aUa  à  Rome  y  où  le  pape  lui  don» 
na  l'ahfblution  ,  à  h  charge  d^  retourner  au  plus 
vite  en  Ton  pais  ;  &  de  s'y  montrer  pcndanl 
^in^e  jxM^  nuds  pieds,  en  calle^ns  ^  avecud 
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Livré  /oixante-quintUmi.  li> 

liàbit  de  laine  court  &  fans  manches,  la  langue  " 

lîcccfune  petite  corde,  dont  les  bouts  leroient  AN.iioj, 
attachez  au  col ,  enforte  que  la  langue  parût  un 
{>eu  hors  de  la  bouche.  Il  devoir  audi  tenir  des 
verges  à  la  itiain  ,  8c  venir  en  cet  équipage  fe 
présenter  à  la  porte  de  Téglife ,  s'y  profterner 
en  dehors  ,  s'y  faire  donner  la  difcipline ,  de- 
meurer jufqu  au  foir  en  iilence  &  à  jeun  5  puis 
prendre  pour  nourriture  du  pain  &  de  Teau.    , 
Après  les  quinze  jours ,  il  devoit  aller  dans  un 
mois  à  la  terre  (ainte,  &y  fervir  trois  ans;  & 
ne  jamais  porter  les  armes  contre  Jes  Chrétiens  :    ^.  '^  «•. 
enfin  jeûner  au  pain  &  à  l'eau  tous  les  vendredis  ^'*  7S* 
pendant  onze  ans. 

Un  nommé  R©bert  étant  captif  cbei  les  Sar- 
rafin^  avec  la  femme  &  (a  fille ,  il  vint  une  fa- 
mine ,  pendant  laquelle  Témir  ordonna  que  tous 
lés  captif  qui  avoient  des  enfans  les  tuaffentf. 
Kobert  preile  de  la  faim ,  tua  fa  fille  &  la  man- 
gea. Sur  un  autre  ordre,  il  tua  ià  femme ,  mars 
en  aïant  fait  cuire  la  chair,  il  n'en  put  manger. 
Etant  délivré  :  il  alla  (è  prefenter  au  pape ,  qui 
]ni  ordonna  pour  pénitence  de  ne  jamais  man- 
ger de  viande  en  fa  vie ,  jeûner  au  pain  &  àTeau 
tous  les  vendredis  &  les  lundis,  &  mercredis 
des  deux  carêmes  de  Pâques  &  de  Noël  î  d'aller 
nuds  pieds  avec  une  tunique  de  laine ,  un  fca- 
pnlaire  très- court  &  un  petit  bâton  â  la  main  , 
demandant  l'aumâne  ,  &  ne  recevant  que  de 
quoi  vivre  un  jour,  fans  coucher  deux  nuitli 
en  un  même  lieu.  Faire  ainfi  des  pèlerinages 
pendant  trois  ans  ;  fc  profternant  devant  Té- 
gîifè,  fans  y  entrer ,  qu'après  avoir  reçu  la  diC" 
cipline.  Il  ne  (e  mariera  point ,  n'affiftera  point  ^ 

aux  jeux  publics  :  dira  le  Pater  cent  fois  par  jour» 
fi  fera  cent  génuflexions.  Au  bout  des  trois  an* 
ilreviendra  demander  raifericorde' au  pape,  Ôt 
Qhfçtverst  Ces  ordres. 
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^  lit  HffiaketAcUjU/fitJiUu 

Èmmmtimm^  Lc  p^^^c  lanoçcnf  envoya  ccttç  aimfç  ^^^ 
IAn.  1103.  J»ç^n  3tbé  de  Cafcmairç  en  ou^té  dç  icg:^^ 
L^Xbidt  ?^^'  <>WW  to  roi  PhUÛJpe  Augi;ftc  Çckrajt 
Cafem;wte  Joan  <f Angktenç  ^  fi^ife  b  p^i^x  cnve  çttiç-  I^ç 
legai  en  fujct  de  U  guçrre  etoû,  que  Içroije^txayan^ 
France.  ftu  tirçr  (biî  ne^eu  Artui  çowç  4e  Bretiiguç^ 
Mig9rd.  f .  4'yne  tour  OH  a  le  Êufoic  gatder  i  JLoiiien ,  I^ 
^M#//.  ^f-  ^^^  ^^  ^^  ^^^^  ^^  "^  b;tteau ,  5ç  fit  jettet  I^^^ 
meryhiUff.  con)s  dan$  U  Seine  le  jeudi  &inçtroiiîéaae  d*A^ 
htf,6,p.^  vril  de  U  ménje  année.  Le  roi  de  Fr^yiçe  fa  çi- 
i!7-  ter  Jean  coaune  foui  vaffal,  pour  çépondreà  & 

«^wA^.F^r.  ^^^  jj^j,  çç  crioîe  :  ^  n'ayant  point  compari^ 


Tfivet.to.9,  roi  Jean  avoir  confifqué  au  profit  4w  roi  Phjir 

SpUil,  du    lippe  toitt  ce  ^u'il  avoir  deçà  la  mer.  Ça  execu- 

''*'•  f  '^**  tion  de  cet  awct  ^le  roi  Philippç  epru  çn  AqiA' 

taine  >  puis  en  ^lo^9andie  ,  &  y  fi;  pluCy^usp» 

cooquétesi. 

Ce  fut  donc  pour  app4îref  cette  guerre»  qtMsr 

Iç  pape  Innocent  envoya  Jean  ^bbé  dç  Cafe^ 

maire  >  ^  avec  lui  TabW  de  Troi^-fentaipes  ^ 

jr;^ri<.  >.  çoiis  deu?  de  Tordre  de  Ciftçaux  «  qui  figniue- 

4*»  ♦>•       irçm   aux  deux  rois  gn  nundempnt  du  P^PP' 

pour  offçmblçx  Us  ivéques  ^  les  fêigi>eurs  de 

tour  le  roiaun^e  >  ^  fauf  te  droit  d£i4^xr<ûv 

&ire  b  paix  e«Ltr^  eux ,  1^  »étivblir  Us  wo^fif-' 

re«;  ôc  leç  autres  égliJEçs  détruites  à  rpçç^fiw  de' 

la  guerre.  Lç  roi  phiUppe  reçm  cç  i»an4ç«neï^ 

ia  ,p4pe  à  M*nre  à  Voday^  de  VAjûCbmptioq,. 

l^çû-à-direle  viogt-deuvétpe  d'Août  :  wais  par 

Tavi^  des  préJUts  8c  dc$  Rigueurs  ^q;ib}e?:  1  (l 

appella  de  cette  dénonciation»  ^  ib  renvoy^re^tr 

I»»  Tiil.   k  caufe  au  pape.  On  trouve  au  ttéfor  df  s  chap- 

p,  t€€.        tes  une  lettre  patente  d*Eude«^  ducdf  Rour^or 

Prenv.  UK  8"^ ,  par  laquelle  il  dé^îlw  qu'il  4  çonf^jHç  a^t 

G4^,th,r*   roi  Philippe  fon  fèigneur»  de  ne  fair^  ni  paij(,< 

».  ».  Ht  trêve  avec  le  roi  d'Angleterre,  par  ç^ntçainte 

du  pape  ou  d'aucun  cardinal*    j^t  Gf  Iç  pap^yi 
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ii^fiiri't^îl  ^  vouloit  faire  au  roi  quelque  tieletw 

€c  far  cefùjec  :  jo  lui  alacoordé  comne  à  mon  An«.  I^oj^ 

je  deas  de  lui»  que  fe hii <lowieraÎ8  fitisoure  i 

œt  e&c  feioii  mon  pouvoir,  &  que  je  nefe^ 

Dois  auciaw  paix^v^QC  le  papo  que  par  b  muy<n 

èd  roî.   Cette  dédavadoii  ta  dateée  du  mois  de  éf.RM90U^ 

JiHtiet  s  »  03.  9l  accompagnée  de  dix  auot*  ^  '• 

ièml>bbies  t^avtam  des  fdgiieursou  dames.    Le 

roi  réponciit  dooo  aux  légats,  qu'il n'apparte^    ' 

mt  poittt  a»  pape  de  fe  mêler  de^dintronda 

ètM  rois ,  Bc  qu'ils  n'&oiei>«  point  obligez  à  rc-> 

eevoiv  (es  ordtes  on  œ  qui  regar doit  teuw  vaf^ 

&itx. 

L*abbé  de  Cafioaire  a^iaut  fiiit  (f  avoir  au  pa-     i  vi  r  t. 
ee  cette  v^nft  >  îl  écrivît  au  roi  Philippe  UAe     Le  pape 
Wteie,  ou  il  dit  :  nou&  ne  précendon^»  pas  nous  ^*.  .^'^^^•J* 
attvfboer  une  puiflance  indue,  ni  vous  rien  en-  f^pl^i^ 
î»indse  que  Hisvaoa  notre  dey4>ir.    Car  de  quoi  ^/.  ««â^^. 
^oes  aiFons-nous  admeneâé?  De  faire  la  paix  i^iÂ. 
eu  la  trêve,  fimf  le  ibroit  de  l'un  &  do  l'autre, 
Or  quoique  oovs  ne  voulions  pas  diipater  avec 
VMis ,  noi^  ne  vouhms  pas  autorifer  voire  ré^ 
ponfè  par  notre  (ilence.  Ènfiiiie  il  rapporte  pliK 
vuis  paCi^fi.  de  Féoiiteee  pour  montrer  que  • 
)b&s  -  dioA  eâ  v^nu  annoncer  la  paix  ,  Hi 
a  çonunaadé  i  fet  dîtciptes  de  fortir  de  chez 
eaux  qaî  nelecreeeveoieetpas,  ce  qu'il  explî* 
qae  de  rexeomm^micarion ;  pui»  il  ajoât^  :  Per«  Mâuh^  % 
&ane  ne  doute  quHi  ne  nous  a]^anienne  de  )u-r  1 4* 
ger  do  ce  qui  regarde  fe  fàlut ,  ou  la  damnation 
ie  l'âme.   Or  ne  font- ce  pas  de»  œuvnes  dignes 
ibla  damnation étM^lle,de  fomenter  la  difcor^ 
fc,  attaquer  ifes  Cnrétjiens ,  pîlfer  les  pauvfes,. 
répandre  le  £in^  humain  ^  profaner  ks  églifes, 
détruire  les  matfens    religieufes  ï   Bt  enfiiite  « 

Jefas-Chrift  dit  ;  Si  votiic  ftere  a  péché  con-     Mut^. 
tn  vous^  irepeenez-le  feul  à  fyd  y  &  le  rcfte^  x^vm*  i'». 
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îjé  Hi/lûif'e  £cclejtj(jtîqtii7  ' 

1  ^  Voili  que  votre  frerc  le  roi  d'Angleterre'  1^ 

'An.  1103.  plaint  de  vous  ;  il  vous  a  averti  plufîcurs  £ois  en 
particulier,  tant  par  lettres  que  de  vive  voix  ^ 
il  a  emploie  la  médiation  de  plufieurs  (êigncur» 
pour  vous  obliger  a  lui  faire  juflice  :  enfin  il 
vous  a  dénonce  à  Féglifè,  qui  aimant  mieux 
ufèr  avec  vous  de  raSeâion  paternelle  y  que 
d^'autorité  judiciaire ,  vous  a  charitable oieot 
averti  par  Fabbc  de  Caicmairej  de  cefler  de 
faire  tort  à  votre  frcre  ,  &  de  vous  accorder 
avec  lui.  Que  rcfte-t-il  donc  iî  vous  n'écoutex 
pas  réglifc  5  fînon  de  vous  traiter,  nous  le  di-^ 
fons  à  regret  >  comme  un  païen  8c  un  publi- 
cain  ?  Puuque  s'il  faut  choifîr  l'un  ou  Tautre  ^ 
nous  aimons  mieux  vous  déplaire  que  d'oflèn-. 
fer  Dieu  ?  Vous  direz  que  vous  ne  faites  point 
de  tort  au  roi  d'Angleterre ,  il  dira  que  voua 
lui  en  faites  :  que  fcrons-nous  fur  cette  con- 
tellation  >  Manquerons  -  nous  à  rechercher  la 
vérité,  &  après  l'avoir  trouvée  ,  à  procéder 
fuivant  le  commandement  de  Dieu  ?  Ceflferqns- 
nous  de  reprendre  les  méchans ,  &  d'arrêter  le* 
violences  ?  La  lettre  eft  datée  d'Anagni  le  der- 
nier d'Odobre  1203. 
TT.  tp.  167.      Le  pape  écrivit  auffi  au  roi  d'Angleterre  ,  /ut 
ÎJ.  ^'""'  "*  reprelentant  \ts  plaintes  que  le  roi  de  France, 
faifoit  contre  lui ,  particulièrement  de  ce  que 
l'aiant  cité  â  (à  cour  comme  fbn  vafTal ,  il  ne 
«'étoit  jamais  voulu  prefenter,  mais  avoit  tou- 
join's  éludé  par  àts  délais  réitérez  &  àts  fiiitet; 


Ta 'i  '''*  ***  afFedées.  Et  comme  les  évéqucs  de  France  ex- 
/•  No-  cufoientleur  roi ,  &  prioi 

te        -  , 

to  XI.  ccnc^  particulier  &  à  tous  en  général ,  une  lettre  datée 


'Vit.  Il*,  ^ex  ^^^^^^^^^^^^  ^oi ,  &  prioient  le  pape  de  ne  pa» 
ttà dejJdir.  blefler  la  jurifdidion  s  il  ^rività  plufieurs  en 


f'  ^7.         de  Tannée  fuivante  1134.  qui  eft  la  faraeufc 

S^dUt         décretale  IfJonj'tty  où  il  parle  ain/i  :  Perfbimejî^ 

1^  4',  *       -doit  s'imaginer  que  nous  prétendions  troubler 

ou  dimiiiatr  la  JHrifdiaion  Ju  roi  de  France  i 
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Livre  foixMnte'quhzUmil         13 f 
^copias  qu'il  ne  veut  ni  ne  doit  empêcher  la 
notre  :  mais  le  roi  d'Angleterre  Taiant  dcnon*  An.  1*0^ 
ce  àréglife,  fuivant  le  précepte  de  l'évangile  , 
comment  nous  pouvons  nous  dilpenfèr  d'obéir 
à  l'ordre  de  Dieu ,  en  procédant  félon  la  forme 
qu'il  nous  a  prefcrite ,  nous  oui  (bmmes  appel- 
iez au  gouvernement  de  Teglife  universelle  ?  ^ 
Nous  ne  prétendons  pas  juger  du  fief,  dont  le 
jugement  appanient  au  rbi  :  mais  prononcer 
iùr  le  pèche ,  dont  la  correâion  nous  appar- 
tient fans  doute ,  pour  l'exercer,  contre  qui  que 
ce  fôit.  Le  roi  ne  doit  donc  pas  tenir  à  injure 
de  (è  Ibumettre  fur  ce  point  au  jugement  du 
ûint  fiége  j  puifque  Temperaîr  Valentinien  di- 
foit  aux  éveques  de  la  province  de  Milan  :  Eta-  ,  .'^•*  4« 
biiffez  un  évêque  à  qui  nous  puiilions  nous  fbû-^  1^*  '*  ^' 
mettre  &  recevoir  (es  avis  falutaires  quand  nous  yHiett  J^ 
ferons  quelque  faute.    Il  ajoute  la  prétendue  hif,  /ri.  7. 
conlHtution  de  Théodore ,  ou  plutôt  de  Conf-  '•  8 
tantin  touchant  la  jurifdidion  àts  évècincs  ,  ^**P'  '««tvi; 
confirmée  par  Charlemagne ,  &  citée  par  Gra-  ",^  j!"  j^ 
tien  dans  fon  recueil.                                           ^ç.  '    '  ^* 
Nous  ne  nous  appuyons  pas  ,  continue- t-îl ,  é^lmm^m, 
&T  une  conftitution  humaine,  puifque  notre 
puiflance  vient  de  Dîéu  feul.  C'eft  pourquoi  per- 
ibnne  n'ignore  qu'il  ne  foit  de  notre  devoir  de 
,  reprendre  tout  Chrétien  de  tout  péché  mortel, 
&  j'il  méprife  la  corredion ,  le  reprimer  par  la 
ccnfurc  ccclefîaftique.  Et  qu'on  ne  difc  point 
qu'il  faut  en  ufer  autrement  avec  les  rois,  puif- 
qu'il  eft  écrit  :  Vous  jugerez  le  grand  coirimc 
le  petit,  fans  exception  de  perfonnes.  Ornons  pfnKf,i^: 
fbmmes  particulièrement  obligez  d'en  ufer  ainfi 
à  caufê  de l'infraâion  de  la  paix  &  du  ferment., 
puifque  l'une  ^  l'autre  appartient  au  jugement 
•de  l'églife.  Ceft  pourquoi  nous  avons  ordonne                * 
a  notre  légat,  que  fi  le  roi  de  France  ne  fait, 
HOC  paix  ^lide  avec  le  roi  4'A;igIçterre ,  o^ 
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ffjft.  ttilhirt  Stikfj^ht^l 

s'il  nt  Ibnfire  au  moins  que  le  legieifiE  Taf dhe>^ 
ykK«i&o}.  v^qtiede Bourges cotonoimntfômnuiircnieBt de 
lewn  iiffévtnds  ,  ilfNrooedc  fuirant  k! forme  àc 
ià  commiffion.  £c  noi»  rems  ordounDiit  à  roos 
lie  recevoir  (à  fênccace,  8c  la  foire  obfcrver  : 
«fntrement  iio«s  punirons  feretementTotrt  do- 
fbbétâaHoe*  Telle  eft  la  lettred«  pape  a«x  évé- 
^uefi  François. 

Or  fi  ceote  Marine  avoit  fies»  mm  (enkiaent 
le  pape  ^  mais  t«iis  les-é^Râqacs  feroient  les  aH}^- 
tres  de  la  potx  6c  de  la  ^guerre  :  pmâ]ue  toute 
|MÛx  «ft  confirmée  par  ferment ,  6c  todte  guerre 
abjafte  zH  un  grand  pechc.  Ecibus^rétexte  de 
ftrmeut,  ils  auTosencdrok  d'examiner  la  cotidai- 
<e  de  cous  les  officiers  publics ,  ifuifant  fcrvat^ 
au  prince  ;  8c  de  tous  (em*!  Tafianx,  â^  par  coufe* 
•quentdesfie^)  dont  ixMiceibisk  pape  Innoicent 
déclare  qu*il  n'eft  pas  |ugew  Le  fvétexce  du  pei- 
ché  s'étend  encore  plfls  léin,  puiî^u*il  comprend 
^otts  les  critues  psblics  8c  toutes  les  in  juftioeiK 
^rttculieres ,  c'eA^^dire  toute  ia  matière  d» 
jugemens  civils  8c  criminels  :  aîiiffi  tout  ferok 
Aumis  ou  trilHinal  ecdefiaftrque,  ft  il  n*y  autoit 
plus  de  puiflancetemporblie.  Il  fiMt  domccôii^ 
venir  que  les  aueorft^z  de  récrkure  «Menées  ^efli 
ciBtoe  dedretftie^  ne  regalrdent  ({ue  lefbr  imérieu^ 
ÀletributuddelaoïMi^nce,  oàtofftévéqut 
1ÔC  même  tMt  j^tre  antorifé  adr^îtdelieron 
déli«r ,  mais  (èuhsmertt  par  ràp^drt  auxûct^ 
fttens  8c  aux  abtres  bieas  (piritueis. 

L'abbé  de  Caftmakie  trtvdniatni  an  entier  à 

Meaux!  tfttfitptefitoifs-vdyagesimï^N^tfc  ciî  Andew 
ftéigm,  Dh'  terre^  £^fin  ^ïatftxju  Hn'avffUfoicriensiiâlkni- 
cÀc/nc  to.  f,  hin  «m  oôttdle  à  Mtaast ,  rà  après  ^  les  lettres 
tj?^/*  ^  pape  cwtftt'éré  I6ës,  ks'èt*q<ies^Praii« 
«  Tio  txi  ^owdirem,  *qt/t  teïoi  d'Awgfcterre  liV  aya* 
iin€.f.i7.'  f«iac«béï  y  9k  «viôtni  ^«k  4t  ^oS^ictiÊ, 
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f^  ittifUe ,  à  câitfe  des  grands  embaitts  dont  ^■■■■•"^ 

ils  vof  oient  réfilife  Gallicane  menacée  ;  &  de  A  M.  i^oj^; 

^ur  que  raU>e  de  Cafemaife  ne  procédât  ce«- 

fftnêoitk  tti  qualité  ^Icgàt,  îhtppftila^ntaH 

^iipe  ;  'donnait  uti  certain  ternie  à  leur  âppe!» 

^Nb  s'^gagètent  â  p^urfûivrcpârlcbâifer  de 

^ix  ,  etï  frtfemîe  des  tftvoytz  dit  nbi  de  feraft^ 

!C5e  :  enibiïe  ^ire  fi  ({neldu'tin  d'en*  ne  ponrfui- 

f(m  Cas  rafppri  èh  pemmùe  au  rérme  prefcrit^ 

tt  feriJît  ftiï|>èn*  :  eàr  le  îtg^at  ne  Voulut  ttze^<At 

ltftfir:^el^a'âCc$tc»h*tiotts.  Mais  le  pafpe  tJff*. 

pttiû  te é^lêijtaestfcec ferment,  acièuï'pawit 

far  snwïe  fingiiliare  ,  qte  <jtfêl<îues-«n*  d'etit     . 

aftaïïèiw  à  Rortie  potiffoivrc  lètit  appel  âii  nom 

dt  tods.   Ainfi  les  âfâietéques  d^  Stns  8r  et 

&6urg^  tini^nt  an  ttvtttt  prefcrit  àTce  VttHi-^ 

ijties  de  P»i* ,  dt  Meàux ,  de  Châloffs  «c  A^ 

Nevers ,  9c  plùffent^  eedfcffiàfthitits  eoWfidtr»* 

èfc*.   Bsîrtftfcndi^ehtlôffgttm^^  àR^ttité,  ftn$ 

qti'a  vînt  ÇirffoWrtè  àt  la  part  du  roi  li'Afrgte** 

ïHré  :  ^WS  qirtw  ilsiléKilataPefttirti  Wnfîftoiit 

pftbîrc,  cfû'îls  A'âVoiéhtpdfttappfellépoiiréftt* 

ter  te  ittândeifrtWtdwiyiapè,  ltiaisJ)ôWr!'îrfteriêfc 

ffti'iïs  y  iiVrtèttt  jâtatftj^faâd^  qie  Iseaitlfe  d<* 

»nt  roi  Aôît  jttftt.  Quefiiiprtseéttbdéclarar, 

iSdù  k  p2i^  avoit  «icdtè  quelque  foiipçôn  côft* 

ttt  t)&t  ,  as  tffirofeht  d^  &*t^  JpW-gfet  eaitoti&^ 

^oemtfÉt  ;  itiâb  k  p^e  ItiB  tîn  difpenra» 
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rj4  Nijlohe  EeeïeJiMjii^ue: 

'  LJVRE    SOIXÀNTE-SEIZIE'ME. 
'"''~~'""'~"  Ependant  le  pape  Innocent III.  fit 
rcponfe  à  la  lettre  que  le  jeune  em- 
pereur Alexis  lui  avoit  écrite  fur  (on 
rétabliâèment  à  Conftantinople.   Il 
ne  manque  pas  de  relever  la  protêt 
cation  que  faifoit  Alexis  de  fa  foûmiffion  au  (aiat 
fiége ,  &  la  promeffe  d*y  ramener  Tcglife  Orien- 
tale >  s'il  y  eft  fidèle ,  |p  pape  lui  promet  toute 
forte  de  profperité,  mats  s'il  y  manque ,  il  lui 
prédit  qu'il  fuccombera  à  fês  ennemis.  La  lettre 
eft  datée  d'Agnani ,  où  le  pape  vint  fur  larfîn  de 
Septembre  ixoj*  après  avoir  pafTé  tout  l'été! 
thr,  fvfét.  Ferentino.    Car  il  avoit  été  obligé  à  fortir  de 
i*0v.  i«o|.   Rome  pour  éviter  l'indignation  des  Romains  >  3c 
€efiM,  inn,  y  n'y  rentra  qu'au  mois  de  Mars  1*04, 
vî  %i^'  Le  pape  fit  auflîréponfe  à  Boniface  marquîf 

éfp.  Réim°'  ^^  Montferrat,  à  Baiidoiiin  contre  de  Flandres, 
&  aux  autres  feigneurs  croifez  :  mais  il  ne  les 
falua  point  avec  la  benediâion  ordinaire ,  crai- 
gnant qu'ils  ne  furent  retombés  dans  l'excom-* 
munication ,  en  attaquant  G.  P.  contre  fà  défen» 
fe.  Car  on  doutoit  fi  la  promeflc  qu'ils  avoient 
exigé  du  jeune  empereur  touchant  la  réiinioa 
des  Grecs  n'étoit  point  un  prétcxtç  pour  couvrit 
leur  faute.  Nous  çn  jugerons ,  dit  le  pape ,  par  > 
les  effets  3  fi  l'empereur  nous  envoyé  des  lettres 

Î patentes  que  nous  puiflions  garder  9  par  lefquel- 
es  il  con&âe  avoir  prêté  ce  ferment  ;  s'il  en- 
gage le  patriarche  à  envoyer  une  Réputation  /b-^ 
jemnelle  9  par  laquelle  il  reconnoiffe  la  primau- 
té de  réglife  Romaine ,  nous  promette  obéiflan* 
ce  &  nous  demande  le  pallium,  fans  lequel  il  ne 
peut  légitimement  exercer  les  fonâions  patriar- 
cales. Que  fi  l'empereur  refufe  de  le  faire  dès  le 
eommencemcnt  de  foa  règne ,  il  paroitra  qu^ 

vi 


dby  Google 


<lf  ftn  înteiition  ,  ni  la  TÔtre  n'a  érë^fincére  y  ^  •" 

^ac  FOUS  a vcz'à^joôté  ce  Tecend  péché' à  ^elui  que  Ajï. '1204.. 

TOUS  avez  commis  à  Zàra,em=ployant  encore 
contre  des  Chrétiens  les  armes  que  vous  fèm- 
Wicz  avoir  prifes  contre  les  infidèles. 

Mais  la  face  des  afl&ires  a^oit  bien  changé  à  ^^/«'^4r4Q 
G.  P.  U  ^ne  empclrenr  Alexis  eroyant  Ql  puif.  *»•«»••. 
fonce  affermie^  commença  à  mcprîfer  les  ct^oè-- 
iet.  Il  ne  }es  viâtoit  ptus  comme  auparavant, 
il  retard<»it.  lespay'emefts  de  ce  qu'illeurdevoit' 
ierefte,  lésreduifoiivà  ides  {fonces  fonimèi  &  eil« 
£n  à  rien  ;  &  toutefois  pour  les  fati^arre ,  û  avoir 
pris  ja(<|u'aux  va(ès  (àcrez  âc  aux  ornemens  des 
églifes  ,  ce  qui  ravM  rendu  très-odieux  aux; 
Grecs.  Enfin  les  cn^ilèa  cnnu yci  jd©  te*  remiiê«t    j^;^,^^  ^ 
6t  dcûimattyaifcfbi,  lui  déclarèrent  la -guerre,  |  y  y.  b/  '^ 
&  renvoyèrent  défier  lui  &Ifaacfottp?ereî  ju(^ 
qiies  dans  fear  palais.  Ij&i  deibrdres  qu'attira'  nUt,  ii&J 
cette  guerre ,  irritèrent  encore  plus  les  Grecs 
contre  Alexis;  &  un  .autre  Alexis  de  la  famille 
Ducas  9  voulut  profiter  de  Toccafion ,  pour  fô 
faire  lui-même  empereur.  On  favoit  furtiommé     vint.  ^ 
Mourdioufle  »  à  cauiè  de  les  feurcilis  épai^ ,  df  s^o,  l># 
il  eft  plus  couDU  (busoe  nom.    La  révolte  éclai  ;  r 
ta  le  vingt^cinquiéme  de  Janvier  fan  ^712.  in-i 
diâion  fcptiéme  ,  (elon  nous  Tan  1204.  Ce  jout 
ic  peuple  accourut  en  foule  à  fainte  Sophie ,  Se 
obligea  lefenat,  les  évéques  &  les  principaux 
dai  dergé  à  s^y  affembler,  pour  él^e  un  em- 
|>ereur.    On  en  propofa  plufieurs  ,  &  enfin  au 
bout  de  trois  jours  irn  jeune:  homme  nommé 
Nicolas. Canabe  Alt  él&  &  faciré.  L'empereur 
Ilàac  étoit  alors  à  Tagonie^  &  fon  fib  Alexis 
«yanc  appris  la  révolte ,  envoya  çiuerir  le  mar- 
quis Boniface;  8c  refoltttavec  lui  de  faîte  venir 
les  troupes  des  Latins,  pour  chafler ce  nouvel 
Mipcreur.  ,  ,'  .       i-  . 

Alors  Moutchoiifle  .pmfita^t  de  roca»fiQnf& 
T$m  XVI.  G 
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-rendu  maître  des  Danois  armje?:  de  haches  ê^ 

!AJi*u«4»  la  garde  de  rempereui;»^  ks  fit  viâriûro  da^ 

dcuein  d'Alexis  «  puis  coinioeiià  charge  de  pio^ 

taveftiaire ,  ou  maîtres  delagatderobe  $  lui  àott^ 

noit  toutes  les  entrées  ^  il  yÎDt  trouyet  oc  pritir* 

ce  ati  milieu  de  la  nuit ,  de  comme  t^u<  alUrmé 

loi  dit»  c}ue  Tes  paridis^  topii^la  giH'és.Dii^ 

0^  itùkfït  à  la  portea?e$rd€s  mouveftiens  h^ 

tliokx,  T^ulaiH  leiBeicr&e»piêces^.t>arc6qu'îIà 

^r^Qoi^tH  di$   découtnr  fol»  Jntellig^ce  aveë 

|esL«:ins.  Le  jeuaçr  ptiâoe^éfifila^dtdoiâtuiei 

Mourckoiifie  cb  ^^il  y  avôit  à  &trc^   Gêhit-iî 

|#  menr»  daas  la  dbtsm^xé  ff^^H  arok  au  palaisy 

0onim«  pbur l^fautiur )  aiatsauiB't^t ilini met 

.^    ^    .    ]ks  fef^aUx  (M^i  &  te  ^edaAStiiieptiroîa 

.aSreufci*  PuisilpreàdleibrodeqittAsd'éaariaQB 

'  À  }es  aMtres  marqbj^  d^efl^^esreur  >  &  fait  re^ 

.      0efcinoitire,.&  met  eu  priTon le pauVre Nîoola* 

Ganabe  àbaildoiHié  du  peuple  jquii'avoic  éla^ 

MourdKiuAe  efflif  a  par  de«x  fois  d'eilipoifon- 

9er  le  jewit  Alexis  ^  &  n'y  af  atit  pu  réiiffir ,  i| 

^     ,    :     rétf  anélâ  >  après  qlie  fie  snaUMureux  prince  eut 

*  /-      '  |t^  m  mota  Se.  Buît  jêturs ,  ce  qUii  tombe  ià 

^jXiÊ.hmi.  h^^ittiéiiifi  de  Fétriet  i  xQé^  Là  doutibI  eihpéiviir 

. gii^ ,    '  piéJia  qu'Alexis itoit niort jiatttf elfement y içpi» 

pt^nt  ai  être  fort  affiigé^fid  Ibi  fit  faire  des  fùné* 

lïilles  magnifiques  s  mais  1»  venté  ne  pM  deh 

mturpr  cachée. 

.  Sur  cet  éy»ieœene  les  barohs  crbifet  VaC- 
Cbmblerenc  avec  le  di^:  de  Yenifei  les  éyeqne^ 
i»  dergé  de  l'àr«iée  &foeux  qui  avoienéles  «rv 
tiret  ^  pape.  Cedx-^i  declareretit  aux  fetgneiM 
âL  aux  diîtreâ  qloifiez.»  que  celui  quicommet:*- 
«ne  oÀ  tei  nuinttre  n'avôit  ^ott  de  tenir  «sa» 
cnne  tecte.  %c  qnettnis  ceux  qmlereconnoi^ 
^eor  yjétoîeiMt  fts  complkeè  ^  d'autamt  pliÉB 

âu'ils  s'étoient  fouftraits  derobédiencedrRap 
ifM.  CcgIpkm|<wo<ïuattoié  ^lifoiiè  >^  ;^t(^ 
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tot-îfs  ,  q(ïe  îà  gfaétfc  m  'jt«é  ;  fif  ff  Vbilii 
ivcz  ardheiht^hnoiidétoni^i^éfi^Icpa'iij  &lc  Akîu^^ii 
mettre  à  robédi^tjcc  du  âint«égë>  li'dirtgàii 
linerez  f indulgetit!^  àiii  h'6^toùiiiâct<kl 
dée.  Ce  difcouts  èifcdtii''i^à  ài^vèiflëttrehîieHt 
Ici  croife  ,  la  guëJ-fe  s'alrùma  plus  vivement 
Éfttfc  eux  Si  les  Grecs  5  Bc  ife  feiolctteitt  de  fai- 
re léûts  efforts  pôUr  pi-eif df é  G.  P.  Wak  iuria^     ^e/7i#  /l^ 
favint  lès  FVâhçbis  &  Icèl^ertiti^tti  fitcnt  enlemj-  ».  ^i. 
Bîe  ah  ti-aité  p6ùr  Ifc  pi^fegë  de  ïètHr  cônqttêté>      "^^   .    . 
bù  ifs  tépctéTitpMëuTs  Bis  qVilè  oni  eti  vftë         ,  "    '^ 
fhontieur  dcDléli,  dé  W«ife  KbAatrië  «  dfc 
f empire.   Af  rès  avoir  re|lê  réfèdFidn  dcTéAiS- 
jJ^r'eîif ,  ils  ajofîf  ertt  :  te  clergé  de  ^  nia^oÂdcffiè 
ftë  feh  pal;  réWiber'eifr,aurâpotivéifdèrrêèIrf 
regfife  de*  Ûirtté  %tté  &  <f éfiré  le  ^Mà^ 
che;  filé  cr^fgédeBïiijdehiîdhrdîfôaftf^dci 
égfifeiqiri  liiîTtfriiîtëeKfiî?^:   Qum^ 
immeubles  des  églifes,  onlëuè  cfl  dohftièra,8î* 
leur  clergé  dWliÀiMfitt3rH8hncrem^flé?fe+e.     T  '  : 
fie  fera  pafti^e  Coihtèfe  il  a  été  ïeàléf'dni  les  àlr-' 
très  bîeni.    N6a^  féifcftis  fefirVetrt  Jes  n^s  8c  leSP 
adtres  de  démeuitf  lin  aYi  eii,tiéf  ic^cS^  le  diér^ 
nier  î<5ur  dû  pi^èfèht  nioils  de  TVIîi's ,  p^  m^fti^  ' 
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également  le  butin  ;  ^a  part  des  François  fut  efl{^ 

'An,j;.04«  mée  quatre  cens  mille  naar(^  d  argent  (âm  ce  qui 

avoit  été  recellé.   En  ce  pillage  le  commirent 

tous  les  defbrdres ,  qulfont  les  fuites  ordinaires 

de  la  fureur  fit  de  Tavidité  qué^rien  ne  retiens 

f  XiVf#.  b,  I^cs  ^lifcs  ne  furent  pas  épargnées ,  on  foula 

l<8.     '    '  aux  pieds  les  faintes  images ,  on  jetta  les  relique^ 

^  ,     en  des  lieux  immondes,  on  répandit  par  terre  le 

, .  corps  &  lefàng  de  Nôtre-Seigneur,  on  employa 

N  V*#.      les  vafes  fâcrex  à  des  ufages  profanes.  La  ucrée 

9nd*.  table  de  fainte  Sophie  compofée  des  matières  le$ 

Î>lus  précieu(ès  >  avec  un  tel  artifice  qu'elle  étoit 
'admiration  de  tous  lt%  peuples ,  fut  mifè  en 
pièces  &  partagée  comme  le  refte  du  butin  ;  Se 
pour  enlever  les  portes  &  les  baluftres  d'argeQta 
i>n  fit  entrer  des  mulets  jufque^  dans  Iç  hti^^^^ 
re  ,  qu'ils  pr.ofanerent  dç  }ewr^  ordures,  Unç 
feomié  infolente  vint  y  djinfer ,  &  ^'alTeoii:  dan^ 
les  ^çgçs  des  pr,ef  re^. 
>•  3^^«  I>t  C^^  defordres  font  rapportez  par  Nîcetas  xx^ 
teur  Greq,  qui  çtoit  alors  à  C.  P.  &  il  ajoû-f 
t^  :  Voilà  ce  que  vous  avez  fait  vous  qui  pré^? 
tendez  être  (çavans,  ûge^j ,  fidplps  i.  vos  ftr-r 
.  nienstf  amateurs  de  la.vprîtç,  ennemis  des  mé- 
diane ^  plus. Veligieu^f  &  plus  jufi^s  que  nou^ 
;^tres  Grçcs  ,  &  plus  ^xa^^  obfervateurs  des 
préceptes  de  Jefus-CHrift^  Je  dis  plus,  vous 
qui  portçz  la  croix  fur  vos  épaules  ,  &  qui 
avez  fouvent  promis  avec  ferment  de  pafler  par 
Içs  terres  des  Chrétiens  i^ns  y  répandre  de  làng, 
^>  *  pi  vous  détournera  droite  nia  gauche  ;  coramo, 
rn'ayant  priç,  le?  ^r^ès  que  contre  les  Sarrafins, 
'  4^  de  Yous^  apièenir  de  toute  compagnie  de  fem» 
■ii;ie&  pendant  to^t  le  temps  que  vous  portez  la 
croix,  comme  étant  confacre^  à  Diçu.  Vous 
n'êtes  en  effet  que  àçs  difçouireurs ,  qui  cher? 
<:hant  à  venger Içûint Sépulcre,  exercez vo^ 
fjp  furçuT  contçç  Jçfif^  -  Çbri|l ,  &  qui  pcft 


dby  Google 


Livre /os  xMnU'/eiziimel  tj^  . 

laut  la  croix  fiir  Tépaule ,  ne  craignez  pas  de  ;■ 

inertie  la  croix  à  vos  pieds,  pour  prendre  un  peu  An.  i  lo^ 
d'or  ou  d^argent»  Les  Sarrafins^  n'en  ont  pas  uie 
de  ménie ,  ils  ont  traité  vos  conipatriotes  avec 
toute  forte  dliumanité  à  la  t>rire  dejerufàlem.  Ils 
n'ont  point  infulté  aux  femmes  des  Latins ,  ni 
rempli  le  faint  Sépulcre  de  corps  morts  ;  mais  ils  ^ 
ont  permis  à  tous  de  (e  retirer  librement  moyen- 
nant un  léger  tribut  pat  tété,  laiffânt  du  rcfte  à 
chacun  les  biens  dont  il  étoit  en  poiTeifion,  Ccft 
ainfî  que  les  ennemis  de  Jefus-Chrift  ont  traîr 
té  dés  gens  de  différente  religion  ;  ôc  c'eft  ainii 
que  vous  ave 2  traité  des  Chrétiens  d^t  vous 
n'aviez  aucun  fujct  de  vous  plaindre.  Ainfi  par« 
loit  Nicetas. 

Le  butin  que  les  Latins  Ce  crurent  le  plus  per-       rit; 
mis  furent  les  reliques  dont  il  yavoitàC.P,     Relirait 
Une  quantité  prodigieufe,  &  qui  fe  répandirent '"^P*^"^*** 
depuis  dans  les  églifes  d'Occident.    Maïs  il  ne 
fut  pas  facile  d'empêcher  qu'elles  ne  fulfent  pro- 
fanées &  diffipées.   Car  lef  foldats  rompoient   Trsn/I,  5*. 
les  chafTes  &  les  reliquaires ,  pour  prendre  l'or,  MdmMt^c. 
Fargent  &  les  pierreries ,  fans  fc  mettre  en  pei-  S-  M  F/»- 
hc  des  reliques,  hts  feigneurs  l'ayant  appris  en  '^^^•P-.»i4. 
furent  fenlîblement  affligea  i  craignant  que  ces  ^JJ""'^* 
fàcrileges  ne  leur  attiraflcnt  quelque  malheur: 
b'eft  pourquoi  ils  tinrent  confeil ,'  dont  le  rcr 
fultat  fut  que  le  légat  &  les  évéqucs  défendi- 
rent (bus  peine  d'excommunication  que  perfbn- 
hc  retînt  des  reliques  y  enjoignant  de  les  remet-' 
tre  toutes  entre  les  mains  de  Garpier  évêque  dç 
Troycs.  ' 

On  trouva  entre  autri 
cercle  éCargent ,  où  étoi 

mas.    Ccft  un  martyr  il  TUlem, 

iarée  en  Cappadocc  ver  'o.4- f'.jyS.' 

glife  honore  le  dix- fèptîé  Martyr,  Jt; 

rarmée  descroifez  étoit  '7*  ^'^•, 

<5  iîi 
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'  tangfcs  nommé  *GaIoq  de  pampîcrre,  II  fît  fpuf 

An.  110^  fon  pôllîblc  pour  avoir  cette  reîfcjue  ,  parce  quf 
fégiife  de  L^ngrèsensivoitdéjaquelquçs-uné^ 
^u  même  faint  y  qu'elle  rçcpnhoit  pour  fon  pa-^ 
tron  ^  (ou$  ie  nom  de  S.  Marnés  :  niais  Galon^ 
ne  put  f  obtenir  de  révêque  de  Troyçs  ,  car  4 
Vouloit  à  (on  retour  e;n  ÎFrance  donnçr  lui-mêr 
jne  ta  relique  à  l^églifê  de  Langres  ,  dont  il  aî^ 

)mmé  Hilduin. 
,  ptant  mort  à  C.P-^ 
5.  Galon  de  Dam- 
Pierrç  de  Capoue^ 
le  pria  avec  larmes 
itMamés.  Lele^a^ 
afion  dé  faire  plaifî^ 
lierement  pouf  fon 
Y  r  de  peur  q^u'on  njç 

a  au  lojgis  du  défont 
bez  ^iiî  avec  te  re^ 
îr  tpvt  wétcî^tç  ^f 
[uç ,  il  fit  yçnir'pîit^ 

s,quiay?.i^tlMriàT 
%  ,  ^ÇRir^cnr  q^f 
ti^cs.  JLp  tçg^  ejj^ 
:î:çs  4VpÇ  O^m  ^Jf 
-   •  [fa^çaypitf^çl^içir 

^^int,  4p.pt r4bi>4^ 
î£i  fp  profljcf n^en^ 
U  ppu>cejwiqu'u4 
^padope ,  Çc  offiir; 
er  upç  gran^ç  fboi-^ 
tion  de  la  relic^u^  çi^ 
joçiquj&qv^'giïlp^na 
ançrçs  con^rye  ent; 
it  ç vêque  dé  Pym^- 
îj,  cequiret^dgifonf 
/  jnÇn  ayant  eu  occa- 

apporta  f^  reliquei^ 
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iJiÀgtes:  où  il  fut  ceçue  aVec  grtiijeftlem-^ 
.nie  fft  I2p#.  far  léyiqae  'ftobcrc  de  ChàT-  A«,  i404w 
££/!/oii.  L'hiftoire  de  cette  tudSadon  futiécike 
.jseu  deJKmps  après  pat  iiki  )^rétte  de  la  même  „  > 

.  Eair^  Im  neliqoçs  çim  fiàrcne  braiiv^ées  à  C  P.  ^"^^ 
le  dbc  de  Veaifè  obtint  une  pordoo  df  **  "^^  S^'oLjt^ 
-Croix  enchafiee en  or,  qae  Ton  dîfoit êtte <JoI-  ^l  ^/a/^ 
je  que  Conflantin  portok  à  la  guertfe  ;  uoe  fiole  \^^h 
du  iâng  miracitleBx  de  Not9&*Seigiieiir  ;  u  bms 
.de  (àiot  Georce  9  artc  une  p^ie  du  «^  de 
-^Jcaii-Bq3iâ&.  LedocHcariDvûd^tecnvdiai 
i)es  ludiques  â  ¥eni&  ;  iSi  les  fie  nMttt  dans  fà 
idiâ|Kl]c.  l^'epipeDeiir  SaudpiUn  retint  f^t-" 
vcss  lui  la  couronne  de  Hotre- Seigneur^  (k  fciH 
Toïa  éa  Flandres  do  méme'fimg  ntiroculeox  y 
ft  d'autres  reiiqiics  au  roi  de  France.  On  tfouva 
anffi  Je  corps  àt  ûinte  Agashe  ^  dt  fàin^ 
locev  qoeiescmpeseiirs  Bofile  ^  Conftafntih 
flvoicttt  fait  porter  de  Sicile  à  C«  P*  le  «tue 
de  TcaMb  •obtsnf  ;ieicorps  ait  ibidce  Lttcéy  À: 
Tea^ooia  à  Vemfe  an  ofonài{ef%  de  S.  Geoi^e  $ 
ft  on  ikuina  leoorps  de  fiûnte Agathe  à  des  p«» 
le^ôiB  Sioâient.  i>eux  oita^deVei^  f  w^ 
iwecent  ie'  oorpi  4»  pr0nb(te>  km  Sijftieon  ^ 
tîié  Am  oratoire  de  kiiàittte  Vkrge  près^  lakitb 
Sopfaîe^  JtiemiffeatdMt  i^MKÔMfiKf  égiife  du 
nom  de  ce  l^int;.  t  :, 

Le  car<lf nid  iP^dM  de  €a^iiMiië  fégart  pf^otiT 
htt  le  eorps  de  ;)^«ap4tee  (àiat  Aiidfé ,  apporté 
à  C.  P.  àh%  Fan  ^57.  par  les  foins  de  fempereuf 
CoïK^nâuff^  Al^^t«tfr  tk  IttiKe  fe  cardinal  %  ^  <c67 
doima ctfîti^rélff ieàla vilkd^Anfiielâ'én ï^diilç  ^  Vy 
£  patrie  foù  I<aw:ho^éque  Malhki  fon  parent  J^^^*'* '*  ^^ 
woMn  de  Mtt  bâtir  magflifi({aeiii<^  t^^gH^  * 

çatbedrafe.  Le  cardinal  ^clFaire  à  &s  dl^éns  la 
èonfeflion  d«  cave  fous  Tautel  ^  âr  y  ma  le  corps 
tie  Tapôrre  av^c  d'iu(«es  retîqut^  le  huitiétisà 

eiiij 
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Ît4t  Hiftoke  Eecle/lafiique: 

)oût  dt  lAoyixoS.  &  depuis  ce  temps  faînt  Aié^ 
An.iii04.  dré  a  été  le  titulaire  de  cette  églifè&  le  patron 
delaviUed'Aiiialfi. 
Snp.  th.  '   ^f^^}^  abh£î4c.fîa©s  an  îdîoccfc-de  Baflc  i 
m  Txv,]  nJ  3"^  ^f <?"  revenu  à  C.  P.  avec  les  Allemans  croi- 
46.    '        fez,  viat'>  pendaur  lé  pillage  à  uite'égtife  qui 
^Hnth^f.étoitçh  grande  vénération  x^z  les  Grecs,parce 
^  Ot9  i  I  ^^^      ^^^^  ^^  l'empereur  Manuel  y  étoïc  cn- 
^Uf,  r.4>i    ^^^^^^-  On  y  a  voit  apporté  de  tout  le  ouartier 
de  grandes  ibmmes  d'argent  &  de  precieufes 
reliques,  des  églifes  &  des  u^oiiaûeres  voi£ns  f 
r  dans  refperaâce  qu'elles  y  feroient  plus  en  ièii^ 
iïeté  >  ce  que  les  ccoifez  avaient  fçû  avant  la 
-prife  de.  la  ville  jJar  lès  Latins  que  les  Grecs  es 
avoient  cfaaiTez.    Plufîeurs  étant  donc  entrez 
dans  cette  églifè  pour  la  piller,  Tabbé  Martin 
s'avança  dans  un  lieu  plus  fecret ,  oà  il  crut 
-trouver  ce  qu'il  cherchoit«  Il  y  rencontra  na 
vieillard  de  bonne  mine  avec  une  grande  barbe 
blanche,  quil  prit  pour  un  laïque  àcaufede 
ta  différence  de  l'habit)  de^  prêtres  Grecs^&  des 
Latins,  3r  lui  di(  d'un  ton  de  voix  menaçant  : 
Allons,  maudit  vieillard,  montre-moi  les  plus 
prédeufesreliques  que  tu  gardes,autrenient  ù^* 
chc«  que  tit.es  mort*  Le  prêtre:, Grec  efftayé 
par  le  ton  de  ft v^oJx,caril n*eneeiïdoiiî.pa8lcs 
.paroles,  ç^mmmii  pour  l'adoucit  iluiparkc 
en  langage  Franc  dont  il  (ça  voit  un  peuj  -^  Tab* 
iié  ^ui  n'étoit  point :èn  ôolcrc ,  Iw  fit  entendre 
comme  il  put  en  lâ  même  langue  ce  qu^il  défi- 
«roit  de  lui. 
,  Alors  le  Grec  Fay^nt  con/îdêré,.*  jugeant 

^uie  c'étoit  un  rellgkux  §  crut  plusitolcrable  de 
•^  '  lui  CQinâer  des  :reliq^s  que  de Ibsabandoanet 

'^'^  à  des-  iècuKers  qui  les  prdfaneroietït  de-leun 
mait^  ûnglantes  ,  jS(  lui  obvrit  uti  coffre  ferré» 
où  Tabbé  enfonça  les  deux  mains  avec  emprefr 
ibment,  &  emplit  de  ce  qu'il  jugea  plusprér 
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Livre  fciXMnte'feUUmê,  i4J 

àcui  /on  habit  rctrouffé  exprès  ,8c  Ion  cbapc-  An.iio^^, 
Î2ta  en  fit  autant.  Il  Ibi^tit  auffi-tot  de  régîife 
{H>iir  gagner  les  vaiflîsaux  y 8c  fhsamis  qui  eii  ve- 
noient  le  rencontrant  ainfi  chargé  >  lui  deman* 
derent  ce  qu'il  portoit.  Il  leur  répotrdit  d'un  vi- 
ûge  gai  à  fon  ordinaire  :  Nos  affaires  ront  bien, 
k  paffant  promptemenc,  il  vînt  i  fon  vaiiTeau,. 
&  mit  dans  fa  chambra  qui  étoit  propre  fbir 
(acre  butin,  en  attendant  que  le  tumulte  fût  ao*' 
paifë  dans  la  ville.  Il  demeura  trois' jours  furlc^ 
vaifiTeao ,  honorant  ces  reliques  atec  beaucoup' 
de  dévotion  ;  fans  que  perfonne  f^ût  fon  (ècrer 
qu'un  de  fès  deux  chapelains,  &  le  prêtre  Grec, 
qui  les  lui  avoit  données ,  6c  qui  voyant  la  bon* 
té  à,  ù.  libéralité  y  étoit  attaché  à  lui.   t'abbé  ».  xi;* 
Martin  revint  enfuite  à  C.  P.  où  il  pâflâ  tout  ' 
rété,  honorant  ces  reliques  en  (ècrct;  il  s'embar-' 
qoa  vers  la  nativité  de  la  Vierge ,  &  retournant  [ 
en  Paleftine  arriva  à  Acre  le  premier  d'Odobirc.  ; 
n  en  partît  Tannée  fui  vante  le  mardi  avant  le  di-  n.  i;.  t^ 
mancne  des  Rameaux  vingt-neuvième  de  Mars,  * 

arriva  à  Venife  la  veille  de  la  Pentec6te ,  puis  à  i 
Bafle,  8c  enfin  i  fon  monaflere  de  Paris  k^jour^ 
de  la  fiunt  Jean  1105.  Les  rehques  qu'il  âp-* 
porta,  étoicnt  du  lang de N6tre- Seigneur,  dit' 
bois  de  la  vrayc  croix,  des  or  de  faint  Jean-  ' 
Baptiftc,  un  bras  de  faint  Jacques,  8c  graud 
nombre  d'autres. 

Entre  1^  ecclefîafUques  François  qui  s'ctôîent  ^  d«  Cdnge 
croifèx  étoit  Galon  de  Sarton  chanoine  de  (àint  'thfS.fgé» 
Mardn  de  Piquigni ,  fils  de  M tlon  chevalier  fei-  f»  »^^^ 

S  neuf  de  Sarton  village  près  de  Dourlens  au 
iocefê  d'AmienSp   Dans  le  jnUage  deCP.  il  ' 
prit  d'abord  quelques  reliques,  fjavoir  le  chef  '  .  :  1  ;> 
de  ûint  Criftofle  ,  le  bras  de  famt  Eleuthere,  i 

8c  quelques  autres ,  mais  obéiffant  au  ban  qui 
avoit  été  publié ,  il  les  remit  entre  les  mains  * 
de-  Garnier  étcquc  de  Trôy cr  commis  pbitr  l«r  ' 
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#»  1204,  Gçorgc  de  MîMiiçane  ou,  de  Ta^fena^  à  C.P.  ^  I;} 
Yçi^k  dç  J^NaUviié  de  la  Vierge,  fefuro^ç- 
Q;^1C  dans  un  yîeu?c  palais  ^mi-riun^  joigoà^ijt;: 
cette  églii^  V  U  af^piçr  jiijt.  une  fenêtre  bouchée  de^ 
foin  &  de  pierres  >  ou  il  foup^ otvna  qu'il  jr.^vpît: 
desrcliqj^iç^j  &  ei^  çfl^t  il,  trouva  deux  vaics  donf^-: 
l^iin  cpntçnoii;  Iç  <}oigt ,  Feutre  le  bras  dcûlnj^. 
Ocoi^ge  :  t|jais,çr4ignaijt;  d'être  furpris^  il  les,  r^-. 
mie.  Le  knde;?i^iafouUla^ni| plus, avant i^trouvay 
4cux  ba<un&  d'argent  avecteuxs  éti^t*  qu'il  çj»r; 
Dorta>  6ç  cont^ut  parles  infcriptions  ^  q^e  4^cîs^- 
î  un  étoi^  fe  chçt  4e  (aint  George  yèc  dac^srau^ra. 
Içi  chef  d4  ^intiç;^v-Baptij[le. 

f.  li#»  P0U4  les  t];aD4(9r^etplus  façilonem  8^  p^u^ 
fi^licmpot  jj  Çalpn  r<on>p^  les  grai?d^  baffin^  9w'ife 
v.e^dit  5  rcfcrvaAt  (ju^çjcnentles  pJMS  petite  ^y-^^, 
enfernipient ,  8c  où  les  reliques  étoient  ^njçhfiJt^  ^ 
iiees  :.  pujs^  U  s'ei;p,barqu:%  le  dqrniçr  jiû^  ^ 
Sçpt^rab^rç ,  8ç  ari;iYa  à  Venife  çn viron  un  np^xs\ 

1^  ii#i  apjes,.  Ayant  pafl^les  Alpes,  Sfefluy^pljLUîeur**, 
peri^  de.  voleurs.  :  conuif  il  ap^roçljîoit  d'A- 
miens a  ii  fif  ^vcxtir  Piètre  dç  Sacton  îbn  oncle^^ 
t^arioinç  de  la  cathédrale  3^.  qu'il  ^ppotijoit  l^; 
cliçf  ÛMut  Jean,  l^ieire  en  ayant  inftruitr^y^-^r 
qlie,  qui  4^oit  5i.cWd  de,  Ge^bçif^i  qn  i;cfo-~ 
lift  dé  recevoir;  la  ç^Uq^  avec  laijol^njnii^Çon-  - 
Tenabfé ,  ce  qui  Tut  exécuté  le  troîflemç  diifiaiWr 
c^.  dcl'Ay^ 
hre  laof^  jpm 

jb«j|^*  encore  la  mei^ 

toire  en.  ftft.  i 

récit,  de  Gglp. 

#iixi.  tcujicch^çuMi?^ 

V  ««•  "®^^"^*^  ^ 
je  h^ut  du,  frc 

delatér^eilfu 
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JcBis-Chrift,  avec  des  lettres  grcc<jttcs>  qui- 
Abu^DCtit  qiletr'cft  b  ptsécurfeur.  .  Aw.  i\o^»  • 

le  comte  defbnçiresB^udimiiidettnacfii'    Jfiiêrdî 
jJcreW'etivoj^if  ^ilrppc  Augnfte  roî  (fcF^an^ 
flaiitnr$  f efiqmés  trrees  dr la  Hûnte  châpeilè  dt|    * 
grand  pahis  de  C  P/nomméâiors  BoQik>ieoD  ;    * 
rçavoir  ,  un  morcéaa  de  }a  .yrayc  çrôtx  d'un* 
jâcd  de  lonç  :  des  cheveux  de  Jefiwi  -  Chrift 
enfant  ;  une  émne  de  A  couronné  :  du  lingt" 
ionril  fm  envdop{)C  dans  Ucté^c  t  dciSn! 
vétemcDt  <fc  pbufpre  ;  jihe  câte  de  Urtç  dent^ 
de  FapAtrefiittt  Philippe.  IjeroîdonpacesrCîJ 
fiqucs  de  fa  pVôfife  ra^in  i  Henri  abbé  dr  fein^ 
D^nis  à  Paris  ,  le  fcpti^me  de  Juin  i%ip$,   Hçn- 
fï  frère  dercmperçnr  Baadoiiin  ,  envoya  â  Phi*' 
Kppe  marcjuis  dç  Namat  |eqr  troi/Iépje  frère^^ 
un  grand  non^b^^  dcxelicjne^  tirées  delà  njénj^r' 
chapeHfe  du  Bo^icôfejOn.Ncrvefoti  éyêquç  de  Soif- 
fcns ,  donna  piu(îeuri  refîoués  à  (bn  églfe^^ca-^ 
thcdrale  &  à  Tab^a/e  de  Nôtrc-Damfc.  {.•églifè  Cfer.  (?»i*^/f. 
de  Troyeseutlechief  dcfainteHelcint,  fie  une  "••»•  *»•• 
partie  du  chef  de  fainr  Philippe.   L'abbavede  '*®** 
feint  Pantaleon  de  ÇJoIogne  rè^ut  des  rêltcjues 
du  chef  de  fainjt  M^amars,  uppQrtée$  de  e*P.  iveq 
un  grand  f\crmbre  d^aifttés; 

•  AprèshprîftiJe&P.lesc^oîftzrfoniincrértt       iV 
domtc  élcdeurS  tfbnt  chôtfîr  un  empereur ,  ftx    B^audoifinP 
François  &  ifx  Veninens.  les  fix  nommez  poiu»  J^c/pT 
hs  François  étôtenc  toits' prélats  •,  fçavoir,  les  mU  hardi- 
évéqucs  de  Soitfons,  deTroycs,  d*Halberftat,  ».is^.  ^ 
dt  Bethléem  ,  d^Acre,  &  F^bbé  de  liucé.   Us  "•^ 
élurent  Baudouin  comte  de  Handfe$  ,  le  fécond 
dîmandié  d*àprès  Pâcjues;  &  le  fuivafit  c^ui  étoit 
R'dîx-ftpriéme  jour  de  Mai  1104:  rlftit  courortT 
nèfblc^'neSéWfènxk  ftinte  Sophie  f  &r  ptirdès-- 
IJïts  les  tître^  &  les  orncmcas  dçs  empçteuri  • 
6rcc^.    M  éfôit  âgé  de  trente- deux  ans  ,  8c  n'ei?' 
itgia*  gucres  (^k-  dtui.  '-  teman^uis  Bonifiaèci;? 

G  vt 


dby  Google 


14 f  Hi/toire  IccîeJtafiiqUê. 

qui  après  lui  écoit  le  plus  diûingué  <!c^l>aroii9 
AN.ixo4.,croifez,  eut  poux  Ton  partage  k  rpjàume  de 

Tlieflâlonique. 
Ceflét  inm.  L'empereur  Baudoiiin  écrivît  ime  Tçttre  ait 
•f. 91.  Vil!  pape  Innocent >  où  il  fè qualifie  ibn chevalier» 
^l>»fi-  if  1  •  à  après  avoir  raconte  la  mauraile  foi  du  jeune 
mp  Jtdin.  Alexis  y  l'ufurpation  de  Mourchoufle,  la  prife  de 
104.  «.^,  Qp^  ç^^  clcâion  &  fon  couronnement ,'  il  ajou- 
tée :  Il  $y  trouva  pJuficurshabitansdeiaterre 
(âinte  tant  ecclefiafti^acs  que  militaires  ,  qui 
Êiifbient  éclater  leur  loye  au-delTusde  tous  le& 
autres  1^  8c  difoient  qu  op  avoitretidu  a  Dieu  un 
&rvice  plus  Ji^réable  9  que  è  on  avoic  repri» 
Jerufalem  ;  puifque  CP.  eft  à  prefent  dévoilée 
a  régli(c  Romaine  &  à  la  terre  fàinte ,  après 
avoir  été  fi  long-temp^  une  fî  puiBànte  adver- 
faire  de  Tune,  âç  de  fautre.  Car  c'eil  elle  qui  a 
fait  fouvenc  avèclesinfi4eles  defuneftesalÛan-' 
ces ,  &  les  a  foutenus  en  leur  fournilTant  des 
armes ,  des  vaiifeaux  &  des  vivres  :  au  contraire 
,  toutes  les  nations  Latines  f^avent  comment  elle 
a  traité  les  croifez.  C'efi  cette  ville  qui  en  haine 
du  fàint  fiége  >  pouvoit  à  jpeioe  entendre  le  nom 
du  prince  des  apôtres ,  ce  n'accordoit  pas  une 
feule  egiffè  chez  les  Grées,  à  celui  qui  a  re^i^ 
du  feigneur  la  primauté  ikr  toutes  les  é^liésl 
Ceft  elle  qui  n*jhonoroit  Jefus  -  Chrift  que, 
par  des  images ,  &  qui  entre  les  cérémonies  la-^ 
crileges  qu'elle  avoir  inventées ,  au  mépris  de» 
écritures ,  ofoit  lé  plus  fouvent  réitérer  le  bap- 
tême. Cefi  elle  qui  nommoit  tous  les  Latins  des 
chiens  &  non  des  hommes  >  &  fe  f^ifoit  prefque 
un  mérite  de  répandre  leur  fang.  Leurs  moines 
ne  leur  impofbient  aucune  pénitence  pour  ce 
fu/et  ;  car  ces  moines ,  quoique  laïques ,  avoieat 
au  mépris  des  prêtres  ,  toute  fautorité  de  lier  & 
de  délier.  Ce  font  ces  crimes  &  une  infinité 
d'autres  que  la  juâiee  divine  a  punis  par  nitre 
jniniûere. 
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Livre  foitsnte-feix^îime,  i'4f 

jf^rès  avoir  loiié  la  bonté ,  la  fertilité  &  la  ' 
;  beauté  du  p aïs  nouvellement  conquis ,  il  ajoute:  Ah«  i*^>4* 
.  Noas  vous  prions  donc  inftaniment  4'cxcitci  les 
.  liabitans  d'Occident ,  nobles  ou  non  ,  de  toute  .    ^ 

•  condition  &  de  tout  (èxe ,  à  venir  prendre  pof- 
fèffion  des  vraies  richcflcs  temporelles  &  cter^ 
nelles  >  en  leur  propoûnt  l'indulgence,  fngagez 
en  particulier  les  eccle/iailiques  &  \qs  religienap 
de  quelque  inflitut  que  ce  foit ,  d*y  exciter  k 
.peuple  par  leurs  prédications,  &  de  venir  eux- 
mêmes  â  grandes  troupes  en  ces  lieux  ù  agré^ 
blés  &  fi  abondans.  11  feroit  auffidc  la  gloire  de 
Dieu,  delà  votre  &  de  l'utilité  de  rêglife,  fî 
vous  convoauiez  un  concile  général  à  C.  P.  qui 
a  été  honorée  de  plufleurs  ;inciens  conciles  ;  & 
fi  vous  rautorifîez  par  votre  préfeoce  ;  auffi-bieo 
avons- nous  appris  que  vous  avez  déjà  invité  la 
Grèce  rebelle  à  un  concile  ^  pour  la  ramei\er  4 
l'unité.  En  voici  le  temps  fa^vorablç  î  Souvenezr 
vous  de  vos  fâints  pi^deceiTeurs  Jean  y  Agapit^ 
Léon  &  les  autres  qui  ont  vifîté  en  perlônne  l'é- 
glife  de  C.  P.  &  fi  ceux  qui  di/ènt  Tavoir  lu  da;>8 
vos  archives,  ne  nous  trompent  pas,  vous  trou- 
verez qu'ils  y  font  venus  pour  dps  caufcs  biea 
moins  importantes.  Il  finit  en  r^dapt  témoi*  Gtâef,  mh. 
snage  à  la  bonne  conduit^  du  clergé  de  la  croir  '  ^^J*  *f^' 
Bdc,  8c  recommandant  au  pape  Te  duc  flebri  J,  ^^™ 
Dandole  8c  les  Vénitiens.  Cette  lettre  de i*em-  iHuhèfnett, 

rTCur  Baudoiiin  étoit  circulaire,  &  fut  envoïéc  4.  f,  178. 
Adolphe  archevêque  de  Cologne,  &  en  gêner 
rai  à  tous  lt%  fidelçs ,,  en  retranchant  ç^  qui  re- 
gardoic  particulieremeint  le  pape. 

Le  pape  Innocent  répondit  à  Tjempereur  BaU'^  ▼n.  ep.  rf|, 
doiiin  par  une  lettre  datée  de  Ronxe  le  feptiéme  ^'  '^''''»* 
de  Novembre,  où  il  dit,  qu'aiant  reçu  fâ  lettre,  ^^®^'  ^* 
il  s'eft  ré  joiii  àts  merveilles  que  Dieu  a  opérées 
pour  fa  gloire  &  pour  l'utilité  du  fàint  fiégc.  H 
promet  de  donnertous  fts  Cs^im  point  ^ç^crvex 
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140  nifi^in  tetUfiafiiqUei 

Se  augrtient«r  la  dignité  <iu  nouvel  empjei^ût; 

•AN.i.ao4..Enfiïi  il  Texhortc  à  maintenir  Ttiglife  Grecédc 

[  ihU.  epift,^^  l'empire  de  C.  P.  dans  robéï0ance  del'ég^ 

#f4*  Jtoniaine*  Le  treizième  du  riiémém^fif  il  éérU 

-vit  aux  évéques ,  aux  abbez  &  à  toiHl  le  clergé 

roroifé  quiétoit  à  C.  P.  les  exhortant  à  travailler 

à  la  réunion  des  Grecs.  Et  comme  kuf  princi- 

uaie  erreur  regardoit  la  proceflSon  du  ùint  £f- 

-pritj  ils^étead  fur  cette  matière,  fie  inftflè  fur 

-cet  argument  :  que  fi  le  faint  Efprit  ne  ptoéo- 

-Joit  pas  du  Fils ,  û  Taimeroit  moins  qu'il  aime 

le  Perê  dont  il  procède ,  éc  en  (croit  moins  aimé: 

ce  qui  ne  conviendroit  pas  à  Tégalité  parfaite', 

i/^V'^W    ^^ doit  étreentreles perfonnes  divines.  P^r  une 

^*''  '  '    autre  lettre ,  il  leur  recommande  d'établir  des 

clercs  Latins  ^ns  k$  égHfes  de  C.  P.  abandon^ 

liées'parleis  Grecs,  pour  y  faiJhs  lefèrrice,  â: 

en  €onfei*ver  les  lîfen»';  &  de  s'aflemblàr  to^s» 

Joupélireim  'patriarche,  qui  fera  confirmé  par  * 
*  pape  ou  par  fts  légats.  • 
L'çmjpereur  Baudouin  ensvpïa  fa  lettre  â^  pa-- 
pe  par  frère  Barroque  qui  avoit  été  maître  des 
inairofts  du  temple  en  Lonitbaf  die  j  &  le  chargea  : 
<^  grands  préTens  pour  le  pape  ,  devoir  unç  ef- 
'   «arboHcle  qui -avoh  coûte  mîHe  marcs  d'argent ,, 
lin  anneau  piécieux>  cinq  ptccesde  Âmit,  ma 
'.  .  tlpès-beàtt  tapis  po^r  oprter  «n  autel  ^  &  ppwl^ 
temple  deux  images  Grecêjtfes  en  émaii ,  Tune 
de  trois  marcs  d'or ,  &  l'âuirç  de  àtx  marcs  d'arv 
gcnt,  avec  de  ta  vraie  croi« ,  phifetiri  prerres 

d'argent.  B^noi-- 
londan^  la  Mt]»- 
r^Genc$>vc.c 
:ous  ces  prêtons 
rpape  que  pour' 
yfi  qu'il  pût  fai-- 
_  it  de  là  part^d»»^* 
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Vvn  fêixnnu-fiiziinU:  tt^f 

fuie  leur^  du  p^pc  datée  4u  quatrième  de  No- 
wmt^ç  5  par  l^ii^Ut  il  ordonne  aux  Génois  d'o-  An»  1x044^ 
Aiigcr  ces  citoïens  à  refiittter  ce  qu*ik  ont  pris , 
^ooftiiX  Teuc  que  Faichçvéqqe  evcoaimtinie  ces 
iFoJeun  H  mette  la  viUe  en  interdir.-  ^ 

Cepten'dantles  Vénitiens  qui  étoient  en  Grèce  '    V. 
#nvojiçr0it  des  députez  au  légat  Pierre  de  Ca*  ^*8*'f  «* 
ypuë  3  ppur  dcfvxnder  enfin  l'afaiolution  des         ***** 
cenfures  qu'ils  avoient  encotzniçs  à  la  priiè  de    ^'fi^  ^*^ 
2ara;.  Il  leur  earccia  fes  lettres  pat  ht  mfotier  **  ^^ 
^  Nicofie  en  Chiprc ,  &  loiur  fit  donner  Tabfi)- 
lutîon  après  avoir  reçu  le  fernaent  félon  la  forme 
de  FéglUe  >  (Quoiqu'ils  n'éuflent  encore  Eiit  au- 
cune ia^i$£aâsQn.  Mais  le  légat  aimoit  mieux  les^ 
confènrer  imparfaits ,  que  ks  perdre  tout-àrfair, 
vu  pai:ti»ilieremenc  qu'il  cn^gnoitqu'ikne  gâ* 
ta0entle&a^tre$. 

PtenpedeCafouëavoit  pafi^enBaleflîneap     ^«f.  ^ 
l^b  d'Âvcil  dei'aaaée  précédente  110 j»  naais  ^^J^'J^ 
Jkuidomn  dcvienu  empereur  de  Ç.  P.  le  pijia  pat  ^^^^  ^^ 
(bs  euYojez  âf  par  &s  leuces  de  venir  en  Grèce  >.  ' 
tegler  par  l'autoeité  èa  pape  le&  affi^ines  ecck? 
frmiqucs.  Le  légat  Soffiied  ne  Toufatt  pas  dcf 
sœurer  eo  Paleftine  ùam  fon  collègue  :  ainfi 
après  avoir  fait  avec  les  Sarrafins  ^me  tiéve  de 
i»  ans ,  ik  "tinrent  enfèmhk  à^  C.  r.  3c  kitffK^ 
fuivis  d'une./!  grande  multtrnde  de.  clercs  &  ^ 
laïques ,  que  preiquei^ous  les  Latins  tant  natureb 
(|u'étrangers ,  abatulonnecent  la  Paleâine  pour 
pafler  en  Gcecei  Ce  ^e  le  pape,  trouva  loit 
mauvais.  quaHd  il  Fappcie. 

.  Le  légat  So£Bred  fit  peu  de  fijont  à'  C.  P.  A     Sup.  U9I 
pafla  à  Theâalonique ,  où  il  demeura  quelque  v^xy^n.^x* 
temps  avic  ^marquis  Bontf^ce,  puis  si letourna 
à  Rome.  U  avoit  été  él\^  patriaricke  de  Jeruâ^  Çtfia  n,  Ui 
lèm^  &  on  avoir  envoie  des  députer  àKome, 
pour'  obtenir  la  confirmation    du  pape  &  le 
lydjyjuflm  jLepdfMa-aïaft  <téU|bori>jnaAda^qt4^ 
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ïf3  Bifiûfrs  Ecelejlafiîquè, 

~  roopcrfuadit,  û  l'on  pouvoir,  aupégat  f  accepter 

An.  1x04.  Je  patriarchat ,  mais  qu'on  ne  l'y  contraignît  pasi 
/Se  il  enrôla  le  pallitmi  à  Fatttre  cardinal,  c*en-à* 
<lire  à  Pierre  de  Capouë ,  pour  k  lui  donner  s'il 
acceptoit.  Maïs  Sofired  ne  voulut  point  confen- 
tir  â  fon  éleâion ,  &  obtint  que  Ton  en  fie  une 
nouvelle.  Tous  convinrent  d'élire  Albert  évé^ue 
de  Vercetl,  homme  diftingtié  par  les  mœurs ,  Hl 
fcience  &  fa  répmation» 
Vl.  II  étoit  né  d'une  famille  noble  dans  le  dioce(e 

Albert  pa-  de  Parme ,  &  aïant  été  dès  l'enfance  deftiaé 
Vè?ufiîcm    ^^^  *««5««  5  ^  apprit  les  arts  libéraux  &  les  loix  ï 
jeru  a  cm.  ç„Cyjjç y  g^tra  dans  le  monaftere  de  fainte  Croix 
j^»f4  dp,  ^ç  Mortare  chef  d'une  congrégation  de  chanoi* 
^  '  /0.  9.  "^  réguliers,  où  ils'inftruifit  dans  la  loidivi->- 
f.  1^9  <T.  "^>  &  fit  tant  de  progrès  qu'il^n  fut  élâ  prieur. 
éip,  VghtlL  Depuis  il  fut  élu  éveque  de  Bobio  ;  mais  avane 
ItM.^.té.^.  qac  d'être  ficré,  il  fut  pofïulé  pour  ïégKfe  de 
1  ^*îo8<*'  Vcrceilj'dontil  fiot ordonné  évcque  en  u84, 
'''  *      *'  &la  gourema  près  de  vingt  ans,  avec  grande 
yitM\c,  li  édification.  Quand  il  eut  été  élu  patriarche  de 
f»  77»«       Jerulàlem,  on  envoïa pour  l'emmener  des  dé- 
putez ,  dont  le  chef  etoit  Rainier  Florentin  , 
'  qui  avoir  été  prieur  du  faânt  fepulcre ,  &  l'étoit 
alors  de  Joppé.  Il  obtint  le  coufentementdu  pa- 
pe, avec  une  lettre  pour  Albert  datée  du  dix- 
Ce^é  inn.  ftuitiéme   Février  1104,  ou  il  dit  r  Le  prieur 
••  9^»         Se  les  chanoines  du  fàint  ièpulcre  ibnt  venus  de- 
vant nous  >  &  nous  ont  repfefenté  que  le  légac 
Sofited  n'aïant  pu  être  perfiiadé  de  confentir  i 
fon  éleâion ,  ils  fe  font  afiemblez ,  6c  vous  ont 
élu  unanimement  ^pour  patriarche.  A  quoi  le 
roi  de  Jcrufàlem  8c  le  patriarche  ont  confentî  j 
&  nous  ont  fupplié  parleurs  lettres ,  non- Seule- 
ment de  vous  induire  >  mais  de  vous  c^ntrain-^ 
dre  à  confèntir  i  cette  éleâion.  Les  deux  car^ 
dinaux  légats  Soffred  6c  Pierre  nous  ont  écrit 
,  }a  taéme  ç^oft  -^  6c  j)uc  conuqç  Jcf  éféquc». 
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fuffiragans  de  Je^ublcm  prétendoient  avoir  voix 

dans  réleâion  ,  ce  qui  leur  étoit  contefté  parAH-^^-Q^i 

lepneor  &  les  chanoines^  du  falnt  Sépulcre  :  ils 

font  enfin  convenus  de  deux  peribnnes  â  qui 

ils  00c  remis  tout  leur  droite  &  qui  vous  ont 

nomnié. 

Le  refie  de  la  lettre  efi  emploie  à  pp'ftiader  à, 
Albert  d'accepter  cette  dignité ,  nonobAant  tous 
les  travaux  >  les^  difScultez  &  les  périls  qui  y 
étoient  alors  attachez.  Ne  dites  pas,  lui  dit  k 
pape,  que  ton  vocrs^pelle  :au  gouvernement 
d'un  diocele ,  dont  vous  ne  pouvez  maintenant 
prendre  pofleffion  ;  parce  que.  les  ennemis  en 
occupent  prefque  toute  Tétenduë  :  vous  en 
avez  une  partie  ,  Se  vous  avez  proprement 
cette  églife.  Car  elle  ne  confifle  pas  dans  les 
lieux,  mais  dans  les  perfonnes,  &  cesperfou'* 
ncs  vous  demandent ,  afin  que  vous  travailliez 
.a  recouvrer  les  faints  lieux.  Or  quoique  vous 
.  nous  foïez  fort  nécefTaire  en  Lombardie ,  couh- 
me  un  prélat  à  qui  nous  confions  Hîrcment 
nos  pouvoirs  dans  les  aâàires  difficiles ,  toute-  / 

fois  la  preifante  néceflité  non*fèuIement  de  Té- 
glifè  de  Jerufalem ,  mais  de  tout  TOrient ,  nous 
oblige  à  nous  faire  une  êfpece  de  violence., 
pour  vous  exhorter  êc  vous  conjurer  d'accepter 
cette  éleâion.  Craignez  de  réfîfier  à  la  volonté 
de  Dieu  ;  8c  que  fi  a  votre  refus  on  niettoit  à 
cette  place  une  perfonne  indigne,  il  n'y  eût  fii- 
iet  de  vous  fimputer  £t  ne  craignez  point  de 
ne  pas  réiiffir  :  Dieu  réçompenfe  le  travail  plu- 
tôt que  les  fuccès.  Ne  nous  obligez  pas- ^  ufer 
d'une  plus  grande  feverité  pour  vous  foire  obéir 
à  nos  ordres  S  &  ne  prétendez  pas  vous  préva*  _  v 
loir  de  l'exemple  du  cardinal  Soffred,  peut- 
être  a-  t'il  TçhxCé ,  de  peur  qu'étant  fur  les  lieux  , 
il  ne  parût  avoir  procure  lui  -  même  fa  pro- 
(Do^ion  &  avoir  agi  par  intérêt ,  en  ,s'oppp(ànt 
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oomme  it  a  ^^k  vigoureufemene  ^  \i^  nominatif 
▲n«  1x04.  <|^liii  fùjet  indigne^ 

Gefid.  ïnm      Albert  fe  rcncik  à  l^orch»c  fi  j>f elfetiC  du  pap^y 
g.  g^.       '  il  vim  à  Rome,  ftit  tramfcrc  àii  patéi*rchat  de 
▼11      *7?   J^**^*^"*  >  reçutk  pttlIfuHi  &  la*  légation  en  Pâ- 
lôi!'  ^!     leftine  pour  quatre  ans  :  comme  le  pape  le  té- 
'Ughell,  p.    moigna  aux  prélats  &  à  tous  les  fidèles  du  paît 
10^4-  (T     par  une  lettre  du  ftiziéme  Juin  de  Tannée  iui' 
Mf.  XdmM  yante  ii^ç.  qui  fut  la  prcteiere  deLothairc  foç- 
VthclLl',   €e*5«f  d*AlJ>ert  dan»  l'-CYéché  de  Verceil:  & 
iito.  *        après  Ta  voir  inftallc ,  Albert  s'en^^rqtta  à  ^û- 
nes  5  &  pafl'a  en  Syrien 
Vlî.      '    AvantkprifedeC.P.Iechapelain  Jean  j.qnK 
i,  Sl*i^^  *}*  ïc  Pî^pc  a^ok  envoie  en  Bulgarie  Pannée  précc-^ 
iiuUaric      «'^'^c»  revint  à  Rome  accompagné   de  Blaifef 
•*"  '     évêque  de  Brandizubcf e  5  avec  pne  patente  do 
Cefid  inM»  ,QJ  Joannice ,  par  laquelle  il  reconnoit  qoe  fi» 
**  Sup  liv.   prcdeccflfeurs  Simeon  ,  Pierre  &  Samuel  ont  rc- 
Lxxv.  If.  '   Çu  du  fiint  fiége  de  Rome  la  couronne  irope-* 
5*-  riale ,  &  les  patriarches  leur  dignité  5  fif  en  con- 

^»  ».  70.  (equence  ,  il  déclare  qu'il  veut  ^recevoir  fa  coih» 
ronne  du  pape  Innocent  III.  &  qu'il  accorderai 
la  facnké  d'exercer  ks  fondions  pattiarch^Ics 
i  celui  que  le  pape  aura  éca|>n  patriarche  en 
fa  ville  de  Trinove.  Il  prontct  de  rit  jainais  ffe 
départir  de  Tobc'iflSnce  de  Féglife  Romaine'^ 
&  d*7  fe&mettre  toutes  I^s  Verres  qu'il  pour^ 
conquérir,  foit  fur  les  Clipétîcns,  fbit  fur  îé* 
-  oaïens.  La  patente  é toit  Icellée  d'une  bulk  d'or 
%L  datée  de  l'an  ^  n.  indiftion  fèptiéme,  qui  cft 
l'an  1104.  ou  plutôt  la  fin  de  1205.  félon  le  ^t 
ét^  Grecs ,  qui  comméneent  leur  année  au  mç^ 
de  Septembre. 
f^  „,  ^j/  Le  pape  écouta  favorab(craent 'les  (TeoaanJçs 
'  que  lui  fit  Tévéque  Blaife  ati  nojm  du  roi  fan 
jhakre  i  &  après  une  mûre  délibération  y  il  r(ï- 
fofut  de  lût  donner  le  titre  Bc  les  ornemcns  ^ 
fe  roïauté^  Il  lui  cavoïa  Léon ,  prêtre  cardina 
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i^u  tîtrc  Je  feinte  Croix ,  pour  le  ûcrct  en  fon 

nom,  &  le  chargea  «d'une  bulle  >  oi  acres  avoir  An-ixo^ 

Tçlcvé  iDagmficjuemeQC  la  dignité  8c  Tautorité 

^u  faim  fîégc,  il  dit  :  Voulant  pourroir  aux  Bul-  ^'**  '^'^'  *• 

gares  8c  ^ux  Valaques  tant  pour  le  fpiciluel  que  ^{of.^^l^ 

pour  le  temporel  >  &  nous  confiant  en  Tautorité        "  * 

de  celui    qui  lacra  David  par  la  main  de  Sa-r 

muel  s  nous  vous  établi0bns  leur  roi  par  le  mi- 

niftere  du  cardinal  Lco^  notre  légat.  Nous  vou» 

envoions  le  fceptre  8(,  h  couronne  >  qu'il  vou» 

donnera  de  notre  part  >  en  prenant  votre  ferment 

que  vous  &  vos  fujcts  demeurerez  dans  Tobéifr 

unce  de  Téglife  Romaine.  Nous  vous  donnons 

aufli  pouvoir  de  battre  monnaie ,  à  la  prière  de 

févêqiie  que  vous  nous  avet  envoie.  Nous  ac« 

^rdons  à  Tarchev^ue  rfc  Trinovc ,  le  privilège 

4&  la  primatic  fur  les  terres  de  votre  obéiïTan- 

çç  î  liji  A:  fes  fucceflcurs  couronneront  les  vô* 

^es  ^  8ç  tous  le$  métropolitains  de  Bulgarie  8^ 

Jfc  Val%'quip  leur  fçront  fournis.  La  bulle  efl  dar 

5 et  (f  ^pagni  le  vingt-quatrième  de  Février  in- 
[iàio.n  ^ptiéme  ^  la  feptiéme  année  du  ponti£- 
fU  d'Indécent  Tan  x»of.  c'cft-à-dire ,  a  notre 
^ij^^e  x^o4  p^rce  q^^'iU  commen^oient  Tan- 
nfe  f^  vi^^t-cinquxémc  de  Mars.  Le  pape  cnr 
Voi^  fvm  ^  Joactnice  un  étendart  oifné  d'uof» 


^o;i^  ^  4ç  deux  clefs ,  dont  l'une  ^gnifie  la  di(« 
çreçîoi? ,  f  atffifçupuiflf^PjCc,  fuivant  ftxptiçatioi| 
q^'il  en  donnje. 

Comme  les  ^^vcs  ûifoi^a?  h  rit  GnÇx  ^'  **•''•• 
Bs  n*ufoient'  point  d'on^ioiii  non  plu^  qu^eux  ^^'^jj*'^^*' 
4^n^rordinftipi|dcfipi#tç^îû.4pévêques:ç'e{t  ^^  ^  \  * 


cmeBlaile,  pArjcaneveaa.  -...^..-^  ^ ».  r   si 

^x^ufçesf vaques.  Il  écrivît  Oit  ça  fu jet  au  ^^^^  ^^* 
nouveau  prinut  de  Bulgarie  une  grande  kttr^  Tu.'ep!  Jl 
4o&t  e^  tirée  I4  içct^t^Q  Çhm  vtniffer^  ai  où  il  étf^R.  '9^^ 
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If 4  îliftoire  tccîefi^fli^Mil 

^'  ■  '    **     dit ,  que  Ponétion  facerdotale  vient  du  pr^<;epté 
*An»I204.  divin  &  l'exemple  des  apôtres.     Car,  conti* 
nuë-til  5  Anacict  Grec  a  origine  ,  qui  fut  or-^ 
donné  prêtre  par  fâint  Pierre ,  dit  que  les  cvé- 
ques  à  leur  ordination  doivent  être  oints ,  liii- 
yant  Tufàgc  des  apôtres  &  de  Moïiè  :  parce  que 
toutç  fànâifîcation  conilfle  dans  le  faint  E/prit , 
dont  la  vertu  invifîble  efl  mêlée  au  faint  chrême^ 
lAnéul.  ef.i.  Ces  paroles  font  tirées  de  la  féconde  lettre  attri- 
c.  I  Fénùf,  buée  au  pape  faint  Anaclet  entre  les  fauffes  dé- 
m  AnM.      çretales  5  &  ce  que  le  pape  Innocent  ajoute, 
qu' Anaclet  fut  ordonné  par  faint  Pierre  >cft  tiré 
dit  pontifical  attribué  à  fâint  Damafe  ,  qui  tCt 
hîêrm^  ibid.  gùercs  plus  d'autorité.  Ot  on  ne  trouve  point 
t.  z/      *  dans  Téglife  Romaine  de  veftige  de  Fondioa 
des  évcques  avant  faint  Léon  >  8c  Fonâion  dei 
prêtres  y  étoit  encore  inconnue  du  temps  de 
Nicolas  I.  Innocent  III.  s'étend  dans  fa  decre- 
taie  fur  toutes  les  ondions  des  évêques  &  dea 
prêtres  à  leur  ordination ,  des  nouveaux  bapti-* 
(êz,  de  la  confirmation ,  des  malades,  des  vafèt 
facrez,  des  autels  &  des  églifes;  &  en  explique 
les  myfleres  par  des  paffages  de  l'écriture  prit 
en  des  fèns  figurez.  En  ordonnant  au  primat  46 
Bulgarie  de  recevoir  l'onâion ,  &  la  donner  en- 
fuite  aux  évêques  qui  la  donneront  iux  prêtres  » 
&  de  faire  obferver  à  l'avenir  cette  cérémonie 
dans  l'ordination  ,  il  ajoute  :  Nous  vous  en- 
voionsparlç  cardinal  Léon  lesornemens  pon- 
tificaux ,  même  le  bâton  paftoral ,  quoique  le 
,     ,         pape  ne  s'en  fcrvc  point. 
VïHt         ^c  I^g^f  Léon  paffant  par  la  Hongrie ,  fut  d'a- 
Diffcfcnd  bord  très-bien  reçu  par  le  roi  André  II.  qui  y 
iu   pape     régnait  depuis  trois  ani  >  èc  par  les  feîeneurs  tant 
SfBonitie  ^^clcfiafliques  que  fecuUcrs.  André ïe  fit  même 
^  *  '  accompagner  jufques  à  la  frontière  de  fon  roïau- 
mc  fur  le  bord  du  Danube ,  qui  fèparoît  la  Hon* 
.V.    .  •      .  gric  de  la  Bulgarie.  Mais  un  jour  après  le  légat 
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Livre  fit xante-fetziime:  if  f 

^tçttt  içs  cnvoiez  du  roi  de  Hongrie  qui  Pcin-  *  .  T^ 
péchèrent  de  patfer  outre;  voulant  qu'il  tcrmi-  '^^•^^^4- 
iiit  auparavant  les  différends  entre  les  deux  rois 
de  Hongrie  &  de  Bulgarie,  Le  légat  ra^refenta, 
qu'il  y  auroit  une  efpece  de  fimonie  d^e  rece- 
voir Joannicc  /à  fe  réiinir  à  Téglifê  ,  que  (bus 
condition  de  traiter  d'un  intérêt  temporel  ;  8c 
que  }ufque$  à  ce  qu'il  le  fut  fournis  au  pape  >.Ie 
ïegat  n'a  voit  aucun  pouvoir  fur  lui.  Sur  ce  rc-. 
fus ,  le  légat  fut  retenu  dans  un  château  avec, 
févéque  Bulgare  qui  l'accompagnoit ,  &  on  les 
traita  très- durement. 

Le  pape  s'en  étant  plaint:  aii  roî  de  Hongrle'^C'^/'^,  n .  7Ci 
ce  prince  lui  envoia  un  gentilhomme  avec  des 
lettres  ,  où  il  faifoit  Ces  excufes  &  expofoit  (ês^ 
griefs  contre  Joannicc.  A  quoi  le  pape  répon-, 
dit  entre   autres   chofcs  :  Vous  dites  que  de 
droit  il  n'eit  feigheur  d'aucune  terre ,  quoiqu'il' 
poiTede  depujs  un  temps  quelque  partie  de  votre 
roïaume  &  d'un  autre,  qu'il  a  ufîirpce  :  c'eft' 
pourquoi  vous  Vous  étonnez ,  oue  nous  voulions 
couronner  votre  ennemi  iî  déclaré^  fans  vous, 
en  avoir  donné  part.  Permettez- nous  de  vous 
dire  que  vous  n'êtes  pas  fî  bien  informé  de  la  vé- 
rité.  Car  il  y  a  eu  anciennement  plufîeurs  rois  ^.  n.  7«; 
de  fuite  en  Bulgarie  couronnez  pat  rautorité  du 
faint  fîégc,  comme  Pierre  &  Samuel  ;  mais  les 
Grecs  aiant  prévalu  ,  les  Bulgares  ont  perdu 
la  dignité  roïale  >  8c  ont  été  contraints  à,  fubir 
le  joug  de  Fempcrcur  de  C.  P.  jufqu'à  ce  que 
depuis  peu  Pierre  &  /oannîcé  de  fa  race  des  rois 
précedens,  ont  recouvré  l'héritage  de  leurs  pè- 
res. Nous  ne  nions  pas  que  Joannice  n'ait  peut- 
être  ufurpé  quelques  terrés  d'autrui;  iiiaisnoiti 
ne  prétendons  le  couronner  que  pour  les  fiennes:: 
nous  vpulons  qu'il  fafle  reflitution  des  uCutr 
pauons  ^  8c  qu'on  )a  lui  fafie  :  quand  il  nous  de^, 
ipaadera  de  vo|is  faire  rendre  juâice  i  l'un  ft. 
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à  l'autre:  Et  nous  n*avdns  pas  dû  croîf é  ^u'if  fui 
An.  1104.  votre  plus  cruel  ennemi ,  voiaht  que  vous  aviez 
iccordé  le  paifage  libre  à  nos  envoïcz  pour  aller 
i  lui ,  &4px  Hens  pouir  venir  à  nous.  Ec  ehrultë  : 
Vous  tiouè  priez  de  noiis  déiîfter  dé  ce  cou- 
ronnement ,  ou  du  moins  de  le  différer  jufques 
à  ce  que  notre  légat  vouspuîiTé  accorder  cnleiii- 
Wc:  mais  c6nfîdere2;  que  le  légat  aïànt  fait  utt 
long  (ejour  cri  votre  roïaunie  où  il  a  reçu  de 
grands  honneurs ,  il  feroit  CuCpéét  à  votrç  âdv,cr- 
wif c ,  s'il  n'avoit  été  reçu  de  même  chez  IuL 
Confîderez  encore  ce  que  vous  diriez ,  fi  nous 
▼oulions  empêcher  que  votre  fils  fût  couronné 
rbi  'y  &  comptez  que  nous  regarderons  dé  même 
Votre  oppoution  au  couronnement  dé  vôtre  Bh 
fpîrituel ,  qîie  nous  recevons  comnierënfant  pro- 
digue après  un  long  éçairemenr. 

Le  roi  die  Hongrie  (e  plâignoit  qu'au  bout  de 
«leiix  ans  le  pape  n'avoit  pas  encoi-e  fait  juftice 
de  ceux  qui  lui  àvoieht  pris  Zara  contre  la  foi 
des  traitez  fur  laquelle  il  fe  repolôit  ;  d'où  il 
conclu  oit  que  s'il  laifibit  couronner  Joannice 
avant  que  leurs  différends  fuflcnt  terminez ,  Té- 
glife  Romaine  ne  lui  en  feroit  jamais  de  Jufiice. 
Sup.  lit,»  l-c  pape  répond  ;  Vous  devez  Icavoir  que  nous 
i^ty*  ».  4?.  avons  excommunié  la  fiotte  dès  Vénifieps  &  Tar*- 
inée  Fran<çoî(ç ,  pour  la  déftrudibri  de  Zarâ  :  que 
I.és  feigncurs  Fi 
(plutioh ,  ne  Ti 
(plemn^lléhieil 
les  Vénitiens  n' 
Ititibn  3  nous  a^ 
che  5  qui  étôit 
^l'avons  renvoie  confus.  ,. 

Le  roi  d'Hongrie  fiit  aHai-mé  de  la  menace 
que  le  pape  (êmbloit  faire  d'enipechér  le  cou- 
wnncieéntde  foh  fils>  car  il  avôit  fait  affem- 
)«cf  une  cour  Ibfcmiiëllc^pbiir  faire  couronner 
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Livre  fofXjmti^feUiim^^»  H^ 

eç  £k  Hommé  Bêla  IV.  &  encore  çnftot*  Crai-  "S?? 
goâat  Àonp  qu^  le  pape  n^  mît  obflacle^  ilper-  An.^ixo^^ 
mit  iu  légatt  îCeon  de  paiSer  en  Bulgarie  $  &  ce  ^,  n,  ||, 
prélat  arriva  à  Tfinove  le  quinzième  d'Oâobre* 
Le  (èptieme  de  Novembre  il  fàcra  le  patriarche 
Baâle  qui  le  mémejour  donna  Tonâion  facrée 
au^  deux  métropoluaw  &  aux  autres  évéques;;^  .       •  ^ 
•6c  le  légat  leur  donda  à  toas  des  mittes ,  &  aux' 
iqétropolicains  le  pallium.  Le  lendemain  htii^       :      .    ^ 
tiéoae  du  liiêine  mois  fête  de  iàint  Michel  fèloti 
les  Grecs  »  le  légat  couronna.  J'oannijce  roi  des  - 
Biilgares  ér  des  Valaqttes  ,  ^  fe  retira  le  quin-r . 
ziéme  dé  Novembre  »  avec  des  lettres  dd  roi 
&  du  patriarche»  Le  roi  dit  au  pape  dans  la  £en-  à»  n.  S^ 
oe  :  Le  cardinal  Léon  dira  à  votre  /^inteté  >  qui 
a  nûToD  du  Hongi'ois  ou  <le  moi  >  Se  je  ja^prie  ! 
de  lui  écrire,  qu'il  ie retire  de- mon  xoiaumej 
carame  î«  ne  pr^teos  point  attaque^  Je  Hen  : 
mais  en  cas  qu'il  m'attaque  j  &  que  Dieu  nie  • 
donne  l'avanta^ ,  ne  vous  en  prenez  pas  à  moi^ 
Je  vous  prie  aufli  d'écrire  iaux  Latins  qui  ont  pris> 
C  P»  de  neone  point  infther  :  ou  ne  trouvez 
pas  mauvais  queiemb  défendes  Je  vous  exivoïe 
deux  jeunes  ^eufans  ^  9^0  que  vous  leur  faf&z  - 
affttnàre  les  Icttries  iatinès*»  &  que  vous  nous^ 
les  renvoies  enfiiit^  :  .çu  n|9us  n'avons,  point  ici  ; 
de  gramnaairien'  qui{>ûi^  nom  traduire  vos' 
lertfes.  .  -v 

tLn  fSfc  Inimceat-  âjc^rda  auifija  dignité     p^îZ".^^ 
rçïak  àPriraiflasy-tr^nriémeduc  de  Bohême. ^^j  dcBo* 
li^itit^^)çntre.^îi|t^o^r4éw^jQrtc  le  titre  de  hcmc. 
foi  j  ffa^otf  yj!?ati<fes  .vingtième ^ttç  couronné   ^^^  g  j^. 
par  reHip^éreur-jkeijriiv*  ei^  jo^é,  ^Ladiflas  <.  jj.'       ^ 
M  Frideric  ts  e^  itçS,.  mais  depuis  ^rimdlas  x.^  14, 
la.  dtgMé  roïaio  a.  tqto|Qurs  duré  en  Bohême,  ^'^^f  •  ''^« 
Ce-pHni;fi  dânsfcidiviflon  qui  regnqi^ en  Alie-J^*  ^ib^Vu 
m4^iie  ,  r^îyit  ;  d^rf)§rd  ie  parti  de  Philippe  de  ^/„  ^ J 
$uzubç  qui  pour  fe  raitAdber  day^l^d^  i  l»èi 


dby  Google 


donna  àt  (a  main  la  couronne  roïale  â  MaYen-^* 
AN.  1x04.  ce  ©n  119  9'  «n^is  cnfuite  Primiflas  s'étanc 
brouillé  avec  lui ,  ic  déclara  pour  Otton  de 
Saxe  ;  &  c'eft  ce  qui  porta  le  pape  à  lui  con- 
firmer le  titre  de  roi  ,  par  une  bulle  donnée  à 
Rome  le  dix- neuvième  d'Avril  i  z  o  4.  où  il 
tiî.  ip,  41,  ^(  .  Quoiqu'avant  votre  promotion  il  y  ait 
u»  vTT     ^'^  pluiîeurs  rois  en  Bohême,  ils  n'ont  toute-  ' 
*  *  '^*  fbis  jamais  pu  obtenir  àçs  papes  nos  prédecef^  - 
iêurs  de  leur  en  donner  le  titre  dans  leurs  lettres.  ^ 
Nous  avons  foivi  leurs  traces  :  condderant  de 

Î>lus  que  vous  vous  étiez  hit  couronner  jparPhi- 
ippc  duc  de  Stiaubc,  qui  n*étoît  pas lat-méme 
*-  couronné  légitimement.  Mais  puilqu'écoutant 

nos  avis  ,  vous  Taver  quitté  pour  vous  atta- 
cher à  Otton  roi  des  Romams ,  &  qu'il  vous  ^ 
reconnoît  pour  roi  :  nous  voulons  déformais  à 
fa  prière  vous  tenir  potir  tel ,  à  condition  que 
vous  ferez  reconrioiflant  de  cette  grâce ,  &  que 
^  vous  vous  ferez  couronner  au  plutôt  par  |e  roi 
Ottom 
vit.  f^.  f  1.      Primiflas  avoît  prié  le  pape  d'ériger  une  mc- 
^f,  Réum.     tropole  dans  la  Bohême  >  trop  éloignée    de 
»•  5ï«  Maience  dont  elle  dépcîndoit  5  &  îc  roi  de  Hon- 

grie y  avoit  joint  fa  recommandation.  Maïs  le 
pape  s'en  excufâ  fur  ce  que  TafFaire  demandoiç 
une  grande  délibération  ,  pour  connoître  la  né- 
ccffité  &  la  volonté  de  l'églifc  ,  où  on  de-» 
r    voit  mettre  le  ût%t  de  Farchevéque ,  &  fi  Ton 
pouvoir  lui  donner  en  Bohême  ^!s  fuffragans.  ' 
.        Enfin  qu'il  falloît  cortfulter  Tégîîfe  de  Maien- 
ce ,  pour  ne  pas  nuirfc  â  l'archev^ue  Sige*  ' 
froi ,  que  le  pape  foûtenoit  ;  &  ne  pas  augmen- 
ter  contre  lui  haine  du  clergé  ôr  de  la  ville, 
in},  n.  9p  Ceft  que  Maïence  attachée  au  parti  de  Philip-» 
pe  de  Suaube  reconnoifibiç  Leopold  pour  ar-» 
.^    chevéque.  La  lettre  du  pape  cft  du  vingt-ttnîé- 
1BC'  d*Avrîlt         w  :    ,^ 
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tivrefêixMnte'ftiziime*  t$f   " 

Pierre  II.  roi  d'Arragon  fît  plus  que  ces  deux   .  ^ 

/rinces,  puifqu'il  vint  en  pcrfonne  à  Rome  fe  An.^zc^, 
faire  couronner  par  le  pape  Innocent  III.   Il    n^^j  ^.j^,, 
€*embarqua  en  Provence  fur  cinq  galères  &  vint  ragon  cou- 
a  Gènes  :  puis  il  arriva  le  huitième  de  Novem-  ronné  pat 
bre  IZ04.  à  une  ijfle  entre  Porto  &  Oflie ,  aine-  ^%PJ?*'    , 
liant  avec  lui  Farchevêquc  d'Arles  ,  le  prévôt  ^'"f/o.T* 
de  Maguelone&  plufîéurs  autres  ecclefiafèiqnes  jf,yjî,  ^/V* 
diftinguez  par  leur  nobleffeât  leur  capacité  :  il  <i, 
amena  auffi  plu/ieu^s  fcigneurs.  Le  pape  lui  en-    vi  n  tpifim 
yoysi  près  de  àtviX  cens  tant  chevaux  de  fclte  |[j%^"jj^ 
que  bétes  de  charge  ,   ponr  Tamenet  à  faint  tio4.'».7f! 
Pierre,  &  envoya  au  devant  de  lui  quelques  car-  Gtjld  inn* 
dinaitx  ,  le  fenateur  de  Rome  &  pluHèurs  autres  n.  i  to. 
nobles  ;  ^  le  fit  loeer  honorablement  à  ûint    ^'**^'/*L 
Pierre,  dans  la  mailon des  chanoines.  Letroi*  *•♦•  ^*•5^ 
fiéme  jour  fête  de  faint  Martin  y  lie  pape  ac* 
compagne  Ac%  évéques,  des  prêtres  $r  àcs  dia^ 
cres  cardinaux,  du  primlcier  &  des  chantres; 
du  fenateur ,  des  juOiciers,  àts  juges,  des  avocats  ' 
&  des  fcriniaires ,  avec  pluiieurs  nobles ,  &  un 
grand  peuple,  fe  rendit  à  Téglife  de  faint  Pan- 
crace, où  il  fit  donner  au  roi  Tondion  facrée 
pat  Pierre  évêquc  dé  Porto,  &  lui*méme  le  cou- 
ronna  de  fa  main  ;  lui  donnant  tous  les ome- 
mens  royaux ,  fçavoir,  le  manteau ,  la  tunique, 
le  fceptre ,  la  pomme,  la  couronne  &  la  mitre. 

Il  lui  fit  faire  ferment  d*ctre  toujours  fidèle 
&  obéiflant  au  pape  lui  &  Ton  royaume ,  de  déi>* 
fendre  la  foi  catholique  5c  combattre  There-  •  * 
fie,  de  confèrver  la  liberté  &  l'immunité  des 
églifès.  Le  roi  revint  enfiiite  avec  le  pape  à 
fcglifê  de  faint  Pierre ,  où  il  mit  fbn  fceptre  & 
(à  çourpni^  fur  l'autel  5  il  reçut  de  la  main  du 

t>ape  répée  de  chevalier,  &  mirfur  l'autel  une  -- 
ettré  patente  par  laquelle  il  offîroit  fbn  royaume 
au  faint  fiege ,  &  le  lui  rendoit  tributaire ,  s'o^ 
tligeant  à  lui  paycf  tous  les  aA&deuxceni  cin^. 
Jêmi  XVI.  H 
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Aii.i%o^'  venue  des  Arabes.,  autrement  nommée  Maho- 

;(emutins.  Le  pape  fit  ensuite  recentre  le  roi  à 

iàint  Paul ,  où  il  trouva  Tes  galères  prêtes  de  s*eia 

retourna  chez  lui* 

îmUi         ^^  ^*^  ièigneurs  Bu  le'  peuple  d'Ârragon 

.    '      '     firent  de  grandes  plaintes  de  ce  qu*ilavoit  rendit 

^- ^;a  j^^  tributaire  fon  royaume  qui  ctoit  libre.  Deii^c 

0ip.  Rmin^  *  ans  après  le  p;^e  accojrdaauroijpierrequefcs 

>.f ,M*  fiiçeeffiburs  fib  puiTent  faire  couroniier  i  Sarr^ 


f^^^hk*  -S^^  P*'  fardievêquiC  dcTvragone;  la  bulje 
'/M  <!♦.   ^^  jij  dîx-fçpticoie  de  Juin  i?.oiô.  Les  anciens 


rois  d'Arragon  ne  (èfairoientpointcouroiuier9 
mais  quand  i^  fe  manoient  ou  avoient  atteint 

J*âge  de  vingt^çinq 'ans^  09  les  faifoit  chcv^- 
iers,  &  alors  ils  pt^oiQutlenomJeroi.   Qs 
iut  Piprie  IL  qui  s'av^fa^  Ip  premier  de  iê£ûi^ 
jàarer. 
^^       .^  Dans  le  ofieniQ  temps  le  pape  Ii3tnocentfon«U 
liôpitaî  da :^  ^^  dépensun  hâpital  pour  les  malades  &  pouf 
6  Erprîc  jl   Its  pauvres  prè^  régUlè  de  fai  nte  Marie  en  Saxç, 
Ham^.        ^jiiofi  nommée  parce  qu'ellç  étoit  dans  la  rujit 
f      w//*^  Saxons  àRomç  près  de;  ûint  Pierre,   Orjl 

^2w/?!  vi/.  >^^  ^*^^  mctttipn  dD.çette  rue  ^h  le  temps  du  papç 
f.  17^.  *  Léon  IV.  au  milieu  du  neuvième  iiécle.  Le  pape 
X-  tp.  If  9.  Innocenit  établit  en  ce  nouvel  Hôpital  laftation 
r*.  ch^^t*  ioleouieil^  du  diuaanche  apçès  rpîftave  de  TEpif 
Mdrtyr^i\  P^^^y  où  Ton  porteroit  enproceflîonlefaint 
fdnv.  f.  Suaire  de  N4Îti:e-Seigneur,c'eA-à-dirc,ri«iaga 
«^»a  de fà  face  peintefi^  un  linge  1  &  nomm^eàutr^ 

ment  la  Véronique, ,  &  l^pape  y  devoit  Btire  na 
.  fermon  pour  exciter  aux  crayt es  de  mifîçricordes 
,dont  il  donaeroit  Texempte  par  les  aumânjcs 
,  qu'il  difiribueroit  le  même  jour» 
ikK.  r«».      ??"'^  ^®f^"^  Ç^*  hôpital  le  papey  ^aMît  de* 
Hl.i9^p.f<r  relfgieux  de  la  même  obfèrvaace  que  oeux  ^ç 
Thopûal  du  Saine  -  Ëlprit^  établi  depuis  peu:i 

.jjdowpellipr.B^  hfRmi9kQuk<vd^fk^i^tMftfi'%' 
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lAfnurftrc  ;  ^  auquel  le  p:^e  ;rvoit3éja  ac-'« 
cordé  la  coDfirinatioQ  de  ion  ordi^e  ,  fr  <ks  AH«xae4. 
màSoM  <^'û  aFott^en  érmfs  lieux  >  doat  me 
^ic  à  Rome  Bpèeat  «omoe  il  parok  par  4ittx 
balles  du  mois  de  Mai-ii^S.  l.t^9if^tuÀt0U  t.tf'^Lpg 
liÂpital  deMoutp^dlkr  à  celui  qu'à  fofkieiR^-  rr* 
mc^  iâos  toutefois  lelbtifiramàlajuniciiôidn 
4le  révéquedeMaguetene.  lin'y  anna^  Âk*i, 
•qpi'Hn  fiml  maltise  pour^'iia  t8c  faucK  h^ciâ;    ^     ■ 
nais  il  ièra  élu  par  l«5  Aères  des  ^deûam^ibûr 
de  RooieiltdeMoacpriliar;  Monobfbm  oettc 
«ûofi  leB-â^eves.  de  Rodie  n^^ttr^yctcfGt  dk  ^- 
teurs  o«colIeâeursd*auBiâné8qu*enItaûe,  ^n 
Sicile ,  en  Aogleterre  &en  Hongrie,  ic  ceux  de 
Montpellier  par  tout  ailleurs.    Le  pape  leur  ac- 
«ocde-lesfrîviiegesdcs  autres  hdlpîtaâefs ,  p«t- 
ticnlieveiftent  fexempeiofldcs  ditn^es,  pour  de 
^ils  :Cidtivent  de  le^rs  mains,  ouàl^tffsdl- 
fNens  :  dt  la  buUe  eft  dactée  de  Rtmieledix^ha^ 
dénié  dejinattajj..  Fiiâpital  de  Ron^pf kdtf- 
pois  le  nom  du  S.  Efprity  comme  celui  del^ont^ 
pellier;  CcmèslamortdeGniquiaToitfoIwié 
ce  dernier  9  fe  pape  ordonna  en  iioS.  qive  l'Mk 
kal  de  Rome  feroit  le  ditf  dc*tottt  Tordre*    - 
Les  Albigeois   &  lec  Va«fd<^  continnéienc   .•XlT.'v 
dfnifeâep  ta-pvormce  de  N^urbonne fèfttenus  pat  f^^MC  m 
les fèigfienrsdn  pays, etitre autres j^af^Raimond  if^P^ 
IV.  comte  deToulouiè,  8c  R»moivd  Roger  V. 
comte  de'Foix.  Pourkscombattrelepapeln-     n^/  ^j., 
nocent  donna  fam^ttté  de  (es  légats  à  Pierre  de  MAT/,  i^'ï^i  . 
Caftclnj»  i8tà  Raoël  mbines  dé  Tabbaie  dePont^  f •  'Ti  <•  "  ^ 
IvoideordredeCffteaûxaRfdioisefedeNarbone.^  l  * 

Fient  «not  «pie- d'être  moitié  avoît  été  archi^ 
diacre  de  Magifçlone,*&  le  pape  l'avoitemployé 
4è»4ofS  «U'da^  al&ires  importantes  :  Raoul  por-^   f^^^  mi 
têitle  titre  de  maître ,  ce  qui  montre  qu'il  etoît  Mh.  'c!iT^ 
tecommsmdable  par  fa  dodrine.  Les  deux  légats 
nonw  iToôIottfr  w  étoi»  le^n de  rhereSe^. 
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tH  Bi/lâki  EctUJiajiiqutl 

ft  vpiilu^ent  perfuader  aux  habitans  fl*eit  cfaaâêt 
An^UÇH».  les  hcrai^es^  Après  avoir  employé  injtcifesDcor 
lies  raifons ,  Os  le»  ébranlèrent  paillaioramtQ, ks 
mena^nt  de  TinitignâtioitdeftprmGcs  3c  du  pil- 
lage de  leurs  biens.  Le&  Tbuloarains  abjurèrent 
donc  rherefie,  &  promirent  de  cbafler  les  he- 
tdtel,  9m.  retiques.  Uaôeparlequel  ils  jurèrent  de  garder 
Us  ro»'.  ir.  la  foi"  catholique  âos  préjudice  de  leurs  ufages 
t.f.f.%i€.   Se  de  leurs  libettct»  eft  daté  du  mois  de  Mat» 
l%op  aviadt  Pâques  I  qûiei^i»04*  Mais  ils  ne 

f;^diMrent  pnslong^temps  letiriènneiit)  &los 
eretiques^recommencereiK  àteiiir  de  oûtt  leurs 
.  affemblées  àTouloufe. 
«  9tU,a  A       ^®  P^P^  joignit  à  la  même  légation  Arnaud 
abbé  de  Cifteaux;  &  par  une  lettre  du  vingt- 
neuvième  Mai  de  la  méoie  année  ixo4.adref> 
fée  à  lui  &  auxdeuxmoineS)  il  leur  donne  un 
plein-pouvoir  dans  les  provinces  d*Aix^  d*Ar»- 
Jes  6c  deN[asbonne  »  &  daas^le^  dioc^lës  voifins 
iafe<fèez  d'hctede.   En  même  temps  il  écrivit  au 
roi  Philippe  Augufie  de  donner  lecours  aux  le- 
f^s  i  d'employer  fes  armes  contre  les  hérétiques 
indociles,  Se  de  conâlquer  les  biens  dçs  feieneurs 
&  d^s  bourgeois  qui  les  t>rotegeroiet\t ,  oiujie 
^r9Mn.    les  ch^eroient  p^s  decheseux*  Il  chargea  ea 
>ta4£ip>  5>.  particulier  les  légats  d*informér  des  pubtâ 
it^n.yi  j  qn»ii  avoir  remues  contre  l-arohevécjiie  de  Nar- 
Hi^hiâ'y    ^onne.  C'étoit  Bcrenger  auparavant  abbé,  pui^ 
HiTpi.     '  évéque  de  Lerida.   Il  leur  donna  commilTion  de 
X^ij^.  vifîtçr  régliiê  de  Viviers;  Se  approuva  la  pro^ 
\^  . ,  cedure  qu  ils  ayoient  faite  contre  rév.éque,  juC> 
ques  à  le  dépoi^ ,  Se  ençonfequeûce  permit  aa 
chapitre  4e  faire  une  nouyelle  IIe^ion4  Gnil^ 
laume  d^.Roquefel  éyéfue  dejBeziers,  refu& 
.    d*aller  avec  les  légats  a^tnonefier  de  la  part  da 
pape  le  comte  de  Touloufe ,  de  chailerlesliero^ 
tiques;  Se  étant  enfuite  prié  d'admonefter  auâilet 
fionfuls  de  Bezieçs ,  d>bjurçf  ihuc6^  Se  de  iéf 
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îenitt  réglilc  :  non  feulement  il  nélc  fit  pas,  - 

mus  il  empêcha.  Enfûite  les  legais  lui  a^ant  An.  1^04. 
enjoint  en  prefènce  de  fon  cierge ,  d'cxcommu- 
iiier  lesconitils,  s'ils  n'abjuroientrhere/ie  dans 
no  certain  Jour  ,  il  le  promit  &  ne  l'exécuta 
point.  Ceit  pourquoi  les  légats  Pierre  6c  Raoul 
le  (îilpeadirent  de  fes  fonâions  épifcopales juf* 
ques  à  ce  qu'il  (èprefèntât  au  pape ,  défendant 
cependant  au  clergé  de  Beziers  de  lui  obéir-,  8c 
le  pape  comnUt  l'évcque  d'Agde  &  l'abbé  de 
fiant  Pons ,  pour  procéder  contre  l'évcque  de 
Beziers ,  &  faire  exécuter  tous  les  mandemcns 
des  légats. 

L'évcque  de  Touloufè  étoît  Raimond  dçRa-  Ch.  (Saitt. 
baftens  auparavant   archidiacre    d'Agen  ,  qui  j*  ^•''• 
aroit  fuccedé  à  Fulcran ,  mort  vers^l'an  uor.  cluCt'iff. 
Raimond  entra  dans  ce  fîege  par  (îmohie ,  &  y  «,.g^i\ 
reçut  pendant  les  trois  ans  de  fon  pontificat  dans 
one  grande  pauvreté  j  ayant  été  obligé  d'enga- 
ger à  (es  créanciers  (es  fermes  &  (es  châteaux, 
pour  (bûtenir  des  procès  &  des  guerres  contre 
tm  de  fès  vaffaux.    Le  pape  chargea  les  trois  le-    ç.  Per  in* 
jçats  ,   l'abbé  de  Cifteaux  8c  les  deux  moines  ^^fif-  P-^^* 
Pierre  &  Raoul ,  d'informer  de  l'état  de  Tévê-  '''''  '^^  ^''* 
que,  &  du  dioceè  de  Touloufè ,  &  Féledion  de 
Raimond  fut  caflee  ;  8c  comme  Ma!l:aron  chan- 
celier de  la  même  églife  ,  fe^  trou  voit  complice 
<ie  la  fimonie ,  il  fut  privé  de  la  prévoté  dé  Tou- 
loufè y  pour  laquelle  il  avoit  été  élu. 

Raimond  de  Rabadens  ayant  donc  été  dépofô 
ont  élut  évêque  de  Toulou(e  Foulques  abbé  du 
Toroncc  ,  ordre  de  Oiseaux  au  diocefe  de  Fre- 
yu.  II  étoft  né  à  Marfeille  d'un  riche  marchand  Cdtel,  4: 
de  Gènes  qui  f'y  étoit  établi.  11  s'appliqua  en  (a  ;».89x. 
jeiraeAc  â  faire  des  poëfies  amoureufès  ^  8i  eut 
de  la  réputation  entre  les  poètes  Provençaux,  - 

(bus  le  nom  de  Fouquet  de  Marfeille  :  mais  s'é-  trl^mfo'^ 
tant  coov^erti  9  U  fe  rendit  moine  i  Grandie)*  i^m.  t.àM 

H  iij 
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1*4  H^âir^  MicUfiâlHque, 

^^  '  vc ,  d'oi  il  î\x%  tiré  pour  erre  abbc  du  Toroiief* 

An.  1x04.  Leleeat  Pierre  de  Caftelnau  croit  a»  lit  malade^ 
€.  de  Pêd,  quand  il  apprit  féledioit  de  Foulques  ^ur  Té* 
lêii9,  €,7^  véché  de  Tooloufb  :  mais  à  cette  heureufe  nou- 
velle f  il  leva  les  mains  au  ciel  &  rendit  grâces  à^ 
Dieu  3  d'avoir  donné  un  telpafieur  à  cette  égU- 
&»  Foulques  en  prit  po&flion  le  jour  de  fointe 
Ajpthe  cinquième  de  Février  Taititos.  avaac 
Pâques  y  c*eft-  à-  dire  11^6,  auquel  jouréto^c 
le  dimanche  delaSeptuagefîme.  Le  nouvel  évê- 
que  prêcha  Ton  peuple  fur  réyan^ik  de  la  femeiv- 
ce  5  qu'on  lit  en  ce  jour  &  qu'il  appliqua  à  (on 
Btiiniftere.  A  fbn  entrée  à  répifcopat,  il  ne  trou-* 
va  rien  à  recevoir  que  quatre-vingt-ièize  fous 
Touloufains.    II  avoit  amené  quatre  mutées, 

3u'il  étoit  obligé  de  faire  abreuver  (f  eau  de  puit» 
ans  fa  maifbn  :  n*ofânt  les  envoyer  à  la  rivière  > 
de  peur  des  créanciers  qui  le  pourfuivoient  de* 
vant  les  capitouls.  Il  tint  le  uégt  de  ToutouTe 
vingt- cinq  ans. 
Le^piiBc       Quelque  tems  après  que  l'empereur  Baudouis 
•Pf  roove     ^'  ^^^^  ^°  pape  pour  lui  donner  part  de  la^pri- 
la  pcife  de  ^  de  C.  P.  il  lui  envoya  le  traité  Eût  entre  les 
C  P.  Franpis  Se  les  Vénitiens  avant  la  conquête ,  lui 

^p,  Inm.  en  demandant  la  confirmation  ;  attendu  que  leur 
Jt!j*.*ittî!  ^^^^"'*  '"^  ^^^  neceflâire,  tant  pour  aâefmir 
g».,/  Ton  empire  que  pour  recourir  la  terre  fainte.  Le 

imp,  «.I.      duc  de  Venife  Henri  Dandole,  envoy;^  d^  loir 
Jhid,  ipif.  côté  demander  la  même  confirmation  ,  par  une 
^•*»  lettre  t  ou  il  s^excuTe  aufli  de  h  prife  de  21a- 

ra  >  fur  ce  que  les  croifez  quin'acconpliiTent 
poin^  kior  vœu  Se  u&rpentle  bien  d'autrui ,  ne 
doivent  pas  être  fous  la  proteâion  du  (aiitt  fiége. 
Ce  qui  regarde  le  roi  de  Hongrie* 
^^Wft*  Le  pape  trouvoit  dans  ce  traité  plufieurs 
claufès  illicites ,  entre  autres  celles  qui  regar- 
doient  \ts  églifès  Se  le  clergé  :  il  confiderpit 
ettçpte  les  cruncs  qui  s  écoieac  commk  à  la  pri* 
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ta  (ie  C.  P*  &  la  défenfe  qn'il  ayoit  faite  aiix 
cnuièz  d'atuquer  les  terres  des  Chrétiens^  (înon  An*  i*ofi^ 
en  cas  qu'ils  erapéchalFent  malicienfèment  lear 
faâàge.    Il  ne  trouvoît  pas  letfr  excufe  Tâlabl# 
quand  ils  difoient  qu'ils  avoient  eu  droit  d'atta« 

3aer  IcsGtecsy  parce  qu'iks'étoîentfbuftrai^ 
eTobédience  dn^làint  uege,  &  n'ayoient  paê 
iêcouni  la  terre  fainte,  quoiqu'adinoneftezpaïf 
le  pape  :  ni  quand  ils  alléguoient  rufiirpatlon  dd 
f  empereur  Alcfxis  fur  fon  frère  »  C2^  ih  n'a^s 
▼oient  reçu  aucou  pouvoir  de  yenger  ctscrH 
mes.   Le  pape  étoit  donc  fort  embarafië  de  oé 
qu'il  devoit  Êiire  en  une  ocçafion  de  cette  ini«' 
portance.   Mais  en  ayant  mâremeiK  déltberéy 
Aon-iènlenient  avec  les  cardinaux^  mais  avec  les 
ivêques  ft  les  autres  hommes  capabksqui  Af 
trouyoieit  alot)^  auprès  de  fui  enf  grand  ttont*' 
hr€  :  il  prit  le  parti  d'approuver  la  conquête  de 
C.P.  comme  il  témoigna  dans.fa  répofife  a» 
itiarquis  de  Moittftnrat.   Ce  prince  écrivit  iii    ^«  "•  <^r.• 
pape  une  lettre  «ai  lui  futrfenduëparlecardi-  ^*^**  'P*l^ 
tial  Sofired,  &  où  il  difait  en  fubftance  :  Je  me  '*^J'  ^^;^^ 
fiiis  croife  értterement  pcrur  effacer  tes  pédhez  r&^.».f. 
de  ma  jeuneffe  Se  gagner  l'indulgence  ,  avee 
deflein  ^'accomplir  fidèlement  nK>n-  vœu.  J'ai 
pns  la  conduite  du  jeune  Alexis  par  le  confëil 
du  légat  Pierre  &  Capc^  9f  par  nécéifité  : 
parce  qu'après  la  prite  de  Zafa  l'armée  toui^noit 
en  Romanie  pour  chercher  des  virres.  Fai(àne 
donc  de  néceffité  vertu  ,  nous  avons  eu  P<>ur 
principal  objet  de  f^»dre  fèrvice  au  f^int  iiégey 
k  de  Êidliter  le  ftcoitrs  de  laterrefainte;  & 
Bous  avons  cru  l'avoir  fait  en  prenant  C.  P.  (ans 
effiifion  de&ng,  chaflant4'ttrurpafeur^  remets 
tant  le  père  9c  le  fi(s  fur  le  trône,  de  les  rame^ 
nant  fans  contrainte  à  l'obéiflance  du  faint  fiége. 
Mais  lorfque  nous  nous  préparions  de  tout  no- 
•repott voir  à  pafler  en  Sytie  3  ks  Grecs  fiiivan^ 
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It4  Hf/tûire  Zcclefisfisque. 

■  ■  ■   leur  perfidie  naturelle  ,  s'y  font  oppofez  pat  lâ 

An.  X105.  fraude,  le  feu  &  le  poifon,  &  nous  ont  forcé 
malgré  nous  à  prendre  C.P.  Or  après  cette  con- 
quête miraculeufe  nous  n'avons  rien  fait  qu'en 
TÛë  de  réunir  iu  faint  fiege  l'é^lifê  Orientale  s 
Se  nous  attendons  pour  cet  effet  votre  confcil.* 
Pour  moi  qui  n'ai  pris  la  croix  que  pour  Fcx- 
piation  de  mes  péchez,  &  non  pour  pécher  avec 
plus  de  licence  fous  prétexte  de  religion  :  je  me 
foùmets  entièrement  à  vos  ordres.  Enforte  que 
il  vous  jugez  que  l'état  prefent  de  la  Romanic 
&  le  féjjour  que  j'y  puis  faire  foit  utile  au  (aint 
fieee ,  à  la  terre  (ainte  &  à  mon  falut  :  je  ne 
retufe  ni  les  périls  ni  les  travaux.  Autrement 
n'ayez  égard  ni  aux  biens  ni  aux  dignitez  que 
fy  poflède  :  mais  ordonnez  -  moi  ce  qui  peut 
mieux  me  mettre  à  couviert  de  la  colère  du  fou* 
verain  juge.  Telle  fut  la  lettre  du  marquis  Bo- 
niface. 

Le  pape  répondît  :  Vous  avez,  prévenu  les  re- 
proches que  l'on  peut  faire  aux  croifèz.    Car 
n'ayant  aucune  jurifdiâion  ni  aucun  pouvoir 
fur  les  Grecs ,  il  (èmble  que  vous  vous  êtes  écar- 
tez fans  fujet  de  la  pureté  de  votre  vœu ,  pre- 
nant C.  P.  au  lieu  de  reprendre  JerulÀiem^  de 
préférant  les  TichefTes  terreftres  aux  celeAes. 
Mais  ce  qui  cil  bien  plus  criminel,c'eft  que  quel- 
ques-uns  fans  épargner  ni  religion ,  ni  âge  >  ni  fè» 
xe  ont  commis  publiquement  toutes  fortes  d'ira- 
puretez  :  expofant  à  Tinlblence  des  valets  >  non 
feulement  les  femmes  mariées  8c  les  veuves  f 
mais  les  filles  êc  les  religieu&s.  Et  non  content 
d'avoir  épuifé  les  tréfors  de  l'empereur  &  pillé 
les  grands  8c  les  petits,  vous  avez  porte  vos 
mains  fur  les  tréfbrs  des  églifes ,  enlevant  des 
autels,  des  tables  d'argent ,  profanant  les  fanc- 
tuaircs  ,  empoRant  les  croix,  les  images  &  les 
reliques  ;  enforte  que  les  Grecs  quelque  maur 
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Livre  foixante-feiziémil      .  .  I^f 
Tîï«  traîtcmcns  qu'ils  fouflfrcnt ,  ne  peuvent  fc  **"  '       '■' 
TcCoudrc  à  revenir  fous  Tobéiflânce  de  Téglifc  An.uoj^ 
Romaine ,  ne  voyant  dans  les  Latins  ^ue  criâ- 
mes &  enivres  de  ténèbres ,  qui  les  leur  font 
abhorrer  comme  des  chiens.  £t  enfuice  : 

Maïs  parce  que  les  defTeins  de  Dieu  (ont  im- 
pénétrables^, nous  ne  voulons  pas  juger  légère-' 
ffienc  de  cette  affaire ,  pKÎndpalement  avant  que 
é*en  être  mieux  informez  :  puifqu*il  peut  être 
que  les  Grecs  ont  été  juftement  punis  de  leurif 
péchez,  que  vous  avez  agi  injudement  en  exer- 
çant votre  haine  contre  eux ,  &  que  Dieu  n*a 
pas  laiâe  de  vous  recompenfèr  jugement ,  d'a- 
voir été  lès  inftrumens  de  fa  vengeance.  Laif» 
fant  ces  ^ueftions  douteufes  ,  nous  croyonr 
vous  devoir  répondre  certainement ,  de  rete- 
nir &  de  défendre  la  terre  qui  vous  eft  acqui- 
fè  par  le  jugement  de  Dieu  ,  cfperant  avec 
crainte  qu'il  vous  pardonnera  le  paflé  :  gouver- 
nant vos  fù jets  avec  juftice ,  les  maintenant  en 
paix  &  les  conformant  à  notre  religion.  A  la 
diarge  que  vous  reftituierez  hs  biens  ecclcfial^ 
tiques ,  &  que  vous  facisferez  pour  le  péché  au- 
quel vous  avez  participé  a  cet  égard.  A  condi- 
tion encore  que  vous  aurez  une  ferme  réfblution' 
cf  accomplir  votre  vœu  pour  le  (êcours  de  la  ter- 
re iàinte,  que  cette  conquête  rond  plus  facile* 
Enfin  qu'à  l'exemple  de  vos  pères  &  de  vos  fre-  Cefla  n.94. 
rcs  vous  ferez  toujours  fidèle  au  (àint  fiege  & 
à  nous. 

'  Le  pape  étant  donc  perTuadé  que  la  conquête  v,m  ep.gf. 
de  C.  P.  faciliteroit  la'  délivrance  de  la  terre  70  ai.ifai^ 
fàmc  y  commença  à  s'appliquer  fcrieufement  »*^^^   «lo^ 
i  procurer  du  fecoars  au  Latins  de  Romanie  :  ''•**^' 
6c  pour  cet  effet  écrivit  aux  évcques  de  France, 
içavoir  à  l'archevêque  de  Reims  ,  à  ceux  de 
Rëuen  5  de  Béurges  ,  de  Vienne ,  de  Sens ,  de 
BéardeaM«,-v(l*'£iicHv&4e'Tou£$.  La  lettre  eil 
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circulaire  &  porte  en  fubâance ,  que  Dieu  you^ 
i^Ndzo^.  lant  confoler  Ton  églifc  par  la  réunion  des  fehif^ 
matiques  y  a  fait  pailcr  Fempire  des  Grecs  fa- 
perbes,  (îiperftitieux  &  defcbéiflans  ,  ^ux  La<» 
tins  humbles  ,  pieux ,  catholiques  &  ibûmis  : 
Que  le  nouvel  empereur  Qaudoiiin  invite  toutes. 
Aortes  de  perfoimes  clercs  &  laïques,  nobles  âc 
aôQ  nobles,  de  toutlêxe&  de  toute  condition,^ 
à  venir  dans  fon  empire  recevoir  des  richeâes. 
(elon  leur  mérite  &  leur  qualité.  Ceû  pourquoi 
le  pape  à  fa  prière ,  ordonne  aux  éveques  ê^y^ 
«xdcer  tout  le  monde  :  promettant  Findulgen-^ 
oe  de  la  crpifade  à  ceux  qui  iront  fortifier  l'em- 
pire iç,  C-P.  dans  la.  vftë  de  fecourir.  la  terrer 
feinte^ 

L'empereur  Eaudbuin  avoit  encore  prié  far 
pApe  de  lui  envoyer  à^s  ecclefîaûiques  &  des. 
i^Ûgieux  de  %ons  les. ordres  recommandables: 
par  leur  vertu,  leur  (bience  &  leur  zèle ,  pour  af- 
fermir îa:  nouvelle  églife  Latine  de  Ion  empire  :. 
Ttii.«^.7r«  cfcA  pourquoi  le  pape  écrivit  i  tous  les  prélats* 
iiU.  de  Franoe  deiatisfaire  au  pieux  defirdé  ce  prin- 

tti  EnvoyezauiS,  dit>il,  en  cepay«-là,  des* 
livres  dpnt  nous  fçavons  que  vous  avez^  de* 
seâe:,  du  moins  pour  les  copier  :  afin  que  Té- 

tlife  d'Orient  s'accorda  avec  celle  d'OccidenC: 
ans  les  louanges  de  Dieu.La  lettre  efi  dii  vingt-^ 
*r##.7i^.    cinquième  de  M^*   Le  pape  écrivit  furie  même- 
^'^  ^        fujet  aux  doâeurs  &  aux  écoEers  de  Paris  ,.pour- 
Its  exciter  à  paffer  en  Grèce  fit  y  établir  \t&  étu- 
^»fi.e4k    des  fui vaor  le  defir  dé  f  empereur  Baudoiiin.  £n«^ 
fin  pour  maintenir  le  nouvel  empire,,  il  en  joiw 
gnfraux  Latins  clercs  &  ldïques>  qui' fe  trou- 
voient  en  Romanie  d'y  déiaeurer  un  an  ,.  fi  le»: 
aftaire»  de  la  terre  faiate  nek  demandoteoraoï- 
trcment,, 
XIV:  L'archevêque  de  Rçims  î  qui  le  pape  écrivît 

9^  fui  ea  cette  occafioa >  éwt  Gui  iHimi^m^m.: 
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Lèvre  fàixitTêU-^feitierhel  ïO 

îbalcgaten  Allemagne,  qu'ilavoitpIacéYurcé 
j^and  ficge  Tannée  précédente  après  deux  an-  An^ixo/. 
nées  de  vacance.  Car  le  pape  ayant  examine  les  ^jchctô- 
Jeux  ékâtons  de  l'archidiacre  Thibaut  du  Per- que  <U* 
che  &  du  prévôt  Baudouin,les  caflâ  Yunt  &  Tau-  Rcimf . 
fire;  &  de  peur  que  le  chapitre  n'abusât  encore  de     g^^  /;^;.. 
ibn  droit  au  préjudice  de  Téglifè  ^  Reims ,  H  i.kxt.9.4»;- 
leur  donna  pour  archevêque  le  cardinalGui  é vé- 
^ne  de  Paleflrine  François  de  nation  ,  qui  avok 
été  abbé  de  Cifteatrx,  pourvu  qi^il  y  confcmft  ; 
car  le  pape  ire  vouloit  pas  le  contraindre  d'ac- 
cepter cette  dignité.  Le  pape  nomma  pour  exe-     iSidtili. 
cuteurs  de  cette  lente^i^ce  Tarchevéaue  de  Sens  xniu  t5>- 
avec  les  abbez  deClairvaux  &  deiaintVidor 
de  Paris  9  comme  il  paroît  par  la  bulle  donnée  à 
Rome  le  fîxiéme  de  Juillet,  là  fcptiéme  année  de    r 
ibn  pondfîcar  quieft  l'an  1204*  Gui  accepta  & 
^rit  çoffeffion  de  l'archevêché  dfc  Keims^^  >  le 
huitième  de  Septembre  de  la  même  annécv    £e  iiar^rfd».  n  «^ 

Eremier  mois  et  Ton  pontiBcar^  «n  examina  Ar  c.i«. 
i  foi  quelqueis  perlbnnes  à  Braine  en  fa  prefènce 
&  de  Robert  Comte  du  lieu  5  &  ayant  été  trou- 
vez hérétiques ,  ifs  furent  brûlez  quelques  ')otm 
après  hors  dé  Isc  ville  ;  entre  eux  étoirun  nom-^ 
ihé  Nicofiis  peintre  ftmeux  par  tt>u«e  îa  Fratidr. 
L'archevêque  Gm  ne  tint  le  fiége  de  Reims  q^r 
deux  ans,  Bc  mt)ttrnt  à  Gand  où  il  étoit  en  qua^ 
Eté  de  Rgat  le  trentième  de  Jtàllet  ï^o5. 

Quoique  le  légat  Pierre  de  Capoucfôtencb'i-      '^• 
re  à  C  Fi  en  iiof.  te  pape  ne  laiffa  pas^y  <m-  B*«»o.t  îf  v 
v«yer  en  qualité  de  légat ,  paf  toutTempirede  ^^^^.^    ''' 
Romanie  Fenoit  piètre  cardinal  du  titreidefaki-  (j,^,  n:\^^- 
tt  Suânne;  tant  parce  qu'il  vouïoit  renvoyer  à 
ft  terre  fiinte  Pierre  de  Capouë  ,  que"  partre 
qu'il  cnrt  qu'im  nouveau  légat  ferôit  pltfsrtP* 
pefté.  Comme  il  affiva  en  effet.   Lepapeftfe- 
Cbmmandà  â  fempereur  Baudôiitn  &  atirpiré- 
tb-  de  Rbmame^  par  èt^  lettres  ou  il  dilbât^^ 
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ifo  Hlftoire  EccUfiafiiquel 

'  que  f empire  étant  transféré ,  il  cft  néccflaîrè 

An.  110 j.  que  le  facerdoce  le  foit  auffi.  Or  on  ne  voit  pas 

VIII,  epijl.  fur  quoi  eft  fondée  Cette  inaxiine  ;  Car  faint 

f^'.fl-  *P'  Paul  dit  bien  que  la  traniktion  dif  facerdoce 

11.^ M.  "°^*  emporte  néceffairemcnt  la  tranflation  de  la  loi  > 

Htkf,  VII.  ^^is  ^c  facerdoce  de  la  loi  nouvelle  n'a  rien  de 

i;„    \    '  commun  avec  Tétat  temporel.  Le  pape  ajoute, 

oue  ne  pouvant  aller  en  per/bnne  mettre  en  bon 

état  réglife  de  C.  P.  comme  il  avoit  de£ré ,  il 

y*  envoyé  le  cardinal  de  fainte  Sufànneâ  qui  il 

rtn.eptB,  ^  <lonne  (es  «pouvoirs.   La  bulle  de  fàcommif' 

c; .  *  fion  efi  datée  du  vingtième  de  Mai  i  xoj. 

XVL  Cepen^dant  en  exécution  du  traité  fait  entre 

Thomaf  les  François  &  Jes  Vénitiens  avant  la  prife  de 
patriarche   C.P.  on  procéda  à  Télcdion  d*un  patriarche  ,  6c 
Laiin  de    comme  Tempercur  avoit  été  élu  d'entre  les  Frao- 
Gefid  Un.  ^^"  '  ^"  P"'  ^^  patriarche  d'entre  les  Vénitiens. 
n  96.         Pour  cet  effet  le  clergé  Latin  de  fainte  Sophie 
'S%f;  ff.  5.  compofé  de  Vénitiens ,  s'alfembla ,  &  élut  pour 
patriarche  de  C.P.  Thomas  Morofinilbûdiacre 
de  réglife  Romaine,  qui  étoitakfent;  puis  ils 
envoyèrent  demander  au  pape  la  confirmation 
par  leurs  députez  particuliers  >  aufquels  le  duc 
de  Venifè  joignit  les  (îens  â  même  fin.  L'empe- 
reur Baudouin  &  le  marquis  Boniface  envoyè- 
rent en  même  temps  demander  encore  la  ratifi- 
cation du  traité  entre  les  François  &  les  Véni- 
tiens.   Le  pape  répondit  fur  réleôion  du  pa- 
triarche :  Quant  à  laperfbnnedeTélu  ,  il  nous 
eft  connu  fuffifamment  &  à  nos  fireres  les  car- 
dinaux >  par  le  long  féjour  qu'il  a  fait  autrefos 
auprès  de  nous  :  nous  fçavons  qu'il  eft  de  race 
noble  ,  de  bonnes  mœurs  ,  prudent  >  circon- 
fpeâ ,  &  fuffifamment  lettré.  Mais  ayant  exami- 
né réieâion  ^  nous  ne  l'avons  pas  trouvée  cano- 
nique :  parce  que  les  laïques  n'ayant  aucun  pou- 
voir de  difpofèr  des  affaires  ecclcfiaftiqucs  >  le 
patriarche  de  C.  P.  n'a  d&  être  élu  par  l'autorité 
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tfaocnn  prince  icculicr.  D'ailleurs  les  clercs  Vc-  Atî.iio5. 
jittinis,  qui  fp  difent  chanoines  de  fàinte  So- 
phie ,  n*avoienc  point  droit  d'élire  ;  n'ayant 
été  établis  dans  cette  églilê  ni  par  nous ,  m  par 
DOS  légats ,  ou  nos  déléguez.  Ceft  pourquoi 
floof  avons  caâe  cette  éleôion  en  plein  con£ii^ 
toire.  Mais  la  faute  des  per/ônnes  ne  doit  paf 
tourner  au  pré)udice  des  églifes,  &  le  fbû dia- 
cre Thomas  n'eâ  point  coupable  d'une  éleâion 
£mc  en  Ton  abfènce  &  fans  fa  participation  : 
d'ailleurs  nous  avons  égard  à  la  prière  de  rcoi- 
pcreur,  qui  marque  non-lëulement  utilité,  mais 
oéceffité;  &  nous  voulons  faire  grâce  aux  Vé- 
nitiens, afin  de  les  engager  plus  fortement  aa 
ferricc  de  la  croilàde.  Enfin  nous  voulons  pour-^ 
voir  i  cette  celifc  dont  la  difpofition  nous  ap- 
parnent  fpecialement.  Par  ces  confîderations, 
o/Jot  de  la  plénitude  de  notre  puiffance,  nous 
ayons  élu  &  confirmé  le  ibûdiacre  Thomas  com- 
me membre  de  réglife  Romaine  >  pour  être  pa- 
triarche de  C.  P. 

Quant  au  traité  fait  entre  Its  François  &  les    ^^-  ^-^f' 
Vénitiens ,  le  pape  répondit.,  qu'ilne  pouvoit  ^J^'*  ^* 
SQtotifer  la  claufe  par  laquelle  ils  demandoient  Rjùn.  i^ôf. 
<|tt'il  excommuniât  les  contrevenans.  Car  ^  dit-  ir.]^. 
il  9  il  eft  dit  dans  ce  traité  que  les  immeubles  des    ^ 
églifes  feront  partagez  entre  les  Vénitiens  âc 
les  François ,  en  relervant  au  clergé  une  por- 
tion dont  il  puifle  vivre  honnêtement.    Mais 
ayant  déjà  pillé  les  trélbrs  des  églilès  ,  ib  (è 
rendroîent  encore  pius  coupables  devant  Dieu 
s'ils  leurôtoienc  une  partie  de  leurs  fonds;  & 
il  ne  convient  pas  au  iàint  fiege  de  les  autorifer 
en  ce  point.  De  plus,  nuifqu'ils  ont  fait  ce  traité 
ponr  rhonneur  de  l'eglife  Romaine  ,  comme 
ils  difent  prefqne  à  chaque  article:  nous  ne  pot>- 
"vons  conrfirmer  ce  qui  déroge  à  (on  honneur, 
£t  coaime  ils  ox^  donné  le  pouvoir  ïtoLOom^^ 
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miffaires  de  part  Se  d*autre  ,  d'ajoûtcrou  dîm^ 
As,ito$,  nuer  au  traité  :  ce  feroit  mettre  notre  juge* 
ment  à  la  diicretioo  desla'iqucs,  de  prononcer 
excommunicatlo»'  eontre  ceux  qui-  n'obferve* 
roient  pas  der  cUufes  qui  nous  feroient  incon« 
nué's  ;  &  peut-être  contraires  aux  canons;  En* 
fin  le  patriarche  élu  étant  prêt  d'arriver  à  CP; 
fcs  laïques  ne  dévoient  pas  avant  (on  arrivée 
difpofer  des  biens  de  fon  égli(è ,  &  noius  ne  de- 
vons pas  confirmer  ce  qui  lui  porteroit  préju- 
dice, 
€efi\n»9t\      Le  pape  Iimoeent  ordonna  diacre  Thomat 
Morouni  le  fàmedi  des  quatre- temps  de  carême 
qui  cette  année  izof.  etoit  le  cinquième  jour 
Je  Mars  :^le  fàmedi  de  la  mi^caréme ,  il  Tordon- 
na  prêtre,  &  le  dimanche  fuivant  itle  fâcra 
^véqueà  faint  Pierre  :  puis  il  lui  donna  le  pal>- 
lium  5.  après  avoir  re^û  de  lui  le  ferment  de 
Tiir.^1^. -fidélité  &  d'obéiffance.   Enfin  il  lui  donna  une 
«F-  ^-w.     ijuiie  datée  du  trentième  de  Mare  où  ildit  :  ]jx 
^**^*  ».i^.  prérogative  de  grâce  que  le  faint  ficge  a  donnée 
a  réglife  Byzantine ,  témoigne  évidemment  la 
plemtade  de  puiÛance  qu'il  a  reçue  de  Dieu» 
puifque  le  faint  fiege  a  donné  nftig  à  oettrégli* 
^    fe  entre  les  patriaratles  ;  &  Payant  tirée  coro-^ 
/     me  de  la  pooffiere ,  Ta  élevée  ynlqu'au  point  de 
laprcferef  à  celles  d^Alexandrie ,  d'Antiocbc  & 
^e  Jerufàlemf,  &  la  mettre  après  Téglifc  Romai- 
ne au-  dcfiis  de  toutcs»les  autres.  Il  eft  étonnanc 
que  le  pape  Innocent  III.  parle  ainfi,  v6  qi» 
le  premiertiire  de  la  dignfcc  de  CP.  eft  le  troJ^ 
fiiéme  canon  du  concile  <mm  7  fut  terni  en  jSi^ 
S«p.  th.  Ce  canonr  porte  que  Tévéque  dtC,  P.  aura  b* 
9f%u.  n.j.  prérogative  d'honneur  après  révéquedèRome^ 
parce  que  C.P.^ft  h  nouvelle  Rome:  Or  en  ce 
concile  on  ne  voit  perfonnede  la  part  du  pa]^ 
ni  des  évêijues  d'Occident  ^quoique  depuis^ 
m-  iti: ro4^coma^9  mntmrrtiiiiffi  Le  fm^. 
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'HfiTI]  avolt  donné  à  C«P.  lui  fut  confirmé  foi* 
jcjore-dix  an»  après  par  le  vingt-huitième  ca-  An.  11^5^ 
iion  du  concile  de  Calcédoine  :  mais  les  légats     Sut,  Uv^. 
du  pape  (aint  Léon  s'yoppoferent  formellement  xxvm, 
fuivanc  Tordre  exprès  qu'il'  leur  en  avoir  don-  »  !©• 
né  r  &  fsâat  Léon  lui-même  s'en  plaignit  haute- 
ment, comme  il  parok  par  fes  lettres.  Lepape /^ii.  h.d;. 
Nicolas  E  quatre  cens  ans  après ,  met  encore  au  i^^  ep.jf.  ' 
fécond  rang  le  patriarche  d'Alexandrie  ,  &  ne  79/  (^  sô-^ 
Gompre  point  Tévéque  de  CP.  entre  les  vrais  Hv.!,  ».fi. 
patriarches  :  difant  qu'il  a  reçu  ce  titre  par  la  ^"î^'JÎ^ 
nveur  des  princes  plutôt  que  parla  raifon.   Il  J*"/^  ^ 
^  étonnant  qu'Innocent  III.  ignorât  tous  ces 
£iits,  8c  fur  tout  qu'il  n'eût  pas  lu  les  lettres  de 
iàint  Léon.  Loin  que  l'églife  Romaine  foit  eau* 
fc  de  réfevation  de  l'églife  de  CP^elle  s'y  eft. 
oppofê  de  tout  (on  pouvoir. 

Le  pape  Innocent  accorda  plufiêurs  privilè- 
ge» an  patriarche  Thomas  ,  comme  de  faire 
porter  (a  croix  devant  lui  par  tout ,  hors  a. 
Rome^  :   d'ab(oudre  ceux  qui  auroient  frappé    - 
des  clercs  :  de  facrer  les  rois  dans  l'empire  de 
C*  p.  dîaliener  en  cas  de  befoin  y  les  domaines 
de  fà  manie  épifcopale.  Il  déclare  enfin  que  fâ 
promotion  Ente  par  le  Pape>  ne  tire  point  ^ 
eonCequence,  8c  qu'après  lui  le  patriarche  de      ^ 
C.  P.  fera  élu  librement ,   à  la  charge  d'en*- 
yoyerà  Rome  demander  le  pallium.  Lepatriar-  Cdi^g..Ut 
'  «heGrec  de  CP.  étoit  Jean  Camaterrc ,  qui  ^^^^'''  ^ 
aroît  rempli  ce  fiege  cinq  ans ,  huit  mois  &  fept  èurt.   ^^ 
jours  juiqu'â  la  pnfè  de  la  vÛle  parles  Latins  :  iropot.  t.ei 
alors  il  (e  retira  à  Dimotuc^  ou  Didymotique  C*  ibid^ 
tn  Thrace,  &  les  Grecs  comptèrent  le  nege  pour  ^^^' 
vacant  pendant  un  an  8c  dix  mois.^ 

Albert  patriarche  Latin  de  Jerufalcm  fe  pre-    ^^^}*  j^. 
paroit  cependant  à  palTcr  à  laterre  faintc,  8c  le  jç„"  ç^^^S 
pape  écrivit  cette  année  plufïçurs  lettres  en  (à  te. 
iorm»:  Prfimei^p^ewt il  I^  recommande  ^ux    «^  n.  ^^ 
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'^*"'  '  prélats  &  ï  tou-ï  les  fidèles  du  pays  tant  natu^ 

An.  1205.  rcls  qu*étrangcrs,  pour  le  recevoir  avechon* 

vi  1 1.  ep.    ticur  &  foûmiffion.   H  lui  donne  le  pouvoir  de 

100.  dp,     porter  le  pallium  en  quelque  province  que  ce 

Rdin.ixo^i,  (bit,  &  d'abfoudre  de Texcommunication ceux 

^léV lit!  *  ^"^  voudroient  pafler  avec  kii ,  &  tous  les  habi- 

tans  de  la  terre  (ainte.  Il  conferve  aux  clercs  qui 

feront  le  voyage  le  revenu  de  leurs  bénéfices 

*/.idi.idi.  pendant  trois  ans.    Enfin  il  lui  envoyé  Targent 

dcftiné  au  fecours  de  la  terre  fainte. 
t^ift.  114.  I-c  pape  écrivit  auflî  aux  prélats  de  France  une 
lettre ,  où  il  dit  :  La  nouvelle  de  la  prifê  inopi- 
née de  C.  P.  y  a  fait  paffer  auffi-tot  les  pèlerins 
qui  étoient  dans  la  terre  fainte ,  &  même  les  ha- 
bitans  du  pays  :  enforte  que  cette  province  eft 
demeurée  pre(que  deftituée  d*hommes  &  d'ar- 
gent. Et  ce  qui  eft  de  plus  dangereux ,  le  patriar- 
che de  Jerufalcm  étant  mort ,  nos  légats  ft  font 
retirez  :  le  roi  &  (on  fils  qui  lui  devoit  fucceder, 
font  auffi  morts ,  &  il  ne  refte  perfonne  pour 
gouverner  cette  province  ,  ni  au  temporel ,  ni 
au  (pirituel.  Pour  comble  de  douleur  le  comte 
de  Tripoli  &  le  roi  d'Arménie  fe 'difputent  la 
priiicipauté  d'Antioche ,  &  leur  guerre  divifè 
cette  poignée  de  gens  qui  (ont  demeurez  dans 
le  pais.Car  les  templiers  &  le  pçuple  d'Aniiochc 
font  pour  le  comte  s  le  patnarche  d'Antiochc 
&  les  hofpitalierslbnt  pour  le  roi  :  le  fils  de  Sa- 
ladin,  qui  eft  le  fultan  d'Alep ,  foûtient  le  comte  * 
de  Tripoli  ;  mais  Dcnefin  eft  contre  lui.  Sefidih 
feigneur  de  Damas  &  de  l'Egypte,  &  tous  les 
Sarrafins  ayant  appris  la  conquête  de  C.  P.  en 
ont  été  C\  affligez  ,  qu'ils  eu(rent  mieux  aimé 
que  Jcrulàlem  eôt  été  prife  5  &  Sefidin  ayant 
au(fi-t6t  fait  trêve  avec  tous  fes  ennemis  ,  va  de 
tous  cotez  en  perfonne  réiinir  les  infidèles  con- 
tre les  Chrétiens.  ; 
D  un  autre  c6té  le  roi  ides  Bulgares  joint  avec 
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les  Comains ,  les  Turcs  &  les  Grecs  contre  les 
latins  les  ont  battus  >  &  les  principaux  fei-  An.iioj» 
gneurs  ont  été  tuez  dans  le  combat.    D  où  il  eft 
arrivé  que  quantité  d'archers  voulant  &  retirer 
c:hacun  chez  eux ,  le  légat  Pierre  de  Capoue» 
afin  de  hs  retenir  pour  la  défenfe  de  Tempire  de 
C.  P.  les  a  déchargez  ,  ce  qui  nous  déplaît  fort, 
du  vœu  delacroifàde  :  donnant  indulgence  ple- 
niere  à  ceux  qui  y  demeureroient  une  année. 
Oomme  donc  à  prefênt  on  n*e(pere  abfblument 
aucun  (^cours  qui  doive  pafifer  àlaterre  fain- 
te ,  nous  craignons  extrêmement  que  les  Sarra- 
jfins  s'animent  plus  fortement  à  s'emparer  de  ce 
qui  en  refte  :  pour  ôter  aux  Chrétiens  l'occafion    . 
ày  paffer ,  &  donner  aux  Grecs  le  moyen  de  , 
recouvrer  l'empire  de  C.  P.  ce  que  les  uns  & 
les  autres  défirent  ardemment.  Or  en  ces  cir- 
conftances ,  c'eft  du  roi  de  France  que  Ton  at- 
tend le  principal  fècours  :  &  c'eft  pour  ce  fu  jet 
que  Dîeu  l'a  tait  fi  grand  &  fi  élevé  eqtre  tous 
les  princes  Chrétiens. 

Pour  entendre  les  faits  marquez  en  cette  let-    ^^"^^ 
tre  5  il  faut  fçavoir  premièrement  que  le  roi  de  **^* 
Jerufàlem  étoit  Aimeri  de  Lufignan  mort  à 
Ptolemaïde  cette  année  120 y.  il  étoit  roi  de 
Chipre  de  fbn  chef,  &roi  de  Jcrufalem  par  fa 
-femme  Ifabelle,  dont  il  fut  le  quatrième  mari. 

Le  SuUan "'     "~   ' 

me  fils  ( 

de  Damas  8c  de  i'£gypt 

ladin  Melic-Adel.  • 

Quant  à  la  vidoire  des  Bulgares  furies  Latins,    ^7^"' 
lesGrecs  fè  Tentant  les  plus  foibles, eurent  recours  reur  Bau- 
â  Joannice  roi  des  Bulgares  ,  qui  jufques  alors  doCiin  pris 
avoit  été  leur  plus  grand  ennemi,  &  firent  un  par   les 
traité  (ccret  avec  lui,  par  lequel  ils  promettoient  ^.l?*^**^ 
de  le  reconnoître  pour  empereur ,  s'il  les  déli-  ^,j'       * 
rroit  des  Francs.  Alors  les  Grecs  fc  révoltèrent  l]  ,84.*^ 
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niiiaHm  léjg  toutes  parts,  &  entre  autres  places  fereti^ 
Ai<r.iio^  rent  maîtres  d'Andrinople,  que  l'empereur  BaiH  j 
#.it>.  t^#.  doiiin  vint  adieger  ayec  peu  de  troupes.  Joanni-  | 
ce  vint  au  fècoursy  il  y  eut  une  lude  combat  ;  I 
le  comte  Louis  de  Élois  y  fut  tué  dvec  plu/ieurt 
autres  feigneurs  de  marque ,  &  rempereor  Bau- 
douin fut  pris.   Cette  défaite  arriva  le  jeudi  de 
Pâques  quatorzième  d'Avril  1105.   Henri  frère 
de  l'empereur  Baudouin  venoit  cependant  de 
Natolie  au  fècours  d'AndrinopIe  ;  mais  il  arriya 
trop  tard ,  &  fiit  élu  bail,  c'eft-à-dire  regcntdc 
i^fu    Tempire  pendant  h  prifbn  de  Baudouin.  Parle 
conleil  àts  barons  il  envoya  au  pape,enFran« 
ce,  enFlaniires  &  aux  antres  pays  demander  da 
fècours;  8c  le  chef  delà  deputatioh fut Ncve- 
».i*'4.    '^*^  évéque  de  Soiflbns.rLa  lettre  du  prince  Hen- 
êtfd  tnn.  ri  au  pape  contient  toute  lliîftoire  de  la  déibiee  f 
»•«•^        puis  ildit  que  les  François  ont  intercepté  des 
lettres  qui  marquent  Palkance  de  Joannice  avec 
les  Turcs  &  les  autres  ennemis  du  nom  Chré-» 
lien.  Il  reprefente  au  pape  que  le  recouvrement 
de  la  terre  fainte  dépend  de  la  confervatien  if 
b  Romanie,  &  le  prie  inftammcnt  de  fecourir 
Its  François  qui  l'ont  conquifè  comme  yaflaux 
particuliers  de  Téglife  Romaine* 
XTX.         L'affaire  du  roi  d'Arménie  &  du  comte  dt 
"^Sti^nà  Tripoli  doit  être  reprife  de  phis  haut.  Raimoni 
^  roi       fils  aîné  deBoëmondlIl.  prince  d'AntiochCy 
tda"co°m  ^P^"^^  A^^  ^"  ElidefiiledeRupkidelaMo»' 
te  lie  Tri-  ^3^ne  fcigneur  Armemen»&  en  eut  un  fils  nom- 
poli,  mé  auffi  Rupin,  qtii  fat  baptifé  parConrad  arche^ 
^p,  Inu.  lib%  vêque  deMayence,  quand  ilfe  trouva  en  Oricnr 
"i/^*4^*'  à  la  tête  des  Allemans  croifex  en  1 197.^  Raimooi 
i'tum'mtr.  ^^  voyant  prêt  de  mourir  ,  pria  le  prince  d' An- 
f.41^  4ty.  ^^^che  fon  percdeconicrverlafiicccffiondcla- 
fi'c,           principauté^  au  jeune  Rupin  fon  fits.   Il  mourut, 
9up,  liv.  Se  le  prince  Bocmond  fit  reconnoîtrc  partout 
ijmj.n.0u  ç^  \^2Xom  Rupin  Ibn  petit-fils  pour  fou  bcnncfV 
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fc  Im  St  prêter  ferment,  £U>ëinond  (bcond  fils  ' 
4u  prince  a  Antiochc ,  &  comte  de  Tr »oli,  pré-  An^i  *o|« 
tendit  fucceder  au  droit  de  Ton  frcre  y  a  Texcln- 
fion  de  fôn  neveu ,  de  ayecle^Wkre  àts  Teni' 
pliers  &  le  maître  desHbfpitalien ,  it  vint  à,  An** 
tioche  attaquer  Livon  ou  Léon  roi  d'Arménie 
frère  de  '  Rupin  de  la  Montagne»  âc  grand  oncle 
du  jeune  Rupin.    Léon  sMtoit  fait  couronner  Sâmt,  p^- 
roi  en  1 194*  après  la  mort  de  fon  frère.    11  (è  &m. 
défendit  fi  bien  contre  le  comte  de  Tripoli  »  que 
ce  feigneur  s'adreflâ  à  la  commune  des  bourgeois 
tf  Antioche,  8c  les  ayant  gagnez ,  chafiadela 
?iiie  le  prince  fon  père  ;  efperant  ainfi  abattre 
plus  facilenient  le  toi  d'Arménie  proteâeiir  du 
jeune  Rupin.  Alors  Léon  appella  au  pape  pour 
avoir  juibce  du  peuple  d* Antioche  ;  &  ayant  fait 
la  paix  avec  les  Templiers  &  les  Hospitaliers  >  il 
fit  rentrer  le7)rince  dans  cette  ville.  Ce  fut  donc  i»p»  Ih, 
f  intérêt  de  confcrver  à  fon  neveu  cette  princi-  **»*•  »•*•• 
pauté  qui  obligea  le  roi  d'Arménie  à  recourir 
•au  pape. 

Nous  avons  vfi  qu'en  1x4^  te  pape  Eugène  ' 
IlL  re^ut  des  députer  4u  Catholique  d'Arme- 
aie  >  qui  lui  firent  toute  forte  de  fo&miflîon , 
&  le  conTulterent  fur  les  di&rends  qu'ils  avoient 
avec  les  Grecs  quant  aux  cérémonies  de  la  reli* 
gion  y  s'en  rapportant  à  fon  jugement.  Mais  Su^*  Ih* 
vingt -cinq   ans  après  en  1170.  le  catholique  i.«n«   . 
Korlefis,  enfuite  des  conférences  qu'il  eut  avec  *'•  *••     • 
Theorien,  fe  réunit  aux  Grecs  Se  au  patriarche 
de  C.  P.  ^ns  aucune  mention  du  pape  ,  avec 
kquel  les  Grecs  n'étoient  alors  guère  unis.  Tou- 
tefois iiès  le  commetKement  du  pontificat  d'in* 
nocent  III.  ie  roi  Léon  lui  écrivit  une  lettre 
dattée  de  Tarfe  le  vingt- troifiéme  de  Mai  1 19  j. 
oà  il  dit;  Suivant  les  falutaircsavi»  de  l'arche- 
vêque de  Mayence ,  nou»  defirons  réitnir  à  l'é- 
fw  Romaine  notre  royaume  qui  eftfortéun^ 
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'  "  du ,  &  tous  les  Arméniens  répandus  au  loin  c**t' 

An.  1105.  divers  lieux  ;  &  nous  tous  reprefcfftons  par  f^K 
l>ouche  de  ce  prélat  les  calamitez  &  les  mifcres 
du  royaume  de  Syrie  &  du  n^tre  ^  aufquelles 
nous  ne  pourrons  refifler  fans  votre  iecours  s 
c'eft  pourquoi  nous  vous  fupplions  de  nousTcn— 
'     voyer  avant  que  nos  maux  fbient  (ans  remède* 
II*  <f .  ttj,  ^^  A^c  âc  la  datte  de  cette  lettre  dans  l'original 
font  voir  qu'elle  avoit  été  écrite  par  un  Latin  t 
mais  celle  du  Catholique  Grégoire  qui  y  étoi'e 
jointe ,  étoit  traduite  de  l'Arménien  ,  &  portoît 
après  de  grands  complimens  :  Sçachez  que  l'ar^ 
chevéque  de  Mayencc  nous  a  apporté  de  la  part 
de  Dieu ,  de  l'églife  Romaine ,  &  du  grand  em- 
pereur des  Romains  la  couronne  dont  il  a  cou* 
ronné  notre  toi  Léon  ,  &  que  nous  avions  per- 
due depuis  long-temps  ;  ce  qui  nous  avoit  iépa- 
rez  de  vous.  L'archevêque  nous  a  explique  vo- 
tre doftrîne,  que  nous  Voulons cmbrafler  avec 
la  fraternité  de  l'églife  Romaine  la  mère  de  tou- 
tes les  églifcs ,  que  nous  avions  autrefois  ,  Bc  que 
nous  voulons  avoir  maintenant ,  &étre(bûmis 
à  vos  ordres  avec  tous  les  archevêques ,  les  évé- 
ques  &  le  clergé  de  notre  églife  qui  eft  très- 
nombreux.   II  conclut  en  demandant  du  fecours 
contre  les  infidèles. 
#ejf .  Inn,       ^^  cardinal  Conrad  rendit  ces  lettres  au  papd 
w.xo^.     *    Innocent  à  fbn  retour  de  Paleftine  ;  &  le  pape* 
y  répondit  par  des  lettres  dattées  du  mois  deNo- 
11.  tpiH»  vcmbre  119^.  La  première  au  Catholique  Gre- 
x\%.  *        *  goire  ,  l'autre  au  roi  Léon ,  où  il  les  félicite  de 
tp,xx^  leur  retour  à  l'obéïffance  du  (àint  fîege.    Pei* 
GefiA  n.n  1.  après  le  roi  d'Arménie  envoya  au  pape  un  che- 

n*.  ^cT.M  x^  ^^^^^^  ^""^  ^*^"  ^^^^^  nommé  Robert  de  Mar- 

*  gat ,  avec  une  lettre  où  il  explique  au  long  fbn 

aifFcrend  avec  le  comte  de  Tripoli  :  fuppliant 

le  pape  de  prendre  la  défcnfè  du  jeune  Ruptn 

ibn  petit  neveu,  &  d'çnvoycr  du  fccoursàla 
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terrr  Jainte.  Le  pape  dans  fa  réponfc  le  loîîc  d'à-  m 

roir/ecours  à  réglifê  Romaine,  non  (êulcment  An.  1x05. 
pour  le  (^Irituel,  mais  encore  pour  le  temporel  :  ^  ^  ^^ 
îMis  il  dit  qu'il  ne  peut  juger  ce  diflèrend  /ans 
une  plçiae  connoiuance  de  l'affaire ,  ni  en  l'ab-  * 
(cncc  àcs  parties  ;  c'eik pourquoi  il  la  renvoyé 
aux  légats  qui  doivent  palTer  au  plutôt  â  la  terre 
fainte,  exhortant  cependant  le  roi  à  garder  la 
paix  avec  tous  les  Chrétiens.  La  lettre  eft  du 
dix-iêptiémie  de  Décembre  11 99.  En  même- 
temps  le  pape  envoyé  au  roi ,  furvant  fa  prière  » 
fétendart^efaint Pierre,  pour  s'en  lervir  aux 
combats  contre  les  infidèles» 

Le  roi  d'Arménie  ayant  reçn  la  réponlè  du  G,n.  \i%: 
pape ,  lui  errvoya  un  chevalier  Alleman  nommé  ^.  tfîft,  ^tl 
Oarnier  avec  une  lettre  où  il  fe  plaint ,  que  lè 
comte  de  Tripoli  &'  les  bourgeois  d'Antioche 
ont  envoie  à  Roconoden  (on  ennemi  de  de  tout 
les  Chrétiens,  &  ont  conjuré  enlêmble  de  l'at- 
taquer fans  ceCe  jufqM'à  ce  qu'ils  le  chaflènt  de 
(bn  tréne.    C'eft  Soliman  furnommé  Roûcned-  b»W.  ^ient. 
din,  cinquième  Sultan  d'Icône  de  la  race  desf.  «oo.tm 
Turcs  Seljouquides.  Le  roi  exhorte  le  pape  à 
hâter  le  (ècours  de  la  terre  fainte  pour  profiter 
de  la  diviâon  de$  infidèles,  c'eft-à-dire  des  guer- 
res entre  lés  fils  de  Sala<Hn  &  Melic- Adel  fon 
frerç.  Il  le  prie  d'envoyer  avec  les  légats  l'ar* 
(àevéque  de  Mâyence  :  il  (è  plaint  àts  Tem^ 
pliers ,  qui  lui  ont  refufe  du  (ecours  contre  les 
mfideles  :  enfin  il  prie  le  pape  de  lui  accorder 
une  patente ,  par  la(}ueile  il  &it  défendu  à  tonte 
autre  églilè  Latine ,  qu#la  Romaine ,  de  porter 
aucune  (enteii^  dVxcommunication  contre  lui, 
ou.  contre  les-  fiî  jets ,  même  Latins.  La  lettre  eft  ^^},i  Orluft, 
datée  de  Sis  ville  capitale  de  ce  petit  royaume  f .  «14. 
d'Arménie ,  près  de  Madina  dans  la  Cilicie ,  au- 
jourd'hui Caramanie.  La  lettre  du  roi  étoit  ac-  y,  ef,  4^ 
Compagnéc  de  celles  du  Catholique  Grégoire  $i  a^» 
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^^         derarcherlqucâe  Sis  chancelier  4iitoîypIe» 

Ajc«  1205.  nés  de  complimens  &.de  (bûmiffion  m>p  oir- 

trées  pour  être  finceres.  Auffi  ces  Ârmcnieiis 

n'avoient  recours  au  pape  q^e  pour  leurs  taUH 

•  rets  temporels ,  fie  leur  roûmiffion  ne  duroîc  pas 

plus  que  ces  intérêts.   Uarchevêque  prie  le  pape 

ce  lui  envoyer  l'anneau ,  la  mitre  &  kpallium^ 

êc  d'accorder  l'indulgence  de  la  croiûde^ceux 

qui  combactroient  contre  les  infidèles  >  fous  les 

ordres  du  roi  Léon.    Le  pape  répondit  à  ces 

trois  lettres  le  premier  jour  de  Juin  iioz.  II 

accorda  au  roi 5  que  lut  ni. aucun  de^sfujets 

fournis  au  (àint  fiege  ,  ne  pût  être  frappé  d'ex»^ 

communication  ou  d'interdit  que  par  le  pape 

ou  (bn  légat  ;  il  «nvoya  à  l'arcneveque  les  or- 

nemens  qu'il  deoiandoit  par  les  cardinaux  qu'if 

envoyoit  à  la  terre  lâinte  9  Ravoir  Sofired  âc 

Pierre  de  Capoiie. 

j^  Ce  dernier  étant  arrivé  en  Arménie»  filtre^» 

Soûmiffion  far  le  Catholique  avec  quelqu^-unsdè  fcs  fuf- 

ict  Arme-  fragans ,  &  par  le  roi  avec  les  grands,  quihiî 

nicns  âu     rendirent  beaucoup  d'honneur.  Les  jours dii-p 

y^Bdniig  "^^^^  ^"  délibéra  fur  la  rcdudion  de  l'églifeAr- 

înn!ûh\!  -roenienne  à  TobcilTance  de  la  Romaine ,  à  la- 

«f.  ii^-      i)uel]eleroiavoitloj]griempstravdiUéi&  enfin  il 

4p.jr.ixof.  en  vint  à  boucavecJDieaUcoup>d^  peine.  LeCa* 

*!•  io*         tholique  fit  pabliquem^t  fa  foumUfion  au  pape 

entre  les  mains  du  le^at  fiiivaat  la  forme  de  la 

bulle,  &  reçut  le  palltum  »  promettant  de  vi/?^ 

ter  le  faint  fiege  par  iès  nonces  tous  les  cinq 

é!»«.  117.   ^^s  »  &  d'aâiâer  en  perfonne  ,.ou  par  £b  dé* 

putez  ,  aux  conciles  qui  (è  tâendtioient  dé^a  la 

mer  à  Ton  é^rd  2  comme  auffi'^n  l«i  promit 

de  n'y  en  point  tenir  fan»  lui.  IL  re^t  en  tiartie 

les  inûitutions  de  l'égHiè  Romaine  »  &  difiba 

la  réception  du  refie  a  cau^  de  labTencede  (es 

fuifiragans  éloignez ,  iàns  klqucls  il  ne  Feât  fk 

£sûre,  qu'il n'cttcexocé do fi»Qdak»  \ 
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Orf  traita  enfuitc  de  la  paix  entre  le  jeune  Ru- 
fîa  &  le  comte  de  Tripoli  5  &  d'abord  oarc*  An.J2o|| 
pre/ènta  la  commifSon  du  pape  aux  deux  car-. 
àia2ux  ,  qui  ne  regardoit  alors*  ^iie;  Pierre  de 
Capoiie>  parce  que  Soffired  étoit  à  Acre  pour 
les  affidrcs  de  la  croifàde.  Pierre  ordonna  que 
les  parties  viemi^oient  â  Antioche ,  le  roi  Leoii  ^ 

y  vint  iufques  k  trois  £ms;  mais  Je  comte  de 
Tripoli  ne  sy  rendit  point»  &  le  roi  perfuaf- 
dé  qae  le  la^at  étott  d'intelligence  avec  lecom* 
te,  ne  vouuit  plus  Je  reconnoi^re  pour  juge» 
8c  appella  au  pape,  le  niettant  lui  Se  ion  neveti 
fous  la  protcâion  du  làintfiege.  CTefi  ce  qu'il 
4it  dans  une  lettre  au  pape ,  où  il  fe  plaint  auifi 
des  Templiers  «  qu'il  dit  ayoir  fait  alliance  avec 
le  comte  de  Tripoli ,  &  même  avec  le  ftiltaa 
d' Alq> ,  9c  accufe  le  légat  Pierre  de  s'entendre 
arec  eux.  Il  a,  dit-il,tenu  un  concile  en  l'abfence 
do  Catholique  notre  père  ,  &  du  patriarche 
d' Antiox:he  >  Se  nonobibnt  notre  appel  réitéré 
au  iàint  fiege,  il  a  publié  unefentcnpe  d*inter'> 
dit  Gir  nos  terres.  Sur  quoi  le  Catholique  &  fct 
principaux  iîiâragans  s'étant  aflèmblez ,  8c  con^ 
sderant  ce  quiavoit  été  convenu  avec  le  legae» 
de  ne  point  tenir  de  concile  en  fabfeace  du  Ca* 
tbolique ,  ils  déclarèrent  qu'on  ne  devoit  poiMC 
«bièrver  cet  interdit.  Le  cardinal  So&ed  l'ayant 
appris,  en  fut  fâché,  &  Pierre  de  Capoiie  l'ayant 
été  trouver,  ils  cherchèrent  à  adoucir  les  cho- 
Cbs  :  aiofi  par  l'ordre  des  légats ,  fin  roi  de 
Icrofalem  k  de  Chipre»  &,  de  tous  les  fèigneurt 
croilèz ,  nous  avons  envoyé  â  Acre  au  mois  de 
Septembre  Confiantin  de  Carmadefe  notre  pa- 
rent y  pour  traiter  de  la  paix  entre  nous ,  let 
bourgeois  d'Antiodie  &  les  Templiers  ,&  paf 
la  (àgçile  du  cardinal  Soffred  nous  avons  fait  la 
paix  avec  ces  derniersJ4ous  vous  ilippUons  donc 
dç  «^plu^  çi^am^s^  a^  cardM  Pierre  I4  çam^ 
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XÎi  Hifiûlfi  HeeUJtafliqftil 

'  (è  de  notre  neveu .-  de  ne  lui  laiilêr  aucun  pou* 

An.  iioj.  voir  fur  nos  terres;  d'ordonner  aux  Templiers  de 
ne  point  s'oppo&r  aux  droits  de  notre  neveu  fur 
Ancioche  >  comme  les  Hofpitaliers ,  &  les  autres 
religieux  ne  s'y  oppofeiit  point  >  &  de  commet- 
«^.  ttâin.  tre  cette  affaire  â  des  juges  nonfufpeds.  Par  une 
«»•!•  »•  îi-  autre  lettre  le  roi  Léon  réitère  les  mêmes  plain- 
tes contre  Pierre  de  Capouë ,  &  prie  le  pape  de 
lui  donner  pourjnges  le  patriarche  d'Antioche, 
îè  cardinal  Soflfred,  le  roi  de  Jerufalem  &  le 
maître  àts  Hofpitaliers  ,  comme  inflruits  àcs 
coutumes  du  pays. 
^.  n.  1 18.       Les  deux  cardinaux  Soflfred  5f  Pierre  écrivi- 
rent auffi  au  pape  une  lettre  commune ,  où  tou- 
tefois ils  rendent  compte  féparément  de  ce  que 
diacun  d'eux  a  voit  négocié  :  mais  on  voit  bien 
que  Sofired  étoit  plus  content  du  roi  d'Arménie 
t^'^/ÂT  S"^  Pierre  de  Capouë.   Ils  furent  obligez  de 
iT'i.  Mp.*  laiiTer  cette  affaire  indécife  pour  aller  à  C.  P. 
Jtrfi».  ii»5.  où  l'empereur  Baudoiiin  les  appella  en  1204. 
».  H*  Se  le  pape  donna  une  nouvelle  commif&cm  à 

Fabbé  deLucé,  à  Tabbé  deThabor  &  i  deux 
feigneurs  laïques ,  pour  juger  le  différend  du  roi 
d'Arménie  &  du  comte  de  Tripoli.  Le  pape 
ordonne  d'exhorter  premièrement  les  parties  à 
s'accommoder  ,  ou  a  convenir  d'arbitres  :  fî- 
noB  de  lui  renvoyer  I4  caufe  inflruite  ,  9vec 
ordr«  aux  parties  de  fc  prcffenter  devant  lui 
dans  certains  termes ,  8c  cependant  Ie$  obliger  4 
garder  la  trêve ,  &  y  contraindre  la  partie  re- 
belle par  routes  voies  fpirituelles  &  temporelles, 
avec  le  fecours  du  roi  de  Jerufalem  &  des  Hof^ 
pitaliers 
>tKî.  En  Allemagne  Philippe  de  Suaube  prenoit  le 

/aolphc  defTus,  &  dès  la  fin  de  l'année  précédente,  i| 
Sc'c  *ro^n*  ^"^^'^  ^  ^^"  P^"*  Adolphe  archevêque  deColo- 
iepucé?^'*   ene  gui  avoif  couronné  Otton  de  Saxe.  Ce  pré-? 
tat  vint  trouver  Philippe  àCobleots  après  la  fâint 

Mstctiii 
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t,fvre  foîxAntt  feiziimt*  tîy 

Martin  1104.  avec  le  duc  de  Bra baitt>  B:  là ih lui      ■■■  ■n»..- 
préfèrent  Tun  &  l'autre  ferment  dé  fidélité.  Là  An.  1205. 
.même  Philippe  indiqua  à  tous  lés  feigneurs  prc-     ^^„,  ^7^, 
fens  une  cour  folemnellc  à  Aix-la-Chapelle  pou^  defr,  1 1©4. 
le  jour  de  T  Epiphanie.  Elle  iè  tînt  en  effet,  &  ^Arnold,  Lw 
Farchevéque  de  Cologne  y  vint  avec  grand  ap-  ***'  7«  *•  <• 
pareil.  Philippe  pour  montrer  qu'il  laiflbit  aux 
princes  de  l'empire  la  liberté  de  Vélc^ïon  ,  dta 
(4  couronne,  ils  l'élurent  de  nouveau  roi  dea 
Romains  ,  &  l'archcvcquc  de  Cologne  leiàcra 
avec  la  reine  Marie  fbn  cpoulè. 

Il  y  avoit  déjà  environ  trois  mois  que  le  pape  .  ^^  nigôf^ 
ttoit  informé  du  changement  de  Farchevéque  s  ^'*^*^*'*• 
&.  après  l'avoir  averti  plufîeurs  fois  inutilement , 
il  écrivit  à  Sigefroi  archevêque  de  Mayence , 
Jean  évêque  de  Cambrai ,  &  Bru  non  prev6t  de 
lionne ,  une  lettre ,  par  laquelle  il  leur  ordon- 
ne d'aller  à  Cologne ,  d'appeiler  les  principaux 
du  clergé ,  &  en  leur  préfence  admoncfter  l'ar- 
chcvêque  Adolphe  de  demeurer  fuivant  fon  fer- 
ixieat  dans  l'obéiflance  du  roi  Otton:  défen- 
dre cettç  commifïion  publique ,  &  exhorter  le 
clergé  &  le  peuple  de  Cologne  à  demeurer  fide-  : 
les  au  même   prince..  La  lettre  eft  du^îngt- 
neuvième  d'Oàobre  1204,  En  vertu  de  cette 
cpmmiffion  ,  l'archevêque  de  Mayence  &  révê-     G^defH 
c^c  de  Cambrai  étant  près  de  Cologne  lorfquc 
Farchevéque  Adolphe  facra  le  roi  Philippe  ,  le 
menacèrent  d'excommunication  pour  cet  atten- 
tat. Cependant  le  roi  Otton  étoit  malade  à  Co- 
logne. *, 

Mais  quand  le  pape  eut  appris  qu'Adolfc  avoit 
cflfedivement  couronné  Philippe,  il  écrivit  à 
l'archevêque  de  Mayence  &  à  refcolâtrc  de  f^int 
Gereon  de  Cologne  ,  une  lettre  où  il  dit  en  fiib- 
4ance: L'archevêque  Adolphe  ayant  couronné  le  ^^  ,^ 
Tpi  Otton ,  &  lui  ayant  prêté  ferment  de  fide-  us  Arnold'* 
|ité,  nous  pria  ini^ment  d>utoriièr  fa  coa-  7.'.  i« 
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dtike  :  mais  Tayant  obtenu, il  commeiiça  à  f^  re^ 
Ah^  i^^oy  lâchcf  &à  chercher  des  prétextes  pour  détruis 
r»  fou  ouvrage.  Il  n*a  pu  fi  bien  cacher  (â  per-p 
'     £die,que  nous  ne  Payons  découverte  :  ainfi  ayaa^ 
été  averti ,  il  a  fait  un  nouveau  ferment  de  ne 
januis  abandonner  le  roi  Otton  ,  &  nousn*a-!- 
iwns  rien  omis  pour  Tafièrmir  dans  cette  bonn^ 
l«(bIutiao.  Toutefois  étant  corrompu     parar- 
gtm  >  à  ce  Que  Toadit,  il  a  trahi  Ion  maître  > 
dt  s'eft  att^ké  ouvertement  à  Philippe  duc  dçr 
Suaube  »  qu'il  a  depuis  peu  couronné  iolemnel* 
lement  à  Aix-la-Cnapclle ,  où  il  avoit  couronné 
le  roî  Otton:quoique  Philippe  eut  encouru  Texv 
fipmmuiiioatton  que  Gui  maintenant  archevê- 
que de  ReinM)  alors  évéque  de  Palefirine  y  Se 
notre  légat,  avoit  prononcé  dans  réglifè  de  fiivÊt 
Pkrre  deCologne  en  pre/ènce  d'une  gronde  mulv- 
ritude  8c  d'Adolphe  loi-même ,  qui  portoit  Té* 
telle  au  cou  6r  à  la  main  un  cierge  allumé ,  con* 
tre  ceux  qui  quitteroient  Otton  pour  fuivrePhi^r 

âpe^  Afin  doncque  le  peuple  de  Cologne  >  qtii 
demeuré  Bdelle  à  Otton  (econlèrve  fans  corv- 
nsption  ;  nous  vous  ordonnons  dç  dénoncer  ex- 
0Mnmunié  rarchevéque  au  (on  des  cloches  ^ 
avec  les  cierges  allumez  ton^  les  dimanches  Se 
le»  fêles,  Se  det  faire  dénoncer  de  même  dan» 
toutes  les  égliiès  de  Cologne  de  dans  les  dioce^ 
(ts  voffins,  c)iie  tous  les  («Sragansâc  les  vaflaux: 
ide  l'églilê  de  Cologne  font  déchargez  de  Tobéi^ 
fiKice  d' Adolphe^t  pour  ne  pas  latfier  impuni 
ttn  crime  d'un  exemple  fi  dangereux ,  nous 
«Mis^rdonnonsde  le  dépofer  de  Tépifcopat  ^  (î 
jdatis  unmoisilnjsfe  pre4nteen  perionne  pour 
âd>ir  le  jugement  du  faint  Gegc ,  Se  de  faire 
f^vtc  un  autre  ardievé(^u<e  par  ceux  à  qui  il 
;i|»partient.  Que  fi  Téleâion  étoit  différée,  vou« 
commettrez  cependant  Fadminiftration  dc$ 
l>ioQS'd^VifliiIp  d#  Cojojgap  k  WP  pccfpnnçptribr 
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lAeme&i^iâànte*  La  lettre  efidirtsemémè  de^ 
Êdm  iiof .  A».  it#f ^ 

£n  execudoA  de  ce  msodement,  Sig^oî  ar»  Godefi.  éWk 
dttvêque  de  Mayence,  &  Jean  éveque  de  Cam»  <!•{• 
ijraî  Tinrent  à  Cologne»  &  en  préfence  de  tooe 
le  cle^è  &  le  peuple  dans  TégltiB  métropolitai« 
ncdc  S.  Pierre,  dcttoiwcrentrarchcvcquc  Adot 
fht  excommunié  ;  &  ordonnefent  d'en  ùlîtc  4te 
mfme  par  toutes  les  églifes  eonfiigitacUcs  ou' 
paroiffiales  de  la  ville  tous  les  dimanches  Si  le» 
iikes.  A  la^  Pehtecâte  qnî  œtfe  année  1105.  lut 
le^yîngt-'neinriéme  de  Msâ  y  le  roi  Philippe  tinr 
une  cour  fblemnelle  à  Spire ,  ou  rarchcvéque 
Adolphe  fit  &  plainte  des  habitans  de  Colore  ; 
&  à  (apriete  «  de  farts  des  feignevrs ,  le  roi  dé-  ^ 
data  qtt'il  maidietbic  contre  cette  r'Me^  Cepen* 
d^nt  le  teroïc  ^nné  à  Adolphe  pour  &  profeneer 
au  pave  y  étai^xaffé ,  les  comotiffiires  dit  p^pà 
le  d^K>ftrent  dé  répifcopat  dans  la  ^ande 
égHfè  de  Cologrie  en  prefènce  du  roi  Orton 
âi  de   piafîcfdrs  feîgneurs  ,   dn  clergié  &  dir 

nie ,  le  jour  de  faint  Gervais  dix*neuviéine' 
iin*y  8c en  même-temps  ordotmeR^t  d*étire 
nm  astre  archevêque.  On  éiab  Brunon  prévâc 
de  Bomm«  Ce  ou»  auffi-tât  excita  une  guerte' 
violente  en  pluneurs  endroits  du  dîocefe  entre 
les  dédx  archevêques  &i leurs  panUàns.  Ce  n'é- 
tok  que  piH^s  Se  incendies  ;  on  enlevoit  les 
biens  dbs  églires,  on  dépoiiilloft  les  bourgeois  Si, 
le»  pauvres  :  la  vilfe  dé  Cologne  étoit  bloquée 
par  terre  &par  eaUi  A  b  fin  de  Septembre  le  f«  ti^i 
téi  Philippe  vint  avec  in»e  grande  armée  devans 
lavîtte  de  f  attaqua  pendant  cinq  jours;  mai» 
«rbyaat  qu'il  n'avançoit  rien ,  ilfe  retira  &  ^{^ 
£^ea  Nait2 ,  qu'il  prit  par  compofîtion  pour 
Auolphe.  Telles  furent  les  fuites  de  la  procédure 
faite  contre  ce  prélats  On  publia  à  Coiogne  des 
leiÉres  du  pape 7  forc^^Bt ^cirdH^ d^xc^mmuilei^  v^ 
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l^ê  îii/tûin  Hccléfiafiîquêl 

les  ufiirpâteurs  des  biens  d'eglifcs,  &  de  mettrtf 
An^m-^j.  leurs  terres  en  interdit.  Ce  qui  ne  fit  <jue  le» 
,.  irriter  davantage  conp-e  le  clergé  ;  dont  ils  pil- 

lèrent les  terres,  leur  otant  pendant  deux  ans^ 
tous  leurs  revenus  y  enforte  que  Ton  fut  réduit 
à, vendre  le  trcfor  &  l'argenteriç  àes  églifcs/ 
i.  tp.  170,  te  pape  permit  à  Brunan  de  garder  pendanc 
mp*  Rain,     dcux  ans  les  bénéfices  qu'il  a  voit ,  &  de  fe  faire 
i»of .  n.  47-  facrer  par  d^utres  évêques  au  refus  de  fçs  fuffira^ 
gans. 
XXII.  En  Angleterre  Hubert  archevêque  de  Can- 

|>oublcéle-  torberi  mourut  le  treizième  de  Juillet  1x05, 
aîon  roue  après  avoir  rempli  ce  fiege  onze  ans  êc  huit 
U  fiçgc  de  j^^i^^  Avant  qu'il  fût  enterré ,  quel<juc*^une« 
antor  en.  ^^^^^jj^^  jy  convent  de  Cantorberi  durent  fê- 
»f4//^.  P4r.  cretemcnt  pour  archevêque  Renaud  leurfoùso' 
^'Supyùv.  pr*^"''»  ^  ^  minuit  ayant  chantée  Te  I>eum  , 
»wiv'.  ».  *  ik  le  mirent  premièrement  fur  ffgrand  autel  , 
4^*  piiis  dans  la  chaire  pontificale.    Ils  lui  firent 

Gep,  inn.  prêter  ferment ,  qu  il  ne  publieroit  point  (on 
*•  'î*^  éjeôion  (ans  pcrmiffion  fpcciale  &  par  écrit 
de  la  communauté  s  &  la  nuit  même  il  par» 
tit  pour  Rome  avec  quclquesruns  de  Tes  con«> 
frères.  Tout  cela  fe  faifoit  pour  cacher  au 
roi.  réleôion  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  viflent  s'iU 
pourroient  la  faire  confirmer  en  cour  de  Ro-' 
me.  Mais  â  peine  Rçnaud  futril  arrivé  en  Flan» 
àst  ,  qu'il  déclara  hautement  fon  éîedion  8c 
la  caufe  de  fon  voyage  &  montra. les  lettres 
de  la  communauté  qui  lui  donnoient  pouvoir 
•  v  r  .4'^ir  auprès  du  pape,  eroyatitpar  là  rendre  ; 
fe  caufcjnciUeure.  Etant  arrivé  à  Rome-,  il 
publia  encore  fon  cledion  ,  &  foIJiciti  le  pape 
de  la  confirmer:  mais  le  pape  répondit,  qu'il 
en  vouloir  délibérer  jufgu'à  ce  qu'il  fût  mieux 
informé  de  ce  qui  [s'etoit  paffé.  Et  comme  les 
évêgues  fuâragans  de  Gantorberi  prétendoienc 
iW  dffîit  i  ïils^w  dç  r^rçlirê^ue  i,  di\ 
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tii/fê  fèticante-fiittlmél  tij  ^^^^ 

ttoîns  avec  les  moines ,  le  pape  écrivit  à  ces  pré-  " 

htSy  qu'ils  ne  dévoient  pas  attaquer  Téglifc  mé-  Am«  i*o5«- 
tropolitaine  leur  merC)  dont  ils  étoienc  obligez 
au  contraire  de  (bûtenir  les  prérogatives.  Com* 
me  &  c'eut  été  un  plus  grand  avantage  i  Tarcbc- 
véque  de  Cantorberi  d'être  élu  pat  de  /împle» 
moines  que  par  àts  évéques^  fuivant  Tanci^fi 
ufage  de  toute l'égliie*  La  lettre  du  pape  t&  du 
huitième  de  Décembre  iro5. 

Cependant  les  moines  de  C^^orberi  ayanc      , , 
appi4t  que  Renaud  leur  fous-prieur  avoij^décot^ 
vert  leur  fècret  dès  fbii  arrivée  en  Flahdres ,  fu- 
rent très  -  mal  contcns  de  Jui  ;  &  eBVQjrerent 
aiiflitot  quelques-uns  de  leurs  confrères  au  rot« 
lui  demander  la  permiffion  d'élire  un  archevê- 
que. Le  roi  la  leur  accordavolontiers  j  mais    ., 
il  leur  dit  en  particulier ,  que  Jçan  de  Grei  4ve^ 
que  de  Norvic  étoit  de  tous  les  prjélats  d' Aiigle^  . 
terre  celui  eii  qui  il  avoit  le  plus  de  confiance  f 
&  que  ce  (croît  un  grand  avantage  à  lui  &  ^  ftm 
roïaume,  s*ï\  pou  voit  être  transféré  àGantôr- 
beri.  Il  pria  Its  moines  d'expofer  Ion  déHr  à 
leur  communauté  5  à  laquelle  il  promettoit  de  , 
grandes  faveurs  s'il  lui  accprdoient  fa  deman-^  , 

\  de.  Le  moines  jde  Cançprbçri  :you1ant  regagner 
les  bonnes  grâces  du  rçi  qu'ils  ayoient  perdues  , 
\  s^aflembierent  en  chapitre,  élurent  tout-d'uii« 
.  voix  Jean  de  Norvîcy&ga^lfi-tp^  lui  envoierent 
des  députez  à  Yorc  ,  où  il  étoit;  pour  les  affai- 
res du  roi  ,  le  priant  de  venir  eh  diligence  à 
Cantorberi.  Le  foi  y  vint  avec  lui ,  &  k  len- 
demain de  leur  arrivée  le  prieur  publia  dans  l'é- 
gli/è  métropolitaine  devant  une  grande  fnulcitu- 
de  l'éledion  de  l'évêque  de  Norvic  ;  &  pendant 
le  Te  Veum  les  moines  le  prirent  &  le  port^reiit 
fur  le  grand  autel ,  puis  dans  la  chaire  pontifi- 
cale ,  8c  auili- tôt  le  roi  le  mit  publiquement  ^ 
pofieflion  de  cous  les  biens  de  rarchevécbé*  Qd 
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\.  ftice  &  fa  chailetc.  Quand  ïts  feigncurs  Franco^ 

An.  ixQ$,  furent  afliirc^dc  fa  mort.  Us  rélblitfcnt  d'aller  à 
C.  P.  &  de  couronner  empereur  fon  frère  Henri- 
.Ce  <|ui  fut  exécuté  à  (àinte  Sophie  le  dimancht 
après  TAflomption  de  Notre-Dame  vingticAnc 
iour  d'Août  i2o^. 
XXIV.         Le  patriarche  Thomas  Morofini  étant  retoufr 
Iglifc  Lati-  né  a  Venifepour  pafler  àC.  P.  &  prendre  poÉ- 
"^  tf*  ^  ^*  Icflion  de  Ton /îége  ,  les  Vénitiens  Tobligerent  à 
».  98^  ^^"''  ^^^^®  certaines  promelfes ,  dont  le  pape  ne 

IX.  e^'.  139.  ^"^  P^s  content)  comme  il  paroîtpar  ialettr# 
#p.  ^4iif.     datée  de  Ferentino  \$  vingt- unième  de  Juia. 
iiQé.  «.  ^.  ixo^.  où  il  dit  au  patriarche:  Vou^  nous  avex 
mandé  que  les  Vénitiens  ont  extorqué  de  voiw 
par  violence  ua  ferment ,  portant'  que  vous  ne 
ferez  point  de  chanoine  à  fainte  Sophie  qui  ne 
foit  Vénitien  de  nation ,  &  n'ait  demeuré  di|t 
ans  de  fuite  à  Venife  >  &  que  vou»  tfavaillereît 
de  bonne  foi  à  faire  que' le  patriarche  de  C  P« 
foit  toujours  Vénitien.  Or  nous  vous  ordonnoi^ 
cxpï^flement  par  ces  prefentes ,  de  ne.  point  ob- 
fcrvcr  ce  ferment,  que  nous  déclarons  nul,  puis- 
que le  fan<5^uaire  ne  doit  point  être  pofledé  com^ 
me  un  héritage^  &  qu'en  toute  nation  celui  qui 
irtô.  X  ;f.  pratique  la  vertu  eiè  agréable  à  Dieu.  Prenez 
garde  de  cootrçveir  à  cette    défenfe ,   en  ne 
mettant  point  de  chanoine  à  fainte  Sophie  c)ui 
^.,  •  ne  jure  àitrCy  recevoir  jamais  d'autre  patriar- 

.  cbe  qu'un  Vénitien.  Gardez- vous  auffi  d'oblcr- 
vcr  ce  que  Ton  dit  que  vous  avez  promis  fans> 
fçf ment ,  de  ne  faire  archevêques  dans  toute  la 
'ï«  n.  100,  J^<^™^"^e  que  des  Vénitiens,  En  mcmc-tempsle 
ibid.e.  éd  P^pc  ccrivit  aux  deux  cardinaux  Pierre  de  Ca^ 
dfcorenu  %,  poiie  8i  Beooît  Ct&  légats  a  C  P.  de  s'oppoièr  au 
'extrade  in-  patriarche  s'il  vouloit  exccuter  cette  promcffe, 
'^'  Se  de  l'exhorter  â  mettre  dans  les  églilcs  de  C.P. 


€,  >f.  ^p. 


des  perfonnes  capables  de  toute  nation  :  autre- 
ment lui  déclarer  ^qu'ils  u'obligcroient  point  I^  ' 
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tierce  Jes  autres  nations  à  lai  rendre  obéïf- 

fance.  Ah.  i*<K-r 

Lç  patriarche  Thomas  ^toît.  déjà  à  C  P. 
Ayant  que  d'y  entrer  il  écrivit  ofu  clergé  &  au 
peuple  de  venir  au-devant  de  lui  ,&  le  recîevolr 
ayecThonneur  convenable  :  mais  le  clergé  Fran- 
çois ne  Toulut  point  lîercconnoitre ,  (bûtenant 
que  (à  promotion  étoît  fùbreptice  &  obtenue  da     -    -     -. 
pape  fur  o»  Éiux  cxpoie  ;  c'cfi  pourqu^^  ils  ap- 
pellercnt  au  cardinal  Pierre  de  CapouQ  qui  étoit  ^  '        '  ' 
encore  (ènl  légat  à  C.  P,  &le  cardit^erut  de-     '  • 
iroir  déferer  à  leur  appel ,  &  ne  les  pa^contrain-   . 
dre  à  fe  fbumettre  au  p^riarche.  De  leur  c6té  ^^*  *  ^4^ 
ils  mépiiferent  l'excommunication  que  le  pa- 
triarche prononça  contre  eux ,  8c  le  clergé  Latin* 
de  C.  P*  demeura  ainfi  divifé  jufques  à  Tarrrrée* 
de  Tautré  légat  Benok  cardinal  de  âinte  Sulàffr^  <  .  ; .    . 
ne ,  qui  enfin  les  accommoda.  o 

Il  fît  im  concordat  touchant  la  part  des  biens  ^*  n^  it»i 
que  Ton  devoit  donner  à  Féglifè  entre  ki  dt 
k  patriarche  Th^omas  d'une  part ,-  &  le  princir 
Henri  régent  de  Tempire,  les  barons^  ksche^ 
valiers  &  le  peuple  d'autre.  Pour  recompenfcr' 
Ses  égliiês  des  domaines  qu'elles  poiTedoient  fbus^ 
k  domination  des  Grecs ,  Henri  promet  de^euir* 
donner  hors  des  murs  de  C.  P.  la  quifiziéine 
partie  de  tous  les  domaines  y  citéty  châteauit^ 
villages  5  champs ,  vignes ,  bois  ,^  prez ,  &  autres 
immeubles  &  revenus.  Tous  les  cloîtres  mémo' 
dans  CF.  feront  à  l'églifc  en  entier:  s^it.efl; 
nécefTaire  de  fortifier  un  cloîtré  >  on  ne  là  f^ra^ 
que  du  confcntement  du  patriarche,  ondeFé^ 
véque  diocefàin.  Les  latïques  donneront  â%î(fi  auî6  ^ 
églilès  les  dixmes  de  tous  les  Latinsf;  &  fi  av^c' 
le  temps  on  peut  perfuader  aàx-  Grées  die  dJonrnci*' 
auflïies  dixmes  ;  les  laïques- ne  »y  oppoferont? 
point.  C'eft  que  le  payement  de^  dixmcr  if  ^ 
fWBais  été  établi  chez  les  Grecs  comme  neceâai^ 

ïv 
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ffc  ToiH3WiIfs^r(bn«««&  les  biens  «ccIcfiafiP 
A¥#  \^9f^  ques ,  les  clercs  &  les  religieux  tant  Grecs  ^e 
^       C^(<ns;  le  <k\xt(^  &  ffefngieroot  dans  les  égli- 
és^  Ccr^QI  eieihpts  de  toute  juriGiiôion  laïiqiic 
;ftloQ  la jÂiyf^ToraUc  coutiune  deFrance.  |>aqs^ 
4es  99UTeBes  conqitetes  réglife  aura  ia  pretnieic 
foa  quioti^me  trant  qu'on  les  dififibuëw  Ceoon- 
ji.  ef .  1 41.  oordat  fut  pafle  à  C.  P.  le  dix^fepdémc  de  Mam 
«^.  J74M.     i  ^0^..  &  Ip  ptape  le  confirma  par  (à  Mie  du  câx^ 
%%o6,  ».  |.   qui^in^  i^up d*Ao&t  delà iii;ê«e année.. 
XXV.         Cependant  k  patriarche  TkoBiasaToiteaTMiïié 
Réponfe  ^u  |^||£  .l,^^q  deputation  folçoimeilc ,  pourluî  'té^ 
painarchc"  ^^f^  ^  fcûwffio»^  lui  faire  des  plaintes ,. 
Thomas.     ^^^  oos^tatîons  £c  des  prières  fur  divers  arti- 
ç       ^^      clts  :  à  quoi  k  pape  répoodiç  par  iHpe  longue- 
^.  e^.  ^40. 1^(^^«  ^iiî  commence  âinfi  :  Entré  les  quatre 
R4ùm.n.  6.  «aimaiii  qui  ibnt  àkcrizi  autour  da  trÀoe»  £ze- 
chiel  met  la  face  d'aigle  aundeffus  àe^  outrée  :: 
parce  qu'èntte  ks  qitatise  é^Hlès  paoriarcales. 
qu^  Ge&  animaux  fignifient  ,.&  qui  ibnt  autour  àm. 
iaint  ^t%t  CQmmç  fès  fervantes ,  ceUe  de  C.  P». 
a  la  pneiminence.  Il'foit  fans  doute  aHufion  à 
Taiçlç  fymhok  deTémpire;  Entrant  en  matrerer 
il  dit  :  Vous  defnaïuka:  que  nous  dédarîons  nul- 
les les  donatioiis  d'églifts  &  de  benefioe»  £ûtes. 
par  k  légat  Pierre  dé  Capouë^parcequ'ilacan* 
leré  un  ipop  grand  nooibre  d'égliferâE  à  pecv 
petuité  fans  votre  oonftntement ,  ni  dn  chapitre 
de  la  grande  égHIè.  Mais  bous  ne  pouvons  vour 
accorder  cette  demande»  pavce  qiiele  Mgat  Pier» 
re  nous  a  mandéS  qu'après  avoir  re^o  la  léga« 
feion  de  C.  Pi  ilacon/i^rd  quelques  égales  à  èt$ 
églifes ^ àd'àutvet liêt»(  èe h, province  de  Jeru'^ 
âkm ,  qui  fes  avoi^t  déjà  en  garde  pour  fu^* 
venir  aux  befi>ins  diek  terre  diinte,  &  4  înfÙ« 
tué  des  clercs  en  ^ue^ues  églifes ,  voianc  Tuti* 
Kté  qui  en  pouvott  revenir.  C*eft  pourquoi  i^a-* 
«kant  qu  après  fe»  départ  vous  pcéôeAdiezcbaiK 
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*ger  ce  qu'il  avoir  réglé  ,  il  a  tout  rais  (ous  la  pro-  . 
tc5ioa  du  faint  fiegc ,  auquel  il  a  appelle  de  tout  ^^'  ^*^^* 
le  changement  que  vous  pourriez  faire  :  or  nous 
ne  pouvons  agir  au  préjudice  de  cet  appel. 

Et  vous  ne  devez  point  vous  étonner ,  que  le 
légat  ait  donné  ces  bénéfices  en  votre  pre(encc 
fans  vous  condilcer;  puilque  vous  en  avez  donné 
de  bien  plus  grands ,  fçavoir  féglifè  dclainte  So- 
plitechefdu  patriarcat,  des archevêchèz  & dcf 
cvêchez  en  fâ  prctênce  &  fans  le  coufiilter,  qùoif 
qu'il  nous  reprefentât.  I^ous  vous  accordons 
toutefois  que  ceux  qui  poffedent  ces  bénéfi- 
ces vous  rendent  Tobeï/Rnce  duc ,  fî  quelqu'une' 
de  leurs  églifes  n'étoit  exempte  de  la  jurildiâioa^ 
du  patriarche  avant  la  prife  de  C.  ï^.  _ 

Vous  demiindez  encore  que  les  églîfès  qui  ne  C.iVeri^iif^- 
teconnoitfôient  pas  les  patriarches  avant  la  prife  ^:  '^^  '"/j/^* 
de  C.  P.  vous  (oient  foumifcs  ,  ce  que  nous  n'a-  "'•  ^  '^*' 
vons  pas  ctu  devoir  accorder  ;  taiït  pour  ne  riei^ 
ordonner  au  préjudice  de  ceux  dont  ces  églifes 
dépendent  (ans  les  avoir  entendus  :quc  par  une* 
raifon  de  prudence ,  de  peur  que  les  Pi(ans ,  lei* 
Vénitiens  &  plu/îeuts  autrfes  qui  ont  des  églifes» 
i  C.  P.  ne  foient  excitez  contre  l'empire,  au- 
quel il  faut  plutôt  les  affcdionner  par  des  caret 
fts,  jufques  â  ce  qu'il  foit  parfaiitcment  afFcr- 
mi.  Que  fi  vous  voulez  pourfuivrè  vosdroîti' 
contre  eux,  nous  vous  ferons   bonne  jtifiîce.- 
Nous  vous  répondons  à  peu  près  de  même  fin: 
Tobéiffance  que  vous  dèmancTez  à  l'archfevéqiie 
&  aux  évcques  du  roïaume  de  Chiprc  ;  pttî(^ 
Qu'ils  étoient  au(C  exempts  avant  votre  ptômb- 
tion  lorfque  C.  P.  nousétoît  rebelle.  Vous  flbus^ 
avez  reprefcnté  que  quelques  évêques  de  Ro- 
hiânié  refiifcnt  de  vous  obeï^ ,  nèlaiflant  pas  de 
rtccvoîr  leurs  revenus  :  quelques-uns  mente  de* 
fîur' de  recevoir  les  admonitions  s'abicntènt  &- 
quîtteât  lettre  dbcèfes  pendant  (ïx  mois  ou  pHir; 
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^  à  vous  ck:iiandcz  comment  vous  devez  proop^ 

♦jffN.ixoô.  dcr  contre  eux.  Con/îderant  donc,  qu'attendu  le 
changement  de  Tempire,  il  faut  le  conduire  avec 
î?ranae  maturité  l'nous  répondons,  qu'il  faut 
fcs  citer  jufques  à  trois  fois,  avant  que  d'uler 
contre  eux  des  cenfures.  Que  s'ils  perliflent 
dans  leur  défbbéilTance ,  le  légat  Benoit  les  in- 
terdira de  leurs  fondions,  &  pourvoira  conjoin- 
tement avec  vous  au  gouvernement  dé  leurs  égli- 
ïcs  y  {ans  toutefois  prononcer  contre  eux  fènten- 
ce  de  dépofîtion.  On  procédera  de  même  contre 
ceux  qui  s'abféntenten  fraude  pour  éviter  la  ci- 
tation ;  Se  quand  le  lég^  fera  revenu  ,  vous  agi- 
rez de  même  contre  les  rebelles  conune  déleguc 
du  faint  Hege. 

Vous  nous  demandez  encore  la  pcrmilfion  dé 
diminuer  le  nombre  des  évéchez  trop  grand  en 
▼os  quartiers.  Nous  donnerons  pouvoir  au  léeac 
de  le  faire ,  quanct  la  ncceffité  ou  l'utilité  le  de- 
mandera ;  mai*  avec  votre  con lentement  :  fans, 
toutefois  unir  les  évéchez,  mais  en  conférant 
pfuffeurs  a  une  même  perfonne  :  afin  ^ues'il  faut 
en  u(èr  autrement  dans  un  autre  temps ,  on  pui(^ 
fè  changer  plus  aifément  ce  que  Ton  aura  ^it« 
Voila  le  commencement  des  unions  perfbnnelles 
de  bénéfices  piour  la  vie  du  titul:aire  dont  oa  x 
beaucoup  abufé  depuis^ 

Le  papecontimiè  :  Vous  avez  encore  deman* 
dé  d'être  rnftruit,  comment  vous  devez  régler  le» 
évéchez  où  il  n'y  a  que  des  Grecs ,  &  ceux  où. 
ils  (ont  mêlez  avec  les  Latins.  Dans  les  premier» 
vous  devez  ordonner  des  évêûues  Grecs  fi  vous 
en  trouvez  qui  vous  fbient  fidèles ,  &  qui  veu- 
lent bien  recevoir  de  vous  laconfecratibn.  Dan», 
les  évéchez  mêlez,  vous  ordonnerez  des  Latins 
par  préférence  au^  Grecs.  Nous  vous  accordon 
aufli  la  faculté ,  de  donner  à  ceux  oui  font  oiv 
q.ul  feront  d^us  les  digpicez  ecdefiauiqttes  ydcs- 
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(eroCTef  j  Jes  mitres ,  des  anneaux  &  des  {àndales  ; 
&dedifpeniêrceux  qui  ont  recules  ordre'j  ma-  An.  iio^ 
/enrs  uns  avoir  reçu  les  moindres ,  en  leur  im- 
poûnt  une  pénitence  conrenable.  C'eft  que  les  Mmn  Or^i 
Grecs  ne  connoiÛènt  point  les  trois  ordres  hm-  din,  extniK 
ncurs  de  portier ,  d'exorcifte  ,  &  d'acolyte  >  mois  y  •  '•  '  • 
fontpaffcr  immédiatement  le  kdcur  aufoûdia-  ^^'.^^^^^' 
conat  :  comme  il  eft  mantfeftc  par  les  interilices  /.xlv.  iu. 
marqués  dans  le  concile  huitième  tenu  Tan  870.  dt  ef.    nr 
Oa  trouve  cette  difcipline  établie  àhs  le  temps  <^» 
de  Fcropereur  Juftiaien>  &  on  a'cn  voit  point  le 
coramcncenrent. 

Le  pape  ajoute  dans  faréponfe  au  patriarche 
de  C.  P.  Vous  ne  àtrtz  point  recevoir  les  clercs- 
étrangers,  ni  les  promouvoir  aux- ordres  fupe- 
rieurs,  fî  vous  n'avez  des  preuves  ruflSfantes» 
qu  ils  (ont  ordonnez  canoniquement ,  principa- 
lemcni  av^nt  que  d'avoir  éprouvé  leurs  mœurs. 
C'e/l  qu'il  venoit  de  tout  pais  en  Romanie  àzs 
clercs  inconnus  >  fur  l'invitation  de  Tempereur  Snf.  '%*  1%% 
Baudoiiin.  Quant  aux.  Grecs ,  fi  vous  ne  pou- 
vez les  ramener  au  rite  Latin  :  vous  devez  les 
Ibuffrir  dans  le  leur  ,  jufquà  ce  que  le  faint  fîege 
en  ordonne  autrement  après  une  mûre  délibcra- 
lioa  :  Vous  ne  devez  pas  non  plus  donner  les  mo- 
MÔcre  àc&  Grecs  à  des  clercs  feculiers ,  tant 
ju  ils  pourront  être  occupez  par  àcs  réguliers,^ 
wit Grecs,,  foit  Latins.  Vous  nou«  avez  encore 
priez  de  reftraindre  les  appellations  ;  parce  qu'if 
tft  difficile  que  ceux  qui  (ont  (bûmis  à  vo- 
tre jurifdiâion  ^  ayent  en  chaque  occafiot» 
fccours  au  faint  fîege  ,  tant  à  caufe  de  la; 
dcpcnfe  que  des  periS  de  terre  &  de  mer  r  i 
Quoi  ayant  égard  ,  nous  vous  accordions ,  que 
dans  les  caufes  qui  n'excéderont  pas  dix  nuircs 
«Targent,  vous  puiffiez  procéder  nonobftant  l'ap- 
pel d'une  des  parties ,  ou  les  obliger  à  compro- 
AKUre  principalement  pour  les  caufes  légères^ 
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'" &  purement  fpiricueflcs.  Enfin  vous  obligettt 

An.  iro^.les  Vénitiens  qui  demeurent  à  C.  P.  à  y  payer 
ïca  dixmes  ,  nonobftaiit  la  coutume  qu  ils  obfcr- 
rent  à  Venife  de  ne  payer  qu'à  la  mort  la  dixuie 
de  tout  ce  qu'ils  ont  acquis  pendant  leur  vie ,  de 
peur  que  Téglife  de  C.  P.  enfûtfruftrée  s'ils  re- 
venoient  mourir  à  Venife.  En  toutes  ces  matie** 
res  vous  éviterez  d*agir  par  humeur  &  avccprer 
cipitation. 
XXVI.         Tandis  aue  le  pape  donnoît  ces  inftruôîoos- 
T^hcodor©  au  patriarche  Latin  de  C.  P.  le  patriarche  Grec 
tafcaris       faifoit  fa  réfîdence  à  Nicée  en  Niitolie ,  où  s'é- 
^^:d?Tard  ^^^^^  ""  nouvcI  cmpcrcur.  .Cc  fut  Théodore 

n, 
les 
tiens 

^"S^*  où  il  fc  fit  reco'nnoître  à  grande  peine  en  quali- 

té de  defpote  ;  mais  au  bout  de  deux  ans  ,  c'eft- 
à-dire  en  i%06.  les  plus  confiderablcs  tantde»> 
biques  que  du  cierge  s'aflèmblerént  à  Nicéc  mé- 
tropole de  Bithinie ,  &  dehberercnt  comment  iU^ 
Cffi,.^*  lui  donncroient  le  titre  d*empereur.  Ils  n*a- 

#»/».  c.  4.  voient  point  de  patriarche  >  car  Jean  Camaterrè 
qui  Tctoit  lorfque  C.  P.  fut  priffc  par  les  Latins  ,. 
«retira  à  Dimotwc,  où  il  établit  fa  refidence  , 
Se  quoique  Lafcaris  éc  les  autres  Tin vitafiènt  à  les 
.venir  trouver ,  il  tie  voulut  point  y  allef,  mais- 
3Fk/ (5f*rco.  il  donna  fa  deraiflSon  par  écrit.  On  élut  donc- 

*•  ^  303- à  Nicée  patriarche  <fe  C.  P.  Michel  Auto-- 
Isiot^e,   jwrien  grand  (âcelhire  delà  même  églife,Iiom- 

Oregoram.  f,  meCçav^nten  toute  force  de  littérature  facréc  &• 

4*  profane;  &  ce  fut  lui  qui  couronna  empereut 

Théodore  LaftarisTan  du  monde  ^^14.  de  Je- 
fus-Chrift  i2o5.  &  ce  prince  régna  dix-huit 
ans. 

inn,  lih.  XI,     ^^  écrivit  au  pape  une  grande  lettre  contenant^ 

0p.  47*        plufîeurs  plaintes  contre  les  Latins  de  C.P.  Pre- 
mièrement il  les  accuA>lt  de  ^évarication  eiir 
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Wtn  Dieu  :  en  ce  4ue  s'étant  croifcz  Cons  pré- 
texte de  marcher  contre  les  infidèles,  ikavoient  ^«  i*^H 
tourné  leurs  armes  contre  les  Chrétiens ,  atta- 
^ant  fempiPe  de  C.  P.  Il  les  traitoir  de  ùicn- 
feges,  pour  avoir  pillé  les  égiilès  5c  tué  dt9^ 
^retiens  ;  Si  de  parjures  pour  avoir  (buvent 
violé  les  trêves-  qu'ils  avoient  fkites  avec  lui»- 
Théodore  conoluoit  en  ^pplfant  le  pape  d'obli-^ 
ger  les  Latins  de  faire  avec  lui  une  paix  perpe--- 
eiie^  y-Sc  d*eQ¥oïér  ua  légat  pour  la  traiter  :  en-^ 
&rte<|«'fl»iie  pr^aâ^Mit  point  la  mer ,  ^e  Dieii^ 
avoit  mi(e  pour  borne  entre  les  deux  nations.  It 
promettoit  en  ce  C2^  de  fr  joindre  aux  Latins 
pour  faire  la  guerre  aujt  Sarrafîns  r  autrement  il> 
déclaroit,  qu'il  fèroic  contraint  malgré  lui  de 
Mr^  contre  eux  ées  alliances  avec:  les  infidèles  ,« 
1^  de(e  joindre  ausTalaques» 

Le  pape  répondit  :  Nous  n*cxcufôns  poîflt 
fes  Laânê  >.  au  contraire  nous  les  avons  fbuvent^ 
lepris  de  leurs  estcès  ;  mais  nous  croïons  devoir 
TOUS  rapporter  leurs  excuTes.  Ils  difent  que  s'é-> 
tamt  chargez  de  la  conduite  du  jeune  Alexis ,  lai 
sécefficé  des  TÎvres  les  contraignit  de  fe  détour- 
ner ta  Romanie-,  &  ils  voulurent  profiter  de 
l^>ccaf?on  pour  procurer  le  fèrvtce  dvt  faim  fîe- 
ge  Se  le  feeoufs  de  h  terre  (àinte  >  ce  qu'ils* 
entrent  avoir  fait  y  quand  aïant  pris  C.  P.  fans 
eflTufioA  àt  fang^,  chaflJ^  l'nfurpatettr ,  Se  remit 
fe  perc  &  le  fils  for  le  troue ,  ils  leur  firent  pro^ 
mettre  volontairewient  obéïflance  au  faînt  fie-^ 
ge.  Mais  coimne  ils  fe  préparoient  à  paffer  en 
Syttc  y  les  Grecs  au  mépris  de  leurs  fèrmerts^ 
fe  en  en^chcrent  malicieuftment ,  &  les  obB- 
gerenrmalgfé  eux  à  prendre  C.  P.  Ce  qu'aïant 
exécuté  par  la ftulç  putlfence  de  Dieu,  quoi 
qu'ils  atient  fSkit  depuis ,  ils  ont  toujours  eu  pour 
1(H«  de  réduire  les  rbhtfiaatîques  ^  &  ftcourirplds» 
ftcilemcntla  terre  fainte. 
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^^^^  i^^  ^    Hi/lâtre  'EcckjiMjiiqUel 

■^  Or  quoiqu'ils  ne  ibieot  pas  entièrement  Inn<i>^ 

,  Am.  1 10^*, cens,  nous  croyons  totaefois  que  Dieu  par  uir 
juAe  jugement  s'eâ  fervi  d'eux ,  pour  punir  las 
Grecs  fcbifmatiqucs  :  qui  malgré  les  fre<)iiciis 
avertiffemens ,  n'ont  jamais  voulu  revenir  à  To?- 
béiHance  du  faint  (îegc  y  ni  (êcourii^la  terre 
faintc  Puis  donc  que  Dicn  c^ui  eft  le  maître  àa 
enipires,  a  transféré  celui-ci  aux  Latins:  nous 
.vous  con(eillon«  de  vous  foûmettre  à  notre  cher 
•£1$  lempereur  Henri,  8c  à  nous,  qui  totit  ïn^ 
di^ne  que  nous  en  fomm«s,  tenons  la  place  de 
iaint  Pierre.  Car  nous  exhorterons  l'emperettr 
par  le  légat  que  nous  nous  propoibas  d'envoier, 
a  vous  traiter  avec  douceur  ^  &  quand  vout 
fçaurez.  que  le  légat  (êra  arrivé ,  vous  lui  envote* 
rez  des  agens^  afiiv  qu'il  procure  la  paix  entre 
vous  &  l'empereur.  Cette  kttre  eft  du  vingc- 
deuxiéme  de  Mars  ixo9^ 
XX vir.        Diego  de  Azebez  évcque  d'Ofma  en  Caftiflfe 
J-'^v^^^c  étoit  recomnKindable  par  fa  naiHânce  &  far  (k 
taneucdoc"  ^^^""^  >  ™^^^  encore  pliis  par  fa  vertu  5  prindr- 
*  ^^'  paiement  par  (on  zèle  pour  le  falut  des  âmes. 
^''!!;'^'^- Il  entreprit  d'établir  dans  le  chapitre  dcfaca- 
«Jk.  Aif^/.  thcdralc  la  règle  de  làint  Auguiiin  &  l'obfèr* 
€*  7  a.  e^c.  ▼snce  des  chanoines  réguliers  ^  &  il  y  rétiffit 
Vtta  s.  Dio'  nonoftant  la  réfîftanee  de  quelques  -  uns  àtt 
7u!'j  ^"'     chanoines.  AUonfe  IX.  rei  de  Caftille  voulant 
].lib    ''^'^aire  époufer  à  fon  fils  Ferdinand  la  fille  du 
*'     comte  de  la  Marche,  choifk  Tévéque  d'Ofma 
pour  négocier  cette  alliance  ;  &  le  prélat  s'en 
acquitta  û  bien  que  le  mariage  iîit  conclu.  Mais 
étant  retourné  avec  une  plus  grande  (iiite  pour 
amener  la  princeâe ,  il  la  trouva^  morte.  Il  fe 
contenta  d^envoier  un  confier  au  roi  Alfbnfe 
fui  porter  cette  trille  nouvelle  ^&  pour  lui ,  fan» 
retourner  en  Efpagne  ,  il  prit  le  chemin  de* 
Kome  avec  les  clercs  qui  raccompagiioieiit^ 
f'éroit  en  i«o^. 
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îtant  arrivé  devant  le  pape  Innoceftt  >  il  lui  ■  — 

de/oaoda  inftamment  la  pcriniflion  de  renoncer  Am.  iio^. 
i  i  evêché ,  alléguant  ion  incapacité ,  &  la  gran-    .f.'"''  ^^* 
deurde  la  charge.  Il  découvrit  mcinc  au  pape  ^^      *'   •• 
qaefon  deffein  étoit  d'aller  travailler  àlacon-* 
vcrfion  àts  Comains  ,  peuple  barbare  qui  habi- 
toit  vers  Tembouchure  du  Danube.iLe  pape  ne   p^nig.hétri. 
fc  rendit  point  â  la  prière  derévêque,&  œ  ».  iSç.  o» 
voulut  pas  même  lui  accorder  d'aller  prêcher  les  «©/.  p,  jj^ 
Comains  demeurant  é\éque  :  mais  il  lui  ordon- 
na de  retourner  à  fon  cglilê.  En  revenant  le  pré- 
lat voulut  voir  Tabbaie  de  Cifteaux ,  où  touche 
derobfervance  qui  y  étoit  encore  en  vigueur  3,  il 
prit  rhabit  monaftique ,  &   emmena  queloucs 
moines  pour  i'inftruire  dans  les  pratiques  de  Tcwr- 
dre  ne  fonceant  qu'à  retourner  en  Efpagnc. 

Il  vînt  a  Montpellier  &  y  trouva  Arnaud  ah-  5ff  •  fit  11 
l>c  de  Cifteaux  &  les  deux  moines  du  même  or- 
dre légats  du  pape,  Pierre  deÇaftelnau  &  Raoul:     * 
qui  dégoûtez  du  mauvais  fuccès ,  vouloient  re- 
noncer à  leur  légation,  voyant  qu'ils  n'avân- 
Çoient  rien  ou  prefque  rien  auprès  des  héréti- 
ques. Car  quand  ils  vouloient  les  prêcher,  ceux- 
ci  leur  ob jedoiciit  la  vie  déréglée  des  ecclefîafti- 
qnes,  difant  qu'ils  dévoient  aban donner  la  pré- 
dication, s'ils  ne  les  vouloient  corriger,  L'évê- 
^e  d'Ofma  étant  furvenu  ,  ils  le  reçut;ent  avec   ' 
Sonneur  &  lui  demandèrent  çonfeil ,  fçachant 
que  c  étoit  ua prélat  vertueux ,  zélé  &  prudent. 
il  s'informa  des  mœurs  de  ces  hérétiques  5  & 
apprit  qu'ils  pervertifl'oient  les  iîmples ,  par  un 
extérieur  de  modeftie  &  de  fainteté  ,  qu'ils  joi- 
gnoicnt  i  leurspredications.  Voyant  au  contr^- 
fcquc  les  mimoonaires  catholiques  avoient  de 
grands  éauipages,  beaucoup  d'habits,  de  va- 
lets ,  de  cbeveaux  ,  &  faifoient  grande  dépcnfe  , 
û  leur  dît  :  Il  me  paroît  impoffible ,  mes  frc- 
«s,  de  ramener  à  la  foi  ces  gens-ci  parles  p*^ 
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*  rôles  (êide$;  IIsyauton(bientj>ar  la  irtfgftf^  & 

.Am.  i*o^.  Vamûmtc  dont  ils  font  proferaon;  c'cft  pourqtwi 

▼««s  «vancerez  pca ,  n  vous  montrez  Forenr- 

~  fie  dtf  contraire.  Il  faut  combattre  (eitr  vcrt^ 

appai^ntc  par  une  vraie  pieté ,  marchant  à  piedy 

-fans  argent ,  &  imitant  en  tout  les  ap^es. 

Les  légats  crsignant  d'être  acciifez  de  notf- 
Tcautc  n'ofôient  embrafler  d'cox-mêmes  cette 
fliani«re  de  vie  :  mais  ils  dirent  que  fî  quelqtte 
"perfonne  d'autorité  voulok  commencer  ils  le 
iiiivf oient    volontiers.    L*cvêquc    s'offrit ,  Bt 
»iiffi-tât  renvoyant  fèschevanx,  foti  équipage 
6c  tous  fës  dotncftiqnes  â  Ofma,  il  ne  garda 
qu'un  (cul  compagnon ,  fçavoir  Domin^ue  ou 
Dondnioue  chanoine  régulier  &  fous- prieur  dcf 
ià  cathédrale  :  &  déclara  aux  légatstju'il  étoit 
ftfblu  à  demeurer  dans  le  pais ,  pour  la  propaga- 
-rion  de  la  foi  ;  ^  ils  le  reconnurent  pour  le  cdef 
délearmi(Bon«  L'àbbé  Arnaud  retourna  à  Ctf- 
teaux  ,  à  caufe  du  chapitre  gênera!  qui  (c  devoir 
bien-tôt  tenir,  &  après  lequel  il  vouloit  ame^ 
^ler  avec  lui  quelques  abbez  de  Tordre  pour  l'ai- 
ètr  en  cette  œuvre.  L'évêque  d'Ofma  9c  kf 
-deux  moines  Pierre  &  RaoïH ,  étant  fortis  de 
Montpellier  vinrent  au  bourg  de  Carmain ,  oà 
ilr  trouvèrent  un  chef  des  hérétiques,  nommé 
fnp.    livt  BaudoiHn ,  6c  Guillaume  chanoine  de  Neversy 
sxftT.ft.  J4,  d'oàilavoit  été  chaffi^cinq ans  auparavant,  & 
♦our   n'être  pas  connu  il  ^  faifoît  nommer 
Thicrri-  Les  nfiflionaires  ou  prédicateurs  catho- 
•Hques, conférèrent  pendant  nuit  jours  avec  ct9 
éeiix  hérétiques;  &les  rcndhtnt  fi  odieux  i 
tout  le  peuple  de  Carmain ,  qu'îtfes  anroit  vo- 
lontiers chaflTezfaiîs  Taprotediion  dufeigneirr, 
qui  étoit  dans  îa  même  erreur  &  les  avoir  pris  en 
amitié.  Au  fortîr  de  Carmain ,  le  peuple  fiiivir 
les  prédicateurs  prèsd*une  Keuë.  De- là  ils  al- 
toreiit  âBeziefs  Se  y  prêchèrent  quinze  jours  y 
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VÊeta&&aït  dans  fa  foi  le  peu  de  catholiques  qui  "  "  ■■■ 
y  étoicttt,  &  confondant  les  hérétiques.  Alors  Am.xio^;^ 
a é?éque  d'Ofina  ^  le  noine  Raoul  Toïant  que 
Pierre  de  Caâelnau  «toit  le  plus  odieux  aux  he- 
retiqûes,&  craignant  pour  fa  irie,lui  con(èiileren€ 
•die  fe  ièparcr  d'eux  pour  ua  temps.  Les  deux  moi'* 
nes-Pîerre  &  Raoul  fe  feparerent  donc  de  rêvé- 
1^1^  Sl  allèrent  de  Be2iers  à  Carcaffone  >  où  ils 
Jeoieiircfent  dix  jours  occupez  de  pfédicatîon 
4c  de  conférence.  Cétoitau  mois  de  Juin,  5c 
les  hérétiques  travaiUoient  à  leur  moîflbn  le  jour 
de  la  (àiot  Jeaia  i  car  loin  de  Phonorer  comme 
«n  prophète,  ils  le  deieAoient.  Ua  d*eux  voiant 
Ja  poignée  d'épics  qu'il  tenoit  ânglante ,  crue 
^u^fi  s'étoît  coupé  la  msXn  :  mais  la  trouvant  fài- 
se  ic  -cntieve  ,  il  cria  à  fes  compagnons ,  qui 
tttti«v«»fiit«uft  leurs  ^ics  fanglans.  Pierre  moi- 
mt^Àc  yaH«<*Semai  qui  a  écrit  Thiftoire  des  Al- 
bigeois, die  av#fr  appris  ce  fait  de  Guifon  abbé, 
jqiû  itoit  alors  (ùr  le  lieu  âc  avoit  vu  les  épies. 

Un  four  tous  les  chefs  des  hérétiques  s'iaffem*  . Jf*"^'*  ^' 
-Skient  i  Montréal ,  au  diocefe  de  Carcaffone ,  y^'  ^"^^^ 
-four  conforer  avec  les  prédicateurs  catholiques,   *  '* 
JEU  Pierre  de  Caftelnau  revint  pour  afltfter  à 
«ette  con^ence.  On  y  prit  les  juges  entre  cei/s 
:4que  lt%  hérétiques  nommoient  croyans  :  elle    • 
dura  quinze  jours  k,  hA  rédigée  par  écrit ,  &  oa 
«n  donna  la  relation  aux  juges  pour  prononcer 
leur  fencence.  Mais  votant  que  les  hérétiques 
étoient  manifefiemene  convaincus  ,  ils  refafe« 
rent  de  porter  kur  jugement  ;  &  de  peur  que  la 
aelatfon  ne  devint  publique,  ils  la  donnèrent 
aux  heretk|ues»  Après  la  conférence  comme  les  ^,  f; 
prédkaoeiivs  étoient  encore  à  Montréal ,  rcpan* 
dant  leurs  înfirudions  par  tout  aux  environs ,  & 
«landiant  leur  pain  de  porte  en  porte  :  Arnaud 
abbé  de  Cifteaux  revint  de  France ,  amenant 
nwc  lui  douze  id>bez  de  feu  ordre  difiuiguez  pat 
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'lcurfcîcnce&  leur  vertu  accompagnez  ée  pSiP^ 
An.iio6.  ^eurs  moines ,  ils  fui  voient  tous  rcxctnple   de 
i'évéque  à'OfmZj  6c  marcboient  à  pied  en  gran«- 
de  humilité ,  fe  répandant  de  tous  cotez   fîix- 
vant  les  ordres  de  l'abbé  de  Cifteaux  aux  lieux 
qui  leur  étoient  marquez  pour  prêcher  &  con- 
férer* 1 
€,  t.     Cependant  l'évéque  d'Ofma  voulut  retourner 
chez  lui ,  pour  foettre  ordre  à  Tes  affaires  »   3c 
fournir  de  Ton  revenu  la  fubfiilance  aux  prédica- 
teurs de  la  province  de  Narbonne.  U  paâa  a  Pa- 
micrs  où  vinrent  le  trouver  Foulques  évcquc  de 
Toulofîfe ,  Navarre  évéque  de  Conferans,  &  plw- 
fieurs  abbez.  Là  le  tint  une  conférence  avec  les 
Vaudois  qui  furent  entierenvent  convaincus  êc 
confondus  5  &  la  plupart  du  peuple  de  la  villei, 
>rincipalement  les  pauvres,  le  déclarèrent  pour 
les  Catholiques.  On  a  voit  établi  pour  juge  de  ht 
difpute  un  homme  puiâant  dans  la  ville  &  fa* 
vorable  aux  Vaudois  ^  il  abjura  Fherefîe  entre 
les  mains  de  Tév^que  d'Ofma ,  s'offrit  lui  &  fe» 
biens  y  &  depuis  ce  temps  combattit  vigoureufô' 
ment  les  hérétiques*  A  cette  conférence  de  Pa- 
micrs  (e  trouva  Raimond  Roger  cornt^  de  Foix 
cruel  perfêcuteur  des  Catholiques  :  fa  femme 
.  étoir  déclarée  pour  la  feâe  de  Vaudois  j  ckinr 
ctoit  auflî  l'une  des  fœurs  du  comte  &  Tautre 
Manichéenne.  Après  la  conférence  qui  fe  tinr 
dans  le  palais  du  comte ,  il  défraya  un  jour  Iqs 
Vaudois  y  8c  un  autre  jour  les  prédicateurs  ca- 
tholiques. L'évcquc  d*Ofma  continua  fon  voia- 
cc ,  réfolu  de  revenir  au  plutôt  à  la  n^iflion  de 
la  province  de  Narbonne  ;  mais  peu  de  jours 
après  qu'il  fut  arrivé  çhex  lui ,  il  mourut  dans 
une  heureufe  vieiUelTe.  Le  moine  Raonl  étoït 
mort  peu  de  temps  auparavant  dans  Tabbaie  de 
Franqucvaux  près,  de  faint  Gilles  de  l'ordre  de 
CiUcaux;  Se  Gui  abbé  de  Vaua;-Sernay  austô? 
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iccfc  de  Paris  devint  le  chef  de  cette  mî(fion.  11  ' 
étoirde  noble  race>  mais  encore  plus  diilingué  An.uo^* 
par  (a  icience  &  fâ  venu,  &  fut  depuis  évéque  de 
Garcaflbne. 

Domioi£]ue  que  Féi^éque  d'Ofma  avoir  retetlu     Xxviii. 
fcnl  pour  compagnon  de  fes  travaux  en  cette    C'»»'»*»* 
aiffion ,  en  fut  auffi  le  cJief  dans  la  fuite,  Se  ^  Domin'u 
rinâituteur  du  nouvel  ordre  des  frères  Pré-  «ue. 
cbeurs.  Il  naquit  en  it*^o.  au  bourg  de  Cala-  ^.  . 

fnegaenCaftilleaiidiocefe  d'Oftna  de  P^r^ns  7^,1X7  <î! 
nobles  &  vertueux.  Son  père  fut  Félix  deGul^  Sur.  s^^^g» 
man  ,  (à  mcrc  Jeanne  d'Aça ,  qui  avant  qu'il  nâ-  ^ortinnpùn* 
qnitjfongea  qu'elle  étoitgrolTe  d*un  petit  chien,  ^?*/''  ^^^* 
qui  tenoit  à  fa  gueule  un  flambeau  dont  û  cm-     *  '    ^'  *• 
brafoit  tout  le  monde.  Elle  avoir  un  frère  ar- 
chiprêtre  de  Téglifê  de  Oumiel  dlfl'an  »  à  qui 
Dominique  fut  donné  Ats  fon  enfance ,  pour  re- 
lever dans  les  lettres ,  la  vertu  &  Tafliduité  aux 
offices  de  Téglife.   A  quatorze  an«  (es  parens  /.  xp 
l'envoyèrent  à  Palencia  où  étoit  alors  la  plus 
fameufe  école  d'Efpagne^  car  le  roi  Alphonfe 
IX.  y  avait  afïèmblé  des  f^avans  de  France  te 
tfltalie  Sf.  établi  des  profeflfeurs  de  toutes  \ts  fa- 
cilitez ,  à  qui  il  donnoit  de  grands  4ippointe*  -. 
mens  :  Dominique  y  étudia  la  philofof^iie  &  la  Soierie,  Tê^ 
théologie  pendant  quatre  ans,  menant  une  vie  ^^'  ^'**  *• 
fçrieufë  &  retirée,  avec  une  telle  afFe^ion  pour  *^' 
la  pureté ,  qu'il  garda  la  virginité  ju/ques  à  h 
£n ,  il  prioit  âc  veilloit  beaucoup ,  Bc  palTa  dix 
ans  fans  boire  de  vin.  Sa  charité  pour  le  pro- 
chain étoit  telle,  que  pendant  une  grande  fa- 
mine il  vendit  jufqu'i  Ces  livres  pour  aljTiftçr  lÇ9  ■ 
pauvres/  •       -  , 

.  L'évçque  d'Ofina  ayant  oui  parler  deDomî-*,  4; 
nique  qqi  étudioit  encore  à  Palencia,  &  s'étant 
exademçnt  informé  de  fon  mérite  ,  TappcJU  . 
àOfhia  ,  &  le  fît  chanoine  régulier  de  (on  tgli- 
iè«  Domiuiijue  voulant  ayaocer  Ams  la  peifa<s^ 
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%^4  Jié04kë  EetUJl^fm^:  ' 

'.  éUoo,  s^i^Uqua  à  la  leâure  des  cénferehoès  60 

An.  119^.  Caflîen,  &  eti  profita  de  toile  ibrec,  oue  ûl  ver- 
tu édaunt  de  plus  en  plus ,  ou  le  fit  (ous^pnenr 
du  chapitre.  C'était  la  première  digimé  après 
Tçvé^  qui  envoie  le  prieur,  aïant  anffi  em- 
braifé  la  whc  régulière.  Leprinci]»al  attrait  6m 
Pomini^^e  étoit  de  s'enploïer  enttertmeiit  à  1^ 
«oii^rfioa  des  pécheurs:  U  ooainiença  à  y  tra- 
vailler pendant  le  voiager  queNvéque  d'Ofina 
fit  eu  France,  étant  enToïé  y«s  le  comte  de  I4  ^ 
Marche.  C»ily  menaDoitiimi)iie,&:tfriTant 
à  Toulottiè  ils  la  trouvèrent  infedéé  d'hctefie  r 
leur  hôte  ntêoie  Tétoit ,  osais  Diôaaini^ie  fit  fi 
bien ,  tant  par  (es  manières  douoes  &  infinuan- 
tes ,  que  par  fcs  rations ,  que  la  même  n«it  il  I9 
ramena  au  Cein  de  Tégli^* 
f«fi(.f.t|«  Après  une  conférence  qui  fiit  teosë  avec 
Hi0,  MK  eux  a  Montréal ,  Donâiûque  redira  par  écn> 
r.  7*  les  paâages  qu'il  avoit  cttei ,  &  les  donna  à  un 

iks  hérétiques  pour  y  faire  réflexion.  La  ndt 
fttivante  eomme  ils  étoient  plufieurs  de  la  feftç 
affis  auprès  du  fen$  celui  qui  ayoit  le  papief 
lenaoïftra  aux  antres ,  qui  lui  dirent:  Jetiez* lê^ 
au  ha  ,  s'il  brAle  il  parokra  quio  notre  c«éan«- 
ee  eft  la  vraie  ;  s'il  ne  brmle  point ,  n<n»  conM^ 
ffToRs  que  c'db  cdia  de  ces  prédicateurs.  Ib 
en.  convinrent  tons ,  le  papier  fut  jette  au  feu  » 
&  après  avoir  demeuré  quelque  temps  au  mi- 
lieu,  ûitta  dehors  (ans  étseanountment  brûlée 
Ik  en  Aillent  tous  fort  fiirpris  :  maÎB  und^nx 
plus  dur  ^e  leratltrcs  dit  ;  Il  faut  le  jetcer 
(CiKtore  au  fe»i  vovs  en  cbnnoîtr^  mieua  la 
vérité.  On  l'y  rejetta ,  &  il  en  fonfit  entrer  ; 
^  qui  arriva,  jufqpies  à  tvois  fois,  h^s  jfeteti- 
ques  néanmoins  demcfurerent  dans  kurendnrf 
fwi,  M.  5,  cilfement ,  Se  iê  «défendirent  très  -  éoroJwmeur 
ir. 1 4.  Theod.  VAxn  à  Tautre  de  faire  venir  ce  miracle  i  la  con^' 
s.  (•  €.      ooifiance  des  CaiMi^ies»  liais  xm'^vOlkam 
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fAvft  JjùiMMnft^feixiimfp  ^  lof 
mm  9fàhwt  avec  ceux ,  &  qui  panchoit vrrs  la 
bonne religioo,  k  racoma  à  pluneurs  pcrfonncs;  An.  ix^n 
&  Pitrrc  de  VauK-Scrnai  dit  l'avoir  appris  de 
cduiqui  avoir  donné  lepapicrarheretiqae.il 
javoic  rn  ces  qtiarticrs'là  quelques  nobles^ 
ooi  preiSèz  par  la  pauvreté  donnoient  leurs 
mies  à  dcs^ieretique»  pour  les  nourrir  Se  les  inf- 
troire.  Dominique  en  eut  pitié ,  âr  pour  les  re«* 
tirer)  il  établit  un  monaftece  à  Proiiille  entre 
Fanjaux  &  Montueal^  où  elles  y ivoient  enfers 
Aées,  priant  &  travaillant  en  £lence  avec  grande 
iédificatioo* 

En  meme-^temps  s'ékvoit  en  Italie  un  autre     xxitt. 
pand  ferviteur  de  Dieu  d'un  caradere  diflè-    Commca; 
itat ,  (çaroir  foint  François  infHtuteur  dts  frères  f*J2*"l  ^* 
B^ncurs.  Il  naquit  à  Affife  en  Ombrie  dans  Té-  ^^l    '*"* 
tat  ecdefiaAique  l'an  i\%%.  Son  père  pierre Ber»  f^étding.  éfS> 
iiardon  étoit  marchand  comme  la  plupart  dciP^'^d.^nék 
citoyens  des  viMes  dltalie.  L'enfaut  fut  nom-  "• .  »• 
roé  Jean  au  baptême ,  mais  depuis  on  lui  donna  çh/nU^^* 
lefurnom  de  François ,  à  caufe  de  la  facilité  y^i^  9/4* 
avec  laquelle  il  avoit  appriï  la  langue  françoife, 
oec^&ire  alors  aux  Italiens  pour  le  commerce^ 
Pierre  Bcrnardon  y  ap]^liqua  fon  fils  dès  la  pre- 
iniere  jeuneâè^  après  lui  avoir  fait  prendre  quel- 
que petite  connoiflânce  des  lettres  5  &  celui*cf 
fttfvant  le  penchant  de  (on  âge  étoit  plus  fenfîble 
auplaifîr  qu'àTinterét,  (ans  toutefois  s'abandon- 
ner à  la  débauche.  Il  avoir  dès  l'enfance  une  ten^ 
dreflfe particulière  pour  les  pauvres,  &  s'étoît    g^  %^fi^ 
propole  de  donner  à  tous  ceux  qui  (e  pre(ente-  ^nt,    vita 
roient  >  fur  tout  s'ils  lut  demandoient  pour  Ta-  %.  tr4ntifcé 
mour  de  Dieu  :  mais  un  jour  étant  appliqué  à  ^  ** 
(bnnegoce,  il  en  refefa  un  contre  fa  coutume  ;  ^ 

Bc  en  eut  un  tel  rcmors ,  cju'il  courut  après ,  lui 
donna  Faumône  >  8c  promit  âDieu  que  tant  qu'il, 
enauroic  le  pouvoir,  iln*en  refufçroit  aucun» 
oç^quffloWçrv^i'toRW  fi  vie. 
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'  ^  Au  fortir  d'une  graiule  maladie  s'étant  fait  faU 

Ak.  110^.  re  un  bel  habit ,  il  rencontra  un  gentilhomme 
de  bonne  inaifon  ,  mais  pauvre  &  mal  vêtu  :  il 
en  fut  fi  touché  qu'il  lè  dépouilla  de  ion  habit 
neuf  &  Ten  rfvétit.  La  nuit  fuivante  il  vit  en 
fonge  un  grand  palais  rempli  d'armes  marquées 
de  croix  :  &  comme  il  demandoit  à  qui  étoît 
tout  cela ,  il  lui  fut  dit  que  c  étoit  pour  lui  & 
Pour  les  foldats.  Il  prit  ce  fonge  au  pied  de  la 
lettre ,  &  réfolut  d'aller  en  Poiiille ,  fe  mettre 
au  fervice  d'un  Icigncur  qui  y  faifoit  la  guerre  , 
cfperant   faire  fortune    par  les  armes.  Il  s*é- 
toit  déjà  mis  en  chemin ,  quand  il  lui  fut  dit 
dans  un  autre  fonge  qu'il  ne  devoit  pas  quitter 
le  maître  pour  le  (êrviteur ,  &  que  c'ctoit  Dieu 
qu'il  devoit  fervir.  Il  revint  donc  à  Affife ,  & 
renonçant  au  trafic  »  il  prioit  Dieu  ardemment 
de  lui  faire  connoitrc  ce  qu'il  devoit  faire.  Un 
jour  comme  il  marchoit  à  cheval  dans  la  cam- 
pagne ,  il  rencontra  un  lépreux  qui  lui  fit  hor- 
reur ;  mais  faifant  réflexion  que  pour  fervir  Je- 
fus-Chrift,  il  faut  commencer  par  fè  vaincre 
ibi-méme,  il  de/ccndit  de  cheval,  &  en  don- 
nant Taumône  au   lépreux,  il  le  baifa.  Etant 
remonté  à  cheval,  il  fut  bien  furpris  de  ne 
plus  voir  perfonne ,  quoiqu'il  regardât  de  tous 
cotez ,  &  que  ce  fut  en  rafe  campagne  >  &  dh% 
lors  il  refbiut  de  tendre   toujours  à  une  plus 
grande  perfedion.  Il  cherchoit  la  folitude.  Se 
ctoit  fenfiblement  touché  du  fouvenir  de  la  pal- 
"     fiôn  &  de  la  croix  de  Jefus-Chrift. 
f»  t*      Un  jour    étant  entré  dans  l'églife  de  (aint 
•    "  Damien  fituée  hors  delà  ville  d* Affife  à  quatre 

-cens  pas,  &  tombant  en  ruine  de  yiciilefle ,  il 
(e  proilerna  en  prière  devant  le  crucifix^  &  com* 
ipfi  il  le  regardoit  lés  yeux  baignez  de  Far- 
mes,  il  ciiit  une  voix  qui  fembloit  en  fortir, 
A  qui  lui  dit  par  troi$  fois  ;  François ^  va,  reii- 

para 
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f$îe  fliatnaiibn  quî,conibe,coinmemTok.  Il  ' 
^  fat  épouvanté^  fichant  4)u*il  ^toitfèulHass  An.  npé^ 
cette  églifè  ^  mais  étant  reremi  â  lui ,  il  riiolut 
(ïohiir  Se  d'cB  réparer  le  bâtiment.  II  fc  lc7a> 
fit  le  £gne  de  la  croix ,  -^dla  chez  lui  prendre  des 
étoâèf  qu'il  porta  à  Foligoi  ville  voiRnc  ^  les 
Tendit  >  &  mênpie  Ton  cheral}  puis  il  revint  i 
tégti(ê  de  faint  Damien  ;  où  il  trouva  un  pauvre 
prêtre  iion»mé  Pierre  qui^navoit  pris  le  foin, 
(  rayant  abordé  avec  refpeâ  il  lui  oJffirit.fom 
argent  pour  les  réparations  de  Téglife  &  pour  le 
lôalageiiieat  des  pauvres ,  le  priant  qu'il  demeu*- 
tàt  quelque  temps  ayec  lui.  JU  piètre  confcntit 
de  recevoir  Çrançpis,  mais  non  pas  ion  argent; 
craignant  Tiadigoation  de  Ces  parens.  François 
jetta  foo  argeat  dans  une  fenêtre,  comme  G.  c'eût 
été  de  la  pouffiere. 

Après  qu'il  eut  dcnr»euré  quelque  temps  avec 
ce  prêtre,  Piefre  Bernardon  Ton  père  ayant  ap- 

S ris  ce  qui  s'étoit  pafTé ,  accourut  fort  en  colère 
(âint  OUmienavçcquelque^uns  dcfes  parens  : 
mais  François  voulant  éviter  leur  premier  mou- 
vement «  (è  cacha  dans  une  foiTe^  où  il  pida 
qneloues  jours  ea  prière.  Puis  s'accufant  de  iâ- 
diete  9  il  fortit  pfein  de  joïe  &  de  confiance  8c 
retourna  à  Affife.Les  citadins  le  voyant  cra(^ 
(bux ,  défiguré  Se  tout  autre  qu'auparavant ,  cru- 
rent qu'il  avoit  perdu  Tefpritj  &  couroicnt  aprè» 
loi  avec  des  grandes  huées,  lui  jcttant  de  la  bouc 
&  des  pierres  ,  Se  ii  paâoit  au  milieu  d'eux  fans 
s'émouvoir.  Mais  (bn  père  accourut  au  bruit ,  & 
Payant  traîné  chçz  lui ,  ^ajouta  les  coups  aux  re**  *^ 

proches  ,  l'enferma  &  le  lia  comme  un  infenfc. 
Peu  de  temps  après ,  il  fit  un  voyage  pendant 
kquel  la  mère  de  François  n'approuvant  pas  la 
conduite  de  foi^  mari  &  n'efperant  pas  de  vaincre 
la  confiance  de  fon  fils ,  le  laifla  aller ,  &  il  re«; 
lourna  i  faint  Damicu* 
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Le  pCTc  étww  roroiu ,  fit  <te  gran4$  repnoch^ 
A«l»'i^O|^  à  Éi  fisînme  &  courat  en  colerè  ^diercbef  ton  EU  , 
pour  lediaâer  au  moins  du  païs^'il  ife  le  pouvoii: 
iMmener.  François  alla  au  At^mit  de  lui ,  ^  dit 
haucemcm  qu'il  ne  çoni||tok^oiir  rien  lès  coups 
et  Tes  lient  ^  ^  cfu'il  foufiriroit  toat  péur  ramotif 
ie  Jcftis^Chrift.  Lç  pcr^  vouloitau  moin^  avoir 
t  A.r     ^^  argent  ,^fayanc eâfiu  trouvé  dahs  la  feoéV 
I,  j'    {"ïr  ^^'c  où  il  étoitdemcoi?é,  ils'àppaift  un  peu,  En- 
'  '^'^    'fctie  il  dit  à  foiifiUdt  Ycr*r4e^ntrjér*que, 
pour  7  Tcnoacer  à  tout  ce  <i«l^il  eipcroit  de  hn  $ 
&  Fraoçois  témoigna  qu'il  l'y  fuivroitvoloiitierf* 
Vévéqned'Affife  étok  Gui ,  que  le  pajjie  Inno- 
leéoty  avok  ndcen  1104.  car  cette  egli^ -dé**' 
pend  iimn^diatementdu  faiat  &ge.  6i^6t  qti^' 
François  Itft  devant  hû ,  il  n'attendit  pas  ^pA$ 
fon  père  parlât  $  &  (ans  rien  dir^  de  Ion  çètc  t| 
fe  dépoîiilla  de  tous  fes  habits  &  }es  rendis  à  Ibn 
pcre  :  alors  on  vit  qu'il  portoit  uii  ciKce  fous  de$ 
tiaUts  mollets^  Le  bon  prélat  voyant  laleryeur 
de  oe  jeuY»e  homme ,  fe  leva ,  le  prit  entre  &i 
bras  &  le  couTrrt  de  ^n  nvam?eau ,  ordionnant  â 
&s  gens  d'afpporter  de  ^uoi  le  vêtir.  On  lui  d«Ni* 
Da  un  médiant  manteau  d'un  paifan  qui  étoit  ait     | 
l^rvicc  de  révéque.  François  le  rfjç ut  av^c  plair     I 
Ar,y  fit  une  croix  avec  du  mortier  qn'il  rencontra 
par  bat^d  >  &  s'en  couvrit  à  demi,  En  rendant 
îk^  habits  i  fon  père  il  dit  :  Jufqucs  ici  je  vous  ai 
ippellé  nron  père  fur  la  terre  y  déformais  je  dirai 
çftts  hardiment:  Notre  p€TC  qui  êtes  aux  deux. 
imI  Tdfutle  commencement  de  h,  converfion  de 

*^*  iiiwt  François  qui  étoit  alors  dans  fâ  vingt-cin- 

iquiéme  année ,  car  c'étoit  l'an  i  ic6. 
XXX.  la  rel^ion  chrétienne  faifoit  de  grands  pro- 

lÉglife  àp  grès  en  Livontefbus  Albert  troifiéme  évêqoc  de 
^'MV^i-v  ^'^*  ^«cceflêur  de  Bertold.  Dè^  Tannée  ir^. 
^x^ry  Wi*  *^P*i^^  Innocent  en  écririt en  ces  rermcs  à  t««i 
'  ^  les  fidiîlcsdjî  Saxe*dç  yeAphalie,  C^riini^i» 
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Livré  fiixante-feitiimè*  tOi> 

^îfcîpfine  de  Féglife  ne  rouffrc  pas  que  l'on  con-        ■       '^ 
traigncpcrfonne  à  croire  Dat  force,  auâilefaint  AVï.  iio^, 
£ege  donne  fà  proteâion  a  ceux  qui  crôiettc  Vo-  , ,;  ep,  ,|. 
lonndrement ,  Se  exhorte  les  fidèles  à  prendre  4/.  183. 
Jciir  dcffcnfc ,  de  peur  qu'ils  ne  fe  repentent  d'a- 
voir embrafle  la  foi ,  &  ne  retournent  à  leurs 
premières  erreurs.   Or  nous  avons  appris  que     iuff.  /ht; 
révêqne  Meinard  dlieureXife  mémoire  étant  en-  «.xxiv.  ««^ 
ttc  en  Litonie ,  a  prêché  aux  peuples  barbares 
qmadoroicnt  des  bétes ,  des  arbres ,  des  eaux  , 
des  herbes ,  &  <ïes  efprits  immondes  &  en  a  con- 
Terti  &  baptifé  |>lû(tcûrs.  Mais  depuis  le  démon 
i  excité  les  paa'ens  d'âlentout  à  les  perfècuter 
^wlc'deficin  d'effacer  du  païs  la  mémoire  du 
nom  Chrétien.  Ctû  pourquoi  hous  vous  ex- 
horoom  Se  vous  enjoignons  pour  la  remiffion  de 
y>s||eche2  que  fi  les  païens  d'autour  de  réglifc 
«Livonie  ne  veulent  pas  faire  tré^e  avec  le» 
Chrétiens  Se  Pobferver ,  vouS  preniez  à  main  ar- 
Biécladetfenfe  des  Chrétiens.  Nous  accordons 
*  tous  ceux  qui  ont  fart  voeu  de  vefair  à  Rome  , 
«  commutation  de  leur  votfu  en  ce  voïage  de 
utonie  ;  &  nous  les  prenons  tous  fous  notre  pro- 
^ôion.  La  même  lettre  fut  envoïèe  aux  fidèles 
de  Sdavic  8c  d'au-delà  de  fEIbe. 

Enûite  le  pape  fçachant  qu'il  y  avoît  dans  la 
wffe  Saxe  plufieuri  perfônnes  tant  ecclefiafti- 
qocs  qaç  laïques  qui  s'etoient  croifées  pour  la  ter- 
<e  uintc,  &  qui  par  pauvreté ,  foiblcflc  de  corps 
ou  anvemcnt ,  ne  pouVoient  faire  un  fi  grand 
^<^îa&c ,  il  les  envoïà  en  LiVonie ,  les  clercs  pour 
f  rccher  la  foi ,  les  laïques  pour  combattre  con- 
,  û'C  les  infidèles.  C'eft  ce  qu'on  voit  par  la  lettre  nû  ep,  i  |^j 
f3^  écrivit  à  l'archevêque  de  Brème ,  à  fes  ap.  XéUn. 
!  Çn^gans  &  aux  autres  évéques  du  païs,  en  date  ^^^^:  «•  î^« 
*»dixiéme  d'Oaobrc  1104.  L'année  fuivanteifS^*";  ,^'* 
Albert  évèque  de  Riga  inftitua  l'ordre  miU-  ,104. 
*^  des  ftcrci  <jie  Chrift,  qui  pottoieht  fur 
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*^i   '»'    '."  leurs  manteaux  une  épée  &  une  croix  par  dclTuj  j 
An.  1206.  ce  qui  les  fit  aufli  ijorniner  fes  frères  de  Tépée, 
L'objet  de  leur  inftitution  étoit  la  dcffenfe  de$ 
nouveaux  Chrétiens,  &  Tévêque  leirr  donna  la 
troifiéme  partie  des  biens  de  réglife  de  Riga, 
Cbr,  Citi-  y  ne  grandie  partie  àts  pcuplçs  dç  Livonie  fe  coti- 
Vii/f .  4»,     vertit  alors  à  Ja  foi ,  &  ip  pape  Innocent  en  reçut 
*^**        ,  la  relation  de  TarpheTcque  de  JLunden  en  Dan- 
^ejid  imm.  ncmarc ,  qu'il  ayoit  fait  Ion  légat  pour  travailler 
P*  f  *7-        à  la  çonverfîon  des  in^deles.  Et  conune  entre  ccç 
miffionnaires  il  y  ayoit  des  moines ,  des  chanoi- 
nes réguliers  &  d'autres  religieux  :  le  pape  leur 
çrdonna  de  fe  vêtir  tous  de  même  ,  de  peur  que 
la  diverHté  de  leurs  babits  ne  causât  du  fcandale 
aux  peuples  aufquels  ils  prêchoienx. 
XXXI.         Le  roi  Philippe  de  Suaube  fe  fortifioit  de  plu^ 
fiiilippc  de  en  plus  vers  le  bas  Rhein.  Cett.e  apnée  izo6.  il 

thct^jc'î"  y  ^^^'^"*^5  ^  ^"'  ^^Ç"  P^'  Adolphe  archevêque 
«apc.  ^  de  Cologne  que  je  pap^  avoir  fait  depofer,  &  par 
^     *  les  comtes  §c  les  autres  feigneurs  du  pais,  Phi- 

Jum.^ Cwi.  ^PP^  ^^  ^^*  couriès  par  tout  le  diocefè  qui  fe 
ï  lotf .       '  fournit  à  lui.  Le  roi  Otton  de  Saxe  fortit  de  Co- 
•^/A.  Stdd,  iognt  pour  le  combattre ,  açcoippagnc  de  Bru- 
^**  . ,        non  qui  yenoiç  d'ep  être  fapré  archevçquej  mais 
5^'%»  f.  i'  ^^^"^  ^^^^"  ^  réduit  à  s'enfuir  lui  quatrième,  6ç 
'  rarchevêque  Brunon  pris  &  pré/ênté  au  roi  Phi- 
lippe qui  le  fit  charger  de  chaînes  &  Femmena 
avec  lui.  La  ville  de  Cologne  fe  rendit  à  Philip- 
pe j  &  Otton  s'embarqua  &  pafla  en  Angletcrrç 
près  du  roi  Jean  fon  oncle.    ' 
îtdl.  Sae.      ^^^^^^  *>"  Volfger  noble  Bavai*oîs  étoît  alor? 
«i.  X.  à,  71'  patriarche  d'Aquilée ,  où  il  avoir  été  transfère  de 
révêché  ce  Paliau  en  1 204.  il  étoit  fça vant  dan? 
les  faintes  écritures ,  &  recommandable  par  la 
pureté  de  /à  vie  &  par  fà  prudence  :  ce  qui  lui 
^avoit  attiré  la  confiance  de  Fempereur  Henri  Vl. 
^Mtg  imp.^  ^"  ^^^  Philippe  fon  frère.  Le  pape  Innocent 
jtpi^,  I  i».    cnvoïa  donp  ce  prélat  à  JPhiJ[ip|)e ,  pour  fpxhprr 
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èeri  neplus  protéger  Leopcjd,  qui  prctendoit  '^ 

ZYQit  écè  transféré  du  iîege  de  Vormcs  à  celui  An.  ixofS^ 
ic  Maycncc,  où  le  pape  vonloitm'aintenir  Sige* 
froii  Éaméiflc-temps  le  pape  chargea  le  patriar-  .  ^^h  '**• 
che  de  porter  le  roi  PhiKppe  à  faire  une  trêve  ^^*'^- "•*>'• 
avec  le  roi  Otton ,  ayant  aporis  de  Tévéque  de 
Cambrai  combien  Otton  en  avoit  bcfoin.  Lt  •^**-  '^^ff* 
patriarche  d'Àquiléc  s'acquitta  fîdelfemeiit  de  ^'  ^*®* 
ià  contmifOôn ,  &  Ici  fèigneurs  du  parti  dé  Phî- 
Uppe  las  d'une  fi  longue  guerre,  réfolurent  de 
procurer  la  paix  entre  les  deux  rois.  Pour  cet 
effet  on-promit  âti  pape  de  faire  époûfèr  à  fort 
frère  Kiçhard  depuis  conftte  de  Sore ,  la  fîlîe 
du  roi  Philippe  ;  comme  rapporte  Conrad  abbé 
d'Urfoerg  qui  vivoit  alofs ,  &  qui  dit  Tavoir  ap- 
pris de  peiîbnnes  dicttes  dé  foi.  Quoiqu'il  en   Vertég,éf,' 
toit ,  le  roi  Philippe  écrivit  ati  pape  line  grande  'l** 
lettre  :  où  il  diiôit  e^  (ubftance  :  Vous  fçavez, 
très-làmt  père  >  comme  l'empire  fut  troublé  & 
déchiré  après  la  mort  de  ifibn  frère  remperenr 
Henri,  J*étois  en  Tofcane,  d'où  étant  revenu  éti 
Allemagne ,  je  commençai  à  folliciter  par  mes 
envoïez  &  par  mes  lettres  tous  les  princes  de 
fempire,  de  l'econnoîtrè  pour  roi  le  fils  de  Teni- 
pereur  mon  frère ,  qu'ils  avoicnt  éîu ,  St  auquel 
m  avoient  prêté  ferment  de  fidélité  ;  mais  je  ne 
pus  le  peritiader  à  aucun  d'euî^.  Ils  difoient  que 
«ette  éleâioit  étôit  nulle ,  i^arcé  que  quand  elïe 
fat  Élite  l'enfant  n'étoit  pais  encore  baptifé:  qu'il 
n'avoit  été  élâ  que  par  cômplaifànee  pour  fdn 
J»erc ,  &  que  lui  laiuer  le  titre  de  foi ,  c'étoît 
tgifler  le  tr<^ne  vaotnt.  Ils  étoiertt  donc  réfolus'à 
en  élire  un  autre-  Quelques-uns  traitèrent  avec 
Bertold  duc  de  Zeringuert  ,•  qui  après  beaucoup 
de  peines  St  de  dépenfcs  le  retira.  Les  mêmes  s'a- 
dreflcrent  enfuîte  à  Bernard  duc  de  Saxe  ^  mais  il" 
fe  retira  auflS  avec  beaucoup  de  prudence.     / 
Alors  tous  l^  fèigneurs  de  Saxe ,  de  Bavier<^/    . 
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m  i  I  d' Autriche ,  de  Franco  nie ,  &  plufîeurs  tfotr^  tné 

Jks,  iio^.  confcilJercnt  4e  penièr  à  Tempir^  ^  m'câfrane 
leurs  bons  officies  >  &  eommf  j'infiAoû  encore 
pour  nioB  neve\A)  qu^lq^es-wEis  me  reprochoienc 
^yec  infulte  ouc  je  f>'o(bis  âtcccpt^  l'iempire  t 
"  ajoutant  que  j  étois  If  lèulqui  ^t  en  (bûtentr  la 
dignité.  De  mon  fotç,  je  voïois  qu'à  mon  refus 
on  éliroit  un  hoismc^  dont  la  famille  étok  de  tout 
temps  ennemie  4f  h  a4tre,  6c  avec  kquel  je  ne 
pourrois  januU  ^QÎr  d^  p^>  Ces  confédération» 
n\c  firent  fong^  %  p^wenir  à  Tempiie  par  i'éle<^ 
liqn  jufte  &  unanime  de  toi«s  hs  ^igneurs.  An- 
eun  motif  d^intçréfi  ni  d'ambition  ne  m'y  portoîtv 
je  le  dis  devant  Dieu  :  car  vous  pouvez  fçaToir 

au'entre les  princeç  de  l'empire)  aucun  n*avoit 
lors  ^u$  de  ricbelf  s ,  de  pui0ance  eu  de  &Irâ«» 
J'avois  de  grandes  terres  &  pluifieufs  duteaux 
imprenables  :  j'avois  beiucoup  d^ai^ent  &  de 
pierreries.  J'avQis  en  nioA  pouvoir  la  croix ,  la 
tance  ^  la  couronne»  1^  tous  les  ornemens  impé- 
riaux. On  nepouvoit^irederoîquin'eôt  plus 
befoin  de  moi  que  moi  de  lui*  Apres  mon  élec- 
tion ,  je  fus  pendant  deux  mots  9l  demi  en  pofiêf^ 
£on  paifible  de  l'empire  ;  &  dans  cet  intervale 
comme  je  voulois  alfer  à  Aix-la-Chapelle  rece- 
voir la  couronne  a^^ec  une  armée  flcMriflante,  je  la 
congédiai  par  l'aftifiçe  dermes  ennemis>qui  enlô^ 
te  aiantre^udf  grandes  fommes  d'argent  du  roi 
d'Ang^leterre^  élimrent  mon  parent  Otton  comte' 
de  Poitiers.  Voilà  ce  que  tous  devez  croire  ton- 
chanit  n^oQ  élç^c^  quoi  que  Ton  tous  ait  pu  di- 
re au  contraire»  Le  roi  Philippe  vient  enUtite  i 
Taffaire  des  deux  prétendans  au  fiege  deMaïenoCy 
Lep^d  fiçSigefroi;  ii  comme  le  pape  protegeoit 
cehû^ci>  il  offre  pw  ref^eâ  pour  le  faintfiege 
d*ab?nc{onner  Leopold ,  pourvu  que  le  pape  à  6 
confîderation  faife  auffi  défîftcr  Sigcfirei ,  qu'il  i 
promet  en  ce  cas  de  recevoir  en  C^  grâce.  I 
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Clnâot  â  la  trêve  avec  Octoa>  je  i'attfois  ac- 
éeptét^  dit-il, par ^réfeceaccpoueTOu&^c)Uioir  An^  i»o*# 
fn'eile  ne  me  f&c  qî  honorable  ni  a^iuuitageiiiè , 
Yos  nonoes.  cuflein  pft  arriver  ittfi]iie&  àiiuiç 
&  quant  à  U  paix  entre  vtoHs  &  moi  qneji'ai 
toâiours  defiréei  |c  yae  fo&iiuf ira»  i  voji  cat di* 
aaux  8c  k  ceux  <k  nos  princes  èan»vimscoxi^ 
Yieniirez  >  éie  ik  feeoBC  juges  da  toirt  que  jo 
^Qturott  avoir  £iit  iTOu&ùui^l'égiiiè  Roma»^ 
ne.  Mais  s'ilparoSi  ^aeTcus  na^ayezlatt  i^tcté 
91c  tort  imoi  ou  à  l'empioe»  je  m^a  nippec^ 
terai  ikvotrc  coi^enoeJCai?  ie  fçai^  je  ptoceâey 
^ne  ▼DOS  qui  avez  fiiccedé  à  faioc  Pierre  avec  l^ 
^aitude  de  paidaiice ,  ne  devez  être  jugé  pai 
aucun  komme  en  dsi  matières  ;  &.  qucVori^  j«v 
gemenr  eft  re£ervé  à  ïMoè  ivul ,  dope  nous  mé 
pcétendompas  nous  attribuer  Iè&  droits.  Il  finir  ^ 
en  £(>&tenaDt  qu'il  n'a  jamais  été  excoauniinié 
fx  le  pape  Celcftin.IIL  Se  priant  Innocent  dV 
jo4teff  foi  au  porteur  de  la  lettre  >  quiétoit  li 
prieur  des  Caauldules. 

Cetteréponie  de  V^tlipac  {vit  agréable  au  papef 
Innocent  en  ce  quitegar doit  la  trêve,  quoiqu'il 
Ile  fut  nas  content  de  ce  que  demandolc  ce  prin^ 
ce  1  regaré  dé  Sigeâroi  archevêque  de  Mayen*  • 
ce.  CcÛ  OB'  qu'on  voit  par  une  lettre  du  pape    jy^    „f^;; 
au  patriarche  d'Aquiiée  ,  qu^il  prie  d^xhortev  tmp. 
Philippe  il  accorder  la  trêve  pour  parvenir  en«  «^  <  37- 13^ 
fiiite  â  ta  paix.  Le  pape  écrivit  auffi  à  Octon ,  tfifi,  t^, 
Texhortant  à  accepter  la  trêve  aumoln»  pour 
un  a».  EnTuite  Philippe  envoya  au   pape  lef 
D^iarche  d'Aquiiée,  le  burgrave  deMagde- 
bourg ,  8c  deux  autres  perdues ,  avec  plein- 
pouvoir  de  traiter  la  paix  ;  &  le  pape  notnma  ^^  '4'^ 
pMtr  le  même  efiet  deux  cardinaux  5  Hugolin 
evé^  d'Oftie  ^  8c  Léon  prêtre  du  titre  de  Uiinte 
Croix,  qu'il  envoya  en  Allemagne  en  qualité  de 
fis  légats. 
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^  Le  pape  aroïc  envoyé  légat  en  Angktétr^ 

Ak.  1107.  Jean  de  Ferentino  qui  y  vint  l'an  ii©^.  de 
id?^"*d  ^'*y^"^  parcouriicy  amaflâ  une  gr*ndcfommo 
Lingum  a/-  <^'^S^^  EnBn  pourparoicre  avoir  faitquelque 
chevéque  cholê  >  il  celcbra  un  concile  à  Redingue  abbaïc 
de  Cancor-  fameufe  le  lendemain  de  la  S.  Luc ,  c'ef^-à-dire^ 
^^^^\  p  ^  ^^"  "^"^^^^  d'Odobrc ,  puis  il  fc  retira  avec 
^od  éw.^^  tréfor.  Peu  de  temps  après  le  pape  décida  le 
MatthWefi,  différend  entre  les  moines  de  Cancorberi  Se  les 
epd,  évéques  fuâraeans  touchant  l'éleâion  de  TaF* 

fttp.  ff.  XI.  chevéque.  Il  déclara  que  les  évéques  ay  avoicnt 
g'a'iT  *"^^"  ^^^  >  ^*"^  impofont  à  cet  égard  an  pcr-* 
».  111.'*"*  petuel  filcncc ,  &  ordonna  que  les  moines  éli- 
foicnt  Tarchevéque  fans  eux.  La  fentence  eft  dit 
TÎngt-uniéme  de  Décembre  iio^.  L*année  Çui** 
vante  12^07.  les  moines  deCantorberi  plaidèrent 
devant  le  pape  les  uns  contre  les  autres  touchant 
les  deux  éledions  qu'ils  avoient  faites  pour  lefié- 
ge  arehiépi^opaj,  les  u  ns  de  leur  ibus-prîeur^es 
autres  de  Tcvcque  de  Norvic.  On  ibàtenoit  que 
l'éleâion  du  fous-prieur  étoit  nulle>paree  qu'el-^ 
le  avoir  été  faite  par  le  moindre  nombre  en  ca- 
chette &  fans  le  confentement  du  roi.  On  ré* 
pondoit  que  quand  elle  auroit  été  mauvaifè  >  il 
ialloit  attendre  qu'elle  fut  caflee  pouf  procèdes 
à  une  nouvelle  éleâion  :  d'où  Ton  concluoic 
que  celle  de  révé<|ue  de  NorVic  étotc  certai- 
nement nnlle.  Apres  de  longues  di(pates  le  p:b- 
pe  cafla  toutes  les  deux  âeâions  y  remettant 
avec  indignation  les  p^efens  x}o'oalui  offiroit, 
9c  qui  aUoieot,  ilifoit-on>  à  onze  mille  marct 
d'argent. 

Le  roi  Jean  avoit  envoyé  à  fes  dépens 
douze  moines  »  dont  le  chef  étoit  le  doâeur  Elie 
de  Branfield,  à  qui  il  avoit  promis  d'accepter 
celui  qu'ils  éliroient  »  &  ils  lui  avoient  donné 
parole  d'élire  i'évéque  de  Norvic.  Mais  le  pape 
ayant  cafTé  les  deux  éleâions ,:  fît  dire  par  Ici^ 
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târâiflatix  à  ces  moines  &  aux  autfés  dépù-  ^ 

ftz,  &  Icûr  dit  lui-tnéme  ,  aiiïls  pouvoient  AN.ixb?.; 
éiirc  qtâ  ils  voudroicnt ,  pourvu  que  ce  fSt  un 
Angloi^  8c  un  bon  (tijec,  ^  leur  prcyofà  £cien- 
,ne  de  Langton.  Cet  oit  un  homme  de  mérite  9 
qui  après  aroir' étudié  long- temps  à  Paris,  y 
a  voit  été  Êiit  dôâèur  en  théologie ,  chanoine 
de  la  cathédrale  &  chancelier  de  funiverfîté  :  Sc- 
ie pape  raïant  attiré  à  Rome  ,  Ta  voit  fait  car-' 
dinal  prêtre  du  titre  de  (âint  Chryfogone*  Le' 
pape  Payant  donc  propofé  pour  être  élu  archef- 
Têqoe  de  Cantorberi ,  les  moines  répondirent- 
qu'ils  ne  pouvoient  faire  d'éleâion' canonique 
Ms  le  conftntement  du  roi  &  de  leur  com«* 
dianancéi  Mais  le  pape  leur  coopant  là  paroleV* 
dit  :  Sachez  que  vous  avez  plein-pouvoir  dans* 
Péglifè  de>  Cantorberi ,  8c  qn^on  n^a  poibc'  ac- 
coatamé  d'attendre  le  conientement' des  prin^' 
ces  5  pour  le*  éledionj  qui  fe  font  d^aot  le- 
làint  nege.'  Oeft  pourquoi  nou^  vous  ordon-' 
0OAS  tn  veirtn  d'obéiflance  &  fdlis  pdne  d*ex**^ 
comomnication  ,•  d'élire  celui  que  nous  vbui* 
donnons;  Les  moines  intimidez  ,  donheténf 
leur  coi^ntement  à*  regret  8c  en  murmurante' 
H  nV  eut  que  ledoôeur  £lie  de  Branfield  qul^ 
té&âz  :  tous  les  autres  chantant  le  T#  jiium,' 
portèrent  iTaûtel Etienne  dt  Langton,  8c  là 
pape  le  (àcra  de  fàmain  à  Viterbele  dix'feptié^ 
me  de  Juin. 

C'eft  ainfioae  les  Anglois  content' la  chofè  :  O:  ir.ijt/- 
mais  Fauteur  des  geftes  du  pape  Innocent',^  die 
ooe  prévoïant  que  les  deux  premières  étedionr 
feroient  cafTées  ,  il  craignit  qne  s'il  réit^ofàït 
fes  moines  en  Angleterre  pour  en  faire-  une* 
nouvelle  ,  ils  ne  retombaflent  dans^lc  m'éme^ 
inc-^nveifenC ,  parce  que  le  roi  ne  laîffoif  poiut^ 
de  liberté  dans  les  élections.  C'eft  pourquoi  il^ 
nllnda  aux  moines  qu'ils  donnalTenc  à  quinte^ 
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;  d*cotrc  eux  Iç  pouvoir  o^élirc  leur  âf ckcvêqHlt 

An.  1107-  çn  ce  cas,  &<îM'iIs  les  cavoiallent  à  Rome  :  ce 
au*il  fit  fçavoir  au  roi  Après  donc  avoir  caffé  ks 
Jeux  élcâions  il  enjoignit  aux-  qiiifize  ï^€>in<s^ 
de  faire  «f  fapriftnce  une  éledior^  cano^iqu^  J^ 
&  par  rcxaujiça  de  kurs  fuffrages,  Iç  plus  grand 
nomJbre  fc  trouva  concourir  ^n  1^  pcrTonçc  du- 
^dtth.  ém*  cardinal  Etienne  de  Langton.  Touis  les  çipiRCs 
*»*7*-  s'y  accord/erent  eu£n  ,  c|iipique  ks  envoyez 
du  roi  en  &rffont  inal  cpntens  ,  &  fiffcnt  tous 
leurs  efforts  pour  Tetopécher.  fnfititc  h  pape 
icrivit  au  roi  d'Angleterre  l*frxbof<»)5t  offeôu^ur 
fcnaew  à  recevoir  &  (Avorif^  Etie»af  dff  jUng- 
ton  *  dont  il  relçvQÎfr  fc  mém^;  9c  il  écrivît  aux 
moines  d^  Çap^w^^^  d^  ki  obéir  ooaHoe  à  kur 
paAeur. 
xxxiiL  Mai^  <î«a*4  c»&  llttres  fi«fcirt  venues  à  I» 
Oppofition  çonnoiflàn^ô  d^  te^  Jçan,  il  eittfa  en  une  m-r 
d»  roi  Jean,  rieufe  coleipe»  i^t  à  cawft  de  l'cleâion  d'E-r 
tiennç ,  c^t,  «bi  rrfus  d^  Tévéquc  de^Norvic ,  ^ 
il  accMfa  ks  œoines  députez  de  l'avoir  trahi» 
Car,  difoit-il^ils  onjt  élu  Iwr  fous- prieur  fans 
mon  çonfcntewçnt  ,  puis  pour  ÇPMvriir  eettç 
faute,  ik  onttïlw  Févêque  de  Norvi<r>  Si  ont 
^  re^u  dfr  raon  tiéfof  âçm<À  fouwiit  aux  ftais  du 
▼oy^gs ,  pourfwe  çonfirwef  cetit^  éleôif"»  5  ^ 
pouip  cpHïbk  de  perfeKe,  ib  en*  ék  &  fa^  &- 
CW  ¥(i«no«  de-  Xangton»«n  e^oe»!  déobré* 
Le  roi  donc  tranfporté  de  cokre  ,  etfvo^ra.  z 
CainiK>rhmdea*<ib«vayeiîs  viokp^^  inkimains 
Skcc6mp^%nm  de  gens  arme* ,  q«i  é«at«  entre», 
dauâ  k  inonaftei»e  f  épée  a  la  i^aitt^,  Qoa»Hiaa^ 
dirent  au  prieur  &  aux  moines  d'ttft«v«isx  te»^ 
ribk,  de  fottiF  aufll-tot  d'Angleterre  comme 
traîtres  au  roi  ;  autrement  ik  jurèrent  qu'ils 
mettroknt  k  feu  au  monaôcre  6r  les  brûle- 
roient  dedans.  Les  moines ,  fans  attcsdre  au- 
tre violence  q^ft  QStiQ  menace  »  fir  ««ttrcfftut 
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tcnis  ifi  tcCervc  de  treize  malades  qui  étoîent  à 
îinfiranerie ,  &  ne  pouvoicnt  marcher.  Les  au-  An.  iiofr 
Cres  paâcrent  en  Flandres  &  forent  reçus  i  faint 
Bertttf  8c  ea  <^aatrts  monaftcres.  Le  roi  mit  des 
moines  de  fabba^re  de  faint  Aoguftin  pour  faire 
le  ferrice  dans  ta  cathédrale  de  Cantorberir 
confilqua  les  biens  des  fugitifs ,  &  laifla  hicuttet^ 
les  terres  àc  rarchcvéché  Se  da  monafiere. 

Endiite  îl  enT9/a  une  lettre  au  pape  o&  il  dî-^ 
foit:  Après  avoir  rejette  honteufèmentFéleâiotf 
de  TévèqfBit  de  Norric ,  tous  avez  facré  arche- 
téque  de  Cantorberi  un  certain  Etienne  de  Lan« 
£ton  qui  vatctt  inconnu»  fit  qui  a  demeuré  très"^ 
Fong-tensps  es  France  arec  mes  ennemis  déda-^ 
rez  >  &  ce  <{ui  eft  le  plus  préjudiciable  aux  liber*' 
tez  de  ma  oouroane ,  fans  avoir  demandé  nroff 
coniêncement.  Ceft  pourquoi  je  ne  pn^  afTer 
admirer  que  vous  &  tonte  la  cour  de  Rome  nef 
tfônfideriez  pas  combier»  mon-  amitié  vous*  a  étér 
iieceflaii^  jtffqu'a  prefent  j  5c  qu'il  vous  revient 
plus  d*utfHté  de  monr  roiaunte  que  de  tous  îcs- 
pais  de  déciles  Alpes.  II  proteAoït  de  ne  jamais 
fe  départir  def éteftion  de  Pévc<juede  Norvic,& 
Côncluok  en  déclarant  ^  qtre  s*it  étoit  refofé  ,  if 
empêcheroit  fe  (îijets  d'aller  à  Ronrc  y  porter 
fcs  richeâés  qui  lui  étoient  neceffaires  pour  re-^ 
pouflfer  fes  emienms  ç  ft  qu'iatant  chez  lui  écs^ 
prélats  fuffifammentinftruits,  il  n'îrott point  dc-^ 
mander  juftice  aux  étrangers. 

A  cette  lettre  fe  papereyondîfenfubfiawcic  :' 
C'eft  plûtét  un  honneur  qu  un  reproche  au  car-' 
dSnal  de  &int  Chrylogone  d*avotr  étudié  fon^- 
fempsi^  Paris ,  8c  avecmttef  fuccès  qu'il  a  wé- 
rite  d'être  rfoftcur,  racn^e  en  théologie,  8f 
chanoine  de  Pariis;  &  if  etf  ceonnant  qu^'unp 
fionnne  de  cette  réputation  ait  pfi  vous*  être 
inconnu  :  vûf  princtpalcmicnt  que  vous  lui'  avez' 
-écnt»  tmcrnsdeptiis  (^'HeÉcanfinal ,  &  que: 

Kvj 
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*l8  ^   Si/imn  EccUfiéiftiqui. 

Vous  le  vouliez  faire  venir  auprès  de  vous,  Vout' 
Ak.  1107;  deviez  plutôt  coufîderer  qu'il  eft  qc  votre  fu- 
jet ,  de  parens  qui  vous  font  fidèles»  &  qu'il  ar 
eu  une  prébende  jdans  Tcglife  d'Yorc  bien  plus 
confiderable  que  celle  de  Paris,  qui  (bat  de  puil^ 
&ns  nu>tifop9ur  l'afiFcdionner  a  votre  roiau-; 
îne.  Le  pape  Ce  juftifie  enfuite  touchant  le  dé* 
faut  de  confèntemenc  du  roi ,  prétendant  ravois' 
TufEâmment  deniandé  »  quoiqu'on  n'oie  pas  ac- 
coutumé de  l'attendre  pour  les  éledions  qui' 
fe  font   à  Rome.  Il  conclut'  en'  exborrant  le 
roi  à  ne  pas  refifier  à  Dieu,. ni  ramener  les 
coutumes  aurquclles  les  rois  Ton  pere^  foa 
»  9f»  «|.  fl^pç  Q^  renonce.  Enfuite  le  pape  écrivît  aux 
trois  évéques  de  Londres ,  d'Eli  &  de  Vorchc'- 
lire  une  lettre  ou  après  s'être  plaint  de  Tingratir 
tude  du  roi,, il  leur  ordonne  do  l'aller  trou- 
ver y  &  l'exhorter  av«c  une  liberté  refpQâueu(c,« 
A  recevoir  l'archevêque  Edienne  de  Lan^oiK 
Autrement,  ajoûte-t-il,  vous  prononcerez  nnc 
ièntence  d'interdit  gênerai  fur  toute  l'An- 
gleterre,, défendant  d'y  faire  aucune  fondion 
eccle/îafiique  hors  le  baptême  des  eo&ns&  la^ 
penitencedesmourans>  &  il  menace  encore  le 
roi  de  plus  grande  peine ,  s'il  n'efi  pas  touché 
de  celle-ci.  Le  pape  écrivit  aulCi  tous  les  évé- 
ques d'Angleterre  &  de  Galles  de  lôntenir  ctk> 
cette  occa£>n  les  libertez  de  l'églife  AûgUrane. 
T.  #^.  If?.   La  lettre  efl    du  dix-huitiémej de  Novembre 
1107;  &  enméme  temps  il  écrivit  à  tous  leslei-- 
gneurs  d' A  ngleterre  de:  ramener  le  roi  par  leui s 
^*  *^®*      bons confeils-,  6c  prévenir  les  mauxqae  fâ  révol- 
te contw  l'autorité  de  réglife-,  attireroitfur  le 
roïaume. 
xxxiv;        Cependant  feroi  Otton  étant  venu  en  An- 
*r^PhT '*^"  glettrre,  &  ayant,  conféré  avec  le  roi  Jean  ùtn^ 
àc  su9»bc^  oncle  la  même  année  1x07.  retourna  en  Allema- 
'  Çne,  où  les  deux  légats  du  pape  HugoUa^ft- 
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^Ottontravailloienc  à  faire  la  paix  entre  "lui  &  le  - 
foi  Philippe.  Us  prop9rereDt-  âce-prince  les  con-  An.  udr. 
ditions  du  traité  V  entre  autres  la  délivrance  de     ***•  '*^ 
fininon^archevêiiue  de-GoIoigae  qu'il  tenoif  pri-  ^rnidV 
ibanienC'eil  ce  que  Philippe  refuCi  ciblant  qu*ii  uAtt. 
s*attirerûit  riodignatioii  dé  tous  ceux  qui  Fa- 
Toient  fait  couronner  empereur  là  féconde  fois  y 
principalement  d'Adolphe  archevêque  de  Colo- 
gne déporéàlbn  occafion.-  Les  cardinaux  ayeu^  ftf.  m  19^ 
fiez  par  les  libéralités  de  Philippe  ^lui  donne-   , 
rent  Tabfôlution  fans  que  Brunon  fôt délivré: 
puis  ils  allèrent  trouver  le  roi  Octon> jSciui  di- 
rent: Nous  avons  abfbus  votre  compétiteur»  afitv' 
2ue  vous  Êiffiez.  la^paix  avec  lui ,  s'ilefi  poffible  »« 
tivant- les  ordres  dû  papjc.- Otton  léurrépon-^ 
dit:  Voye^fî  vous  avez  exécuté  Tordre  du  pa- 
pe. Et  illeur  montra  des  lettre^  que  le  pape  lui- 
avoit  envoyées  (ccretemcnt,  contenant  \^i  con- 
4itians  de  rabfolution  dePhtlippe>  entr^autres  là 
délûrranGc  de  Brunon.^  Les  légatsen  furent  fore 
aiiarmezj  &  Otton  leur  fit  deterriblcs  menaces- 
fans  toutefois  paffer  plus  avant  par  rcfped  pouf 
k  pape»  Ils  retournèrent  à  Philippe  confeflant 
leur  éiute ,  2?  lui  déclarèrent  quefon  abfolution* 
ne  poovott  fiibiîfier  »  'S*il-ne  délivrûit  Brunon  ; 
ce  jju'il  G^ti  Y  étant'  ainfi  contraint.  Mais  il 
•bdnt  auflî  qu'Adolphe  l'ancien  archevêque  ^^^'Z' ****• 
auroit  permiffion  d'aller  à  Romc-fe  juftifier  aur  *"*  *  *^^* 
près  du  pape. 

Telle  tut  donc  la  négociation  dés  légats.  Pre*  tft  ntg.htf. 
Buereraent  ib  reçurent  publiquement  le  fermen^  «^*  i4^<' 
du  roi  Philippe,  qu'il  obéïroie  aux  ordres  du 
pape  fur  tous  \ts  amclès  pourié/quels  il  avoit 
éce  excommupiiç  \  ainfi  ils  lui  donnèrent  (olem-^ 
nellenient  l'abfolution.  Eniuite  ils  lui  en  joigni* 
lent  dé^élivrer  Tarçhevcque  Brunon  ,  qu'il îeiif  ' 
remit  pour  le  mener  à  Rome.  Us  lui  perruadé- 
ieatb  4*^oiq9'avec  p^e  > .  de  reûter  les  regdle»> 
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iiô  Bljfùhi  Eecfejfajfiqne: 

•■  de  rarcfecvêché  de  Maycnce  qu'il  avoît  rfonné» 

An.iic7.  àXeopold,  qui  en  réngna  les  droits  fpiritucb 
encre  les  mains  des  légats.  Ils  n^curenr  pas  moins 
de  peine  d'obtenir  dte  Philippe  <pic  Sîgcfroi  ad* 
tniniftrât  par  (on  vicaire  te  fpiritiiieF  et  Téglife 
de  Mayence.  Ils  firent  congédier  la  gratïde  ar- 
mée quePhilippe  aYoit  affemblée  contre'  Otwn. 
Ils  firent  par  deux  fois  conférer  enfemble  ceS' 
deux  princes  pour  traiter  1»  paix  ;  fit  n^ayant  pft 
la  conclure ,  ils  établirent  entre  eu»  une  trêve 
<T'  »4T«      d'un  an.  Enfin  ayant  rédigé  par  écrit  le  projet 
de  paix  y  ils  retournèrent  à  Komeavec  les  en* 
voïez  de  l'un  &  de  l'autre  roi.  En  confe<^eiicè 
de  rabfalution  de  PhiKppe  le  papt  lui  écrivît 
une  lettre  de  civilité  en  datte  du  premier  jour  dff 
Novembre  1107*  Il  écrivit  auflS  aux  Kgats  tou- 
»4T«*   '*^*  chant  les  deux  archevêques  dépofez  Leopold  de 
Mayence  &  Adolphe  de  Cologne ,  de  neles  ab- 
fbudre  de  Texcommunication  qu'à-1»  charge  àtr 
venir  à  Rome  dans  un  mois.  Mais  il  fc plaignit 
enfuite  à  eux  que  Leopold  s'étoit  arrêté  à  Sicmir 
engagé  à  des  aâions  degt^rre. 
w^^uT'         Après  rAfcenfîonqùi  cette  année  i«ûf.  fui? 
èvrtwbc    *  '^  dernier  jour  de  Mai,  te  pane  Innocent  for- 
^•Péi.n,ili.  ^^  ^^  Rome  j&  vint  à  Vitetï>e  où-ihfut  re^ft 
'  avec  grande  joïe,  Aufïî-rdt  il  s'appliqua  à  chaA 
fer  de  cette  viîte   tes  Patarins  ou  Manichéens- 
dont  elle  étoit  înftâécy  afin  qtt*bn-  ne  repro- 
diât  pas  à  réglife  Romaine ,  de  fiwiffinr  fous 
(es  yeux  3e  dans  fon  patrimoine  les  hérétiques, 
qu'elle  ordonnoit  aux  autres  de  pourfuivre.  Il  y 
VB  nn  h   ^^^^*  ^^H'  ^^^  ^^  4"^  '^  P^P^  Innocent  avoir 
*j.*4p,  R4xn.  ^crit  très-fortement  aux  h^bitans  de  Vitcrbe  fur 
«iof.  «.  66,  ce  qu'ils  avoient  pris  leurs  confuls  entre ccu« 
que  lesPatarins  nommoicnt  croïans ,  &  ayoicnt 
fait  camerieroutréforierun  chef  de  ces  héréti- 
ques excommunié  depuis  long-temps.  le  pap«^ 
é^àa^  donc  vcmi  à  Viterbe  ,  tou*  k»  Fatawiw 
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Livré  fâitante^fiitUmi^  %ti 

sVnfiiîreBt  :  mais  il  ajOTembU  Térêque  &  le  cler- 

Îé  de  la  viUc,  &  fit  chercher  cxa<acmcnt  tous  An.iio>. 
rurs  recelcur$y  fauteur$ ,  défenfeurs  &  eroians. 
Se  mcRre  leurs  noms  par  écrit ,  &  par  le  minis- 
tère du  poilefta  &  des  confiils  y  il  les  oblige» 
fous  de  promettre  avec  fenufent  >  cautions  Se 
fage9  de  lui  obéir  en  tout.  Il  fit  abattre  de  fond 
çn  CQjnble  les  oaaiibn»  oè  oiv  aYoit  reçu  de» 
Patitfins. 

Enfiiite  il  a&mbb  les  é^éques,^  les  abbez^ 
les  cotme^ ,  le»  barons ,  les  podeftas  &  le«  con- 
^ds  des  villes  de  Toicase^  du  duché  de  Spoler 
te,  de  la  Marche  d'Ancone  &  des  autres  terre» 
de  régtife  ;  Se  daos  cette  aflemblee  il  publia  le 
▼ingt-quatriénie  de  Septembre  »oe  oonâicution 
:^^flee  à  ton».  Gts.  fiiiets,  qoi  porte  c»  ^bj^an^- 
ce  :  Tout  hérétique  5  principalement  Pat  surin  >  G,  îi }.  ir^^* 
iiui  leva  troiiyé  dans  le  patrimoine  de  fîinu  Pier-  '«v.  »,  efifii 
re,  ÇcT9  auffi-tdf  pris  Se  hirté  à  la  eeuf  fëei^ere  *^^ 
pour  ette  puni  felo!&  fc»  loix  :  tous^  fe»  biens 
faroDC  coaMquez  >  &  la  maifon  ou  on  Taura 
lettrée  abattue  y  fans  que  petfonne  ofe  la  rebâ* 
tir.  Leurs  crodtam  &  leui^  fauteun  feront  punie 
par  la  cett££catioo  du  qvtsm  de  leurs  biens  s  s'il» 
retombeoe  3  ik  Çetont  cbaflez  des  Ueux  fans  y 
ponvoiv  revenir»  finop  par  ordre  du  pape.^  Il» 
ne  feront  point  oiiis  en  juftice  y  on  ne  recevra 
point  leurs  offirsâides  »  on  ifê  leur  adminiftrera 
point  les  facremens  nilafepulture  ecclefiai^ique:- 
ils  feront  inc^aUes  de  toutes  charges  publiques"^ 
Cette  TiQnftitntiea-  fera  inférée  dans  les  ftatut»^ 
des  vftes ,  Se  les  raa^i^hïacs  en  juroront  tonales 
ans  rbhfêrvation. 

La  même  hecefie  fiibftilok  toujours  en  Lan-    xxxvr. 
gaedbCy  foûtenuc  principalement  parla  prote-  Martyre  àc 
ôion  de  RaiaK>nd  comte  de  Touloufe.  Le  lé-  l'^'^  ^« 
gat  dupape  Pierre  de  Caftelnau  moine  de  Gif-  h!^.  [JJ/i* 
tfau^eix>kaUé  enPro^^ence  pour  réiinir  la  no-  <.  ,1 
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ni-  Hifiêlfè  tecîeftkfHHuïïl 

bleâe  da  païs,  &  aycc  le  fecours  de  céux'ctcli' 
AN.I'»o'^;  auroient  juré  b  paix ,- purger  d^hcretiques  U- 
province  de  Narboitoc.  LecoratcdèTtmloafc 
^oppoâi  à  oetiepaix ,  jurqu'à-oe quHl  fut coo'i» 
ttaint  à  Paosepter ,  taût  par  les  •  gt^ires  '  que  lui  • 
firent  les  nobles  de  Pj^oveocc- excitez  parPicrré- 
de  Caftêlnau,  quepar Texcoimnânicatiôn  qu'il 
publia  contre  liu.  Lecomte  Raiot^nd  jura  donc 
la  paix,  &  plusieurs  fois  ;  mais  il  ne  Tob^ervâ 
fias  ;  &  Pferre^de  Gaftetnau-luif^procha  en  face  ' 
Utp.  Mlfig,  ^  parjures-  avec  -  un  courage  intrépide.    Audi 
<•  ^v*^         loin  de  craindn  la*  siôr  il  difbit  :  rafiàire  dé 
Jefus-Chrift  ne  réuffira  jâniats  enoe  pais»  juA 
c(u'Ji  ce  que  quelqu'un 'de  nous  autres  prédicat 
Cti^rs  meure  pour  la  défenfe  de  la  foi  >  &  Oieife  * 
veuille  que  je  (bÎBiapremJefeYiâtme^u  perfè^ 
cuteun  ,   ,      .     . 

e.  r.      Enfin  le  comté  dé  "f oulouft  appefia  les  iégatt  » 
^'tr^^'  àlàint  Gilles  en  Provence,  promettant  de  kf- 
^»^//.  -a.    farisfeiré  %  tous  les  chefij  dont  il  étoic  accttfâ 
Commeiis  lui  dorknoiebt  desavis  (âlutaires,  tan*^ 
tâtil'témoignoit  les^bitn  recevoir  ,tantât  il  let 
réjettoh  abfolnment  ;  «ft^  lorfqu'ils  voulurent  fe 
retiret  de-la  ville,  ilies  menaiça  pnbliouemetit; 
de  mort  •:  diCint  que  quelque  cb6mtn«  qu  ils  priP 
'  lent  par  tenfe  ou  par  eau  y  il  lesferoit  épier  Coi-^ 
gneufèment.'L'abbi  de  faim  Gilles  ,'les  confufs 
&  les  bourgeois  n^aïant  p&  adoucir  la  fureur  du^ 
comte,  condnifirent  nnâlgré  lui  les  légats  juf- 
qves  auborddu  Rhâneavec  uneefeorte  de  gensr 
arsiez.  Ils  y^  couchèrent ,  ôî  avec  eux- logèrent* 
deux  hommesdù  comte  qui  leur  étoient  mcon-* 
nus*  Le  lendemain  matin  les  légats  aïant  dit  la^ 
mcde  à  leur' ordinaire,  fè  pféparoieht  à-pafTer  la 
rivière  ,  quand  un  de  ces  inconnus  donna  un^ 
coup  de  lance  à  Picrfe  deCaftelnau  au  bas  ê^ti'^ 
oôtcs.  Pierre  le  regarda  &  dit  :  Dieu  veuille  vous> 
lé- ordonner  ooqume  je^yaiisle  pA^dannc^ct' 
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^ifà  âepeta  plufieuts  fais ,  &  mourut  peu  après 
(tn  priant  avec  ieryeur  ^  on  rapporta  fon  corps  A^.  1107% 
à  Cuat  Gillcfr ,  &  ou  reacerra  dans  k  cloître  dit 
jBOQaftere>  d'où  il  (uc  puTuita  transféré  dan» 

Le  pape  ayant  appris  dette  ittort^écririt  une 
grande  lettre  adreflco  à  tous  \t&  feigneurs  ft  les  ••  '•  ^»  - 
cheyaliers  des  provinces  deNarbonne  ,  d'Arles  » 
d'Embrun ,  d'Aix ,  &  de  Vienne  :  oà  après- 
avoir  raconté  le  fait  il  t^ratte  le  déf4ioc  de  marty- 
re ,  conuDC  ayant  répandu  fon  (àng.pour  la  foi  & 
Cour  la  pai&  :  di  dit  qu'il  fcroit  des  miracles  & 
incrédulité  àcs  gens  du  pais  ne  Tempechoit.  U 
ajoutes  qu'il  a: ordonné  au3( archpvéqu^  &  à 
leurs  TufFragans  de  redoubler  leurzele  pour  pré^ 
dier  la  foi  &  la  paix ,  &  combattre  rkére/îe  ; 
&  de  dénoncer  excommunié  le  meurtrier  du^ 
iâint  bommcrtous  Tes  complices,  receleurs  ou 
défenfeurs ,  &  déclarer  interdits  tous  leslieux  oui 
ils  fc  trouver onc.Cectc  dénondation  fera  renou* 
velfée  tous  les  dimaaches  &lesfétesjufquesà 
ce  que  les  coupables  aillent  à  Rome  &  y.  reçoi- 
vent l'abfolution.  Les  évéques  promettront  aufls 
la  remiffion  à^s  péchez  â  ceux  q^i  fc  mettront 
en  devoir  de  venger  ce  (ang  innocent ,  en  faifant  . 
la^uerrc  aux  hectique»  q^i  veulent  perdre  le* 
corps  &  les  âmes. 

Il  y  a  des  indices  cert^uns  qui  font  préfûmer 
que  le  comte  de  Touloufe  eft  coupable  de  cette 
mort.  Il  en  a  menacé  publiquement  le  défunt, 
il  lui  a  drefle  its  emb&ches  ,ril  a  reçu  le  meut- 
trier  bien  avant  dans  (à.  familiarité  y  &  lui  a 
fait  de  grands  prefèns.  CeUpourquoi  les  évc'- 
ques  doivent  le  dénoncer  de  nouveau  excomma- 
aié,quoiqu'iIle  foit  depuis  long-temps: &comme 
klon  les  canons  on  ne  doit  po^Karder  la  foi 
à  celui  qui  ne  la  garde  point  à  Di^Tils  déclarer- 
ioat  aUbus  de  kur  (ermenttous  ceux  qui  on& 
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promis  au  comtt  ficleHté ,  fociecé  ou  alfiancé.  Mi 
An«  ii#8.  qu'ii  çft  permk  i  tocit  cathoMifuey  non  feule^ 
ment  de  pouffnirre  fa  perfbnii^ ,  nwû»  dç  pre»-^ 
tire  ïès  terres  s  orkicipalemeiit  dantf  la  ràë  ë«e  les 
purger  d*héreiiev  U  eût  été  important  de  ci  ter 
ptu»  préeî(ement  ees  canons ,  ^r  défendent  de 
garder  la  foi  aux  mécbatis.  Le  pape  conrCluc  en 
exhortant  la  nobleflè  de  ces  provinces  à  s'armer 
pour  ta  deftrudion  it%  hérerioiie^  &  le  rétabli!^ 
MclU  vitd  fendent  de  la  paix.  La  lettre  eff  dattée  de  Rome 
M.  xu  Ion*,  le  neuvième  de  Mars  izéC.  ce  qui  montre  que 
*•/.  4»^.     le  bien-keureux  Pierre  de  Caftelnan  dcvoit 
avoir  été  tué  au  plùtard  dans  le  mots  de  Février^ 
&  toutefois  il  eft  honoré  par  réglife  le  cinqui^- 
me  jour  de  Mars^ 
^J^^yj^     En  cette  lettre  le  pape  parie  defévêque  de, 
légats  en     Confcrans  ft  de  l'abbé  de  Cifteaux  ,  qu'il  qua- 
Langued^c  ^i^c  lès  légats.  En effet.les  pr^a^  delà  provint 
Hif.  Albig.  ce  de  Naiibonne  &  les  autres  qui  s'intereffoicnt 
••  >•  âlà  foi  à  à  la  çaix ,  voyant  que  les  prindpaine 

prédicateurs  étoiefit  morts,fçavoir  Tévcqued'  OC^ 
m  a ,  &  les  deux  moines  Raoul  &  Pierre  de  CaA* 
telnatf ,  fafns  que  la  mifâon  qui  étoit  prefquë 
finie ,  eQt  fait  grand  progrès  :  jugèrent  à  prc* 
pos  d'envoyer  au  pape.  Deux  évêques  Foulque* 
île  Touloufe  Ôr  Navarre  de  Conferans  firen»le 
Toyagc,  5r  fupplierent  le  pape  defecourir  Té- 
glifc  ,qui  étoit  en  un  extrême  péril  dans  les  pro- 
vinces deNarbonne,de  Bourgesr&  de  Bordeaux^ 
Le  pape  zélé  pour  la  défenfe  de  la  ioï ,  envoya 
pour  ce  fu|er  en  France  Ats  lettres  générales  8c 
fortes.  Mais  le  comte  de  Touloufe  ayant  appri» 
le  voyage  àts  deux  évéques ,  envo'ra  au(5  a  Ro- 
me deux  fceferats ,  Bernard  archevêque  d'Aucb 
&  RaimonAije  Rabaftens  dépoft  de  Févéché  de 
Touloufe,  ^IPbarlant  ponrle  comte  ft  plaigni- 
rent au  papede  Tabbé  de  Cifteaux  fon  légat , 
«oratoc  agiflaut  trop  durement  avec  ce  prince  ^ 
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ïfe  pfomîreoc  qucA  le  pape  envoyoit  quelqu'un  — *■*— ^ 
4e  fâ  cour  >  k  cojnte  fe  foumettroit  à  lui  en  An.  ii*i%' 
touc*  Ce  n'eft  w  5U6  k  comte  Youlût  fe  cor- 
riger ;  mais  il  eQ>eroit  que  fi  le  pape  lui  envoyoit 
un  cardinal  il  pourroic  k  fitrprendre  par  Tes  ar^ 
lifices. 

Le  pape  lui  etiyoya  le  doôt ur  Milon  un  de 
fes  clercs  ^  homme  recommandabk  par  fa  fcien» 
ce  &  par  fa  vertu  5  &  incapabk  de  fë  lai&r  inti<« 
nider.  Avçc  lui  k  pape  en vosa  un  autre  doâeur 
nommé  Theodife  &  chanoine  de  Gencs  ^  qui 
D'avoit  pas  moins  de  doârine  &  de  fermeté.  Le 
comte  fe  réjoivflbit  de  la  v^nuë  de  Milon ,  &  di- 
foic  :  J'ai  maintenait  un  légat  félon  mon  corur , 
ou  plût6t  je  krai  moi-uiéme  le  légat  s  mais  il 
fut  trompe  dans  (on  efperance.  Car  le  pape  avoir  #,  i#, 
recommandé  à  Miloa  de  fê  conduire  par  le  cou- 
feil  de  Fabbé  de  Ciftcaux,  prindpakment  à  Vh- 
§ard  du  comte  de  Touloufe ,  dont  cet  abbé  con- 
iK>iflbit  parfaitement  les  artt&ses.  L'abbé  de 
Ciièeaux,difoitle  pape,  fera  tout ^,  &  vous  ne 
/èrez  que  fon  inârument  5  parce  que  k  comte  fe 
défie  de  lui  âc  non  pas  de  vous.  Milon  conliika 
donc  Tabbé  y  qui  lui  donna  une  ampk  inflruc- 
tion  par  éorit  &  (cellée  s  &  lui  confciila  avant 
que  d'attaquer  k  comte ,  d'aflbmbkr  lesévéques 
èi  les  antres  prélats  pour  les  confulcer ,  lui  noln- 
mant  ceux  dont  il  devoit  fuivre  les  avis. 

Enfuite  l'abbé  de  Cifteaux  ^  le  doôeur  VOf 
Ion  allèrent  trouver  k  roi  de  France  Philippe  > 
qui  tcnoit  un  parlement  avec  plufîeurs  de  fes  ba- 
rons à  Villeneuve  dans  k  diocefe  de  Sens.  Otlt  Jtlg^rd.  MM. 
pape  écrivoit  au  roi,  k  priant  d'aller  en  per-  ii«t.f.49* 
fonnc  (ècourir  Téglik  dans  la  province  de  Nar- 
bonpe ,  ou  du  moins  d'y  enyoter  fon  Bis  Louis. 
'  A  quoi  le  roi  répondit ,  qu'il  avoit  à  fes  câtez 
deux  grands  lions,  fçavoir  k  prétendu  empereur 
Occon  de  Jean  foi  d'Angleterre  >  qui  Êufoknt 
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An*  i2»o8.  c*cft  pourquoi  ni  lui ,  ni  fon  fils  ne  pouvoicnt  for^ 
wr  de  Rance;  &  que  tout  cequ'Ù  poUVoit  faire 
dors  étoit  de  permettre  â  (bbiMrotis' d'aller  à  cet-^ 
«c  entrcprife.  Le  p;q>e  avolt  àûffi  envoie  des  let-* 
très  générales  fur  ce  fujet  à  tous  les  prélats  &  lei 
ftigneurs,  &  à  foUt  le  j)éiipte  déRrahce,  pro.- 
mectant  indulgence  pleniere  à  ceux  qui  fe  crof-' 
(êront  pour  combattre  les  kerecjqueide  Laiigue» 
doc^cetteindulgencéétantpubUéé/ilyeutuné  . 
grande  multitUdâ  do  croifez^ 

XXX\='ifi..  La  même  année  le  papelutidtcnt  iyoit'en*t 
ÉgUfc  de  yoïé  légat  en  France  Gâton  diacre  cardinal  dil 
*'"•    '      titre  de  fainte  Marie  du  portique  ,  jurifcon* 

it'igwdAhid^  ÇixltQ  &  homme  de  bonnes  m<jeurs ,- qbi  yiiitoft 

r^  iri  '*"^'  ^o*gû^"^*"cnt  les  cglifcs,  & aVoit particulière^ 

''  "*  ment  dévotion  pouf  dîUe  de  Cîint  Denis.  II 
fit  un  règlement  de  difcipQne  coniprenant  éi± 
articles  touchant  la  continence  des  clercs  >•  l^ 
itiodeiUe  de  leurs  habits^  &-  leur  définttrefe^ 
ment. 

Migiii^,  ihid.    Ce  règlement  porte  excommu nication  de  pleîn^ 
Sup,  liv.  droit  :  mais  avec  une  exception  en  faveur  dos* 

lixxiv. n.s%.  doôeuft  &  èès  étudiait^ ,  qui  dbiventétrc  admo- 
nieAez  auparavant  :  tant  on  avoit  de  confidera^ 
tîon-pmirrécoîe  dé  Pafisi 
€hf,  Z       •Eudcft  de  Sully  évéque  de  Piris  nibuftit  cet^ 

Udy,Autif.  te  même  année  itoï.  le  treiziéq[îc  de  Juillet^ 

%l)rè5  avoîir  rempli  ce  fîege  dbuzi^ans.-  Entre  let 

bonnes  quaittez  de  cr  prélat  on*  remarque  fli 

Sûp,  //^.droiture  dans  la  diftribution  des- bénéfices.  Cat 

amt.  ».  28.  il  n'avoit  égard  ni  à  la  naiflancè,  niaux  prefcnt\ 
ni  aux  prierez  5  mais*  feulement?  aux^  moeurs  ^ 
à  la  doârine  ;  &  ce  fut  par  (es  foins-  que  faint 
Guillaume^  abbé  de  Chaill^  fut  (ait  archevêque 
de  Bourges ,  Gcofroi  archidiacre  de  Paris  ar-  * 
«hevcqrtè  dé  Tours  ,  &  Aubri  fon  fiicccf* 
fkav  dans  l-archidiaconé  archevêque  de  Reims  p 
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Çu4ef  de  Suiji  excita  agffi  le  p^pe  i  faire  pu- 
blier la  croiTade  en  France  contre  îes  Albigeois.  An.i^q8* 
XI  en  parie  dans  (es  fiatuts  fynodaux^  ordonnant  ff.  4). 
aux  curez  d'exho]|er  leurs  paroiffiens  à  jce  voï.a-  *•.  z.  c*w; 
gc.  Or  CCS  fbtutnbçt  le*  plus  anciens  que  nous  f'  '^  '• 
a^ons  de  ^'é^ife  de  Paris,  où  on  trouve  plM- 
fieurs  points  remarquables  de  la  di&ipline  du 
teoips.  Par  exemple  |cs  prêtres  ne  permettrorvc 
aux  diacres  de  porter  ^lux  majladcs  le  corps  de 
Notre* Seigne.ur  qu  .en  cas  de  néçcffité  5  &  en-, 
(uite  :  l\  eft  étroiteinent  defièndu  ^ux  diancres  <•  f*  «•  f  • 
d'entendre  ks  confeâions ,  finon  en  cas  d'ex-  "•  |^'  . 
Uéme  néceffité  :  car  ils  ne  peuvent  pas  aUou-  ^,'  ^^  * 
4re.  Outre  le  manuel  ou  rituel ,  il  (nn  ordonné  fdmnlp^n. 
aux  prêtres  d'avoir  les  canons  pénix/enriavx.  JSn  iiv,  S.  r.  &|, 
parlant  de  mariage  on  marque  que  le  droit  du 
cure  confiftoit  en  quelques  plats  de  fefiin.  L'é-  ^'^'*  '•  •• 
fcvation  de  l'hoilie  à  la  mcfle  pour  être  vue  du  "•  ^* 
peuple  eà  marquée  exprelTem^nt  ,  ipruis  fànf 
parler  du  calice.  Ileil  parlé  d'un  tabernacle  ppiu:  <•  7.  »•  «• 
garder  le  fàînt  raprement.  Il  eA  ordonné  aux  cur  ».  i8. 
rcz  d'avertir  leurs  paroiffiens  de  viiîter  en  peler  »•  J S- 
rinage  au  moins  une  fois  l'an  l'églife  c^athedrale,  "•  ^'* 
Cn  parlant  du  baptême ,  on  dilUngue  l'inondar  r.  |.  »./; 
tion  ou  ondoyement  de  l'immerfion ,  qui  étoip  »•  4* 
|e  ba|>téme  ordinaire  >  &.  il  n'eft  point  par|é  de 
baptême  (bus  condition  dans  Tcdition  la  plus 
correde  faite  fur  l'exemplaire  de  l'abbaip  fainf 
Vidor.  Le  fiiccefleur  d'Eudes  dans  l'églife  de  Bjncd.  Pdr. 
Paris  fut  Pierre  de  Nemours  tréforier  de  Tours,  *''«'•  î'^?^* 
jSls  de  Gautier  chambellan  de  France  &  frer^  de  ^^-  ^^'^ 
deux  autres  évêques,  Etienne  de  Be^uvais  9c 
.Guillaume  de  Meaux.  Pierre  tint  le  fiege  de  Pa,- 
j:is  douze  ans.  xxxix. 

La  même  année  le  bienheureux  Etienne  de  i-e  B  Etîcn- 
Chaftillon  fut  fait  évêque  de  Die  en  Dauphiné.J®  éyêquc 
pétoit  né  à.  Lion  de  par ens  nobles  l'an  iif  j.  y^/^^^^ g  , 
PèsTy?  fofimfcil  monua  d'iicwrevfes  difpoft-,;.'^^^!]  *"* 
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"     ■  lions  à  la  pîcté  &  à  Tétude;  &  dès  (a  jcuneflê  il 

An.  uot.  renonça  abfôlument  à  Tulàge  de  la  viande ,  Se 
s'appliqua  aux  bonnes  œuvres.  ATâge  de  vingt- 
fix  ans  il  entra  dans  la  chart|^ure  des  Portes  , 
Zc  y  aïant  fait  profeffion ,  il  ne  fe*  contenta  pas 
des  aufteritez  prefcrites  par  les  conâitutîonrs  s 
mais  au  lieu  que  les  autres  ne  jeunoient  au  pain 
Se  à  Teau  que  trois  fois  la  femaine ,  il  obfèrvoit 
cette  abftinence  prefque  tous  les  jours  :  mettant 
fur  fa  table  un  pain  d'un  c6té  8c  de  l'autre  ua 
livre ,  fur  lequel  il  jcttoit  les  yeux  de  temps  ea 
temps.  Plufîeurs  années  après ,  là  réputatioii 
étant  déjà  grande,  même  au  dehors ,  il  fut  élii 
malgré  lui  prieur  de  fa  communauté,  qu*il  gou- 
verna avec  une  grande  fageffe ,  &  convertit  plu- 
fieurs  perfbnnes  entre  les  hiites  qui  venoient  en 
grand  nombre  à  cette  maifbn. 

Cependant  le  fîege  de  Die  vint  i  vaquer  &  a- 
près  que  l'on  eut  propofé  plufieuR  autres  fu  jets  » 
quelques  chanoines  en  petit  nombre  propofcrent 
le  prieur  de  la  chartreufe  des  Port  es.  Tous  con- 
vinrent de  l'élire;  mais  fçachant  combien  il  (croit 
difficile  de  le  tirer  de  (on  défert ,  ils  envoyé* 
rent  à  Rome  pour  obtenir  la  confirmation  du 
pape  Innocent ,  qui  Faccorda  volontiers  avec  ^ 
ordre  d'accepter;  car  la  réputation  d'Etiennç 
Sup,  Uv  ^^^'  venue  jufques  à  lui.  Les  chanoines  vinrent 
;wiv.*i».y  «nfuite  trouver  Etienne,  i^ui  leuf  dij,  comme 
S.  Hugues  de  LinCoiîne,  qu'il  n'^oit  point  libre  , 
mais  tournis  à  robéïffance  du  prneur  de  la  gran- 
de Chartreufe.  Cétoit  alors  le  dixième  nommé 
Jaceliti ,  qui  aïant  vé  les  lettres  du  pape,  fît  cher*- 
cher  Etienne  qiw  s'étoit  caché ,  Si  l'obligea  d'ac- 
cepter. Il  fut  donc  mené  à  Vienne  métropole  dd 


Die,  &  façréévéque  par  trois avchevéq^ues  en 
•2ioS.  Il  ne  rciitfit  pas  moitvs  datis  Tépi^opat 
qu'il  avoit  fait  dans  la  [bHtude  ;  St  pour  (é  rcpo^ 
ter  de  k$  tratau^ ,  il  aUoît  qu^uefois  s'tmt^ 
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«er  \  la  Chartreufe  des  Portes ,  &  y  vîvoît  en 
fimpie  moine,  fans  aucune  diftinâion  que  l'an*  An.  i&oS* 
Qtau  paftoral.  Il  mourut  le  feptiémc  de  Septem- 
bre l'an  1x13.  iixiéme  de  (on  épifcopat  ,cin* 
qaante  huitième  de  Ton  âge-,  &  on  lui  attribua 
ptufieurs  miracles  faits  pendant  fa  vie  ^  après 
ù  mort. 

En  Angleterre le^rois évêques de  Londres,       Xt.' 
fElie^c  de  Vorcheftre,  exécutant  la  commiflîon  \?1'*^^J'  ^^ 
du  pape  ,  allèrent  trouver  le  roi  Jean  ,  lui  ex-  ^^  ««»«««'- 
pofcrenc  Tordre  qu'ils  avoicnt  reçu  ,  &  le  prie-     Sup,  m.  i. 
rcnt  arec  larmes  derapeller  rarchcvéque  &  les  Matth,  Fmi 
moines  de  Cantorberi,  pour  éviter  Tinterdit  &  ^«  >*••• 
afTurer  fa  puifTance  temporelle  6c  fon  falut.  Le 
roi  en  furie  les   interrompit ,  dit   des  injures 
au  pape  8c  aux  cardinaux  »  &  jura  par  les  dents 
de  Dieu ,  que  R  ces  prélats  ou  d^autres  jettoicnè 
finterdit fur fes  terres,  il  envoyeroit  auffi-t6t 
au  pape  tous  les  prélats  &  tout  le  clergé  d'An- 
gleterre ,  8c  conbqueroit  tous    leurs  biens.  Il 
ayofita  qu'il  feroit  arracher  les  yeux  8c  couper 
le  nez  à  tous  les  Bomains  qui  (e  trouveroient  - 
dans  fcsétats,  8c  les  renyôyeroit  à  Rome  ,  afin 
qu*à  ces  marques  on  les  di/linguât   de  toutes 
les  autres  nations.  Enfin  il  commanda  aux  trois 
évcques  de  fc  retirer  promptement  de  fa  prcfen- 
ce*  s'ils  Touloient  mettre  leurs  perfonnes  en 
fiireté. 

Les  cvcques  fc  retirèrent  6c  defefperant  de 
convertir  le  roi,  le  carême  fuivant  le  lundi  de 
la  Padion  qui  cette  année  iieS.  étoit  le  vingt- 
quatrième  de  Mars ,  ils  mitent  toute  l'Angle- 
terre en  interdit  5  &  il  fut  inviolablement  ob- 
fcrvé,  nonobftant  tous  privilèges,  comme  le 
pape  l'avoit  cxpretfément  ordonné.  On  ccffa  x.  f|u  j*st 
donc  en  Angleterre  toute  fonâion  ecclefîaftî- 
que  :  excepte  la  çonfeffion ,  le  viatîq  ue  8c  le 
tiaptéine  des  cnfans.  On  cmportoh   les  corps 
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-■■  ■  ■  morts  hors  des  villes  &  des  villages ,  8c  on  tcf 
!An.  1298.  enterroit  comme  des  chiens  dans  les  chemins  & 
dans  les  fofîcz  ,  fans  prières  ni  miniftere  de  pré-, 
très.  Les  trois  évcques  qui  avouent  prononcé 
rintcrdit  fe  retirèrent  fccretement  d'Angleterre; 
/çavoir  Guillaume  de  Londres  ,Euftadie  d'Eli , 
&  Mauger  de  Vorcheftre;  &  avec  eux  JolTelin 
de  Bath  &  Gilles  d'Herford;  jugeant  plus  à  pro- 
pos d'éviter  pour  un  temps  la  fureur  du  roi  9  que 
de  demeurer  fans  fruit  dans  un  païs  interdit  : 
mais  fous  ce  prétexte  les  prélats  demeurèrent 
long- temps  deçà  la  mer  vivant  dans  toutes  for* 
tes  de  deliaes. 

Cependant  le  roi  Jean  ne  pouvant  (buffrir 
les  clameurs  publiques ,  que  l'interdit  excitoit 
contre  lui ,  envoya  au  pape  Tabbc  de  Beauliett 
m  Ê^  l      *vec  une  lettre  de  créance,  offrant  de  recevoir 
»,  iji.  *"*  Etienne  de  Langton  pour  archevêque  de  Can- 
Ki.  tpifl.tf.  torberi,  avec  allurance  de  lui  faire  reflitution 
^o,  ^i.ioi,  &  aux  moines  de  ce  qu'il  leur  avoit  otc.  Mais 
comme  il  ne  pouvoit  encore  fe  refbudrc  à  lui 
'  donner  fcs  bonnes  grâces ,  il  ne  vouloit  pas 
lui  donner  les  regales ,  il  les  refîgnoit  entre  les' 
mains  du  pape,  pour  les  conférer  2  l'arche- 
vêque comme  il  lui  plairoit.  Le  pape  accepta 
la  proportion,   &   manda  aux  trois  évéqucs 
de  Londres,  d'Eli,  &  dcVoreheftre,  qu  après 
avoir  pris  leurs  furetez  du   côté   du  roi ,  ils 
donnaient  les  regales  à  l'archevêque,  le  firent 
venir  à  fon  églifê  ,  &  levaient   l'interdit.  Le 
pape  en  donna  avis  à  l'archevêque  qui  atten- 
doit  en  Flandres  l'exhortant  à  bien  vivre  avec  le 
roi.  La  lettre  efi    du  vingt-feptiéme  de  Mai 
itoS. 

Cette  négociation  fut  fans  effet  5  &  cepen- 
dant le  roi  Jean  craignant  que  le  pape  n'en 
vînt  jufqûes  à  l'excommunier  nommément ,  êc 
ab&udrc  |e«  fcigneurs  A' Angleterre  du  fcnpent 

4« 
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4etdelké ,  youluc  prendre  Çt&  sûrctez ,  princi*  •■*——* 
paiement  avec  ceux  qui  étoient  les  plus  fuf-  An>iio5. 
peds,  &  leur  demanda  des  otages.    Plufîeurs     u.  P^rhé 
obéirent ,  &  livrèrent  leurs  ènfâns  ou  kurs  ne-  Mna%9$> 
veux  aux  envoyez  du  roi  :  quelques-uns  refu- 
îèrcBt;  Se  une  daiîTc^tiitré  autres  ofa»bien  di- 
re ,  qu'elle  ne  donneroit  point  &s  enfans  au 
roi ,  qui  avoir  tué  fon  propre  neveu.  Ce  pro- 
cédé augnaenta  beaucoup  la  haine  contre  le 
roi. 

La  rigaeur  de  l'interdit  produifbit  de  grands 
iacoBveniens.  Le  (àint  chrême  n'ayant  pu  ctr* 
confacré  le  jeudi  faint  de  cette  année  izo8.  on 
tn  manqnoit  pour  le  baptême  des  enfans.   Sut 
quoi  te  pape  étant  confulté  9  répondit  5  qu'il  ic 
filloit  fcrvir  du  vieux  chrême ,  &  s*il  étoit  be- 
fc'm  de  peur  qu'il  ne  manquât,  y  ajouter  de  l'hui- 
le parla  main  derévêque  ou  du  prêtre.  Comme  j,^  ^^  ^^ 
wi  ne  dilôit  point  demelles,  oa  n*a voit  point 
Ahoftics  pour  donner  le  viatique  aux  mourans : 
&r  quoi  le  pape  dit,  que  leur  foi  ypeutfup- 
pléer ,  8c  applic|ue  à  ce  (u  jet  cette  parole  de  faint 
Auguftin  :  Crois  Se  tu  Tas  mangé.   Puis  il  a  joû-      Jhiié 
te:  S'ileût  été  permis  aux  religieux  dès  le  com-  '«  î«^*» 
roenccment,  fuivant  leurs  privilèges ,  décelé- ""'^^  *S« 
l>rcr  Toffice  divin  i  huis  clos  &  à  voix  baflc  fani  "'*** 
Tonner  les  cloches  9  nous  ne  l'aurions  pas  trou- 
vé mauvais.    Toutefois  ayant  appris  que  quel- xi.  #f.  X4tj 
«laes  monaftercs  deCiftcauxavoientcefféd'ob- «p«  »0«  \ 
fervcr  Tinterdk ,  le%  nus  de  leur  autorité ,  le« 
iatres  par  un  maàdement  de  l'abbé  chef  de  Tor- 
dre 5  H  manda  aux  évcquet  d'Angleterre  d'en 
informer ,  de  fulpcndre  les  coupables  &  les  en- 
rayer à  Rome ,  &  de  faire  ob&rvcr  l'interdit 
ians  leurs  monafteres. 

^  Au  commencement  de  cette  année  i  x  o  8-      ^ï-"* 
c^ft-à-dire  le  cinquième  de  Janvier ,  la  ville  de  J^*  ^'"*  ^^ 
«ore  en  Campanic  fut  6téc  aux  AUenjans  par  L^'dcsXl 
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*     -"  -    •  Tabbé  du  inoiit-Caflin  ,  mais  â  la  fôUicitaiîofl 
An.  iio8.  eu*  pape  Innocent,  qui  y  employa  entre  autres 
.  fbr,  Vn§4e  fon  frère  Richard.  AprcsTAlcenfion ,  qui  fut  le 
V.  ixpif.      i^uinziéme  de  Mai,  lepapefbrtitdeKome,  5c 
vint  à  Ânagni ,  puis  au  monaftere  de  Foflè-neu- 
vc,  où -le  mcrcredifccond  jour  de  Juillet,  Ri* 
chard  fbn  frère  fut  proclamé  comte  de  Sore  ,  au 
ion  de  la  tfompetce,  par  un  protonôtaire  qtiç 
Frédéric  roi  de  Sicile  awoii  envoyé  exprès.  Cae 
C*ctoit  ce  prince  qui  donnoit  le  comté  à  Rir 
chard ,  *  pour  lé  tmir  inuiaédiatentent  ^m  pape 
J^étin  ^  ^^  lui  «n  chef.  C^cft  ce  qu'on  voit  par  Taâe 
t  %oi,  ».  17!  ^^  ^^^  ^  hommage  que  Richard  en  prêta  au  pape 
ie  fixiéme  d'Oâobre  de  la  même  année ,  par  le-^ 
quel  il  rqferviela  fidélité  Se  rebéï^EiQce  au  toi  de 
Sicile. 
XtîT  ^^^  ^^  même  temps ,  le  pape  apprit  la  more 

Mqii  dt  ^^  ^  Fiiilippe  de  Suaube.  La  négociation  des 
Philippe      légats  entre  les  deux  prétendons  à  Tempire  étoit 
^I.^"*"tr  ^^i^f*'^  avancée  :  Philippe  avoit  envoyé  à  Ro- 
chr.  Godef,  me  le  patriarche  d'Aqttilce  avcc  d'autTcs  perlbn- 
an.itp  .     jj^gg^  confidcrablet ,  pour  conclure  le  traité ,  fie 
demander  pour  lui  la  coonui ne  impériale,  8c 
pour  Adolfe  la  f eftitution  de  rarchevecbé  deCo^ 
logne,.   I^  pqiere^utaabai^erdepaix  Adolfe, 
qui  étoit  venu  avec  tes  ambaâ*adears  du  roi  : 
mais  voulant  maioeentr  Brunon  ordonné  à  1^ 
place,  il  fit  plaider  la  caufe  devant  lui  pendant 
./  étux  jours,  puis  il  confirma  l'ordination  de 

Brunon  &  écririt  au  clergé,  au  peuple  &  à  la 
\4fmld  i  .  "°^1^^^  ^"  P^^  ^^  ^"*  rendre  obciflance.   On 
heiTvi'i.'^'  accorda  à  Adolie  une  penfion  de  quatre  cens 
€*  7.     *     marcs  d'argent  fur  les  revenus  de  l'arclïcvcch^ 
à  la  diarge  de  ne  point  inquiéter  Brunon.   Le 
pape  approuva  le  projet  de  paix  que  les  ambaP* 
.  fideurs  de  Phil^spe  avoient  apporté,  &  renvoya 
)es  deux  oardtnaux  légats  Hu^olin  &  Léon  pour 
y  inettrc  l^dcraicreimia» 
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Maïs  ils  n'avoient  pas  encore  pafle  les  Alpes 


^a2ûà'ds  apprirent  la  more  du  roi  Philippe  II  AN.120S4 
aroit  promis  (a  fille  à  Octon  de  Yitceifpach 
comte  Pabtin  de  Bavière,  &  enfiûtela  lui  a  voit 
kée  5  &  Otton  en  gardoit  le  rcflentiment.  Phi-  Dintg,lmp2 
lippe  étant  donc  venu  à  Bamberg,  logea  au  pa-  r^.f  t.  Cp^ 
lais  cpifcopal ,  &  fe  repoToit  dans  û  chambre,  «''A;  *^^^' . 
l'étant  fait  feigncr  à&s  deux  bras  5  Otton  entra  "^^V*!    ' 
familièrement,  tenant  comme  par  jeu  uneépée  ^  gi^     * 
noë,  dont  il  frappa  Philippe  à  la  gorge  &  le  tua 
le  vingt- deuxième  de  Juin  120$.  après  qu*ileut 
régné  ^%  ans.  Alors  Otton  de  Saxe  n'ayant  plus 
de  compétiteur ,  fut  reconnu  de  tous  pour  roi 
4cs  RoiBains ,  dans  une  dicte  ou  aflenibiée  des  ^^a  ^.^ 
feigneuts  de  l'empire ,  qui  (c  tint  à  Francfort  * 

cette  menac  année  à  la  faint  Martin ,  &  qui  fut 
la  plus  tiombreufe  qu^on  eut  vue  depuis  long* 
temps. 

Cependant  le  pape  renvoya  à  Ton  /îege  Sigefroi 
archevêque  de  Mayence  &  cardinal ,  qui  depuis 
deux  ans  s'cioit  retiré  à  Rome  dans  fou  titre  de 
iàipte  Sabitie.Il  ^tre^u  glorieufement  à  Maïen-* 
ce  i  &  on  en  chafl'a  Lcopold  fon  compétiteur,  f 

que  le- roi  Philippe  avoit  (oûtenu.  Le  pape  ren- 
voya aufli  Brunon  archevêque  de  Cologne  ,  qui 
y  fut  reçu  à  grande  joye  le  jour  de  fàint  Protc 
&  faint  Hyacinthe  onziéx»e  de  Septembre. 
Adolfe  lui  céda,  &  t^ut  le  diocefefe  fournit  à 
litt.  Mais  quelque-tems  après  il  tomba  malade 
&  mourut  le  fiwjoad  jjour  de  Novembre  de  la 
même  année.  Avant  Noël ,  :  le  roi  Otton  vint  à 
Cologne  où  il  procura  Tékâion  unanime  de 
Thierri  de  Bcrg  prévôt  de  Téglifc  laint  Pierre  & 
lui  donna  les  regales  de  famain.  Xt  ni« 

En  France  les  croilêz  contre  les  Albigeois,  ex-    Fia  de  s. 

citez  par  l'indulgence ,  s'afiènakloient  de  toutes  Guillaume 

^ parts,  portant  la  i^foixifur  b  poitrine  pput  fe  ri^^^f^*?* 

iiûingna:  jdei  ccoi&zpAtttb  terre  ûinte.  Saymt  «J*  *^''"-''' 
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134  Ei/lâtre  'EecleJtMfilqUê: 

wiK  \  ■■  Il     Guilhume  archevêque  de  Bourges  fc  croî(a  t% 

An.  f  108.  cette  Qcca/îon ,  parce  que  rherehe  avott  infedé 

plufieurs  éelifes  &  quelques  villes  de  fa  provia- 

ce  \  mais  ifmourut  comme  il  fè  dif^ofoit  à  par^ 

ffn^.  Iiv.  tif •   Depuis  neuf  ans  cju'il  rempliflbit  le  Çit^  de 

^tx?.  n.&f .  Bourges  il  avoir  pratiqué  toutes  les  vertus  épif- 

copalcs ,  particvilieremenc  la  fermeté,  la  douceuf 

riu  Cf.  &  la  patience.    Il  trouva  la  coutume  introduite 

0ip.  BoU^  «••  dans  toute Téglife  Gallicane ,  d4mpo(èr  aux  ex-r 

9k  f.€}i .       communiez  d^s  amendes  peçuniaires,outre  la  (ar 

ti&fadion  canonique  ,  en  leur  donnant  rabfolu* 

don,  fous  prétes^te  de  les  préierver  des  rech&tes» 

jku  moins  par  un  motif  d'intérêt.  Cette  coutume 

(déplaifbit  au  (aint  prélat  ;  8c  toutefois  il  (e  trou.» 

¥oit  des  hommes  de  grand  nom  qui  lui  con- 

lèillorent  de  la  fuivf  e ,  &  de  donner  aux  pau- 

}  Très    l'argent   qui  viendroit  de  ces  amendes  y 

s'il  ne  vouloit  pas  en  profiter.    Il  trouva  un  mi-? 

fieu  ,  pour  ne  pas  fuivre  cette  coutume  ,  &  ne 

|»as  toutefois  fcandalifer  ceux  qui  la  (ui voient 

en  condamnant  ouvertement  leur    conduite. 

Quand  il  donnoit  Tabfolution  aux  excomnui- 

niez  ,  il  leurfaifbit  donner  caution  de  payer  l'ar 

inende  ,  &  pour  les  tenir  dans  le  devoir ,  il  le» 

menaçoit  Ibuvent  dp  Fexiger ,  mais  il  ne  Tcxi- 

^eoit  jamais. 

Il  refifb  de  même  à  ceux  quiluî  çonfètUoîent 
ic  pourfuivre  par  Icf  armes  les  méchansincor- 
rieibles,  afin  de  procurer  la  paix  à  Tcglife,  loi 
aflcguaot  les  exemples  de  fef  prédccciifcurs  &  la 
<5oûtume  du  p^tys.  11  prit  du  temps  pour  délibc- 
rer  &  prier  Dieu  fur  ce  fu  jet  :  mais  il  ne  put 
jamais  (e  refôudtc  i  répandre  du  fang  ,  ravager 
des  terres  &  enlever  du  butin.  Il  promit  de  Uiif 
yrc  la  coutume  pour  ne  la  pas  condamner  légè- 
rement, mais  il  n'en  vint  jamais  â  l'exécution. 
Ji  rc  contentoit  de  reprendre  en  particulier  Ici 
fpamn  çad^rcis,  dçleêvfairçdcfortcsr^pfif» 
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^Jbndcs  y  les  menacer  de  l'enfer;  &  de  Ton  côté 
;cuncr  &  prier  pour  eux.  Il  en  gagna  plufîeurs  An.  lioJf 
par  cette  conduite.,  ils  changèrent  tn  refpeâ  If 
tiiépris  qu*ils  SLYotent  pour  lui  auparavant ,  ils 
loi  obéifloient  i  ils  recherchoient  ion  amitié ,  ils 
le  nomm oient  le  iaint  archevêque.  Ceux  qUi 
demei^roient  dans  leur  endurciuement  étoiehc 
regardez  des  autres  connnecfereprouvcfz.  On 
Voit  ici  combien  étoit  enraciné  l'abus  de  niélc# 
les  peines  temporelles  avec  les  fpiritueHcs,  puiP- 
^u*un  n  fàint  prélat  n'ofbit  même  le  blâmer  ôu- 
vcrtemeat. 

11  futcxtré«ïeinc»t  touché  Je  fa  mof't  de  deux  .  <^^^'  cf<- 
prélat»  qu'il  aimoit  téndreipent  >  Cfeofroi  ar-  '••*•^^>< 
chevêquc  Je  Tours ,  Çc  Eudes  évequé  dé  Paris. 
Gcofroi  avoir  été  archidiacre  de  Paris  &ruccê« 
oa  à  Barthelemi  dans  le  fîege  de  Tours  en  i  io6.  . 

.  mais  il  ne  le  tint  que  deux  ans-^  jnourut  le  vingt-'  I 

Neuvième  d^Àvril  i*o8.  A  Tévéque  de  Pari» 
deux  mois  &  detni  après.'  Ces  deux  prélats- 
^toient  miis  Junefainte  amitié  avec  Tarchcvê- 
Que  de  Bourges  ;  &  dans  les  vifites  qu'ils  (c  ren- 
duient ,  ils  s'en trete noient  du  fbm  Jes  âmes  &  du' 
gouvernement  ics  égliiês. 

Saint  GîuilIaMme  ne  les  lurvéctit'^  pas  long-  Fltd  r.ly 
temps.  La  veille  de  l^Epiphanie  cinquième  de 
.  jfanvier  izo;.  il  prêcha  à  ion  peuple  dans  féglifè 
du  (àint  Etienne  de  Bourges  métropolitaine; 
quoiqu'il  eiit  déjala  fièvre  5  qui  augmenta  conr  . 
£derablement  par  cette  aâion  ;  Sautant  plus* 
qu'il  parloir  la  tête  «uë ,  fort  cxpofé  au  vent  & 
par  un  grand  froid.  La  fièvre  croilTant  toujours. 
Je  cinquième  jour  il  demanda  l'extrême-  pnâion 
&  l'ayant  reçue  ,  if  demanda  aulfi  le  viatique,  & 
four  le  recevoir  avec  pfus  de  rcfpetf ,  il  le  leva- 
.  de  (on  lit ,  alla  au-devant ,  fe  mit  à  genoux  fori- 
dant  en  larmes,  pria long-tempsproftcrné les* 
iwi  étendus  c^n  croix,  puis  il  reçut  le  corps  dtf 

tiiî, 
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~  '  Sauveur.  La  nuit  fiiivantc  fentant  fa  fin  appnj- 

An.  lib^.  cher,  il  voulut  anticiper  les  noâurcs ,  qu'il  avoit 

coutume  de  dire  à  minuit  s  &  ayant  fait  le  fîgne 

de  la  croix  fur  (es  lèvres  &  fur  fa  poitrine ,  \ 

peine  put-il  prononcer  Domine  Ubisty  mais  il  ne 

put  continuer.  Lts  affiftans  achevèrent  :  il  fit 

ligne  qu'on  le  mît  à  terre,on  étendit  de  la  cendre 

&  on  le  coucha  defiùs  revêtu  d'un  cilicc  qu'il 

portoit  fecretement  ;  &  peu  de  temps  après  il 

rendit  refprit.C'ctoit  le  dixième  de  Janvier  jour 

auquel  régtifè  honore  fa  memoive.Il  avoit  choifi 

fa  fepulture  à  L'abbaye  d^où  il  avoit  été  tiré; 

mais  (on  clei^é  ni  (on  peuple  n'y  purent  confcn- 

tir ,  &  il  fut  enterré  à  (àmt  Etienne  de  Bourges. 

Il  avoit  feit  plusieurs  mlrafcles  de  (cm  vivant ,  & 

il  s'en  fit  encore  un  grand  nombre  ï  fon  tomr 

beau. 

itTV.         Pendant  que  les  crorfez  s^aifembloîeot ,  le» 

à^f'^  deux  légats  Milon  &Theodi(è  vinrent  àMon- 

Toulôufe.    ^^^^*  ^"  Provence  &  y  aflcmblercnt  phificurs  évê- 

Hif.Miz,  ^"c^-  Milon  leur  demanda  comment  il  dcyoitfe 

«II.  Cdtd,  conduire  dans  Taffaire  de  la  paix  &  delà  foi,prin- 

€9mus.  f.   cipalement  ï  Fégard  du  comte  de  Touloufc  ;  8c 


^p'fi'  8r      avis  tant  de  cet  abbé  ^ue  des  prélats  fetrouvc- 

î'^ î^*  eb'i'  ^^^^  conformes  5  ce  qui  parut  miraculeux.  En- 

Î^/^J'^'  fuite  Milon  manda  au  comte  de  Touloufc  3e 

venir  le  trouver  à  Valence  à  un  jour  marqué  II 

Îr  vint  &pcDmîtaulegat*de(aircen  toutôvo- 
onté.  Le  légat,  par  le  confêil  des  prélats,  ordot^- 
na  au  comte  de  lui  livrer  pour  (uretéfept  châ- 
teaux des  donuines  cj^u'il  avoit  en  Provence?  S: 
oue  les  confqls  d'Avignon,  de  Nifmcs&<lc5» 
George  lui  juraffent  que  S  le  comte  de  Toulou- 
fc contrevenoit  aux  ordres  du  legat.,  iIsfcroicn« 
quittes  de  leur  ferment  de  fidélités  &  q««^* 
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Comté  de  Melgiieutl  Icfolt  coniîfqifé  au  profit 
ée  réglife  R<Hnaine.  Le  comte  promit  toux ,  par  An.  i%o^* 
la  crainte  de  Tannée  descroiièx  ifai  veRoit  fon-> 
dre  fiir  lui. 

AufTh-tàt  Theodife  ail»  en  Vtoyenoo  pren<k« 
pofieffion  des  (èpt  dhâteaax  de  ta  parc  mi  pape  ^ 
&  Milon  vint  à  S.  Gilles  pot^  y  donner  VtbCo^ 
lation  aa  comte  deTouIeo/è':  ce  qai  iè  pi^. 
ainfi.  Le  dix-huitiéme  jour  de  Juia  i4o^  Iq.  h;/?.  ^Vj^i 
comte  Alt  amené  mid  en  cheminé  devant  lftpi$rt«<>^'  '^  ^ci. 
de  réglife  en  çrcfènce  du  légat,  desardicvé-  catêl^'^^'l 
qnes  &  des  évêciees  affemblez  au  nombre  de  ^e^l  'i^  tT^ 
plus  de  vingt  5  &  là  il  fit  un  ferment  for  le  co^»  Uv,  1,  ^. 
de  N^e^S^giteurj  la  vraie  croix,  les  reliques  3c  *45- 
les  évangiles  5  portant  en  fùbflance  :  Je  jure  qtm 
fur  totfs  atticM»  pour  tefquels  f  ai.  été  etcom^ 
Animé,  foèfor^râf  les  ordPisdu  pape  &  ies-v^.' 
^tes,ptinct^émeftl  ait  oe  qu'on  dit  :  qwe  )e  n'ai 
^as  Toulir  jurer  la  paift  qu^^  les  atut^l^ifiM 
Soient;  qire  je  a^ai  pas  gardé  mes  feran^n» fe|t 
Tcxpulfion  des  hérétiques,  que  je  les  ai  tOf»joor« 
fcrorifez,  que  je^6isft(pieôfurkifoi,  quefai  ^ 
tenu  âc$  compagnies  de  routiers^  que  j'ai  dson^ 
né  à  des  JttiCi  des  charges  pabMqu«s ,  que  j'ai 
fortifié  des  cglîfes  oièkvédbspéagerougittda» 
ëes  ind&s  ;  que  j'irî  chafle  dé  ibft  liège  F^éqme 
de  Carpentras ,  qtie  'p  (Uisfôup^otiiié  du  met»^ 
trc  de  Pierre  dé  Ca^telnau  dtflàintememoifey 
que  j'ai  pri»FéVêque  d&Taifon  ft  fètt  ctergé*,  êlB 
détruit  leurs  maifbi^s.  Il  fe  Ibiimet,  s'il  n^ôbiêrre 
ce  ferment ,  à  la  perte  des  (êpt  ckiteauit  8c  à  être 
de  nouveau  ex<iomftmiiîé. 

Après  ce  lèrmctit',k  îcgat  donna  l'ablblution 
au  comte ,  â^  hii  fié  mett^e^au  cou^  wte  étdk  par 
laquelle  il  fc  prit  :  maïs  la  fo«lé  étoii  fi  gfaHd^ 
qu'il  fut  împomble  de  le  faîï'éfôrttr parte  mê* 
me  chemin  par  où  il  étoît  entré.  Il  fallut  deA 
cendre  dans  Téglife  haflè  &  le  faire  paHer  devant 
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le  tombeau  du  bien-heUrcux  Pierre  de  Caflct- 
An»22o^«  nau,  comme  pour  lui  faire  fatisfodion..  Apre* 
l'abfolution ,  le  leg;it  Milon  do&na  divers  ordre» 
au  comte  en  exécution  de  Ton  ferment:  entre  ai»- 
,  très  de  rétab-lïr  l'évéquc  de  Garpcntras  &  Té vc  - 
«^ue  de  Vaifon  dans  tous  leurs  droits^  avec  répa- 
ration des  domm;^es  qu'il  leura^oitcaulez.  Oe 
-diafler  de  Ces  terres  Its  Routiers ,  Cotteraux  y  6c 
autres  bri^nds  ;  d'âc^r  aux  Jui&  tout  manie- 
ment d'af&ire»  publiques  ^  de  garder  la  ftireté 
des  grands  chemins  y  de  faire  ebierver  la  paix  ^ 
fc  de  tenir  pour  hérétiques  ceux  qui  lui  fbroifent 
indiquez  par  les  évéques ou  le$  curez.  Le  com- 
te jura  auili  de  conferver  l'immunité  des  églUcs^ 
fiins  les  charger  d'aucune  exaâion  ;  &  particu<r 
lierement  de  nepoint  piller  les  maifons  des  évé- 

2ues  morts  »  mais  de  conferver  tous^Ies  biens  aa 
iccefleur,  éc  ne  fè  point  mêler  des  éleôions.  Le 
kgat  fit  faire  des  lermens  it  peu  près  femblables 
à  plufieurs  (èigneurs  du  pays  ,  k,  aux  cotiCiIt 
d'Avignon  &  de  Montpellier. 
XLv.         Eniuite  le  comte  de  Toulon^  pour  (emieua 
Croifade    garantir  des  croife^  qull  craignoit  terriblement» 
contre  Icf    pria  le  légat  de  lui  donner^a  croix  à  lui-même» 
HiTm   ce  qu'il  obtint,  &  deux  de  fbs  chevaliers  ftulc- 
f]  ,  j/  ment  fe  croiftr^nt  avec  lui.  Puis  Milon  &  Thco- 
difè  retournèrent  vers  Lion  pour  aller  au-devapf 
des  croi^z>  qui  s'y  afiemblerent~de  tous  les 
quartiers  de  la  France  vers  la  faint  |ean  de  cette 
■4, 14.     année  1109.   A  leur  tcte  étoient  Pierre  arche- 
vêque de  Sens,  Gautier évcqued'Auiun, Ro- 
bert évêquede  Clermpnt ,  &  Guillaume  évêquc 
de  Ne  vers  t  des  lèîgneurs  laïques,  Eudes  III. 
duc  de  Bourgogne  y  le  C/omte  de  Ne  vers,  le 
Comte  do  famt  Paul,  Simon  comte  de  Mont- 
g.  t^.    ^ort ,  &  plufieurs  autres*   Le  comte  de  Touloufe 
alla  lui-même  au-devant  d'eux  Jufqucs  à  Valen- 
ce ,  près  de  laquelle  il  les  rencontra  &  leur  pro* 
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ftïf  ic  faire  tout  ce  qu'ils  voudroienr^offrant  fou  . 
ilscn  dtage,  outre  les  places  de  fijfctc  qu'il  avoit  '^^•**®'* 
données.   îh  returent  le  comte  y  8c  marchant 
toas  enièmble ,  ils  vinrent  à  Beziers. 

Les  habitans  de  cette  ville  ctoicnt  non- feule-  r.i^; 
meac  hérétiques,  mais  voleurs  &  chargea  de 
toutes  fortes  de  crimes.  Qtiarante^dcux  ans  au-      Gullf, 
paravant  ils  avoient  tué  dans  l'églifë  de  la  Ma'-  ^'ttbt.l.t^ 
delaine  Raimond  Trincavel  leur  vicomte.  Si  ^'  ^'    ^ 
brife  les  dents  à'I'évéque  qui  les  en  vôuloit  enp-  i'  J^,    "^ 
pécher.  L'armée  des  croifez  étant  arrivéie  devant  cy^. 
Bcziers  ,  y  envoyai  Renauld  de  Montpellier  qui 
et  oit  alors  leur  évéquc,  homme  vénérable  par 
fbn  Igc ,  fà  vertu  &  fa  doâiine  :  pour  ordonner 
aux  Catholiques ,  s'il  y  en  a  voit  ^  de  leur  livrer 
les  hérétiques  que  l'évêque  leur  nommeroit ,  & 
dont  il  avoit  faitialifle  :  fînon  qu'ils  forti^enf 
de  la  ville  pour  ne  pas  périr  avec  1er  heretiques.- 
Lts  babitans  de  Beziets  mépriferent  cette  fonv-- 
mition  ,  ati  contraire  quelques-unr  d'entre  euj^ 
fortircnt  àt  la  ville,  &  avant  que  d'être  atta-^ 
quez  )  commencèrent  à  tirer  vigoureufementf 
des  flèches  fur  \c&  croifbz.  De  quoi  Us  valets» 
de  l'armée  étant  indignez ,  ils  s'approcherenf 
des  murailles  ,  &  fans  ordre  de  la  noblfefle  ^ 
même  i  kur  infçûV  ils  prirent  la  ville  d'em-- 
blée.  Ils  firent  main -balle  fur  tous  les  hab^* 
tans ,  &  mirent  le  feu  à  la  ville.  Cétoit  le  jour 
de  feinte  Madelaine  viftgf  -  (feuxiéme  de  Juil- 
let, &  dans  ré^lifè  qui  lui  étoit  dédiée  on  ttKi^ 
jufques  â  fept  mille  J>erfônneiyqui  s*y  étoifenr 
réfugiées.    Ces  d'eux  circônflanccs  furent  re'-'CJ^V.  ^Vro,jt, 
marquées  comme  des  punitions  divines,  ranrCo»».  Bu 
à  caufe  des  blàfphémes  que  lés  hérétiques  di-  «**/^^  '•  5^« 
fbient  contre  cette  fainte,  quô  du  meurtre  de ^*^*'^ 
leur  vicomte  qa'ils  avoient  commis  danr  fon^ 
églilè.-  ^;a;   ^i^. 

JLos  croifcx  marchèrent  cJnfmte  à  Cafcaflo^  c  ^. 
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■  »•*  ne  ,  dont  ils  prirent  premièrement  un  fan  «-^ 
Au^  11^09*  bourgT&  pendant  cette  attaque ,  les  cvéqucsy 
les  abbez ,  &.  tout  le  clergé  aifcmblé  chantoit 
avec  grande  dévotion  Vêni  fanSte  Sf  tri  tus. 
Les  croifea  euflcntpuprendre  la  ville  de  force  ; 
mais  ils  con£derercnt  ,  que  s'ils  la  r^iinoient 
corame  ik^^rs .  tous  les  biens  qui  étoicnt  de- 
dans feroient  confumcz  5  &  que  celui  qu'on 
établiroit  ftigoe«r  du  pays^  n'auroit  ni  dequoi 
cntretcnif  dts  troupe»  pour  ie  confervcr  ,  ni 
dequoi  ftbfiftcr  lui-nicine.  Le^-babitans  de  Car- 
calTone  ftircnt  donc  reçus  à  compofkion  ,  mais 
â  la  charge  d«  t<«ii  abandonner ,  &  de  fortir 
ouds  e^n  cteoiife  :  cc  qui  ftit  exécuté  à  la  fcte 
de  l'Affoinption  quinzième  d'Août  iio^ 
XLvr  Enfuke  ks  basons  croifez   tinrejit  confeil 

Simon 'de  fouf  Voit  à  qui  ils  donoeroif  nt  la  fcigneiirie  de 
Montfort  {eurs  cotfi^étçs^  Ils  Toârirent  au  comte  de  Nc- 
<hcf  des  Yçrj  ^  pqij  ^u  duc  de  Bourgogne ,  qui  la  refufè- 
croifcï.  y^^^  jj^  remirent  donc  l'eleaio»  à  fept  commif- 
**  *^'  faires  >  deux  é viques,  quatre  chevaliers  &  l'abbc 

de  Ciûeauxlegat  (bi  pape  5  &  ces  fejpt  choifirent 
Simon  comte  de  Montfort.  Il  refufa  d'abord, 
^Ueguanti  (bainfuffifancc;  naais  Tabbé  de  Ci- 
ileaux  &  le  duc  de  Bourgogne  fc  jcttcrent  à  (^ 
pieds  pour  Je  conjurer  d^cceptef  y  &  enfin  l'ab- 
hé  le  lui  ordonna  par  fon  autorité  de  légats  II 
étok  bien  fait  de  fa  perlbnoe,  de  geande  taillai, 
dr  bonne  0Mne>  robufte  &  adroit  -,  brave,  hardi» 
ferme  dans  fes  defciçs ,  cloqufiBt^a&ble ,  roo- 
dieâe  aj  de  maurs  très-pures*  U  aivoit  plufi«tf« 
enfan*  de  la  comteflefa  femme  y  q^K  f%  piété  «t 
fes  autres  vç.rtus  wndoient  digned'un  tel  epôuxj 
c'eft  du  nom-  de  fon  61s.qjue  fa  terre  fut  nommée 
depuis  Mpnrfbrfr-rAmauri.  Peu  de  tcm^  après 
fon  éleaion  le  comte  deNeve**  «ml  d'accord 
avec  lé  duc  de  Bourgogne  fe  retira ,  &  avec  lui 
une  grande  pai^ck  del'Aim^^* 
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ACaftres  on  pfefetitaaadofnteStiiftdftieux' 
lieretiques,  dont  Fun  étok  de  Ceux  qu'ils  nom-  Aw.xiôir»- 
ntoient  parfaits  ,  Vwtrt  foti  difctple.  L^  comte  ^  «^ 
après   avoir   tenu  tfonfèîl  les  condanfna  tous 
deux  au  feu  ,  quoique  le  difciple  téiAoîgnàt  de 
vouloir  fc  Convertir  5  dt  promit  d'ibjuref  The- 
refîe.   Car ,  di(bit  k  comte ,  s'il  park  de  bottti^ 
foi ,  ce  feu  lui  ^vira  poilf  fi^xpiation  âJt  fisr 
péchez  :  s'il  ràht^^  il  (bdifrka  k  peiitëéti((^ 
impoftara  Onleâ aMcfaa donc  toits deA« ^ien 
lerme  àuttpot^u-*  ft  éndemandéàei  novioe 
en  qucïfe  toi  il  votllok  mourir  ?  J&  fenortctf,. 
die  -  il  r  à  rheitefie  ;  je  yeux  mouhr  dans  k 
loi  dô  la  âinte  ^gltfe  RoMairte ,  8c  je  pHe  Dieu 
que  ce  feu  mè  ftn^  de  purgatoire.  On  alhmà»       .^ 
oin    grand  feu  autcmr  du  poteau  qui  oétifutiia 
en  'Un  mdh^nt  k  parfait-,  âf  brûla  ks  liên^  du 
novice,  de  nbaMitrt  qu^'tl  Sortit  du:  buchetfàln' 
St  fauf ,  n'ayant  que  les  bouts  des  doigrs  on  péif 
brûlez  I  ce  ^  fol  r^ardé  odmme  un  miraciéi^ 
Le  duc  iù  BéOf^gne  fc  retim  endore  peu  de 
te»tp«  j^if|è»>;^^k-comte  de  Montfort  demeurai 
avteCf  eit^6¥r>tfèftte^ob^ait«r6&^ quelques  pe^ 
leritts^vtfmttidrFrtince*^ 

Le  âiàé9m  dfei  Sep««i«ière  de  k  même  année'    ^^^ 
i»6^  SagHtt  é$»éqHe  deRiite,  &  Mikn  rio-  ^.f^^^A. 
tmrcèw TiUpertf^ts  deutkgatsdii feint fic^»,  to.xi.tt^cy' 
tinrent  utt  don^ik  genlef ai  à  Airtgnon  en  pre-  p.\i. 
fefi«erdb$«in^(evé(j[ue^de  Vîertne,  d*Arfe6,d'EBi- 
htm  6à  à'^É^i  4^  t^bgr^véques  y  d«  plu^éiirs 
abifCsi  a#  itttiiir  piréla«^  En*  ce  c<!mdle  on  pii* 
fclia  viftgtHitt  (ttfrtww,  dont  fc  premwer  re<iom- 
mande  aux  évéqufts  ie  pfêàktr  plus  fouyeftt  iSt 
pins  ibfgfieufemenr  ^à  l'ordibaire  dktfs  kars^ 
StHxSa^  5  attribuait  i^  kértnég^eircé  faecroif^ 
fement  îes  here(k$  Se  ht  ccniruptfoii  des  mtefcrs.- 
'  On  ki»f  ^nmttoix^oh  de  feirv  prêcher  j^r 

•1.  vj 
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-  j."     '"    '^    divers  règlement  déjà  faits  contre  les  tefetf-î- 
AN.iioi?.  ques  &  contre  les  Juifs  ,.  pour  la  liberté  de  Vè^ 
f^  ij    gli(c  &  la  fureté  publiijue.  On  défend  les  re- 
joiâiffances  fcandalciifês  cjue  Ton  faifoit  dans  les 
églifcs  aux  vigilcsdesfaints,jufques  à  y  intro- 
duire des  danfcs  imnjodefles  Ôc  des  chanions 
^^  ^^^    amoureuljbs.  En  punition  de  la  mort  du  légat 
'  .  Pierre  de  Caftelnau  â;  de  Geofroi  chaiïoine  dt 
Genève  ,  tous  les  parens  de  leurs  meurtriers  juC- 
ques  à  la  ta-oifiéme  génération  ,  font  exclus  de" 
If»!,  ut/^.  ^^"'  bénéfice  ecdeuafiique.   £n  ce  concile  oa 
#»lj.  excommunia  les  bourgeois  de  Touloufc ,  parce 

qu'ils  n'avoient  pas  accompli  la  promeÛe  qu'ils 
avoieot  faite-  au-  légat  de  chaâerles  hérétiques. 
^  j^.    On  excommunia  auffi  le  comte  de  Touloufc' 
P>u$  condition,  s'il  ^rétend€>)t  reprendrie  les  péa*>- 
ges  aufquels  il  atroitrenoncé.    Le  légat  Milon 
mourut  à  Montpellier  peodaat  l'hiver  où  finie 
Tannée  1^0^. 
XLVrrr        ^^^  l'année  précédente  i*o$.  un  nommé  Da- 
jocicté  J«  '^^d  deHuefcaen  Arragon,  &  quelques  autres,* 
pauvres Ca»  aïant  renoncé  à  Therefierviiirçot  fê  prelêoter  att^ 
tholiques.   pape  InnoceiTt  y  qui  les  reçut  £»yQrableaient:$  Se 
inn.  XI,   les  ayant  écoutez,  reconnu?  qu*ils.étoient  ca- 
•J.  ^9^  ^^'  thoKques^  Toutefois  pour  la  plusgir^nde  fôretc 
^'  'ù  leur  fît  faire  ferment  &  doaner  par  écrit  leur 

eonfeffion  db  foi  {  oii-ikre^yeAtiescroisfyn)^ 
boles,  dc%  apdtres ,  de  Nicée  ,&  celui  qui  e/l 
attribué  à  faintAthanaie>  &  reconnoifleot  que 
Dieu  eftk  créateur  des  cboTes  çoi^p^félfesaufS- 
bien  que  d^  Ipiritûelles ,  ^  auteur  de  Paocien 
teftament  comme  du  nosuveau)  qu'ilaenvoyé- 
Jcan-Baptifte  homme  &int  Se  jitôe  j  que  Fin- 
jear nation  du  fit»  de  Dieu,  fâ  padio» ,  ià mbrt 
&  /à^  refiirredion  ont  été  réellcs^^  &  véritables  ; 
qu'il  n-y  a  qu'une  églife  qui  eft  la  Catholique,. 
Âpoftolique  &  Romaine  ;  &  que  (es  ftcretwenS' 
qu'elle  célébra  ne  dépe^eor  B^int  deJaj vcï»u 
iiu.miniilre. 
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Hou*  approuvons ,  contitiuent-ils ,  k  bajpté-  - 

•le  des  enfans  &  kconfiriDation ,  que  Tévequc  An^^io^^ 
éoanc  par  fimpofition-  des  mains  y.  nous  croy  ons^ 
qu'au  faint  facrificcle  pain  &  le  vin  après  fa  coii- 
iecratioii  foae  le  vrai  corps  &  le  veai  fang  de 
Jcfus-  Chrift  y  &  qu'il  ne  doit  être  confacré- 
ni  oflfèit  que  par  un  prêtre  ordonné  rcgulie- 
cernent  par  un  évéque^  Nous  oroyons  qup  Dici^ 
accorde  le  pacdon^auxpécHeurs  véritablement 
.pinttens'  ,  Si  nous  communiquons  volontiers 
avec  ^x.  Nous  rêverais  l'onâion  des  malades. 
Nous  ne  condamnons  point  le  mariage ,,  même 
les  fécondes  n6ces>&  nousconfcflbns  queThom* 
«c  et  la  femme  fe  peuvent Ciuver  vivant  enfcni-^ 
ble.  Nous  ne  blâmons  point  Pu&ge  de  la  chair 
four  nouriicuces  &  croyons  qu'il  efi  permis  de 
lurer  avec  vérité  &  juftice.  Nou«  croyons  la  pré- 
dication néceflaire ,  pourvS  quN^Ue  fe  fade  par 
f autorité  du  gape  om  des  évcques.  Nous  reJpec- 
Ions  l'office  ccclefiafliquc  dont  ufe  Téglife  Ro- 
ouine.  >^us  croyons  ^ue  le  diable  n'a  pas  été 
créé  mauvais;  9  iaaîs  <|u'il  eâdevetin^eljuurron 
fibre  Wbicre  ;  qite  les  aunsànes ,  le  fàcrifice  &  les 
^Qtrct  fuffirages  font  utiles  atuc  morts  ;  qu'il  faut  ^ 

^^ytr  au  detgé  les  dixmes  ^  les  prémices  &  les 
ablations  :  que  ceux  qui  demeurent  dans  le  fîecfe^ 
gardant  leurs  biens-  9l  obfervant  les  comman- 
démens  de  Dieu,  font  (âuvez.  0n  voit  bien  par 
^ctte  profeffion  de  foi  (|ueDu];aiyl&.res  com- 
pagnons avoteoe  été  Manichéçnsw 

Non*  coDtens  d'avoir  renoncé  àrtierefie^ifs^  ' 
"af^iroienrà  Ja-  perfeâioir  chrétienne;^&  s'étôient 
^»t  une  règle  où  ils  difoient  :  Nou&avons  re- 
noncé an*  &cle^  &  ayant  donné  ce  que  nous 
^^ions  aux  pauvres  ,  nous  avons  refoûi  d'être 

euvreso^c^  mêmes,  de  n'avoir  point  foin  du 
^demain ,  &  n^  recevoir  de  perlbnne  ni  or ,  ni 
'^ttit^Bi.à4«tio  çbofc  q^.la,noi^citttrr&  Ir 
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vccement  pour  chaque  jour.  Comme  vmt  gfan- 
An.  xiO;?.  (le  partie  de  nous  font  dercs,  &  prdquetmts^ 
Ictcrez  ,  nous  prétendons  étudier ,  exhorter  Se 
diTputer  contre  toutes  les  ïeéèes  d'heretiques  ;  9c 
propofèr  dans  nos  écoles  la  parole  de  Dieu  à" 
nos  frères  &  nos  amis,  par  ceux  d*entre  nouS' 
qui  font  les  mieux  inftruits ,  le  tout  av^c  la  pep- 
midion  des  prélats.    Nous  garderons  la  contfi- 
nence  ,  &  jeûnerons  ton^  les  ans  deUK  carême» 
fuivant  la  règle  de  l'égliiê.    Nous  porterons  ua 
habit  modefte  comme  nous  avons  accoètutné, 
avec  les  fouliers  ouverts  par  deflus;  mais  de  forte 
que  nous  fbïons  clairement  diftînguez  Ats,  Lioa- 
nois  ,  c'eft-à-dire  des  Vaudois ,  oii  pauvres  de 
Si^,  lil^.  Lion,  nommez  auffi  Infabatez.  Ce  font  les  prjn*- 
ixii u.    ».  cjpaux  articles  de  cette  règle ,  que  le  pape  Inno^ 
^^*  cent  approuva  par  deux  bulles  du  dix^buittém? 

ît'.e^  i9€.   àç  Décembre  i»o8.  Funeadrelfée  k  ra;rchc7ê* 
ï?7.  que  deXarragone  &  à  fês  futfragans ,  l'autre  à 

«I.  ef,  17.  Durand  de  Hucfca  &  à  (es  frères  nommez  le» 
'  pauvres  Catholiques.  • 

Par  ii:ie  autre  lettre  âtt  \>:kpt  adrefiQ^  à  f  ar# 
chevêque  de  Milan  &  dattée  dtf  trt>fâém^  ^l* A^ 
•  vril  T1D9.  il  pârok  qvtt  la  focic^é  de  Duraiwl 

s'éteadoit  auffi  en  Italie ,  &  qH'avawt-fa  coinrerv 
%i%,  ep,  €9,  fîoTt  il  avoit  ça  «ne  écofe  prè»4e  Msi:fit.  Bi  i^b- 
tcndoîcnt  encore  enLatignedoc*,  &  lef  ape  te^sjtr 
de  grandes  plaintes  Contre  euM  ài6,  laprt  «le  Faiv- 
chevêque  deWatbonne  &  des^vêques  deBexîers,. 
d*Ufez,  de.Nifmes  &  de  Carcaffone.  €eï  pré- 
lats dîfoîentau  pape:  Dfffandêf  felcompagnons- 
font  devenus  fîinfoIenSjdc  la  gtaceqite  vcnw  leur 
avez  faire ,  qu'ils  ont  fait  êwrfer  danrrégiife  et» 
notre  pref^nce  éès  Vau  dois  qui  ii'éroieiit  pas  ein- 
core  reconciliez ,  pour  affiftef  avec  eux  a»  (âînt 
lacrifice.  Ils  retiennent  en  teof  compagnie  de» 
reliÉ«:ienx  apoftats.  Ils  n'ont  ttt  rien  Ghangé  J'Ii»- 
b»t  d«ieiit^mdiennefi(petâi(i($^V  <^<sàiaÂ9JÉA^ 
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les  Catholiques.  Les  iuftrudions  qu'ils  font  dans  . 
Icuts  écoles  font  une  occafion  à  plufîeurs  de  fc  ^*  ^*^  * 
retiret  de  Téglife  ,  &  de  n*y  entendre  ni  l'office 
«iivia  ni  la  prédication  écs  prêtres  ;  les  clerc» 
jnéme  qui  (ont  entre  eux ,  quoique  dans  les  or- 
dres facrexy  n'affilient  point  à  l'office  divin.. 
Quelques-uns  d'eux  (butiennent  qu'aucun  ma- 
giûrac  féculier  ne  peut  fans  péché  inortci  exer- 
cer an  jugennent  de  fang. 

Sur  ces  plaintes  des  evéques  le  pape  écrivît  i 
Durand  6c  à  les  compagnons ,  les  exhortant  à 
ic  corriger  en  tous  ces  points  :  fur-tout  à  re jctter 
rcrrcur  que  la  puiiTance  féculiere  ne  puiffe  exer- 
cer le  jugenient  de  fang.  Sur  quoi  il  ne  manque 
^  d'apporter  la  doârine  des  deux  glaives.  II 
ccrÎTft  auffi  à  Tarchevcque  de  Narbonnc  8c  à 
ies  (îiffiragans  une  lettre  où  il  dit  :  Si  Durand 
agit  de  inauvaifè  foi ,  il  (ë  trouvera  pris  dans 
ics  fineflès  ;  nuis  s'il  garde  quelque  chofe  de  foa 
ancienne  fîiperfHtion  ,  pour  ramener  plus  facilc- 
Aent  les  hérétiques  ,  ou  par  la  honte  d'un  trop 
prompt  changement ,  il  faut  le  tolérer  pour  un 
temps ,  jttfqu'l  ce  qu'on  connoifie  l'arbre  par  le» 
fruits  :  pourvu  qu'il  agifile  de  bonne  foi  quand 
à  Teflentiel  de  la  vérité.  Supportez-le  donc  en 
eTpric  de  douceur ,  et  cherchez  à  l'attirer  plutôt 
qti'à  rcleigner.  Que  s'il  méprife  vos  avis  ûlu-  '/>.  ii.  tfi. 
taires,  inttruifèz-nous-en  au.  plutôt  »  afin  que 
nous  y  apportions  le  remède  convenable.  Le  pa* 
pe  écrivit  de  même  à  l'acchevéque  de  Tarragone 
ëc  i  fes  faôragiaos  ;  Su  toutes  ces  kttres  font 
dattées  de  Viterbele  ctnquién»e  de  Juillet  sio^. 
Mais  comme  nonobstant  ce»  précautions  on  ne  x  n.  ep.e^-, 
laiâbit  p^  d*inqufecerces  nouveaux  convertis^  77-  78- 
le  pape  fut  obligé  d^écrire  encore  en  leur  faveur  *^-  '^'  ^  ** 
»ix  mêmes  prcl^s  &  à  d'autres  ks  années  fui-  ^  *^  i'  ^^ 
TantcK 

ie  papc^^Iofioccnt  tratca,  deméisie  une  autre 
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(ôcieté  de  Vaudois  convertis ,  dont  les  c1k?&^ 
*^''' a1°^'  éroicnt  Bernard  Prime  &  Guillaume  Arnaud.ll^ 
Vrfe  *'of  oient  prelëntez  près  de  trente  ans  aupani  vam 

étn.t?tw  ?"  P^P*  Luciuslll.  pour  faire  approuver  leur' 
f,  ut.  *  itiftitut  :  mais  il  le  refufa ,  y  trouvant  quelques 
]>ratiques  fuperâitieufès,  comme  de  porter  leurs 
Ibuliers  ouverts  par  deÂis^y  cnfbrte  qu'ils  fem» 
4>loient  marcher  mids  pieds  :  d'avoir  les  cheveux 
coupez  comme  les  fèculiefs ,  quoiqu'ils  pk>rtaP> 
fent  des  chappey  de  religieux  ;  &  demofrcher 
accompagnez  de  femn^cs  5  avec  lérquellcs  ils  lo^ 
gcoient  en  même  maifon^  &  à  ce  qu'on  di(bit,eti 
sut;  r^.94.  même  lit.  Le  pape  Innocent  ne  kifla  pas  d'ap-^ 
prouver  la  fociete  de  Bernard  ,  après  leur  avoir 
fait  faire  une  abjuration  femblablc  à  celle  de 
Durand,  &  leur  avoir/ait  promettre  entre  autres 
ehofès  d'éviter  toute  frec|uentatïon  (iilpede  des 
femmies,  pui/qu'ih  fairoientpnofeffiondecontî^ 
IV.  «^.i}7.  'ïcnce.  La  lettre  eft  du  14.  de  Juin  lïib.  le  pape 
confirma  encore  l'infUtut  de  Bernard  par  une 
bulle  du  vingt-troi/iême  de  Juillet  iiix.portane 
cxpreffêment  que  les  frères  &  les  (œurs  ne  cou- 
cheront point  en  même  maifoti^  ne  mangeronr 
point  à  même  tablé. 

Entre  les  erreurs  que  l'on  reprochoît  à  Ber- 
nard êtoit  celle  de  dire  qu'il  êtott  permis  aux" 
femmes  d'enfeigner  l'évangile  dans  Téglifc.    Or 
je  trouve  dans  le  même  temps  en  Efbagne  des- 
abbeffes  qui  donnoientla  benedidion  a  leurs  re- 
ligieufôs ,  entendoient  leurs  confeffions ,  &  pré- 
onoienr publiquementlifant  l'évangile.  C'eft  ce^ 
xiij.«^.it7.  qui  paroJt  par  la  lettre  du  pape  du  dixième  de* 
Décembre  de  la  même  année  iiio.  adrelTée  aux* 
évêques  de  PaIenGia^&  de  Burgos ,  dans  les  dio- 
ccfts  defquels  étoient  ces  abbeffes-,  &  à  l'abbé  de 
Morimond ,  ce  qui  fait  juger  qu'elles  étoient  de^ 
xti  X.     fà  filiation  dans  l'ordre  de  Cifleaux. 
Siao^llçs      Cependant  le  roi  Ottoa  D'^^yaot  pfos^^de  comr 
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j^etîteuf,  re(ôliit  de  fe  faire  couronner  empe- 
xeuti  8c  pouç  cet  effet  il  tint  une  dicte  générale  Ak,  i*p^« 
à  HagueiKiu  pendant  le  carême  de  Tannée  i^oy.'  du  roi  Oc- 
oà  il  déclara  qu'il  youloit  marcher  en  Italie,  ^on. 
Pour  provenir  de  nouvelles  divifions  &  réiinir    Otto  s  S^ 
les  deux  familles  de  Saxe  &  de  Suaube^  Taflem-  ^^f>  ('Hï  . 
blée  jugea  qu'Otton  devott  époufer  la  fiUe  du 
défunt  roi  Philippe  >  comme  on  avoit  déjà  pro«* 
pofé  du  vivant  de  ce  prince  :  mais  parce  qu'il 
y  avoit  parenté  entre  eux,  il  falloit  di/penfe  du 
pope  ,  &  il  Tavoit  promifè  à  Otton  des  la  fin  de 
l'année  précédente.  Il  chargea  de  rcxecution  de  fitgêt,  rk 
cette  difpenfe  les  deux  cardinaux  qu'il  avoit  en-  i*9* 
Voyez  légats  en  Allemagne  ,  Hugolin  8c  Léon  $ 
&  quand  ils  fe  furent  rendus  auprès  du  roi  Ot- 
4ton ,  ce  prince  tint  une  autre  diète  ou  eour  ge» 
^serale  i  Yirsbourg  le  jour  de  Foâave  de  la  Pen- 
ktcàte,  oui  cettà  anoée  i  lojf.  fut  le  vingt-cin^ 
i^uiéme  de  Juin»  Outre  les  fei^neursAIléjuans, 
al  s'y  trouva  des  députez  M&  villes  d'ItaSe  pour 
ofiFrir  à  Ouon  leur  foûmiflîon.    Ons'afTembla 
dans  k  palais  ,  le  roi  monta  fiir  (on  tr&ie  ayant 
les  deux  cardinaux  à  Tes  cdtez  &  les  feîgnetirs 
ailis  à  l'entour*  Le  cardinal  Hueolin  commen- 
ta à  parler  fur  .le  mariage  qui  etoit  le  dijet  de 
l^aflemblée  :  ordonnant  au  roi  par  l'autorité  do 
iàint  (iege  de  l'accomplir  pour  le  bien  de  la  paix» 
Il  parloir  latin  y  &  l'éveque  de  Virsbourg  lui 
fcrvoit  d'interprète» 

Le  roi  ayant  témoigné  qu'il  y  con/éntoit  de 
bon  cœur  ,  Tabbé  de  Morimond  fe  leva  >  Se 
parlant  au  nom  de  tous  les  abbez ,  tant  de  fbn 
ordre  que  de  Clugni  ;  il  dit  que  ce  mariage 
étant  contre  les  loix  de  TégHle ,  ne  pouvoit  fe 
.contrader  fans  péché  9  quoiqu'avec  dirpenfe; 
8c  il  impofa  pour  pénitence  au.roiparràutori- 
té  du  pape  >  d'ctrelc  protèdeui*  des  monaftercs 
■k  des  autres  é^lifesjdesveuves^  des  orphelins  :: 
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'  de  fonder  un  monaftere  de  i  ordre  de  Cîfteaut? 
An.  110^.  dans  une  terre  de  fon  domaine,  &  d'aller  en 
perfonne  au  (êcours  de  régUfe  de  Jerufâlem  ^ 
Le  roi  Otton  s' étant  fournis  i  tout ,  Leopold 
duc  d^Autriche  &  Loiiis  duc  de  Bavière  prc- 
(èoterent  la  princefle  :  on  lui  demanda  fî  elle  y 
confentoit ,  elle  répondit  en  rougiâant  Qu'elle  y^ 
confèntoit  volontiers,  &  elle  fut  lancée  au  roi 
Otton  par  les  mains  des  cardfnaftx ,  dt  conduite 
en  Saxe  pour  demeurer  queique-tems  âBrnnfVîc. 
t.  Enfuite  le  rot  Otton  tint  une  autre  cour  genc- 

Cowonoe  raie  à  Aulbourg  vers  la  faint  Pierre,  &  ayant 
wcntà'Ot-  cnvové  dcvant'les  légats,  il  marcha  en  Irai  iey 
toa  iv.  jj^j  ^  Boulogne  une  cour  générale  avec  les /èî^ 
gncurs  du  pays,  paffaenTofcSane,  Se  envoya  à 
Rome  le  patriarche  d*Aquflée  de  Pévéque  dé 
Spire,  pour  traiter  aVeclepa^de^Condftîonft 
de  fon  Couronnement.  Avant  que  éc  partir  d'Afr 
lemagne  ,  &  apparemment  à  la  follidratibn  de* 
légats ,  il  avoit  fait  un  ferment  au  pape  qui  por« 
PentgJm^.  te  en  fubflance.  Nous  vous  rendrons  Hionneur 
tyi^^itf.  6c  TobéifTance  que  nos  prédecelTeurs  ^ont  reti^' 
due  aux  vôtres ,  &  nous  Taugmenterons  pkitât 
que  de  la  diminuer.  Nous  voulons  que  les  eleo 
fions  des  prélats  fe  falTent  librement ,  &  que 
le  fiege  vacant  foit  rempli  par  celai  que  toutie 
chapitre ,  ou  la  plus  grande  &la  plus  faine  par- 
tie aura  choid.  Les  appellations  au  faint  nege 
pour  les  agraires  eccleiiafliques  fe  feront  8c  fê 
ponrfuivront  librement.  Nous  renonçons  â  l'a- 
bus que  nos  prédeceffeurs  ont  commis ,  en  s*em- 
parant  des  biens  dts  prélats  décédez ,  ou  des 
églifês  vacantes;  8c  nous  laiflôns  à  vous  8c  à 
tous  les  prélats  la  difpofition  libre  de  tout  le 
fpirituel.  Nous  travaillerons  efficacement  à  dé- 
raciner rherefîe.  Nous  laifierons  à  Téglife  Ro« 
maine  les  terres  qu'elle  a  retirées ,  foit  de  nos 
prédcceflcurs,  foit  d'autres  ;  &raideroa$àlcs 
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tonfcrvcr  Se  à  recouvrer  celles  où  elIenVft  pas  * 

encore  rentrée.  On  fait  enfuite  le  dénombre- -^^N'iio^^.; 
ment  de  ces  terres ,  qui  comprend  entre  autres 
celles  de  la  comteâe  Matilde.  Le  roi  Ottoit 
promet  encore  de  confcrver  à  Téglifc  Romaine 
les  droits  fur  le  royaume  de  Sicile  Ce  ferment 
fut  fcellé  en  bulle  d'or ,  8c  foufcrit  par  Conrad 
cvéque  de  Spire  ,  chancelier  de  la  cour  roïale^ 
au  lieu  de  Sigefroi  archevêque  de  Mayence ,  ar- 
chichancelier  de  Germanie ,  &  datte  de  Spire  le 
Tingt-deuxiéme  de  Mars  ixo^. 

^  Après  que  l'on  fut  convenu  de  tont ,  8c  prin-  «^  «>i« 
^paiement  que  le  pape  4t  les  cardinaux  feroient 
en  sûreté  avec  l'armée  de  Tempereur  ;  il  vint 
camper  devant  Rome ,  où  le  pape  le  rendit, 
aryant  ^xSé  Tété  i  Viterbe.  Le  lendemain  vingt-  Ottê  S.  Bl 
ftptiéme  de  Septembre  y  qui  étoit  le  dimanche  '  »^^-  ?•• 
avant  la  ftint  Michel ,  Otton  fut  reçu  à  Cûnt^"^'  ^• 
Pierre  avec  honneur  par  le  pape  &  par  les  Ro-  '**^* 
mains;  &  ayant  fait  un  nouveau  ferment  d'être 
ie  défenfèur  des  églifes,  8c  principalement  du 
patrimoine  de  faint  Pierre ,  il  fut  facré  &  cou- 
ronné par  le  pape.  A  près  la  meife  Otton  revêtu 
des  habits  impériaux  ,  h  mitre  8c  la  couronne  eii 
cête  y  accompagna  le  pape  jufques  à  la  porte  de 
^ome  ,  où  le  pape  lui  donna  fa  benediâion  8c 
le  congédia  9  le  priant  de  (è  retirer  le  lendemain 
du  territoire  de  la  ville ,  ce  que  Tempereur  fut 
I>îen-t6t  contraint  de  faire  malgré  lui  ,  parce 
que  Tes  troupes  manquèrent  de  vivres.  Cepen-  lffS>*rtLf*fi. 
dant  les  Allemans  prirent  querelle  avec  les  Ro- 
mains ,  tant  pour  Quelques  dépenfes  dont  les 
Romains    demandoient    le  rembourfement  à 
l'empereur  ,  que  pour  les  mauvais  traitemens 
qu'ils  avoient  reçus  des  Allemans.  Ils  en  vin- 
rent aux  mains,  f^ufîeurs  Allemans  furent  tuez 
8c  l'empereur  prétendit  avoir  perdu  en  cette  oc- 
cafion  onze  cens  chevaux. 
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Auffi'fê  brouilla-t-il  bicn-tot  avec  le  pape.  Ca^ 

Ah»2%09»  les  B^agiftrats  des  viJIcs  d'Italie  kii  firent  ent«n- 

LI.        dre  qu'il  avoit  été  furpm ,  quand  il  avoit  pro» 

Oiton  fè  mis  de  rendre  les  terres  de  la  comteffc  M.atiN 

•J*^*}'*       de  5  &  que  les  papes  avoient  abufc  de  la  foi- 

•vec  e  p«-  yg£^  ^  j^  grand  âge  de  cette  princefle ,  pour 

cùlif.wfn.  fe  ^^irc  donner  ces  domaines.  Ainfi  Tempercuf 

M.  l&e>.     Otton  ,  nonobftant  (es  fer  mens ,  reftiiâ  de  Jes 

fendre ,  &  attaqua  les  terres  du  roi  de  Sicile^ 

prétendant  qae  laPoiiille  appartenoit  à  Tempire. 

Le  pape  le  fit  avertir  par  Tarchevéque-dé  Pi(c  Se 

par  d'autre»  prélats ,  de  garderies  fermcns  &  de 

fendre  juâice  à  Téslife  :  mais  ces  avertifTemens 

Méfth,  fâ.  fiwcnt  inutiles!   Car  fempereur  prétendoit  ob- 

r>/;4ii.ui#.  ^rver  un  premia*  ferment  qu'il^  avoit  fait ,  de 

confèrver  &  fairfc  valoir  les  droits^  de  l'empire^ 

ft  îl^ioûtenoit  que  tandis  qu'il  étoit  vacant,  le 

pape  &  le  roi  de  Sicile  avoient  ufurpé  plufieurf 

ferres  qui  lui  appartenoient.  Enfin  tes  afFairc^ 

s'aigrirent  ^  tel  peint ,-  qoo  le  pape  Innocent 

cxconvmunca  Tempereur  Otton  ^q%  Tannée  fuii- 

tante  1 1 1  er.  &  comme  Otton  n'en  étoit  que  pltif 

animé  contre  le  pape  y  &  arréto.it  cclw  qui  vou* 

loient  aller  à  Ronne  pour  quelque  aSàire  que  Ce 

futile  pape  déclara  tous  fes  fujcts  abiôu$<  da 

ferment  de  fidélité  :  défendant  fous  peine  d'ex- 

eomfl(iuntcation  de  le  recomitîîtrc  pour  cm^ 

pcreur.  Tel  fut  le  fruit  dcsmouvcmensqaele 

pape  s'étoit  donnez  pendant  dix  ans  pour  fiûré  ' 

arriver  ce  prince  à  l'empire: 

l^îf^  L'excomiminicatioti  de  l'empereur augmenfa 

le  roi     notablement  la  haine  du  roi  d'Angleterre  con« 

â* Angle-     tre  le  pape ,  qu'il  l'avoit  Jéja  excouimunié  lui- 

Itmmuné  ^^^^'  ^^  y  a  voit  près  de  deux  ans  que  l-interdit 

'  Ar™iT"plr.  duroit  en  Angleterre ,  &  qu'à  cette  occafibn  le 

éM,  ixoj.  *  roi  Jean  exerçoit  uue  violeftte  perfecution  con- 

^«i^  n.  ji.  tre  les  ccdcfiaftiqucs  5c  même  contre  quelques 

3».  *#.*ii.  Iaï.]ues,  Des  le  douzième  df  Janvier izc^lt 
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Livre  fûixantt'-fetx.iemi',  àjf 

^ipe  aroit  donné  commiflion  aux  trois  éTcques  ■ 
de  Londres  ^  d'Eli  &  de  Vorjcheih'e ,  de  dénoa-  An*  i zof  ; 
cer  ce  prince  excommunié ,  fî  dans  trois  mois 
â  ne  Citisfai(ôtc  à  rcgiile  ,  fuivant  les  offres  au'il 
avoir  £utes  par  Tabbé  de  Beaulieu.  Ces  trois  eye- 


du  pape  9  mais  ceux  -  ci  n'ofcrent  la  publier. 
Néanmoins  en  peu  de  temps  tout  le  monde  ea 
eut  connoifTance  ,  enfbrte  que  dans  les  rues  Zc 
les  places  publiques  chacun  fê  difoit  tout  basque 
k  roi  étoit  excomm^mié.  Gcofroi  archidiacre 
de  Norvic  ,  étant  à  Oiieflminfler  occupé  aux 
affaires  de  Felchiquier,  commença  à  en  parler 
tout  bas  à  ceux  qui  y  trarailloient  avec  lui  ;  di- 
iànt  qu'il  n'étoit  pas  fur  à  des  beneficiers  de  de- 
mearer  plus  long-temps  au  fèrvice  d'un  roi  frap- 
pé d'anathéme;  après  quoi  il  fc  retira  chez  lui 
lans  congé.  Mais  le  roi  l'ayant  fyx  ,  fît  prendre 
Parchidiacre ,  le  mit  en  prilbn  chargé  de  fers 
&  revêtu  d'une  chappe  de  plomb ,  dont  le  poids 
}oint  au  manque  àt  nourriture  le  fit  mourir  en 
peu  de  jours. 

Le  roi  Jean  avoît  auprès  de  lui  un  prétendu 
Aéologîen  nommé  maître  Alexandre  Mafion, 
qui  par  (es  confêils  fexcitoit  encore  à  la  cruau* 
te.  Il  difôit  que  ce  fléau  n'ctoit  pas  venu  fur 
PAnglcterre-  par  la  faute  du  roi,  mais  àcaufê 
Ats  péchez  du  peuple  ;  &  que  le  roi  étoit  l'in- 
Arument  de  Iz.  colère  de  Dieu  établi  pour  gou* 
vcmer  (es  fu  jets  avec  la  verge  de  fer.  Il  prou- 
voit  par  des  argumens  vrai-femblables  que  les 
biens  temporels  des  rois  ni  àts  autres  feigneurs» 
ni  le  gouvernement  de  leurs  fujets  ne  regardent 
point  le  pape ,  puîfquc  lâint  Pierre  n'a  reçu  de 
notre  Seigneur  que  lapuiflancciurTéglife.  U 
gvoit  tellement  gagné  les  bonnes  jBraçcscfu  coi 
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tf »  Htfùiré  lEceîeJtafiique, 

'^'    ""  ■         par  CCS  dUcours ,  que  ie  roi  lui  avoit  fait  obte- 
An.  ixo^.  nir  par  violence  pluiîcurs  bénéfices  :  mais  ie 
pape  étant  informé  de  Tes  maximes  >  le  fit  dé- 
pouiller de  tout  -,  enibrtc  qu'il  fut  reduk  à  maa* 
dier  Ton  pain  de  porte  en  porte. 
titr.  Depuis  quatre  ans  que  faint  François  s'étoie 

Prcmicri   donne  à  Dieu  ,  il  avoit  fait  de  grands  progrès 
ëifciplcsdc  ^^^  î^  perfedion.   Apres  qu'il  eut  renonce  à 
*?'*"*  tout  en  prefence  de  Tcvcque  d'Aflife ,  iifortît 

^^ilV  »•  8'  ^^  ^*  ^^^^  ^  ^'^"  ^^^^  ^^"*  ^^*  ^^^*  chantant  à 
Vitéi  per  S.  haute  voix  les  lotianges  de  Dieu.  Il  vint  à  un 
B9ttâv.  Cl.  monaflere  voifin,  où  il  demanda  Taumâne  ,  Se 
on  la  lui  donna  avec  mépris  comme  à  un  in- 
connu :  puis  il  vint  à  Eugubio ,  où  un  de  Ces 
anciens  amis  Payant  reconnu,  le  reçut  chez 
lui  &  le  revêtit  d'une  pauvre  tunique.  Alors  il 
fe  mit  à  (èrvir  les  lépreux  :  il  leur  lavoit  les 
pieds,  bailbit  &  ban  doit  leurs  ulcères,  s'excr- 
^ant  ainfi  à  l'humilité.  Mais  (è  fouvenant  de 
Tordre  qu'il  avoit  reçu  de  Notre-Seigneur  lors 
qne  lui  parlant  de  la  croix ,  il  lui  commanda  de 
réparer  réglilc  de  faint  Damien  :  il  revint  à 
AÛRfe  &  entreprit  de  faire  ce  bâtiment  par  le 
fecours  des  aumânes ,  n'ayant  point  de  honte 
de  demander  à  ceux  qui  Fàvoient  vu  riche  au- 
paravant. Il  contribuoit  aufli  de  (on  travail  5  & 
quoiqu*a(ïbib]i  par  ks  jeunes ,  il  portoit  lespier- 
res.  Après  avoir  reparé  S.  Damien,  il  entreprit 
de  réparer  encore  une  églife  de  S.  Pierre  plui 
éloignée  de  la  viUe ,  par  la  dévotion  qu'il  avoit 
à  ce  faint  apôtre  ;  &  ayant  achevé  cette  repara* 
tion  en  peu  de  temps,  il  en  entreprit  une troi- 
fiérac.  Cetoit  une  églife  de  la  fainte  Vierge 
fituée  à  fix  cens  pas  d'Affife,  au  pied  d'une  mon- 
tagne nommée  de  la  Portiuncule ,  du  lieu  où  elle 
étoit  bâtie ,  appartenant  à  des  moines  Bénédic- 
tins 'y  on  la  nommait  aufli  Notre  -  Dame  det 
^Anges,  Cette  églilè  étoit  cnticremeût  abaa^ 
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3btinée ,  mais  François  Tayant  rétablie  s*y  lo-  ■      • 

gea  &  s'y  aâcâtonna  plus  qu'à  aucun  lieu  du  AN.iiof^ 
Aïondc.  Il  pafTa  ainfi  environ  deux  ans  depuis  (à 
j»reaûere  conver^on. 

Un  jour  il  entendit  lire  à  la  mefle  Tendroit  de  rUâ  e.  }•' 
révangile  où  notre  Seigneur  dit  à  les  apôtres  :  jAdi$a,  ji 
Ne  portez  ni  or  ,  ni  argent  ,  ni  autre  mon'*  it.  *  * 
fioye  dans  vos  bourfes ,  ni  fac  pour  le  Toya*» 
ge ,  m  dcu%  tuniques ,  ni  fandales ,  ni  bâtons» 
Auffi-tot  rempli  d'une  foye  inexpiiquable ,  il 
dit  :  Voilà  ce  que  )C  cherche  >  voilà  ce  que  je 
dtfire  de  tout  jnon  coeur.  Alors  il  ote  Tes  fou* 
liers  ,  fbn  bâton  6c  fa  be(âce ,  renonce  à  Tar* 
gent  s  &  ne  gardant  qu'une  tunique  ote  (à 
ceinture  de  cuir  8c  s'en  £ût  une  de  corde  >  cher* 
chant  tous  les  moyens  d'accomplir  au  pied  de 
la  lettre  ce  qu'il  venoit  d'entendre ,  &  de  (è  con- 
former en  tout  à  la  règle  des  apôtres.  Il  corn* 
mença  dès- lors  à  inviter  les  autres  à  la  péni- 
tence par  des  difcours  fîmples  ,  mais  fblides 
&  e£Scaces  ,  qui  ctonnoient  les  auditeurs  &  pé- 
netroient  julqu'au  fond  du  cœur.  Ilcommen- 
çoit  toujours  par  ces  mots  :  Dieu  vous  donne 
la  paix. 

Ainli  ces  maxime»  êc  là  vertu  fefai/antconr    - 
neutre  ,  quelques-uns  furent  excitez  par  ion 
cxem^e  a  faire  pénitence  &  à  tout  quitter ,  (e 
joindre  à  lui ,  Se  prendre  fon  habit  &  fa  mar 
nier  e  de  vivre.    Le  premier  fut  Bernard  cito)rea 
confîderable  d'Affife,  qui  ayant  bien  examiné 
le  (èrviteur  de  Dieu  &  reconnu  (à  fâinteté  ,  re^ 
folut  de  quitter  auffi  le  monde ,  &  lui  demanda 
confeil  pour  l'exécution.   C'eû  à  Dieu  >  répon»  Mâit.  zi!t, 
dit  François,  qu'il  le  fauç  demander.    Ils  en-  *»• 
trerent  donc  dans  l'églifè  de  faint  Nicolas ,  8c  £mmx.|. 
après  avoir  prie ,  François  ouvrit  trois  fois  le 
livre  de  TéviMigile ,  deneiandant  à  Dieu  d'affer- 
mir par  Con  téaioi|;nage  l^.r dolutioa  de  BeCr 
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if  4  Hifioir^EccUfiafiique: 

nard.  La  première  fois  il  trouva  :  S!  tu  vcwt 
An.  1105.  être  parfait,  va,  vend  tout  ce  que  tu  as,  & 
Mdtth.xvi,  le  donne  aux  pauvres.  La  féconde  fois  :  Ne 
»4«  portez  rien  qi  voyage.   La  troifîémc  :  Qui  veut 

^  venir  après  moi  ,  qu'il  renonce  à  foi  -  même  , 
qu'il  prenne  fa  croix  &  me  fui  ve.  Voilà,  dit  le 
iainc  homme  ,  ma  règle  &  celle  de  ceux  qui 
voudront  fe  joindre;  à  moi.  AUcz  &  faites  ce 
^dding,  étn.  que  vous  avez  oiii.  On  voit  ici  un  refte  de  ce 
^tio^.n.^.  que  Tantiquité  appelloit  les  forts  ^^s,  SS,  mai« 
la  (implicite  &  la  foi  de  François  redifioit  ce 
<^u'il  pouvoir  y  avoir  de  blâmable  en  cette  pra- 
tique. 
tegtnJd  Le  fécond  difciple  de  faint  François  fut  Pier- 
trîHmfêc.  re  de  Catane  chanoine  de  faint  Rufin ,  qui  eft 
Ti/^^^'  la  cathédrale  d'AflSfe ,  il  prit  lliabitlc  même 
•  ''•*^'  jour  que  Bernard.  LetroifîémcfutGiles  hom- 
me fimple  8c  (ans  lettres ,  mais  qui  fit  de  grands 
progrès  dans  la  vertu ,  &  parvint  à  une  haute 
contemplation.  Après  avoir  donné  quelques 
inflroiSions  i  ces  trois  difciples,  François  en- 
voya Bernard  &  Pierre  prêcher  dans  la  Roma- 
gne ,  &  alla  lui-même  dans  la  marche  d'Anco- 
ne  avec  le  frère  pilles.  Ils  loiioientDieu  pat 
tout  &  faiibient'^confiderer  fa  bonti,  ilsfè  rê- 
jouiâbient  lorlqde  quelque  chofè  leyr  man^ 
quoit ,  ayant  tout  donné  pour  la  pauvreté  évan* 
gelique.  Quelques-uns  les  recevoient  humai^ 
nement  &  exerçoient  eiivers  eux  la  charité  :  mais 
la  plupart  regardoient  avec  grand  étonnemcnt 
^elJr  habit  extraordinaire  &  raufteritéfingulie- 
re  de  leur  vie.  En  quelques  villes  on  (c  mo«- 
quoir  d*eux ,  en  d'autres  on  les  chargeoit  d'in- 
jures <&  de  coups  ,  les  appellans  vagabonds  » 
fâineans  6c  canailles.  Les  jeunes  gens  iofblens 
leur  jettoient  de  la  boue  8c  des  pierres ,  8l  les 
trainoient  dans  les  rues  par  leur  capuce.  Ils 
foudroient  tout  avec  ^nç  cxtfiême  patienicç, 

fichant 
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fichant  combien  ces  mépris  kur  étolent  uti-  T^T  - 

Lorfque  François  eut  jufques  à  fept  difci-  BandvHiK 
pies,  illesafiembla,  &  après  leur  avoir  beau- c.  2. 
coup  parlé  du  roïaume  de  Dieu ,  du  mépris  y^dtng,  «^ 
du  monde  9.du  renoncement  à  la  propre  vplon-  '^ij^.^^^** 
té  &  de  la  mortification  du  corps ,  il  leur  dé-  *  ** 
clarale  defiêin  qu'il  avoit  de  les  envoyer  en  tou- 
tes les  parties  du  monde  prêcher  lapenitence« 
Confiderons  ,mes  chers  frères ,  leur  dit- il  y  qiie 
Dieu  nous  a  appeliez  non-feulement  pour  notre 
Cilnt»  mais  pour  le  falut  de  plufieursautrcss  afin 
que  nous  allions  par  le  monde  exhortant  tous  les 
hommes ,  plus  par  notre  exemple  que  par  nos 
paroles  ,  à  faire  pénitence  de  leurs  péchez ,  &  fe 
ibuveoir  à^s  commandemens  de  Dieu.  Ne  crai- 
gnez point,  parce  que  nous  paroiflôns  n^éprl- 
lables  &  infènlèz  :  mais  annoncez  Amplement 
la  pénitence  »  vous  confiant  au  Seigneur  qui  a 
Taincn  le  monde ,  qu'il  parlera  en  tous  par  foa 
clprit.  Prenons  garde  qu'après  avoir  tout  quitte 
nous  ne  perdions  le  roïaume  des  cieux^  pour 
4)uelque  petit  intérêt;  &  fi  nous  trouvons  quel- 
que part  de  l'argent ,  ne  nous  en  mettons  non 
plus  en  peine,  que  de  la  pouffiere  fiir  laquelle 
nous  marchons.  Ne  jugeons  nineméprifôns  pas 
ceux  qui  vivent  délicatement  &  portent  de  la 
fuperfluité  dans  leurs  habits.  Dieu  eft  leur  maî- 
tre comme  le  notre ,  &  peut  les  appeller  à  lui* 
lis  ânt  nos  frères ,  puifqu'ils  font  iès  créatures  » 
&  nos  maîtres  en  ce  qu^ils  aident  les  bons  à  faire 
pénitence  en  leur  donnant  les  befoins  corporels. 
Vous  trouverez  àcs  hommes  fidèles  &  doux  qui 
vous  recevront  avec  joïe ,  &  d'autres  au  con« 
traire ,  qui  vous  réfifteront  avec  emportement  : 
mettez-vous  dans  l'efprit  de  fouffîrir  tout  avec 
patience  &  humilité.  Mais  ne  craignez  point, 
dans  peu  de  temps  pluâeursfages  &  plu/ieurs  noi 
Têm  xru  M 
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gwi'i         *blcs  «vîenSront  (cjoindre^ tous  , pour  ptechef 
Jh}^'  IfrO^.  aux  rois,  aux  princes  &  aux  peuples. 

Les  diiciples  de  faintFrançcas  encouragez  par 
ce  diicours ,  alloient  prêcher  fiuapieaient  &  faos 
prnedient,  exhortant  tous  ceux  qu'ils  rencon- 
troient  à  craindre  &  aimer  le  cneateur  du  ciel  & 
fie  la  terre,  &  à  garder  fès  commandemens. 
itenr  figure  extraordinaire  &  l^urs  diicours  fi 
•jdifièrens  de  ceux  des  gens  du  monde  >  ne  plai«> 
^oie^t  pas  à'tous.  On  leur  ^femandoit  de  quelle 
"nation- &:de  quelle  profeffion  ils  étoients&ik 
•répondoient  qu'ils  eticHent  des  penitens  ^vernis 
'4*Aflife.' Quelques-uns  les  receyoient  volontiers 
dans  leurs  mailons ,  d'autits  craignoient  de  les 
=]oger ,  les  foupçonnant  d'être  des  vagabonds  ft 
lies  volets.  Souvent  ilétoîent  obligez  depafler 
ia  .mûtauic  portes  des  églilès  ou  fous  des  porti- 
ques. Ils  ne  diffiperent  les  foupi^onsque  Toq 
^vok  d'eux ,  quepar  leur  défintereflement ,  leut 
'douceur  &  leur  patience. 
^^V»  Leâinthommevôjoit  augmenter  peu  à  peu 

Francoîr     ^*  nombre  defcs  frères. Car  ijls^toient  déjà  onze, 
^PprouWe.  «lon^  le  dernier  verni -étoît  un  prêtre  d'Aflîfc 
Bonjtarf^.  *nomnié  Siltéftre,  le  premier piiêtre  qui  entra 
^•|*  'dans  leur   compagnie.  AJors   François  écrivit 

*pour  eux  &  pour  lutune  forme  deided^un  Aile 
^nmple ,  mettant  l'évangile  pour  fondement ,  Se 
"y  ajofitant  quelque  peu  de  préceptes,  qui  parolf* 
*fbient  necedàires  pour  rendre  leur  vie  uniforme. 
Xf|. }.  foc,  «Puis  voiihmt  feiire  approuver  par  le  pape  la  règle 
^f,  Fddini,  ^^il  avoir  écrite,  il  réfolut  tfes*alier  prefenter 
.i^îp,  ».  7»^  lui  arec  fa  petite  fbcieté,  ne  s'appujrant  uni« 
^quemcntquefur  laprotediomdivînc.  Etant  ar- 
mé à  la  cour  de  Rome,  îly^rouva  Gui  évfip 
tjuc  d'Adiré  guî  le  reçut  avec  grande  joye ,  & 
promit  de  Taitler  dans  fon  déflein  5  &  pour  lui 
^faciliter l'exécution ,  lui  apprit ^u'il étoit ami 
•^aifliculiçir  ^lu  pardint^  /eaadc^fainr  Paul  ^Yê» 
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tivrt  faix  ont  e'fsixiintt*  i^i 

^oe  de  Sabine.  Ce  prélat  aimoit  lç%  perfbnnes 
Tcrtueufes,  &  ayant  dé'ja  oiii  parler  à  révêqiic . An»  i.*oât 
À'KfJMk  de  François  &  de  la  fii>gi^Iariïé  de  fon  in- 
ftitut,  ildé/Iroit  airdc;mmeQt>^de  le  voir  Scïct)!-> 
tretenir  lui  &  fes  CKViIreres.  Sçachant  donc  qu'ils 
ctoient  à  Rome  ;  il  les  fit  venir ,  le»  reçqt  avec 
:grand  honneur ,  ^. après  Jes  avoir  entendus ,  les 
pria  <ie  Je  regarder  codLsune  un  d'entre  eux. 

Peu  de  iours.après  François  iè  préfènta  au  pa- 
pe Innocent ,  qui  ayant  Teiprit  agité  de  gfan- 
des  affaires  ne  l'écouta  pas.&ie  rebuta.  Mais  la 
nuit  furrante  il  vit  en  fonge  une  palme  croitse 
.«litre  Tes  pieds  &  devenir  un  grand  arbre,  & 
crut  quVUe  fignifioit  ce  pauvre  qu'il  avoit  rc^ 
.jette.  Il  le  fit  chercher  &  amener  en  fâ  préfèn^ 
ce;  &,après  l'avoir  oui  parler,  comme  il  étok 
éclairé.,  il  TÎt  en  cet  homme  i^ne  merveilleulè 
^mplioûré  accompagnée  depureité  de  coeur,  de 
fermeté  dans  iâ  réG>Jution ,  &  d'un  zèle  ardent.  ' 

II  le  prit  en  afteétian ,  ^  il  inclinoit  i  lui  ^acpor- 
,<ier  fa  demande  :  maisil  dféeta,4)arce  que  quel- 
jques  cardinaux  trouvoient  en  cet  inititut  quelr 
<]ue  chofe  de  très-nouveau  &  au-defius  des  for- 
/ces  humaines.  Alors  l'évéque  de  Sabine  dit  au  . 
|>ape  fc  aux  autres  cardinaux  :  Si  vous  remettez 
]a  d^iande .tle  ce  pauvre  homme,  prenez ^ar- 
dequevoi^  ncrejettiez  l'évangile,  puisque  la 
{»rme  de  vie  dont  il  demande  la  connrmation  y 
n'eft  autre  cb^fe.  Car  de  dircquela  perfediom. 
4e  réyangile  >;  au  le  vœu  de  Caocomplir  contient 
linéique  (Uiofe  4e  déraifounable  ou  d'impoflible  5 
fi'eft  bla(phttemer  contre  Jefus-Chrift,  auteur 
4e  révangile.  Le  pape  touché  de  cette  raifon  Ce 
iQuroa  vers  François ,  ;&  lui  dit  :  Priez  Dieu  ^ 
«non  fils ,  qu'il  nous  faflê  connoitre  (à  volonté 
fKtrTOkus.  lle£unt  homme  .pria,  &  après  avoir  ^^^^ffg*  ^ 
'  cocofcentrctfinu.Icpape,  il  lui  periuada d'ap-  "• 
^QttTffr  A  .(cgle«  tCeueappiobaûon  par  le  pap^ 
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tS%  Eifiohe  "Eccleftafiiqui. 

■  '"  Innocent  III.  ne  fut  que  de  vive  voix ,  &  il  li 

An.  12 lo.  donna  l'an  iico. 

j^y^  Ceft  à  peu  près  le  temps  auquel  Albert  pa- 

%t%\t  àt%  triarche  Latin  de  Jerulâlem  donna  une  règle  aux 
Cjicmes.       Carmes  ,  de  l'origine  defqucls  voici  ce  que  l'on 
/.  SI.  i>0«.  <îonnoit  de  plus  certain.   Jean  Phocas  moine 
p0^  9fu/o  Grec  de  l'ifle  de  Pathmos  qti  vifita  les  SS.  lieux 
en  II 85.  finit  ain/i  la  relation  de  Ton  voyage.: 
Sur  le  mont  Carmel  eft  la  caverne  d*£lie,  où 
étoit  autrefois  un  grand  monaUere,  comme  oh 
voijC  par  les  refies  des  bâtimens  :  mais  il  a  été 
ruiné  par  le  temps  Se  par  lesincurfions  des  enne* 
mis.  Il  y  a  quelques  années  qu'un  moine  prêtre 
&  portant  des  cheveux  blancs  vint  de  CaJabre  , 
&  s'établit  en  ce  lieu  par  révélation  du  prophe^ 
tup,  liv.  ^^  ^^^^*  ^^  fi'  ^^^  petite  clôture  dans  les  ruines 
I.XXT.  ».4^.  du  monafiere  »  y  bâtit  une  tour  U  une  petite 
dp.  Camif,  églifè ,  &  affembla  environ  dix  frères  avec  lel^ 
Y#.  |./>'SS7.  ^uçjg  ji  habite  maintenant  ce  fàint  lieu.     Ainfi 
parle  Jean  Phocas  témoin  oculaire  ',  Si  le  moinçr 
Gunther  dans  la  relation  du  voyage  de  Martin 
abbé  de  Paris  près  de  Bafle  en  rend  un  fembla* 
Sup.  «.  g.  ^^^  témoignage.  Albert  évéque  de  Verceil  étant 
0ip.  BêU!$,'  devenu  patriarche  de  Jerufalem ,  comme  j'ai  dit, 
p^pr,  to,  ^.  donna  vers  l'an  i  lo^.  une  régie  à  ces  ermites 
t'77^  7*^-  dont  le  fuperieur  étoit  alors  un  nommé%rG>t 
xdiard.  Cette  règle  confîfie  en  feize  articles  y  où 
l'on  voit  qu'ils  demeuroient  chacun  dans  une 
cellule  fcparéc ,  que  celle  du  prieur  étoit  à  l'en- 
trée de  leur  clôture  Se  l'églife  au  milieu.  Que 
quelques-uns  d*cntre-eux  ne  fçavoient  pas  lire, 
éc  que  ceux-là  dévoient  dire  un  certain  nom- 
bre  de  P/ir^r  pour  chaque  heure  de  l'office.  Ils 
dévoient  entendre  la  meffe  tous  les  jours  autant 
qu'il  fe  pouvoit  :  ih  ne  mangeoient  jamais  de 
;  viande ,  &  jeûnoient  depuis  l'Exaltation  de  la  , 

/ainte  Croix  ju/ques  à  Pâques.    Albert  leur  re- 
commanda parûculiçr<emçnt  Je  trgyail  continuel 
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fil  le  Clénce.  Tel  fat  le  cotnmencement  des  Car- 
mes >  qui  ferépandirentenfiiite  dans  toute  Pé*  An.iiic^.- 
glife  Latine. 

La  lettre  qui  contient  cette  réglé  eft  datéer      tvi. 
i^  Acre  y  où  étoît  la  réfidencé  du  patriarche  aufll-     k  oîaMiaa 
bien  que  du  toi  de  Jerufalem ,  qui  ctoit  alors  ^"^  JeiufjK 
Jean  de  Briene.  Car  la  reine Ifabelle  étoit  mor-  """ 
te,  laiffant  le  droit  du  royaume  à  fa  fille  aînée  ^'"'':  ^^"£* 
Marie  qu'elle  aroii  eue  de  Conrad  marquis  de  *"'  "*^* 
Montferrat  (on  fécond  mari.  Or  les  barons  du  Sd  tut,  i^ 
royaume   de  Jerufalem  envoyèrent  en  izo^v-^ï' 
une  dépuution  au  roi  de  France  Philippe ,  pour 
lui  demander  un  (êigneur  qui  put  époufer  cetttf 
princcfle  &  fou  tenir  le  royaume.  Philippe  leur  c6r,  jiutijfé 
donna  Jean  condte  de  Briene  qui  s'embarqua  ^n*  ixa^« 
avec  une  grande  fuite ,  &  aborda  à  Acre  la  veil-* 
k  de  r  Exaltation  de  k  fainte  Croix  en  1207*  ^ 
dès  le  lendemain  époufa  la  princeife  Marie  :  puis 
k  dimanche  après  la  ûint  Michel  il  fut  couronné 
folemnellement  à Tyr.  Aimeri  de  Lufignan  qua<^  Siif,  n.  iti 
iriémé  mari  de  la  reine  IfàbeUe  quitta  alors  le 
titre  de  roi  de  Jerufalem ,  &  Jean  de  Briene 
fut  furnommé  le  roi  d'Acre ,  parce  qu'en  ef-» 
iet  (on  rôïaume  ne  s'étendoit  guère  an  delà.  Ce  zu.  #^,  4f« 
petit  état  fe  trouvoit  encore  ;mbibli  par'  la  divi-  i 

fion  qui  duroit  toujours  entre  le  roi  Léon  d' Ar«# 
menie  &  Boèmond  comte  de  Tripoïi  pour  la 
principauté  d'Amioche  s  comme  il  paroit  par 
deux  lettres  du  pape  Innoceftt.  Par  ]a  première  ^ttir.  #f« 
datée  du  quatrième  de  Juin  iio^.  &  adrefféeau  ">  , 
roi  d'Arménie  ,  il  l'exhorte  à  faire  une  trêve 
avec  le  comte  en  attendant  la  décision  du  difFe-» 
rend ,  pour  laquelle  il  promet  d'envoyer  au  plu-' 
têt  un  légat.  Il  l'exhorte  auffi  à  faire  la  paix  avec 
ks  Tem^iers ,  néceffaires  à  la  Confervation  de 
la  terre  fainte.  L'autre  lettres  datée  du  vingtième 
d'Août  T  X  I  o,  eft  la  commiffion  que  le  papcf 
donue  a  l'c vc^ue  de  Crémone  j  qu'il  envoyoic-à 

îiii) 
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Ah.  1110.  (ôitaTec  deux  adjoints  qu'il  choiâroit  ^foic  aTcc 
les  deux  patriarches  de  Jerufàlem  U  d'Aotio-^ 
•he. 
ryii.         Depuis  deux  ans  le  pat>e  recevoir  despkintet 
Iglife  La-  de  la  part  Ae%  évéques  Latins  de  Romanie  fur  ce 
î^ic!        que  l'empereur  de  G.  P.  Henri  avoit  défendu  à 
*       les  fujets  de  donnée  leurs  biens  aux  églifes,  à 
hif.^cp\  ^''e*vi^>ni  parteflâment.  Or  l'empereur  ayoft 
j,  n»  i».*i  j,  '  cru  devoir  faire  cette  défenie ,  parce  que  les  for- 
ces de  (bn  état  ne  ccmlifiioient  cpt  dans  le  *fêryi- 
ce  auquel  (ey  vaâanx  étoienr  obligez  â  cauiê  de 
leurs  fiefs  ,  fuivant  l'uC^  de  ce  temps-là  ;  de 
ibrte  qu'en  aliénant  leurs  terres  ils  fe  mettoient 
.  liors  d'état  de  faire  le  fèrvice.  D'autres  cherchant 
à  fë  retirer  an  pays  de  leur  naiâànce ,  ne  trou- 
itoient  pasà  vendre  Icuw  hérita^  à  caufe  d^ 
l'incertitude  de  cer  empire  naiânir  5  âr  fd  fii^ 
feient  honneur  de  Ut  donner  aux  MÂÇm  àoM 
naéme  ilstiroicnt  quelque  rocbmpenie. 
luipif.  II.     Mais  le  pape  (ans  entrer  dansces  confidcra* 
rions,  s'en  tenoit  aux  maximes*  générales  Sc^t 
confiitutions  des  empereurs  y  qui  pcrmcttoient 
à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  donner  leurs  biens 
4f.  1 1.  aux  églifes  &  aux  lietnc  de  pîet^.  C'eft  pourquoi 
dès  le  douzième  de  Mars  r*oft.  il  écrivit  à  rtfm- 
pereur  Henri  de  ne  poinrs'oppoftr  à  ces  dona- 
tions; A  charaeai  l'archevêque  de  Varifc  &  Fé- 
véaue  de  Pantde  de  fmpper  de  ccnfurcs  ecc/c- 
t>«  14'.  fiaftiqucs  qukofiqoe  voudroirlcs  empêcher.  Il 
écrivit  de  même  aux  Veniriens  de  C.  P.  &  ^J*"' 
podefta  5  avec  donimillion  au  doyen ,  au  chan- 
t«  81  au  tréforier  der  foint^  Sophie  de  procéder 
'^iiufftf.  par  cenfurcs  pour  l'execntion.  Le  pape  fit  encore 
5«.  â  l'empereur  dîciix  ans  après  des  plaintes  fur  ce 

ep'  110.  fiiyet  par  nne  lettre  d)i  dixième  de  Juillet  i%to. 
€p.  ^^.  &  P«r  une  autre  de  la  même  date ,  il  prie  Ycm^^" 
Wttf  d'obliger  les  feigneurs  de  Romanie  à  »  »«* 
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ftitBtioacles  monaftcrcs  ,  des  dixmes  &  des  au-       '  '  "'^'^ 
très  biens  ecclefîaftiques  qu'ils  avoicntufurpcz.  An.  iiio» 
Quelques-itfis  firent  bien  pis ,  prenant  ptti.    p,  cangé 
avec  le  Gfea  Michaëiice  revoîtc  contris  Tempe-  y^,,,,/.    bj-^ 
teur  Henri.  Il  (ê  nontmoit.  prq>renrent  Michel  j^m»/.  f.i#f* 
FAnge  Comnene»  &  étoiti>atard  de  JcanïAng^c, 
Sabaftocrator^  Après  Ja  prîfe  de  C^  P.  il  fdigniC' 
d*abord  de  favorider  les  Latins.^  mais  enlbite  ii 
le  rendit  maître  de  la  Theffalie,  deTEpice  fiicde 
Fancienne  Etolic ,  prarticsulieremènt  de  Doras  &  v^Je.  hattL 
Àc  Lepante.  Michaëiice  avoir  Piété  ferment  de  ».  i^o. 
fidélité  à  Tempereur  Henri  Se  at  Eufiacf^  com^ 
te<ie  Boulogne  fon  frère  y  à»  qui  mcoic  il  a^Mjit.      j      ^^^ 
donné  en  mariage  fà  fille  ainéa*  mais  nonobftanit  x„^  Ar.flt4« 
tous  ces.engagemens,  &  fans  a;v:oir  dédari.  la^ 
guerre  aux  Latins  >  il  prit  en  trahi/bn  l&coonét^k^ 
l^te  de  Tempire  avec  des  cheraliets  fie  (Eautf^ 
jafques  au  nombre  de  cent:  ii eir jk foiiieaeit 
quelques- uns  9  CAoût  en  prifen,^  en.m;  mourir  y 
enti:e:ai]rres.laconnétahIe  qu'il  fitptndre  2VQ€i 
ù>n  chapelain.  Enfuitc  iôutenu  paille  fecoujrs  dcf 
^elques  Latins,il'P^ltégea  deidKkeawft  d^  Ftm^ 
pereuc  Henri  3,  bcùl&  &s  villages ,  &  fit  coupejr' 
LLtêteàtoui  Us  prétrtes  Latins.  qaH  pux  paren-  ^ 

dre ,  mêmie  à  un  évéque  élo.  Dt'ajutfQs  Latins 
avoient  pafle  au  feivu:^  de  Théodore  La(caxi« 
empereur  Gieç  réfideat  i  Nicéc^  P*cc  qu'it 
leur  donnoit  de  meilleurs  appcôntpmens  que  ne, 
pouToîc  faire  rempereùir  licnû.  Ceft  cequc  dit! 
k  pape  Innocent  écrivant  au  patriarche  de  C  F% 
&  il  ajoute  :  Or  files  Grecs  recouvtoioat  TeoiK 

SiredeRomanie,  ikempecheroîeM:  le  fecour^ 
e  la  terre  (àince  >  de  peut  que  ce  ne  (&t  une 
occafion  de  leur  Êiire  encore  perdre  leur  état  : 
vu  même  qu'avant  que  empire e»t  pafie  d'eiix^ 
aux  Latins ,  ils  n'ont  jamais  voulu  lecourir  t»  . 
terre  fàinte ,  quelque  prière  que  m>us  leut  en 
ayons  faite.  Au  contraire  Temperçur  Ifaac  % 

M  iiij 
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2"  faire  une  mofquée  à  C.  P.  en  faveur  de  SaIa<Gtf . 

^N.  '2ZO.£tifin  s^ils  pou7oient  chafler  les  Latins ,  ils  de— 
meureroienc  plus  endurcis  dans  leur  fchifbcr 
C*eft  pourquoi  nous  vous  mandons  de  défendrer 
aux  Latins  fous  peine  d'excommunication ,  do 
donner  fecours  aux  Grcç^,  particulièrement  à, 
Michaëlice  contre  l'empereur  ou  fesfujets;  8c 
d'exhorter  ce  prince  à  leur  donner  des  appointe* 
mens  convenables ,  de  peur  que  Fîndigence  ^e 
les  contraigne  àpaflfcr  chez  des  Grecs.  La  lettre 
Tiii.  n  <.  cft  du  feptiéme^e  Décembre  itio.  On  voit  par 
1  j.  15.  if  •  ptufîeurs  lettres  de  cette  année  l'attention  qu*a- 
atf.  19*  4©»  voit  le  pape  \  mettre  dans  les  métropoles  de  Ro- 
41.  41*  44*  manie  àts  archevêques  Latins  5  &  la  peine  que 
lui  donnoient  ces  nouveaux  prélats  pour  les  em- 
pêcher d'entreprendre  les  uns  fiir  les  autres ,  5c 
de  vexer  ceux  qui  leur  étoient  foânus  princîpa^ 
fement  les  Grecsr 
iviii.         ^^''  ^*  ^"  ^  Tannée  précédente  Raîmoni 
S4ÛIC  '  de  comte  de  Touloufè  alla  trouver  le  roi  de  Fran- 
raff^ire  des  ce ,  pour  faire  confirmer  les  péages  qu'il  avoit 
Albieeoif.    établis  :  &  n'ayant  pu  l'obtenir ,  il  alla  au  pa- 
Hift.  uib,  pc  pour  eflayer  de  fe  foire  rendre  les  places  que 
i'.  iî*ji.  40  i^s  légats  avoient  reçues  pour  sûreté  de  fespro- 
mefibs.  Comme  il  étort  artificieux ,  H  tcmoi- 
gnoit  au  pape  toute  forte  de  fbâmiffion  &une 
extrême  humilité  :  mais  le  pape  ne  s'y  laifTa  pas 
tromper ,  il  l'accabla  de  reproches ,  le  traitant 
d'incrédule ,  de  perfècuteur  de  la  croix  &  d'en- 
nemi de  la  foi  3  &  lui  fit  Unt  de  confufion  qu'il 
étoit  prefque  au  dcfcfpoir  &  ne  (ça voit  que  de- 
venir. Toutefois  le  pape  ne  voulut  pais  le  pouffer 
à  bout  3  de  peur  qu'il  ne  perfècutât  plus  vio- 
lemment réglife  dans  la  province  de  Narbonne  ; 
c'eft  pourquoi  il  lui  ordonna  la  purgation  cano«* . 
nique  fur  Us  deux  cas  dont  il  etoit  prinçipale"- 
mcnt  chargé  ;  fçavoir  la  mort  de  Pierre  de  Caf^ 
^Inau  &  rherefic ,  &  pour  cet  effet  le  pap« 
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'é&rstïi  comvMffxofï  à  révêque  de  Riez  en  Pro- 
vence &au  dodcur  Thcodife  de  recevoir  la  ju-  An.  hk^ 
ftificacion  du  comte.  En  roTenant  de  Rome  le  «.  54^ 
comte  do  Touloufe  vint  trouver  l'empereur 
Otton,  pour  kii  demander  fecoùrs  contre  le 
eomte  de  Montfort  .-puis  il  revint  au  roi  do 
France ,  efi&yant  par  (es  artifices  de  fe  le  ren- 
dre favorable  ^  mais  le  roi  le  mépriâ  comme  i( 
méritoit^ 

Simon  comte  de  Ktontfort  affiegeoît  vers  la  ^"  J^ 

fin  de  Juin  i&po.  le  château  deMineil>eaudio^ 

eelè  de  Carcaffone,  &  les  affiegez  demandoient 

à  capituler,  quand  l'abbé  de  Cifteaux  &  le  do^ 

âeurlThtodiuï  vinrent  tout  d*ttn  coup  lorfqu'ow 

tic  le»  attendoie  pas.   Le  comte  dit  que  Tabbé 

Comme  chef  de  toute  Tentreprifc,  devoit  régler 

la  capitulation^:  maisl^^bbé  en  fîit  très-fâcné^ 

car  if  durcit  la- mort  è^  hérétiques  9^  &  toute-^ 

Uyi&  n'ofbit  \ts  y  coadamner  étant  moine  &  pré^*^ 

fre.  Il  eâaya  donc  de  rompre  le  traité  ;  &  no 

l'ayant  pu  ;  il  ordonna  que  le  fèigneur  du  châ*' 

f  eau  &  tous  ceux  qut  étoient  dedans  fortifient 

kl  vie  lâuve  s  même  les  beretiqucs  qui  étoient 

en  grand  nombre  ^  s'ib  vouloient  (è  reconcilier 

a  réglife.  Robert  de  Mauvoifin  zélé  catholique' 

^Y  opp^&ûr,  de  peut  que  les  hérétiques  fe  voïatit 

pns^ne  promifiènt  tout  cequ'on  voudroit  :  mais- 

Fabbé  lur  répondit  :  Ne  craignez  point  y  je  crois* 

«ju'il  s'en  convertira  très  -  peu.    Après  que  fe 

château  fut  rendu,  Fabbé  de  Vaux-Sertia^  tn'- 

tra  dans  une  maifbn  oà  il  fçavoit  qu'un-  grand! 

nombre  d*heretiques  éroient  aflemblez  Si  oom** 

mença  à  les  exhorter  pour  procurer  leur  con-^- 

ver(ion,  mais  ils  l'interrompirent ,  &  liii  dîrenç 

tout  d'une  voix  :  Pourquor  nous  prêchez- vous  l* 

Nous  ne  voulons  point  de  votre  créance  :  nous^ 

lejettons  f églife  Romaine ,  vous  trava^lez  eti? 

.   t^ain  y  nou&ue  quitterons  notre  dodrine  ni  poucr 

Mv 
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kLofonni  pour  la  vie.  L'abbé  fortic  dctla  maî^ 
An*  ma.  foa  Bc  pa&t  dans  une  autre ,  où  àts  femme»- 
étoient  aâemblce*  y  mais  il  \ts  trouva  plus  ob- 
Aînées  t^t  \^s  kommes.  Le  comte  de  Montfort  ^ 
▼int  lai- même  «tans  la  maiibn  où  les  hérétiques 
étoient  affembbz ,  &  après  ks  avoir  exhortez 
en  yain  >  il  ks  fit  tirer  dit  château  au  nombre  de 
oent  qicDuate  ou  plus  d'entre  kurs  parfaits.  Oir^ 
prépara  un  grand  feu  où  ils  coururent  d'eux-mê- 
mes y£in»  attendre  (|tt'«n  ks  y  iettâCy  il  n'y  eut 
^ue  trois  femmes  9UI  s'en  (âuvetent.  Mais  après 
que  ces  patlûts  firent  brfilei  >  tous  les  autres 
lèjurerent  l'hcrefie. 
i,  %$:  Pendant  le  fiece  de  Minerbe  k  doôeur  Theoi^ 

#0.  XI.  i$nt.  difê  alb  à  Toidioufè  confulter  l'abbé  de  Ci- 
f*  54*         ièeaux  fat  la  pulsation  canonise  du  comte: 
RainKmd,  qui  étoit  reTenu  >  9i  vouloit  la  faire 
iàivam  rordoooaftce  ém  pape.   Or  Theodifè 
Touloit  i  ^elque  prix  que  ce  fût  empêcher 
cette  pnrgaÂion  $  car  il  Toyoic  que  toute  la 
convoite  Vicomte  n'étok  qu'aitifîce ,  &  que  fi 
ptar  quelque  ârprife  il  pouvott  fè  purger  ^  la 
refigion  ieroh  détruite  dans  k  pays.  Theodifè 
eut  donc  reconvs  aux  lettre»  du  pape  ,  où  il 
aroit  prefcrit  aa  comte  pht/reuf»  choies  qu'il 
n'avoir  paa  executiéesy  comne  Fexpul£oii  àts- 
lieretiqiics  &  k  ftippreÎBon  des  Nouveaux  péa- 
éipi.  Iim,xrt.  gcs*  Mais  afin  de  ne  pas  donner  au  comte  Cn* 
'f'  5>*        jtt  de  j>hinte  >  Theoitife  Si  Htigmes  éycque  de 
Riez  fon  afibcîé  en  cette  comniiflion  >  aflèm- 
blerent  ifaint  Gilles  des  archôneques^  des  évé- 
ques  at  phifitf ors  autres  prékfis  >  a^eec  Us  baroos 
£r  ks  autres  dbnt  ih  crurent  que  la  préfence 
feroft  utile.    Avant  toutes  ciraîes  ik  avoienir 
mandé  au  comte  de  Touloufè  t  ^*il  chafisk 
j  de  fès  terres  les  heretîqtes  (k  les  routkrs  ou 

I  bri^and^ ,  fk  qu'il  accomplit  tout  le  tefte  i  quoi 

il  s'était  engagé  par  plnfîeurs  krmens»    U  ht 
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jippellé  au  concile  :  &  quand  il  fut  venu  on  yit  ' 
cUirementpar  les  effets  qu'il  n'avoit  rien  exe- -^^î  ^*^^' 
cuté  r  c'cft  pourquoi  on  jugea  qu'il  ne  dcvoit 
point  être  admis  pour  lors  à  la  purgation.  Car 
il  ne  paroilToit  pas  vraî-femblablc  qu'il  fit  fcm- 
pule  de  fè  parjurer  touchant  le  reproche  d'hé- 
refie  &  b  mort  de  Pierre  de  Cafteinau,  après- 
avoir  tant  de  fois.  Tiblé  (èsfermeos  fiir  des  ma- 
tières moins  importantes»  Ceft  pourquoi  le 
concile  lui  enjoignit  y  qu'il  commençât  pat 
chaffer  les  hérétiques  8l  les^routior»,  de  accom- 
plir fès  autres  psomefies ,  après  quoi  le&  deuK 
légats  pourraient  exécuter  a  (on  é^ml  les  ordres 
«lu  pape«  Alors  le  comte  deTouloutë  coinmençar 
à  répandre  des  larmes ,  que  Theodife  jugea  ve^ 
mr  plutôt  de  dépit  que  die  pénitence  :  a'cit  poui^ 
quoi  du  commUQ  avis  des  prélats >  le  com^ 
te  fut  excommunié  de  nouveau  avec  tons  fts* 
fauteurs;  9i  s'étaqt  retké  >  il  fit  «ncor^  pis  que^' 
^vant. 

Quelque^emf»  aprèsil  y  eut  une  c6nfere;*ce  ffllfi^kr 
àNarbonne  où  iè  trouvèrent  le  roid*Arragoa,'(.  4|« 
lé  comte  de  Mont£:>rt  &  le  comte  de  Touloufe  ^ 
Raimond  évéque  d'yfez  &  l'abbé  de  CSfteauxtr 
tous  deux  légats  du  lâint  fiége  >  v  étoient  aujQi 
avec  le  doAeur  Theodift.  L'abbc  dé  Cifleaux  r 
l^repolà  en  faveur  du  comte  deToutbufè)  que 
pourvu  Qull  chaflat  les  hérétiques  de  fès  ter- 
res,  on  hii  lai&roit  tous  Tes  don>&ines  Si  la: 
iroifiéme  partie. des  droits  qu'il  avoit  fuf  ks^ 
ehilteaux  des  autriss  hérétiques  &s  vaflawti'  iSt 
qu/e  le  comte  diioit  être  au  mbins  cîoqnante> 
Mais  le  comte  de  Touloufe  reftifa  cts  condi- 
tions, &  fut  exQomtnunié  par  Tes  deux  légatfy 
Tévéque  d'Ufez  &  l'abbé  de  Gifteaux:  cont- 
re U  piroir  par  une  lettfc  du  p^pequr  ordbn-- 
Ile  l'exécution  de  leur  ientencé.  ÈUecftadref-  ^f^*  'f« 
i&e  à  l'aichrvêqwJ  d'Arles  *  i  fes  fliffiragans,  ^^* 

mvj, 
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~  &  datléc  du  quinucme  d'Avril    douze  cent 

y^N,  1110.  onrc. 

Lix.  Tandis  que  l'on  pourTuiroit  les  Manichéens 

àPtdiT"^"  Languedoc,  &  la   rocme  année  iiio.  on. 
*4W.^,so.  trouva  d'autres  hérétiques  à  Paris.  Les  études^ 
#0.  II.  fnc.  y  étoient  floriffantes ,  &  il  y  venoit  de  toutes- 
I)  ^\m»i     ^^^^^  ""^  très-grande  multitude  d'écoliers  ,  ac- 
^»    Bwidj  j|j.ç^  ^^^  feulement  par  Tagrcment  du  lieu  8c 
Ifi/f.  luir».  l'abondance  de  toutes  \ts  comnaoditez  de  la 
<•  I*  ^  ^f»  ^^^  •  ^^^  encore  par  la  proceôiou  que  ieur* 
donnoit  le  roi  Philippe ,  à  l'exemple  du  roi 
Louis  Ton  père.  Otv  y  étudioit  non  feulement^ 
les  arts  libéraux  :  mais  le  droit  canon  y^le  droir 
civil ,  la  médecine  »  &  fur  tout  la  théologie 
Quelques  années  auparavant ,  étoit  à  Paris  utv 
clerc  nommé  Amauri  natif  de   fiéne  au  pak^ 
Chartrain  ,  qui  après  avoir  long-temps  enfêigné- 
k  logique  &  les  autres  arts  libéraux  ^  s'appliqua 
à  J'étude  de  l'écriture  fainte  :  mais  il  avoit  toù« 
jours   Çi  méthode  &  Cts  opinions  particuliè- 
res.   Il   fouteuoit  que  chaque    Chrétien  eit 
obligé  de  croire  qu'il   cft  membre    de  Jefus^ 
Chrift ,  &  que  per&nne   ne   peut  être  fàu^é 
Êns  cette  créance;  qu'il'mettoir  au  nombre  de» 
articles  de  fok  Tous  les  catholiques  s*éleve^ 
rent  contre  cette  doârinr  d'AmauH  ;  il  fallût 
aller  au  pape ,  qui  ayant  oiii  fa  proportion  & 
les  objeâions  de  Funivctfîté,  prononfa  cen- 
tre lui.  Amauri  revint  donc  à  Paris  :  &  fuc 
^ligé  par  l'univerfité  de  retraâer  ion  opi^ 
nion  :  mais  il  ne  le  fit  que   de  bouche  &  ki> 
garda:  toi  jeu  rs^  dans  le  cœur.  Il  tomba  ma- 
lade de  chagrin  &  de  dépit  ,  mourir  peu  de 
temps  après  ^  d^fut  enterre  prè&làint  Mattin  des* 
champs. 

Après  fà  mort  s*cfevercnt  ouelques-uns  de 
fe»  difciples ,  qui  (bûtcnoicnt  àts  erreurs  en- 
core plus  (|gnger«u(6<.  Us  diibientque  lapuiA 
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fiiice  du  Père  avoic  duré  autant  que  la  loi  Mo* 
laïque  :  que  Jefus-Chrift  ayant  aboli  Tan-  Aw.  i*i^ 
cien  ceftament,  la  loi  nouvelle  avoit  eu  cours 
jafques  alors,  c*eft-.3- dire  pendant  douze  cea& 
ans  ;  &  qu'en  leur  âge  commençoic  le  temps  du 
iàint-Efprit ,  auquel  la  confelTion ,  le  baptême  > 
Feuchariftie  &  les  autres  iàcremens  n'avoienc 
plus  de  Keu  :  mais  que  chacun  pouvoit  être 
iàuvé  par  l'infufîon  intérieure  de  £a  grâce  dit 
faint-£(prit ,  fans  aucun  ade  extérieur.  Ifs 
étendoientlavertude  la  charité  jufques  à  dire  », 
que  ,  ce  qui  autrement  feroit  péché,  étant 
£ùt  par  charité  ne  Tétoit  plus;  &  en  conlc- 
quence  ils  commettoient  &s  adultères  &  d'au- 
tres impuretez  fous  le  nom  de  charité  :  pro- 
mettant l'impunité  aux  femmes  dont  ils  abu^ 
fbient  &  aux  autres  perfonnes  /impies,  &  re-^ 
levant  \a  bonté  de  Dieu  fans  parler  de  (à  jui^ 
tice. 

Ces  erreurs  vinrent  fecrctcment  à  la  con-     Jfi^ffrf.  f% 
aoiâance  de  Pierre  évéque  de  Paris  &  dé  frère  f5«  ^ 
Guerin  profezjfe  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jeru»- 
fàlem ,  quîétoitleprinctpaf  confident  du  roi  ;  il 
fit  quelques  temps  auprès  de  lui  la  fonâion  de 
chancelier,  &fut  depuis  évcque  de  Senlis.  L'éj-     GdU  Chr. 
▼éqiie  de  Paris  &  lui  envoyèrent  fecretement  le  t;  y  ^•iw^i 
ipâ^zvit  Raouf  de  Nemours ,  pour  s^informer 
«jcademenr  its  gens  de  cette  fcde.  Ra^oul  fei- 
gnant d'être  des  leurs,  les  engageoit  âlùi  ré- 
véler leurs  iccrets^;  &  ainfr  furent  découverts 
plufîeurs  prêtres,  clerc?  &  laïques  de  l'un  &  dit 
l'autre  ftxe  qui  avoientéréion g- temps  cachez. 
On  Its  prit  &  on^  les  amena  à  Fans  au  nom^ 
brede  quatorze:  fçavoir,Giiinau  me  de  Poitiers- 
feudiacre ,  qui  avoit  enfeigné  les  arts  à  Paris  , 
9i  avoit  étudié  trois  ans  en  théologie  :  Bernard 
fbudiacre  :  Guillaume  orfèvre  leur  prophète: 
Cftienne  curé  du  vieux  Corbeil:  Dudoa   ^ 
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]!!* avoit  été  clerc  du  dodcur  Amauri,  &  aroîc 

Aif.  uio.  ctudiéen  théologie  près  de  dix  ans:EIimand 
acolyte;  Eudes  diacre  :  Gucrin  prêtre  ,  qui  avoit 
cnfcigné  les  arts  à  Paris  &  avoit  étudié  la  théo- 
logie fous  Eftiennc  de  Langtoii,  &  quelque^ 
autres. 

Outre  les  erreurs  qui  ont  été  marquées,  ils  di-r 
foient    que  le  corps   de  Jefus  -  Chrift  n'étoit 
pas  autrement  au  p^in  de  Tautel  qu'en  tout  au- 
tre pain  &  en  toute  autre  chofe  j  &  que  Dieu 
avoit  parle  par  Ovide  comme  par  laint  Au." 
guÛin.  Ils  nioient  la  relurredion ,  &  difoient 
^e  le  paradis  &  renfcr  n'étoient  rien  :   maî»^ 
que  qui  a^voit  la  pcnÊe  de  Dï^u  qu'iU  a  voient  ,- 
avoit  en  foi  le  paradis,  &  que  qui  avoit  un» 
péché  mortel,  avoit  l'enfer  en  foL  Ils  difoienr 
que  c'étoit  idolâtrie   d'ériger  des  autels  fous- 
l'invocation  des  fàints^  dSencenfer  leurs  uns^ 
gcs;  &  fc  mocquoient  de  ceux  qui  baifoie^jt 
fcurs reliques.  Ils  difoient  encore,  que  le  pape 
etoit  l'ante-chrift  ,  &  Rome  B^ylbne,  Lear 
prophète    Guillaume  l'orfèvre  prédifoit    qu« 
dany  cinq  ans  vicndroicnt  quatre  playes:  la  f^ 
mine ,  qui  confumeroit  le  menu  peuple  ;  le  glai-- 
"vejpar  lequel  les  feigneurs  fe  détruiroi«nt  :  l'ott- 
ferture  de  ta  terre ,  qui  cngbutiioic  les  biHu;.- 
geois  ;  le  feu ,  q^i  defcendroit  fur  les  prélats 
membres  de  l-ante-chrift»   Le  moirtc  Çefair^ 
d'Heklerbach  ayant  rapporté  cette  prophétie  ^ 
ajoute:  Il  y  a  déjà  treize  ans  5  ôcrien  de  tour 
«elan'eôamvé. 

Pour  découvrir  ces  hérétiques  ,  Raoul  de  Ne- 
mours &  un  prêtre  qu'on  lui  avoit  donné  pour 
a  joint ,  parcoururent  les  dioccfes  de  Paris ,  de 
I.apgres ,  de  Troyes  &  de  Sens  ;  Si  après  qu'ik* 
curent  fait  leur  rapport  à  l'évêque  de  Paris,  on? 
j  amena  les  hérétiques  &  on  les  mît  dans  fa  pri- 
ioni  puis  h&  é^éqqjes^  voi£a&  &  les  doâeurs  en» 
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Urologie  s'affemblerent  pour  les  examiner.  £n  ' 
ce  concile  on  leur  propofa  les  articles  de  leurs  An.ixio^ 
erreurs,  que  quelques -uns  reconnurent  publia 

Suement  ;  quelques-uns  voulant  s'en  dédire  y  6c 
5  voyant  convaincus ,  les  (bûtinrent  opiniâtre- 
ment avec  les  autres.  Ils  furent  donc  condam- 
nez Se  dégradez  publiquement  de  leurs  ordres  , 
puis  livrez  à  la  cour  du  roi  qui  étoit  abfent. 
Quand  il  fut  venu  il  les  fit  mener  k  Champeaux 
hors  la  porte  de  Paris^  c'eft>à-dire  aux  halles , 
où  ils  furent  brûlez^  Cette  exécution  fe  fit  hCodefr,  éoi^ 
veille  de  fàint  Thomas  vingtième  de  Decem-  n^* 
fere  ia»ib.  Il  7  en  eut  quatre  qui  furent  feule- 
nenc  condamnez  à  une  prifbn  perpétuelle  :  otv 
pardonna  aux  femmes  &  aux  autres  peribnnes^ 
fimples,  qu'ils  avoient  féduics.   Mais  on  con- 
damna la  mémoire  d' Amauri  ^  que  Ton  recon- 
nut évidemment  avoir  été  Tauteur  de  la  feâe  : 
H  fat  excomnaunié  par  tout  le  concile  >  Cts  os  ti- 
rez du  cimetière  où  d  étoit  enterré  y  &  jettez  fur 
les  fumiers. 

On  lifoit  alors  publiquement  à  Paris  les  livres-  * 
de  la  métaphyfique  d*Arifiotc  apportez  depuis 
peu  <fe  C.  V.  6c  traduits  de  Grec  en  Latin;  6c 
!  comme  par  les  fubtilitez  qu'ils  contiennent  ils^ 
avoient  donné  occafion  à  cette  bcreiîe  &  la  pou- 
voient  donner  encore  i  d'autres,  le  concile  or- 
donna de  les  brûler  tous,  &def{endit  (bus  peine 
d'excommunication  de  lestranfcrire,  les  lire  y 
eu  les  retenir.  Quant  au»  livres  de  la  phyfîque . 

Sénerak  d^AriAote  ,  que  l'on  lifbit  au(li  à  Pans 
épuis  quelques  années  ,  on  en  deffendit  (eule- 
aent  la  leâure  pendant  trois  ans.  Mais  on  def- 
fendit pour  toujours  &  on  brûla  les  livrts  d'un 
doôcur  nommé  David,  &  les  livres  François  de 
théologie.  j^jjç 

On  peut  attribuer  aux  maximes  perverfes  de  Moc\irs  *d»r 
CCS  hérétiques  h  corruption  des  mœurs ,  qui  c€#Ucim 
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rcgnoît  dans  l'univcrfité  de  Paris  fuivant  îe  tc^ 
An».  i»io.  moignage  de  Jacques  de  Vitri  auteur  du  cenip» 
Hifi.  Ùitii.  ^  curé  d*Af genteùil.  Us  ne  comptoienc  pas,  die^ 
#»  7^  il,  pour  péché  la  (impie  fornication.  Les  femmes 

proftîcuécs^arrétoient  dans  les  rues  les  clercs  qui 
pafioient,  pour  les  entraîner  chez  elles  comme 
par  force.  S'ils  refufoienc  >  elles  \ts  acculbietit 
<le  débauches  plus  criminelles  :  on  renoit  à  hon- 
neur d'avoir  même  plusieurs  concubines.  En  tme 
même  maifon  étoient  en  haut  des  écoles  s  en  bas 
des  lieux  in&mes.  Les  clercs  qui  faifaienc  le  plus 
et  dépenfe  étoient  les  plus  eftimez  :  on  traitoit 
d'avares  âr  d'hjrpocrites ,  ou  de  (uperAitieux  y, 
ceux  qut  vivoient  frugalement  &  pratiquoierft 
h  pieté;  La  plâpart  étudioient  par  curiofité  >  par 
▼anité,  ou  par  intérêt  ^  peu  pour  Fédification. 
Us  étoient  diviféz ,  non  feulement  parleurs  (cc- 
fcs  d'école,  mais^par  la  diverfité  des  nations,^ 
François»,  Àngfois,  Aliemans^,  Nonnans,  Poi* 
It vins ,  Bourguignons ,  Bretons,  Lombards,  Sk 
dliens ,  Brabançon»>FIamans.  On  reprochoit  i 
chaque  nation, quelque- vice  particulier,  &  des 
paroles  on  en  vênoit  fouvem  aux  coups. 

Or  les  écoliers  étant  clercs  pour  la  pl&parr  9 
tomboicnc  akifi  dans  Texcommunication  portée 
contre  ceux  qui  mettoient  la  main  avec  violent- 
ée fur  les  clercs ,  &  dont  i^  n'y  avoit  que  le  pape 
r#iff.  Rem^  qiH  pg(  abfoudre.  Ccft  pourquoi*  ils  reprefèntc- 
**^'i»/'  îil*  ^"'  an  pape,  qulls  ne  pou  voient  allier  à  Rome 
%\%iî.  »!^r  demander  cette  abfotution  ,  fons  une  grande  dé- 
'  penfè  &  une  grande  interruption  de  leurs  études* 
Le  pape  7  a)rant  égard  ^  donna  pouvoir  à  Tabbé 
de  faint  Viélbr  d'àbfoudre  les  écoliers  de  cette 
excommunication  ,  â  moins  que  l'excès  ne  fàc 
énorme.  Mais  l'abbé  de  (àint  Viâor,  fous  pré- 
texte que  les  grâces  des  princes  doivent  être 
étendues  par  une  interprétation  favorable ,  don- 
jm)itrabfoJucioa  aux  écoliers  qui  a  vêlent  frappé 
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Jes  dercs  en  quelqae  lieu  que  ce  fut.  De  quoi  le 


pape  étant  informé,  lui  défendit  d'en  uferainfi  ^n.  imi. 
a  l'avenir:  déclarant  qu'il  ne  lui  avoit  donné  xiv.  *p.  ije» 
pouvoir  d'abfoudre  que  les  écoliers  qui  anroient 
commis  la  faute  dans  Paris.  La  lettre  eft  du 
TÎngt-troiiiéme  de  Janvier  IX II. 
^e  roi  Phipçe  Augufte  avoit  aloi^  un  dife-  ^^^^^  ^^^ 
tend  avec  Tévéque  d'Auxerre  &  1  éveque  d  Or-  evêqucé 
leans  y  (|ui  dura  plu/îeurs  années.  Ces  deux  pré-  d*Otleant  ae 
latsétoient  Guillaume  &  ManaffésdeScignelaid»Auxerre. 
frères.  Guillaume  quoique  le  cadet ,  fut  préféré  ^V'»  'P'A 
â  (on  frère   pour  remplir  le  fiégc  d'Auxerre  >  yi^ii^^^ll 
après  la  mort  de  l'évêque  Hugues  de  Noïcrs.  ^|, 
il  fut  élu  le  vendredi  après  la  Purification ,  c'cft- 
à-dire  Icrteuviéme  de  Février  izoj,  confirmé 


par  l'archevéaue  de  Sens  &  (àcré.  Depuis  la 
inort  de  l'évêque  *Hugues  arrivée  quatre  mois 
auparavant ,  les  officiers  du  roi  avoient  faifi  > 
Suivant  la  coutume,  les  régales,  c'eft-à-dire  les 
fiefs  moavans  delà  couronne:  mais  fous  ce  pre-  Cht.S.Uâr, 
texte  ils  avoîent  fait  des  exaéèions  violentes  fur  »^«/»/.  f* 
les  fiijets  de  l'évêque ,  dégradé  les  bois  &  pillé  '®** 
Jes  biens  de  Tévéché  :  ils  avoient  même  con- 
fifqué  ce  que  Hugues  avoit  lègue  aux  églifès 
par  Ton  teflament.  Si-tôt  que  Guillaume  fîit  élâ» 
il  envoya  demander  au  roi  la  main-Icvée  des  ré- 
gales ;  &  ne  l'ayant  pas  obtenue ,  il  alla  lui-mê* 
me  trouver  le  roi  incontinent  après  fon  facre  ;  & 
avec  beaucoup  de  peine  &  moyennant  une 
ibmme  d'argent  coniiderable ,  il  obtint  non  feu- 
lement la  reâitution  de  ce  qui  avoit  été  légué 
Î>ar  fon  predecefTeur ,  mais  la  remife  de  la  réga- 
e  ,  par  une  chartre  oàlerbi  dit  :  Que  pour  le 
fàlut  de  (on  ame  âc.  de  celles  de  fesparens,  il 
donne  à  perpétuité  â  l'égltfe  d* Auxerre  tout  le 
droit  qu'il  avoit  fur  les  régales  pendant  la  vacant- 
ce  du  (lége  :  enfôrte  que  le  doien  &  le  chapi« 
tre  Içs  garderont  à  l'évêque  futur  ^  Se  les  prek^ 
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*  bendes  qui  pourront  vaquer  alors.  La  cbaft^ 

Aw,  III I.  eft  datée  de  iibé.  c'efi-i-dire  rsoy.  avant  Pâ». 

t.ip,  i9î.  qucsy^ic  pape  la  confirma  à  la  prière  de  Vé* 
Géd,  «  chr.  véque  âc   do^  chapitre.   A^naifès  de  Seignelai 

r#.  ».^.  xfKapèsavoic  rtfiifc  l'archevêché  dé^  Sens  ,ftii^ 
élu  &  (àcré  évéqùe  d'Orleau^kniciao  année 
1107.  • 

Jfixon'.  «»«     Deux  ani  après  le  roi  Philippe  ayant  appelle 

^^9-f^  49'  tous  les  bacons  &  les  évéques'a  Ton  arraéiT)  qui 
s'aflèmbloità  Mante  pour  marcher  en  Bretagne^ 
les  deux  évéqucs  d'Orleans&d* AuxerreyvtnriiAf 
avec  leurs  vafiaux ,  comme  ils  dévoient  r  roaît 
voyant  c^e  k  roi  n'y  étoit  pas  y  ils  les  ramr- 
ncreut  di(ànt }  qu'ils  n'étoient  obligez  d'aller  ni 
d«'envoyer  k  Ûarmce,  que  quand  le  roiy  alloîf 
tn  perfbnne^  Comme  ils  n'asvtpient  aucun  privr*' 
lej^parttculier pour feâtenir  ortte prétencion^ 
le  roi  9  (ûivant  la  coâtnmc  générale  ,  les  ibmm* 
d'^àmender  leur  faute.  Ils  ne  le  voulurent  pas ,  9C 
le  roi  coniîrqua  leurs  régales ,  c^eil-â-dhre  feule^^i 
ment  les  biens  temporels  qu'ils  tenoient  de  lui  en 
fief  y  leur  laiâanc  la  jomtfance  paifible  de^  di«-r 
Mies  &  des  autres  biens^ecclefiaftiques.  Car  Cû 
friffce  comme  très-chrétien  ,  craignoit  toftjourâ^ 
/ofenfer  Téglifè  &  Tes  minières.  Les  deux  évé«« 
ques  jetterent  Tinterdit  (tir  les  terres  du  roi  » 
qui  étoient  dans  leurs  dioce(ès  :;  &  envoyèrent  k 
Kome  porter  leurs  plaintes  au  pape  innocent  ^c 
lui  expofant  le  fait  un  peu  différemment  de  cr 
que  je  viens  de  rapporter ,  fuivant  le  moine  Ri* 
xîii.  epîfi,  gordl  auteur  du  tenips.  Suf  quoi  le  pape  écrivit 

î^»  au  rot  Philippe  une  lettre  qui  commçnce  ainfî  : 

Qaand  \c&  autres  prince»  vblent  les  tiberten  de 
Féglife ,  nous  leur  propofons  votre  exemple  & 
le  tom  que  vous,  avez  de  les  maintenir  en  leur 
entier.  C'eft  pourquoi  le  Seigneur  a  iafqu'id 
non  feulement  confèrvé  votre  roïaumc ,  mais^ 
f^^magmiflqueuicnt  augmentés  de  oeceifera^ àÊt 
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le  tTÀtt  y  tant  que  vous  8c  vos  fucGefleur»  gar- 
derez une  ft  louable  conduite.  Il  prie  le  roi  de  An.  iixif 
^re  rendre  aux  deux  évéques  ce  qu'on  leur 
avoit  ôtéy  ft  s'ils  ont  fait  quelque  faute >  delà 
kur  pardonner  à  fa  conlideration  ;  de  peur  qu'à 
cette  occafion  il  n'arrive  du  fcandale  entre  le 
royaume  &  le  (àcerdoce.  Il  écrivit  en  même  ep,  i^i. 
temps  à  l'arehevéque  de  Sens  &  à  fesfuftagans, 
d'appuyer  auprès  du  roi  les  intérêts  des  deux 
éveques  complaignans ,  qui  étoient  alors  l'un  & 
l'autre  de  la  même  province.  Ces  lettres  font  xiv,  e^.  ji, 
du  (ciziéme  de  Décembre  iiio.  Le  pape  écrivit  >#3. 
encore  Tannée  fiiivantc  au  roi  &  aux  mêmes 
prélats,  pour  l'engager  à  terminer  cette  aâfaire 
à  l'amiable  :  fans  obliger  les  deux  évêques  à 
comparoltre  à  fà  cour,  pour  y  être  jugez,  ni^ 
le  pape  à  juger  â  la  rigueur  la  caufe  de  l'inter- 
dit. L'aâTaire  duroitencbre  en  12x1.  comme  on 
Yoit  par  les  lettres  du  pape  aux  éveques  8c  au 
roi  à  qui  il  dit  :  Nous  vous  demandons  eji  grâce  ^tr*  «^.  %$• 
de   conftrver  la  paix  de  l'églife  dans  votre  ^•*    '*'•' 
royaume,  principalement  en  ce  temps ,  où  elle  *®^*  **** 
eft  troublée  en  plufieurs  autres*  De  forte  qu'a- 
près que  vous  aurez  rétabli  ces  évêques  dans 
leurs  biens  y  &  qu'ils  auront  levé  l'interdit,  â 
TOUS  ne  voulez  pas  nous  remettre  le  tout ,  le 
fonds  de  Tafiàire  (bit  jugé  en  votre  cour  fuivant 
la  coutume  approuvée ,  &  que  vous  puiffiez  ya- 
quer  à  des  affaires  qui  vous  foient  plus  utiles  & 
plus  honorables. 

Dans  une  de  ces  lettres  le  pape  parle  ainiî  au  '^  4^* 
roi  :  Vous  prétendez  vous  excufcr  fur  ce  que 
vous  n'avez  faifî  que  les  régales  s  difânt  qu'auffi- 
t6t  Qu'elles  tombent  entre  vos  mains  ,  vous  fai- 
tes (aifîr  lt%  mailbns  &  tout  le  relie  :  fur  quoi 
nous  dilbns ,  que  pei^-être  on  en  ufè  ain£  quand 
k  fiege  épilcopal  eft  vacant  ^  &  alors  vous  fai- 
tes faifi^nonlèulemcnt  les  mailbns,  mais  e»* 
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17^  ^    Hif^tfe  JUelefiaftiquêé 

core  les  £nte»>  les  oblations  &  tout  le  rëfte  / 
An*  un.  &  en  quelques  égîifës  vous  conftfez  les  pré- 
bendes  vacabces^  Or  il  eft  ceruin  que  tout  cel» 
ne  doit  pas  être  compris  fous  le  nom  de  régales.- 
Ces  paroles  font  voit  comment  le  droit  de  ré- 
gale s'exerçoit  alors.  Enfin  les  deux  évéqucs 
ayant  été  condamnez  à  l'amende  ,  &  Tayan^ 
payée  au  roi,  iileur  rendit  tout  ce  qu'il avoie 
laiti  fur  eux. 
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LiyRE  SOIXANTE'VIX- SENTIE* ME. 

PLusiEUjRs  évcqucs  de  France  vcnoîent  avec        ^* 
les  autres  croifez  faire  la  guerre  aux  Al-  I^c^g  j„ 
tiscois.     En  i^io.  Renaud  de  Bar  évéque  de  Albigeoii. 
Chartres   &  Philippe  de   Dreux  évéque   de 
BeauvaiS)  vinrent  au  fîege  du  château  de  Termes 
dans  le  dîocefe  de  Carca0bnne;  &  avec  eux     .      y  g 
Guillaume  archidiacre  de  Paris  excellent  ingé-  ^//,/,  ^'^ 
nieur,  qui  avança  beaucoup  la  prife  du  châ- 
teau.   Vers  la  mi-carême  de  l'année  fuivante  J*  ^^' 
Î2II.  lorfque  Ton  comptoit  encore  en  France  ' 
jt  2  I  o.  révéque  de  Paris  vint  â  Carcaflbnnc  '* 

avec  plufieurs  autres  croifèz  s  &  peu  de  temp^ 
après  révéque  de  Li/îeux  &  celui  de  Baveux , 
pendant  le  fiege  de  Lavaur ,  qui  fut  prife  d*a(^ 
faut  le  jour  de  Tinvention  de  faim e  Croix  iroî- 
£émeMai  itii.  On  en  tira  Aimeride  Montréal  <•  U* 
&  plufieurs  autres  chevaliers  jufqu'au  nombre 
de  quatre- vingt  ^  que  le  comte  de  Montfort  vou- 
loit  faire  tous  pendre.  On  commença  par  Aimç- 
ri  :  mais  les  fourches  patibulaires  tombèrent , 
ayant  été  mal  plantées  par  précipitation  >  &  le 
comte  voyant  Texecution  trop  retardée ,  conj- 
manda  de  tuer  les  autres.    Ce  que  les  pèlerins 
exécutèrent  furie  chai»p  avec  grand  empreffe- 
ment.  Ils  brûlèrent  de  même  environ  trois  cens  . 
hérétiques  :  &  par  ordre  du  comte  on  jetta  dans     ç^^^n  jg 
un  puits  la  dame  dcLavaur  y  fœur  d' Aiœeri ,  hc-  Ped,  ^wr. 
retique  très-opiniâtre,  &  on  Taçcablade  pier-  «•  x?» 
rcs.  Les  croifèz  prirent  enfuite  un  château  nom- 
mé Caffer  5  où  entrèrent  les  évéques  qui  étoicnt 
â  l'armée  «  &  commencèrent  à  exhorter  les  héré- 
tiques :  mais  n'ayant  pu  en  convertir  un  fcvlp 
ils  fortiren^  du  château  ;  &  les  pèlerins  prenant 
les  hérétiques  qui  étoicnt  environ  foixante ,  Jç? 
trûlcrcnt  avec  une  grande  joïe. 
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S7é  Hifiêire  1Ê,eclepMfiiqHe. 

l  Peadaac  le  ^gc  de  Laveur ,  Foulques  é véqué 

Ah.  iin.  Je  Touloufe  vint  trouver  le  comte  de  Mont  fort 
fitr.  r.  ji*  à  cette  occafîom  Le  famedî  davant  la  Palfion  » 
*'  *''  il  voulut  faire  rordioation  fuivant  la  coùtutne 
des  églifès  cathédrales  :  mais  le  comte  de  Toa* 
loufè  étoit  dans  la  ville  s  &  comme  il  étoit  ex- 
communié nommément ,  on  ne  pouToit  célé- 
brer Us  divins  myfieres  dans  les  lieux  où  il  (b 
trouvoit.  L*évéque  l'envoya  donc  prier  hum^ 
blement;  «  ^u*il  allât  faire  quelque  promenade 
hors  de  la  ville  y  feulement  julques  à  ce  que  l'or- 
dination f&t  faite.  Mais  le  comte  en  colère  en- 
voya un  chevalier  à  Tévéque  »  lui  commander 
fous  peine  de  la  vie ,  de  (brtir  au  plutôt  de  la 
t  ville  &  de  toutes  les  terres  du  comte.  L'cvêquc 

répondit  fans  s'émouvoir  :  Ce  n*efl  pas  le  comte 
de  Touloufe  qui  m'a  fait  évéque ,  c'eft  régli/c 
qui  m'a  clû  :  je  ne  (ôrtirai  pas  pour  lui  :  qu'il 
vienne  j  s'il  ofe  m'attaqucr  à  main  ^rmée ,  il  me 
trouvera  (èul  Se  fans  armes  :  j'attends  le  coup  8c 
le  martyre.  L'évcque  attendoit  de  jour  en  jour 
quelque  violence  :  mais  au  bout  de  trois  fèmai- 
nes ,  il  réfolut  de  quitter  la  ville ,  &  en  étant  for* 
ti  dans  l'oâaye  de  Pâque ,  il  vint  trouver  le  com- 
€éS4»  tedeMontfort  auiiege  dcLavaur.  Quand  elle 
fut  prife  >  il  manda  ;iu  prévôt  de  A  cathédrale  8c 
au  reftc.de  fonckrg.ê  de  fbrtir  de  Touloufe.  Ik 
obéirent  auffi-tot,  &  en  (bntitsnt  nuds  pieds 
,port;»nt  le  corpsje  ndtre  Seigneur. 
GuîU.  4t     L'évcque  Foulques  voulant  que  les  Toulon- 
fod.  i4ur,  fains  joiiiffenf  aum  -  bien  que  les  étrangers  de 
f-  »J»         rinduîgçnce  de  la  croifade,  établi  t.  avec  le  fe- 
jcours  du  légat  uge  grande  confraicie  à  Tau- 
loufe ,  dans  laquelle  entrèrent  presque  tous  le^ 
habitans.de  la  cité  &  quelques-uns  du  bourgs 
CéHel  Un-ic^r  c'étoît  Tcomme  deux  villes  fbparées.  Dans 
gued.liv,  1.  h  cité  étoit  l'iglife  cathédrale  de.faint  Etien- 
p.uo.  Cr^-ne,  dans  le  bouig:l'i^b4Ïc4cfaiajS€rmn  j  «; 
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JD*étok  lUiabication  de   la  plupart   des  nobles.  < 
JJévéque  doona  la  croix  a  cous  les  confrères ,  ANti^fix* 
êc  lenr  fie  faite  ferment  de  pouffuivre  ies  héré- 
tiques^ les  ikuriers.  Il  mit  àle«r  tête  4|uatre 
bailes  ou  baillis  >  dont  deux  étoient  chevaliers  , 
C^Yoir  Aimeri  de  Cafielnau  &  Arnaud  Can  frè- 
re ;  &  ils  devinrent  .fi  piûflans  qu'ils  Contrat 
gnoîent  les  ufiiriers  i  venir  répondre  aux  plain- 
tes portàes  contre  euit  >  &  à  lotisfaire  aux  coœ* 
plaignans.  Si  sn  ne  leur  «béiâbit  pas  ^  lescon^ 
âreres  alloient  en  armes  piller  &  abattre  les  mai* 
Jbns  des  rebelles  :  auffi  quelques-uns  fortifioient    " 
leurs  tours.  Car  plufieurs  en  avoient  dans  leurs 
maifbns ,  ^  on  en  voit  encore  à  Touloufe. 
Cette  ^confrairiecaufa  une  grande divifion  entre 
les  citoyens  &  les  bourgeois  :  car  ceux  ci  firent 
isiuifi  leur  confrairie  >  où  Ton  s*engageoit  par 
Cbrment.  Celle  de  la  cité  s^appelloit  la  blan* 
^e,  celle  du  bonifia  notre;  &ilyavoit  Cou^ 
srent   des  .combats  entre  elles  en  armes  &  à 
cheval  avec  leurs  banteres.  Car  le  Seigneur  MMHh,x2 
étoit  venu  mettre  entre  eux  par  Févéque  fon  {4. 
ierviteur«  non  une  mauvaife  paix,  mais  une 
bonne  guerre.  Ainfi  ]>arle  Guilkoae  de  Puilau-  ^'»'^'  '•  '7« 
rent  hUorien  du  tempsn  La  confraine  blanches  18^^ 
appellée  par  k  légat  &  par  Tévéque  9.  alla  fecou^ 
rirIescroi£ezaufiége  de  Lavaur  :  nonobftant 
Toppoiition  du  comte  de  Tou1qu&  9  qui  vouloit 
les  empêcher  de  fortir  de  la  ville.  Après  la  pri* 
f&  «le  Lavaur  ou  lêuvoya  les  confrères ,  que  le 
comte  Raitaond  vquoiqu'avee  bien  de  la  pei- 
ne y  trouva  moyen  d'attirer  à  fbn  parti.  Il  réiir 
tiities  deux  eonftatries,  &  lesea^geaà  forti- 
£er  la  ville  8c  ladé&ndre  contre  Farmée  dç  Si- 
mon de  Montfort:  c'efi  pourquoi  le  légat  Us  fétu  ^,  ff. 
«xconimuma  tous. 

'    Leconatejde  Montfort.ap  tes  avoir  pris  plu- 
jfbuf  cbi^caux^  réfolut  ifalSçger  jQuIouiê^ 
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^7^  Hifiâsn  Ecctejiétfiique*. 

regardant  !c  comte  Raimond  comme  vin  èii* 
An. 111 1.  nemi  déclaré  de  la  religion.  II  reçut  alors  un 
renfort  confîderable  par  Farrivéc  du  comte  de 
Bar  en  ^Lorraine   avec  grand  nombre  de  no* 
Chr.  êùdêfr^  hîtSc  Allemande,  qui  s'étoient  croifèz  pour 
t  tii.  faire  la  guerre  aux  Béguins  5  car  c'eft  ainfî  qu'ils 

Chr  s  '**  no'nraoïent  les  Albigeois.  Avec  ce  fecours  le 
^p^pij^*  comte  de  Montfort  vint  devant  Touloufe  au 
'mois  de  Juillet  11  ix.  âcTattaqua  du  côté  du 
bourg, car  il^i'avoit  pas  aflez  de  troupes  pour 
Faffieger  entièrement  >  8c  elles  étolent  en  petie 
nombre  en  comparaifbn  des  aflSegez*  Les  vî-^ 
vres  lui  manquèrent  bien-t6t ,  &  voyant  qu'il 
n'avançoit  rien ,  il  fut  obligé  de  lever  le  fiegCi 
Enfuite  l'évéque  de  Cahors  envoyé  par  la  no- 
bleâe  dnpays  vint  le  prier  de  prendre  poflel^ 
fion  de  fa  ville ,  au  lieu  du  comte  de  Toulouy 
le  qui  jufques  là  avoit  été  leur  fcigneur.  Le 
comte  de  Montfort  alla  donc  à  Cahors ,  01^  il 
fut  reçu  avec  honneur  :  mais  plufîeurs  places 
qu'il  avoit  conqui/ès ,  fe  révoltèrent  contre  lui , 
ic  les  croifèz  (c  retiroient  après  leur  quaran-^ 
taine  ;  car  leur  voeu  n'étoit  que  pour  £x  fe<^ 
^  maines  5  &  ces,  deux  inconveniens  arrivèrent 

"''•*  l 'fréquemment  durant  toute  cette  guerre.  Pcn-* 
danttoutl'hivér  fuivant  Guillaume  archidiacre 
de  Paris ,  &  Jacques  de  Vitri  curé  d'Argen- 
teùil  prêchèrent  la  croifade  contre  les  h^eti<» 
ques  par  ordre  de  Tévéque  d'Uzez  légat  du  pa-» 
pe.  Ils  parcoururent  la  France  8c  rAÎlemagncs 
8c  donnèrent  la  croix  à  une  multitude  incroya- 
bledeperfonnes. 
Autres  af-     ^^  même  évéque  d'Uzez  en  qualité  de  légat 
faites  lie    reçut  plufieurs  commiffions  du  pape  pendant 
Languedoc,  cette  année  touchant  les  afiàires  de  Languedoa 
''*•   *  *  *  *•  Dès  l'année  précédente  le  pape  avoit  donné  oc- 
''•  ^  •      .  dre  à  les  légats  d'informer  fur  les  plaintes  for- 
inées  «ontrefc$  deux  archcTéqucs  de  Naxbonne 
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tluffefâixdnte^iix^feptlim:  ^        %7f 
itd'Auch»  &  d'ordonner  ce  qui  fcrok  conve-     "      «    * 
nable  (clon  les  canons.  L'archevêque  dcNar-  An.ihi. 
bonne  ,  étoit  Berangcr  auparavant  cvéque  de  ,,    ^^    ^, 
Xerida ,  qui  anroit  été  depuis  plufîeurs  années  ac-  %\y,  if.  ^v 
Cufe  devant  le  pape  d^avarice  &  de  négligence 
dans    fes  devoirs.  Cette  année  izii.  le  pape 
lêcrivit  à  Tarchevéque  d'Auch  nommé  Bernard: 
l'exhortant  à  renoncer  violontair ement  à  Tépif- 
Copat  en  confîd^ratioa  de  Ton  incapacité  &  «du 
fort  qu'il  avoit  fait  à  Ton  églife ,  tant  pour  \m 
temporel  que  pour  le  fpirituel.  Car  on  l'accufbit  {^;  i^;  ^ 
d'être  fauteur  des  hérétiques ,  joiieur ,  diflipa- 
teur  ,  fimoniaque ,  parjure  &  débauché ,  jufquet 
à  commettre  des  inceites.  En  même  temps  le  pa^ 
^c  écrivis  à  Tévêque  d'Ufez  &  à  Tabbé  de  Cif*. 
^eaux  fes  légats,  de  perfuader  à  cet  archevêque 
de  céder.  U  leur  écrivit  auffi  de  contraindre  par     .^  ^ 
ccnfures  l'évcque  de  Rodez  à  quitter  (on  évcché  ^'^'  ^^ 
fuivant  la  permiflion  du  pa|>e  qu'il  avoit  lui- 
cnême  demandée  &  obtenue.  Le  pape  écrivit  «^  s«i 
encore  à  l'évcque  d'Uzez  de  recevoir  la  démif- 
fion  de  l'évcque  de  Carcaflbne ,  &  faire  élire  en 
ià  place  une  perfonne  capable ,  vu  principale- 
ment le  temps  prefènt. 

Cet  évêque  de  Carcaflbne  étoît  Bernard  de  fetr.  f  4^f 
Rochefort ,  frère  deÇuillaumc  un  desfcigneurs 
4u  païs  qui  protegeoit  le  plus  les  Albigeois  :  au 
contraire  l'cvêqueBernard  étoit  avec  les  croifez,  '•  ^••^ 
Il  renonça  en  effet  à  i'évêché ,  &  on  élut  à  fa 
place  Gui  abbé  des  Vaux-de-Sernai,  ami  intime 
Se  principal  confidentdu  comte  Simon  de  Mont- 
fort,  qui  dçs  la  croifàdç  de  Tan  i  loa.  avoit  fuivi 
fes  confêils.  Il  fut  fàçré  évêque  de  CarcaflîBine  i  ^*s^l    i^ 
Narbonneeniiii.avecArnaudabbé  deCifteaux  i.xxv.».4<. 
&  légat  du  faint  flége,  qui  étoit  élu  archevêque  c.  4%. 
iç  Narbonne  à  la  place  de  Beranger  mort  la  mê-  ^^'-  ^^-^ 
me  année  iiii.  Arnaud  II,  du  nom  tint  le  fiégc  '**jj/^^^^ 
ilc  Narbonne  treize  an«.  Hi/>  f .  f  xW 
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tié  '  Êififiifê  l^ceUflMlUquil 

Roncelîn  moine  de  faint  Vidor  de  MarilinSaf 
An.  12X1.  avoit  apodaHé ,  quitté  fon  habit  &  pris  avec  lui 
une  femme  noble  du  pais ,  étant-îui-méme  de 
.  ^.^  ^  Emilie  noble  &  puififante.  Il  s'étoit  rendu  maitrp 
Wtfi,  '  loiil  ^^  '*  ^^^^  ^^  Marfeillc,  &  avoit  cosimis  plufîeurs 
»a7.*KiT.  'autres  erimes»  pour  lefquels  11  fut  excommu-» 
êp.  4«.  ff.  nié,&  Texcommunication  réitérée  au  concilç 
^7.  d'Avignon  tenu  parleléjatMiloncn  1105.  La 

^xVi.  iL  ^^^^^  °^  Marfeille  fut  auifi  mifç  en  interdit  avca 
^^,  *  tout  le  pais  quîobéiflbit  àRoncelin.  Enfin  te- 
0  Tenant  à  lui ,  il  quitta  iâ  concubine  >  reprit  rha»* 

bit  monaftique ,  &  s'adreffant  à  Tévêque  d'Ufe» 
légat  du  faint  fiége ,  le  pria  humblement  de  le- 
ver l'excommunication  &  l'interdit.  Lelé^ae 
ayant  pris  fes  fôretez  de  la  part  de  B^oncelin  § 
leva  l'interdit  de  Marfeillc;  &  ordonna  àRoo- 
^lin  d'aller  i  Rome  demander  au  pape  fon  ab- 
Iblution»  Il  fe  mit  en  chemin ,  8l  s'arrêta  i  Pifê 
ne  pouvant  pafler  outre  >  tant  à  caufe  du  peu  de 
lUreté  des  chemins  que  de  (à  mauvaife  fanté.  Il 
envovadonc  à  Rome  trois  ecelefîafiiques  char- 
fCL  de  fa  procuration ,  qui  demandèrent  au  pape 
son  feulement  fon  abfolution ,  mais  la  perouf^ 
fion  de  gouverner  fon  patrimoine  :  à  caufe  de 
Taflèâion  que  lui^ortoient  fes  vaflaux ,  de  la 
protection  qu'il  donnoit  aux  églilès  ;  &  des 
grandes  dettes  qiiil  avoit  contraries  pendant  le 
'  temps  de  (on  défordre.  Cette  denfiande  étoit  ap- 
puyée par  la  recommandation  de  fon  abbé  8c  de 
)>lu&urs  prélats ,  même  de  Tévéque  d'Ufcz.  Lt 
pape  y  ayant  égard  donna  commiffion  à  l'arche- 
vêque de  Pifed'abfoudrc  Roncelîn,  à  qui  il  per- 
mit R  partager  avec  fes  confors  les  terres  qui  lui 
tppartenoient,  ilacharee  de  laiflerune  partie 
de  fa  portion  au  monaitere  de  (àint  Viâor,  fie 
d'employer  le  refte*au  payement  de  (es  dettes» 
laB^Warîf  ^^  ^^^^^  «ft  du  quatrième  d'Août  m  î. 
i^ipiiç9.     Foulque9  évéque  dç  ToulouTe  ohaflé  de  fa  villl 
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Lrvre  fotx/mU'tliX'jfeptlimt    ^    lîi 
•|)ar  les  hérétiques ,  fc  retira  en  France  &  pafla    '  "        '■ 
'iufques  au  diocefè  de  Liège ,  où  il  fe  joignit  à  An.  mi» 
Jacques  de  Vitri  pour  prêcher  la  croifade  contre 
les  Albigeois.  Jacques  croit  natif  d'Argent eùiï 
au  dioccfe  de  Paris ,  &  y  étudioit  avec  ardeur  la        . 
théologie,  quand  la  réputation  de  Marie  <l'Oi- g^//'  ^  ^'* 
gnies  femme'  d'une  vertu  fîngulicre  le  porta  a  jn»!  #©.  i^^ 
quitter  fes  études  &  fa  patrie  pour  fè  rendre  au-  ^*  t}f^ 
près  d'elle  en  Brabant.  Elle  ctoît  née  à  Nivelle 
alors  au  diocefe  de  Liège ,  a  prelent  de  Namur, 
vers  l'an  1177.  Se  (ut  mariée  en  ii^i.  âgée  feu- 
lement de  quatorze  ans.  Elle  étoit  dès  lors  adon« 
fiée  à  la  prière ,  &  pratiquoit  àcs  aufteritez  plus 
admirables  qu'imitables  ;  &  peu  de  temps  après 
«lie  perfîiada  à  Ton  mari ,  tout  jeune  qu*il  étoit  9 
de  tendre  comme  elle  à  la  perfcdion  ,  &  de  vi- 
▼re  en  continence  parfaite.    Ils  s'appliquèrent 
même  quelque-temps  enfcmble  au  (èrvice  des  lé- 
preux ,  en  un  lieu  nommé  Villcmbroc  près  de 
Nivelle ,  6c  cette  manière  de  vie  les  rendit  mé-  ' 
prifàbles  à  leurs  parens.  Marie  obfèrvoitiin  jeft-  p.  ^4^.  «; 
ne  preique  continuel ,  &  pafla  une  fois  fans  man-  )t. 
?er  les  dix  jours  de  P  Afcenfîon  à  la  Pentecôte  , 
ïans  qu'elle  s'en  trouvât  plus  foible  pour  le  tra- 
vail des  mains  :  auquel  elle  s'appliquoit  afliduë- 
ment.  Car  elle  fi^avoît  que  c'eft  la  pénitence  im-  ».  Theff.  mi 
pofée  i  nos  premiers  parens ,}  8c  que  l'Apôtre  a  »•% 
dit  :  Si  quelqu'un  ne  veut  point  travailler^  qu'il 
ne  mange  point  non  plus.  Aïant  donc  quitté  tous 
ics  biens ,  elle  travailloit  pour  abattre  (on  corps 
par  la  pénitence ,  pour  fe  donner  la  nourriture  & 
le  vêtement ,  &  pour  faire  l'aumône. 

Après  avoir  demeuré  long-temps  àVillembroc,  ».  >rî 
ae  pouvant  plus  fônffrir  le  concours  de  ceux  qui 
Tcnoient  de  Nivelle  la  vifîter,  elle  pafla  àOignîes 
fîir  la  Sambre ,  où  étoit  tin  monaftere  de  chanoi- 
nes réguliers  fondé  vers  l'an  li^x.  &  encore  peu 
•onnu.  Ccft  H  que  Jacques  de  Vitrîvint  la  trou* 
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■"^  ver  peu  de  temps  après  qu'elle  s'y  fut  ft^blî^ 

An.  I2II,  Elle  rengagea  par  fes  prières  à  demeurer  avça 
f*  ^sj.  If.  ^^^  chanoines  réguliers  d'Qignies ,  &  à  s'appli- 
-7^*     '    *  S"^**  ^  ^  prédication ,  en  quoi  il  réiiffit  fi  bien 
en  peu  de  temps ,  qu'il  n*avoit  pas  (on  pareil 
pour  Texpliçation  de  Técritiire  Se  la  deAruâiou 
dçs  vices.  Toutefois  dans  les  commencemeQ$ 
craignant  de  demeurer  court ,  il  amafloit  trop  4e 
mauçre ,  &  ne  la  digeroit  pas  aiTçz  avant  que  de 
parlen  II  en  avoit  honte  enfuite  s  mais  il  (e  cou- 
îèloit  par  les  loiianges  qu'on  Ipi  doni^oit,  quoi* 
qu'il  fentit  bien  qu'il  ne  les  mericoit  pas.  Mar^e 
pénétra  les  fentimens,  &  le  guérit  de  ces  deux 
défauts  »  du  chagrin  de  ne  pas  prêcher  à  Ibn  gré 
&  de  la  complauance  aux  vaines  loiianges.  A  la 
.  prière  des  religieux ,  &  principalement  de  Ma- 
rie ,  Jacques  de  Vitri  revint  à  Paris  recevoir  l'or- 
dre de  prétrife  :  &  à  fon  retour  çUp  prédit  qu'^ 
ièroit  evéque  dans  la  terre  fgintç. 
4t  #ir.  n,  if     I-cs  chofes  éçoient  en  cet  état  quand  Foulque^ 
évéque  de  Touloufe  vint  au  diocefè  de  Liège 
attiré  par  la  réputation  des  perfonnes  qui  y  fer- 
Toient  Dieu  >  èç  par  les  cxçmples  de  vertu  qu'il 
avoir  vus  dans  les  croifez  de  ce  païs  là  >  qui  por^- 
toient  Içs  armes  en  Languedoc*  il  admiroit  prios- 
.  eipalement  les  faintcs  femmes  qui  portoient  un 
extrême  refpeâ  à  l'églifè  &  aux  facremens  y  au 
lieu  qu'ils  etoient  meprifez  en  Ton  païs,  il  s'i- 
tnaginoit  avoir  quitté  rjBgypte ,  &  être  venu  d2t^ 
la  terre  de  promiffion*  Il  vçyoit  en  divers  lieusç 
des  troupes  de  vierges  oui  vivoient  dans  la  pu«> 
reté&rhumiUté,  iubfiftantdu  travail  de  leurs 
mains ,  quoique  leurs  parens  enflent  de  grandes 
richeflès.  II  voioit  des  femmes  confacrées  à  Diea 
l)ui  s'appliquoient  avec  un  grand  zèle  à  infiruire 
ces  filles  êc  les  maintenir  £ins  leur  fàinte  réA>«- 
lutlon.  Il  voyoît  des  veuves  plus  occupées  de 
4>JUfre  à  Dieu  qu'elles  ne  l'aToienc  ét^  dp  plaire  ^ 
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ictifs  niarîs,  vivant  dans  les  jeûnes ,  les  veilles ,  '  ■- 
tes  prières,  le  travail  &  les  œuvres  de  charité.  An.,1*i  u 
En  fan  àts  femmes  mariées ,  qui  éle  voient  leurs 
enfans  dans  la  crainte  de  Diisu  i  qui  de  temps  en 
temps  gardoient  la  contindncc  pour  mieux  va- 
auer  à  la  prière ,  &  plufîeurs  même  qui  la  gar- 
doient toujours  du  donfentement  de  leurs  maris. 

Ces  (âintes  femnîes  fbuffroient  patiemment 
les  mauvaifès  tailleries  &  les  calomnies  des  hôm-^ 
mes  malins  &  corrompus ,  qui  fie  pouvant  leut 
nuire  autrement ,  s'en  moquoient  &  leur  don« 
noient  des  noms  particuliers.  Mais  elles  donnè- 
rent une  preuve  illuftre  de  leuf  vertu  au  pillage 
de  Liegè  fait  pat  erdte  du  duc.de  Brabant  en 
ilix.  Car  celles  qui  iie  purent  fe  fauver  dans 
Jes  églifes ,  fè  jetteront  dans  la  rivière  ou  dans 
ècs  cloaques  pout  fauver  leur  honneur  :  mais 
Dieu  nfc  permit  pas  qu'aucune  y  périt,  quoi- 
qu'elles fuifent  en  graiid  nombre*  Outre  ces 
vertus  on  admiroit  dn  ces  ûintes  femmes  les 
dons  furnaturçls.  Quelques-unes  connoiflbienC 
les  péchez  les  plus  fccrets ,  &  excitoient  ks  pé- 
cheurs à  »*en  Gonfeflet  :  d'autres  ^toient  lan- 
guidantes  par  l'excès  de  l'amour  divin ,  d'autres 
aroient  des  extafcs  &  des  raviffemens.  Jacques 
de  Vitri  rapporte  des  exemples  de  toutes  ces 
jsierveilles ,  &  en  prend  à  témoin  i'évéque  de 
Touloufti 

Ce  fut  à  la  priete  de  ce  prélat  qu'il  écrivît 
h  vie  de  Marie  d'Oignies  la  plus  illuftre  de 
toutes,  &  les  circonftances  de  fa  bienheureu- 
fc  mort  ,  qui  arriva  l'an  1 1 1  J.  le  dimandie  <•  ^^- 
vingt-troifiémc  de  Juin  veille  de  la  faint  Jean, 
vers  la  trente- iîxiéme  année  de  fon  âge.  On 
lui  attribue  plufîeurs  miracles  faits  pendant  fà 
vie  ,  &  après  fa  mort  ;  &  elle  cft  honorée  de- 

tuis  plufîeurs  fieclcs  dans  le  pays  comme  bieut^  '^'* 
euxeufe. 
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'%t4  HifiâfU  EulifiMjlîqtfel 

Le  pape  Innocent  avoit  excommunié  Pélnpi^ 

An.  iiiï.  reur  Otton  ,  comme  ayant  violé  le  ferment  def 

IV.        Ton  (acre ,  8c  envahi  les  terres  de  Téglife  6c  ceU 

l*erapereur  les  du  roi  de  Sicile  en  Italie  ,  quoique  ce  prin- 

Mountu^.  ^  ^^  ^^f^^  **"  ^*"^  ^^^^  '  ^  ^"*  ^*  protec- 
tion particulière.  £n  confequence  le  pape  écri^. 

TÎt  aux  patriarches  d*Aquilée  &  de  Grade  ,•  aux 
archevêques  de  Rayenne  8c  de  Gènes ,  &  à  leurs 
fuffraeans  y  au(fi-bien  qu*â   ceux  de  Milan  y 
dent  le  fiegc  étoit  vacant  par  le  décès  d'Ubert 
itât.  féu.  #••  de  Pirovaoe.  Le  pape  ordonna  i,  tous  ces  pré- 
4*  f .  »47»   lats  de  renouveller  l'excommunication  pronon- 
cée contre  Otton  6c  fes  fauteurs  ;  8c  chargeâr 
révéque  d'Albane  fon  légat,  fi  quelqu'un  de  ce» 
prélats  avoit  négligé  d'exécuter  fon  ordre  y  àtf 
liVf  if.  7I.  le  punir  canoniquement.  La  lettre  eft  du  feptié- 
nie  de  Juiu  12.x t.  &  en  même  temps ,  il  ordon« 
lia  au  même  légat  d^exconununier  le  podefi» 
Se  le  peuple  de  Boulogne,  s'ils  continuoient  de 
donner  fecours  à  Otton  êc  i  fes  fauteurs ,  k» 
menaçant  même  d*éter  de  leur  ville  les  éco« 
§f,  7^.  les  qui  la  rendoient  fi  fameufè*  L'empereur 
Otton  fit  plufîeurs  conquêtes  en  PoiiÛle  Se 
en  Calabre  8c  paffa  Thiver  à  Capouë.  Durant 
ce  féjour  le  pape  lui  envoya  l'abbé  de  Ntori^ 
mond  qui  depuis  la  faint  Michel  % itt.  ]vS^ 
^'an  carême  fuivant  fit  cinq  yoïages  de  Ronaïc 
à  Capouë  9  pour  traiter  de  la  paix  :  mais  il  nç 
put  en  aucune  manière  fiéchir  Tempereur  Ot- 
ton ,  qui  vouloit  cba£fer  du  pajs  le  roi  Fride- 
rie  ;  &  efperoit  lui  oter  même  la  Sicile ,  fui- 
vant  les  promeflès  d'un  (èigneurdu  pays,  qui 
tenoit  des  places  très-fortes  daus  les  montagnes 
C9>r,  Gêd.  2vec  des  Sarrafins.  Otton  vouloit  d'ailleurs  fb 
tiii,         vlsinger  du   roi  de  France  Philippe  pour  le» 
terres  qu'il  avoit  conquifes  fur  le  roi  d'Aa- 

reterre  (bn  oncle.  Le  pape  (c  réduifit  jufques 
vouloir  (buffirir  tout  le  dommage  que  Vcm^ 
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il  forma  deux  autres  grandes  entreprifes,  d'en* 
Toyer  du  fecours  à  la  terre  (àihte ,  &  d'afleinbler 
un  concile  général 

En  Allemagne  Sigefroî  archevêque  de  Mayen^ 
ee  &  légat  du  pape ,  tint  une  conference  à  Bam' 
berg  avec  le  landgrave  Hermant ,  le  roi  de  Bo- 
hême &  quelques  fcigneurs  du  pais.  Ils  réta- 
blirent révéque  de  Bamberg  y  quiavoh  été  cha& 
fé  à  caufe  du  meurtre  du  roi  Philippe  de  Suau- 
bcs  mais  le  principal  fujet  de  la  conférence, 
étoit  de  perluader  aux  feigneurs,  d'abandon-' 
Ber  Otton  ,  ôc  d*élire  empereur  f  rideric  roi  de 
Sicile,  fuivant  Tintentiondu  pape ^  à  quoi  pluK 
fieurs  n'ayant  pas^confenti ,  on  fe  (épara  (ans 
den  &ire^  Là  même  le  légat  Sigefroî  excom^ 
mania  l'empereur  Otton,  &  envoya  des  lettres 
à  tous  les  evé^ues,  leur  enjoignant  delà  part 
dil  pape  d*en  faire  autant.  Ce  qui  fut  caufe  quo 
Henri  comte  palafin  frère  d*Otton,  le  duo  de 
Brabant  &  les  autres  nobles  de  Lorraine ,  brû- 
lèrent &  pillèrent  tout  le  plat-pai»  du  diocefe  dé 
Mayence. 

Le  duc  it  Brabant  irrité  J'ailïeurîs  contre  Pé-    ^^i,  /^ 
véqiie  de  Liège,  prit  le  même  prétexte  pour^^Mr.  •vAi/r, 
piller  la  ville.  Car  de  concert  avec  Fempereur  <•  *•••: 
Otton,  il  vint  àLiege  avec  des  troupes,  &  dé- 
clara que  C\  le  cierge  &  le  peu{>le  ne  prêtoit  fer- 
ment de  fidélité  à  ce  prince,  il  abandonneroit 
la  ville  an  pillage.  Les   Liégeois  en  donnèrent 
avis  à  Hugues  de  Pierre- pont  leur  évêque  qui: 
ctoit  à  Hui:  il  revint  à  Liège,  mais  n'ayant  pas  de 
forces  fuffifànte)^  pour  la  défendre ,  il  tie  put  (^  i^ 
empêcher  les  Brabançons  à*y  entrer  le  troifîéme  ' 

ifi  Maiizfz*  jour  deTAfcenfion.IIs  briferentle 
Hélbr  de  la  cathédrale ,  prirent  les  vafcs  fàcrez  ^ 

N  ili) 
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répandirent  leshaAxes  &  \ts  faintes  imilt^i  8 
iW*  X2XI.  dépouillèrent  les  prêtres ,  les  femmes  &  les  en- 
fans  réfugiez  dans  réglife,  qui  denfcura  interdite 
plus  d'un  an.  Le  duc  votàoit  brûler  la  ville  f 
mais  il  (è  contenta  du  ferment  qu'il  exigea  de» 
chanoines  &  des  bourgeois  pour  Fempereur' 
Octon. 
4^  io|.     L'évcque  tînt  enfiûteun  fynode  à  Huy  ,  oà 
il  excommunia  le  duc  de  Brabant  &  Aïs  com- 
plices, mais  cinq  abbez  fli  jets  de  ce  prince  di- 
rent à  révêque ,  qu'ii  avoit  be(bin  contre  lui 
d'autresarracs  3  que  des  cierges  qu  on  éteignoit 
î      ^  m.  çn  cette  cérémonie.  En  eflfèt  Tévêque  affembla 
des  troupes,  &  enfin  le  dimanche  treizième 
d'Oâobre  iii^.  il  gagna  unebataillellir  ledirtf 
de  Brabant  qui  fut  obligé  de  venir  à  Liège  fe 
i^  »"?•  jetter  aux  pieds  de  Té  vcque  pour  obtenir  Tabfo- 
iution  ,  &  relever  de  (es  ptopres  mains  les  reli- 
ques qui  avoient  été  mifes  à  terre  pendant  Tinr 
terditderéglife. 
T.  En  Angleterre  le  roi  Jean  étant  revenu  dil 

^  Jean  toi  païs  de  Galles  à  la  mi-Août  i  f  1 1.  trouva  à  Nor- 
i^^^^ik^'  ^^^™P^o^  ^^^^  envoyez  du  pape ,  fçavoir  Pan- 
-i  Wo  •     ^lolfe  foudiacre  en  qui  le  pape  avoit  grande  con- 
£ance,&Durand  chevalier  duTemple,qui  étoient 
venus  pour  rétablir  la  paix  entre  le  roi  &  Fé- 
glifè.  Le  roi  accorda  volontiers  à  leurs  exhorta-; 
tions ,  que  l'archevêque  de  Cantorberi ,  Etien^ 
ne  de  Langton ,  les  autres  évêques  &  les  moi- 
nes bannis  reviniTent  chez  eux  :  mais  \\  ne  vou- 
lut pas  promettre  fàtisfaôion  touchant  leurs 
biens  confîfquez  &  les  dommages  qu'ils  avoient 
Ibufferts.  Ainfî  les  envoyez  du  pape  retournè- 
rent en  France  fans  rien  faire.  Le  pape  l'ayant 
.     appris ,  &  admirant  l'opiniâtreté  du   roi ,  dé- 
clara tous  fts   vaffaux  Se  fes  fujcts  abfous  dur 
ferment  de  fidélité  :  défendant  expreflement  5t 
^us  peine  d'excooimuaication ,  que  perfonnf 
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livre  fùïxdnte^iix^feftitmf.  ^%f 
%<5mmUniquât  avec  lui ,  ni  pour  la  table ,  ni  pour  ■  ■■  ■  ■— 
le  confêil  ^  ni  fimplement  pour  lui  parler.  Or  le  ÂN«  i^^iti 
roi  Jean  aw>it  pluiîeurs  mauvais  confeillers  qui 
Tentrete noient  dans  fbn  endurcifièment ,  entre 
autres  trois  évéques  de  cour  ^  Philippe  de  Dur* 
ham  5  Pierre  de  Vincheôre  y  &  Jean  de  Norvic^ 
Guillaume  frère  naturel  du  roi ,  comte  de  Sarif- 
beri,  Geoâfroi  grand  fufHcier,  Richard  du  Ma- 
sais  chancelier ,  Si  plufieurs  autres ,  qui  ne  cher^ 
chant  qu'à  lui  plaire  en  tout  >  lui  donnoient  de^ 
«onfèik  félon  Ton  inclination.  * 
-  L'année  ftiivante  1112.  Mauger  évêqoe  de  - 
Vorcheftre  mourut  à  Pontigni  ou  il  s'étoit  re- 
tiré. C'étoit  un  des  cinq  évéques  Anglois  qui 
avoient  publié  Texcommunication  du  roi  Jean 
quatre  ans  auparavant }  &  pour  éviter  fa  colcrcy 
t'étoient  réfugiez  en  France.  Deux  autres  de  ces 
évéques  réfugiez  ,  fçavoir  Guillaume  de  Lon« 
dres  &  Euftache  d'Eli  allèrent  à  Rome  area 
Etienne  archevêque  de  Cantorberi  ;  &  repré- 
fènterent  au  pape  les  divers  excès  que  le  roi  Jean 
avoit  conunis  depuis  le  comnwnccmcnt  de  l'in- 
terdit, i&  la  cruelle  perfecution  qu'il  faifoit  à 
réglifè  Anglicane  :  c'eft  pourquoi  ils  itipplie- . 
fent  humbkment  la  pape  d'en  avoir  pitic.  Le 
pape  de  l'avis  àts  cardinaux  &  d'autres  perfon- 
nés  fages ,  donna  fa  fentenoe  >  portant  que  le  roi 
Jean  îeroit  dépofé  du  trône ,  &  qu'à  la  pour- 
fuite  du  pape  on  lui  donneroit  un  fucce^cur  phi» 
digne.  En  exécution  de  cette  fentence  le  pape 
écrivit  au  roi  de  France  de  fe  charger  de  cette 
entreprifè  pour  la  rémilïîon  de  Tes  péchez  *  afin 
qu'ayant  détrôné  le  roi  Jean ,  lui  &  fes  fucccP 
leurs  pofledaffent  a  perpétuité  le  rcaurae  d'An-  ' 
gkterre.  11  écrivit  anm  à  tous  les  fèigncurs,  les 
chevaliers  &  les  autres  gens  de  guerre  de  diver- 
fts  nations,  qu'ils  euffent  à  (è  cfoifcr  pour  dé- 
p«fleder  le  roi  d'Angleterre  y  £c  qu'ils  travail* 

■   Nv 
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^  laflcnt  en  cette  entreprife  à  venger  Pinjure  id"  * 

An.  I2I2.  réglifc  univerfellc  fous  la  conduite  du  roi  de 
France.  Le  pape  déclara  de  plus ,  qui  quiconque 
contribueroit  de  Tes  biens  ou  autrement  à  la  de- 
flruâion  de  ce  roi  rebelle ,  rcccTroit  de  Téglife 
la  même  proteôion  que  ceux  qui  yiiitoient  le^ 
Ciint  Sepulchre. 

Enfuite  le  pape  envoïa  en  France  le  foudiacrer 
Pandolfe  avec  l'archevêque  Etienne  &  les  au- 
tres évéques  At^Iois,  afin  d'exécuter  ces  ordre» 
en  leur  prefence.  Mais  Pandolfe  en  quittant  le 
{(ape  lui  demanda  dans  une  audiance  très-fecre- 
te  :  Si  je  trouve  le  roi  d'Angleterre  pénitent  & 
dilpofe  à  fatisfaire  à  Dieu ,  a  l'églife  Romaine  8c 
SL  toutes  les  autres  parties  intereffées ,  que  vous- 
plaît-il  que  je  faflc  ?  Alors  le  pape  donna  à  Pan- 
dolfe un  projet  de  paix ,  fui  van  t  lequel  fi  le  roi 
ïacceptoit ,  il  ponrroit  trouver  grâce  auprès  dut 
faint  fiege.  Or  le  roi  Jean  s'étoit  rendu  odieux, 
non  feulement  aux  ecclefiafliques  de  Ton  roïau- 
me ,  mais  encore  à  la  noblefle ,  au  peuple  &  à- 
tous  (es  fujets ,  parles  cruautez  >  (es  exaâions  ,, 
fes  débauches.  Il  avoit  abufé  des  femmes  &  des« 
£lles  de  plufiêiirs  gentilshommes  malgré  leur* 
réfiâance>  il  en  avoit  réduit  d'autrer  à  la  der* 
niere  pauvreté  par  (es  extorfions  :  il  avoit  ban- 
ni les  parens  &  amis  de  quelques -autres,  8c 
tourné  leurs  biens  i  fon  profi^  Tous  ceux-là 
reçurent  avec  grande  joye  rabfol'ution  que  leur*  • 
donnoit  le  pape  du  (èrment  de  fideHté;  On  di*^ 
foit  même  <jue  plufieurs  (èigneurs  avoient  en- 
voyé au  roi  de  France  leurs  lettres  fcellées  ,. 
tour  l'invitera  venir  en  Angleterre  recevoir^ 
L  couronne.. 
yiL  'Pour  executcrlè  deflein  de  la  croifade  contre- 

Concile  de  lés  infidèles  ;  le  pape  Innocent  envoïa  des  lettres* 
^àtis.         par  toute  l'Europe ,  &  en  particulier  en  France  , 
où  il  envoïa  pour  légat  Robert  Courjpn  cardinal: 
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ttvfe  foixânte^diX'feptiimél       ,    189 
(Ai  titre  de  fâint  Etienne  au  mont  Celîus.  C'étoit 
lin  gentilhomme  Anglois  qui  avoit  première-- An.  m*, 
ment  étudié  à  Oxford ,  puis  à  Paris  où  il  vint  j^-^À  y^^^ 
Vers  Tan  1180.  Il  y  fut  paffc  dodeur  entheolo- p^^.'/^.  j.^]. 
cie ,  reçu  chanoine  &  chancelier  delà  cathedra-  79?. 
orale:  puis  le  pape  Innocent,  qui  avoit  étudié   f*»*  ^'^^ 
avecluiàParis,  rappella  à  Rome,  le  fit  cardi-'^'^*  **  • 
nal,  &  le  renvoya  en  France  prêcher  la  croifade.- 
Il  lui  donna  des  lettres  pour  les  évéques&  le  cler-  x,y,  gf,  yt- 
gé  du  roïaume,  pour  le  roi  Philippe ,  pour  Louis  |$. 
Ion  fils  aine  &  Blanche  époufe  de  ce  prince. 

Ce  légat  tint  un  concile  à  Paris  en  m  2,  oui 
par  l'autorité  du  pape  &  la  fienne,  &  du  con- '*•**' t'^ 
lentement  des  prélats  il  publia  plufieurs  conflî- 
tutionspourlaréfbrmation  de  la  discipline ,  dw 
vifées  en  quatre  parties ,  qui  regardent  le  clergé' 
féculier,  les  religieux,  les  religieufes  &  les pre-» 
lats.  J'en  marquerai  les  articfcs  les  pIUs  fingu-^ 
Sers   On  condamne  la  mauvaife  coutume  de  p^^  tvc;  i^;* 
quelques  églifes ,  où  les  chanoines  aflîftant  au 
commencement  &  à  la  fin  des  heures,  &  s'abfcn- 
tant  au  milieu ,  ne  laiflbient  pas  de  recevoir  la' 
rétribution.  Les  clercs  fe  cônfefleront  à  leurs  r.  f^ 
(tiperîeurs,'&non  à  d'autres,  fînon  du confert- 
cement  du  fuperîeur.  Il  n'y  avoit  que  dés  clercs  c.  ^^ 
qui  excr^aflcnt  la   fondion  d'avocat  ;  mais  le 
concile  défend  à  ceux  qui  ont  de.»  bénéfices  de 
faire  des  payions  avec  leurs  parties, &  à  ceux^ 
qui  n'ont  point  de  bénéfice  d'exiger  des  falaires 
cîcceflîfe  Oh  condisimne  les  (èrinens  de  ne  point  ^  f»- 
prêter  de  livrés  ou  d'autres  cliofes ,  ou  de  nefe 
point  rendre  caution ,  &  les  excommunications 
fur  ce  fujet.  Défcnfe  de  permettre  aux  quêteurs  r  ari- 
de prêcher,  foit  qu'ils  portent  des  reliques  ou 
i^n,  ni  d*affermer  la  prédication  dé  quelque 
province.  Défenfe  aux  curez  de  prendre  â  ferme  <.  i^;. 
d'autres  cures,  ou  de  bailler  à  ferme  lés  leurs, 
•U'  f  &ré  chapelains  en  d-'autrer  églifes.  A^cuit» 

Nvj 
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""  -  prêtre  ne  confcflcra  dans  laparoiffc,  fansorJf« 
An.  IX I  x^  du  curé  ou  de  fon  fuperieur.  En  cet  article  le  cu- 
c.  Il,  réeft  auflî  nommé  le  propre  prêtre.  On  n'obli- 
gera perfbnne  à  léguer  par  teftament  pour  tia 
annuel ,  ou  pour  des  menés  pendant  trois  ans  9 
-    ou  pendant  fept  ans  :  &  les  prêtres  ne  fe  charge- 
ront point  de  tant  de  méfies,  qu'ils  foient  obligez 
de  s'en  décharger  fur  d'autres  pour  de  l'argent  » 
ou  de  dire  des  mefles  (èches  pour  les  morts.  On 
voit  ici  que  les  rétributions  àcs  meflês  étoient 
déjà  bienéublies. 
fm.  1. 1.  %.      Quant  aux  religieux ,  on  défend  de  les  rece- 
f.  |.  voir  avant  l'âge  de  dix-huit  ans.  On  ordonne  de 
'•  ^  murer  les  petites  portes  des  monafteres.  Les  re- 
ligieux ne  porteront  ni  gands  blancs ,  ni  bon** 
nets  de  cotton»  ni  fourrures  ou  étoffes  précieux 
fès.  Ils  ne  (brtiront  point  pour  aller  aux  éco- 
é  ïi*  les.  Quand  les  fuperieurs  leur  permettront  quel- 
que voyage ,  ils  leur  donneront  dequoi  le  faire  , 
afin  qu'ils  ne  foient  point  réduits  à  mandier  à  la 
fdf,  |.  «.!•.  honte  de  leur  ordre  :  c'eft  qu'il  n'y  avoit  pas  en- 
P4r,  &.C.  13.  core  de  religieux  mandians.  Les  abbez  ne  donne- 
ront point  à  ferme  les  prevAtez  :  car  fi  le  moine 
fermier  a  du  revenant  bon,il  le  garde  comme  fou 
c.  17.  propre,  &  s'en  fert  à  vivre  licentieufêment  :  fi  le 
prix  du  bail  eft  trop  fort ,  il  cherchera  à  le  rem- 
c.  ly  plirpar  toutes  fortes  de  voyes.  Aucun  religieux 
n'aura  deux  prieurez  ou  deux  obédiences.  Si  un 
religieux  exerce  par  intérêt  la  fondion  d'avocat 
pour  des  féculiers ,  on  lui  impofèra  un  perpétuel 
filence  :  mais  il  pourra  plaider  pour  les  reguhers. 
On  ne  diminueift  point  le  nombre  des  moines 
dans  les  prieurez  dont  les  facnltez  ne  font  point 
diminuées. 
fâr*     €  u      ^^^^^  ïcs  religîeufcs  n'étoîent  pas  encore 
*  **   '   '  dans  une  clôture  exaôe ,  on  défend  de  laiftr 
auprès  d'elles  àts  clercs  ou  Ats  (erviceurs  dont 
1. 1.  on  puifle  avoir  quelque  foupjon  ;  oi  de  fouf- 
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*îr  que  leurs  parens  les  voyent  e»  particulier  & 
fans'témoins.  Scelles  fortent  pour  vi(ker  leurs  AH.  iiijt. 
parens  avec  permiffion  de  la  fuperieuf c ,  elles  '•  *• 
feront  bien  accompagnées  fie  reviendront  prom- 
ptement.  Elles  ne  feront  point  de  danfes ,  ni  ^ 
dans  le  cloître  ni  ailleurs.  On  condamne  l'abus  *  -  ^ 

de  donner  à  chacune  fa  petite  penfion  en  argent 

Îjour  le  vivre  &  le  vêtement,  &  fi  modique  qu*ci- 
es  étoient  contraintes  de  chercher  à  y  fuppléer  t 
Se  quelque  fois  par  un  trafic  honteux  5  &  on  en- 
joint aux  évéques  de  réduire  le  nombre  des  reli- 
gicufes  fuivant  les  facukez  du  monaftere.  Les  c  ri 
abbeffes  &  les  chapelains  des  religieufes  leur  dé- 
fcndoient  de  fe  confeflcr  à  <l*autres  qu'à  eux , 
craignant  que  leurs  pechei  ne  vinflcnt  à  la  çon- 
noiflaBCc  des  prêtres  vertueux  qui  les  fiffcnt  châ- 
tier. Ceft  pourquoi  on  enjoint  aux  évcques  de 
leur  donner  des  confeffeurs  bien  choifis.  Les  ho-  c.  f, 
piuux  étoient  encore  gouvernez  par  les  reli-v 
gieux  :  c'efi  pourquoi  le  concile  ordonne  que 
ceux  qui  y  demeurent  pour  lefervicedes  paur- 
Tres  feront  les  trois  vœux ,  de  pauvreté ,  conti- 
nent &  obé'îffance,  &  qu'ils  ne  feront  pas  en 
plus  grand  nombre  que  ceux  qu'ils  fervent.  On 
défend  aux  féculiers  de  fe  retirer  dans  ces  mai- 
fons(<Mis  prétexte  de  pieté,  mais  eneiafct  pout 
-éviter  la  jurifdiâionréculiere.. 

Quant  aux  prélats ,  on  leur  reconimande  la  p^,^,  ^, ,, ,; 
jmodeftie  &  la  gravité  dans  leurs  habits  &  tout 
leur  extérieur.  On  leur  défend  d'ufcr  de  jure- 
mens  terribles  &  honteux  :  d'entendre  matines 
dans  leur  lit  fe  portant  bien ,  &  s'occuper  d'af- 
faires temporelles  pendant  l'office  divin. On  leur  c.  t^ 
défend  auffi  la  chafle  &  le  >eu.  Leur  famille  doit  t.  4. 
être  modefte  &   point  trop  nombreufe,  pour 
être  moins  à  charge  à  ceux  qui  (ont  obligez  de 
les  défrayer  :  or  on  marque  ainfi  les  officiers  f,  j^ 
de  leur  maifoa  ;  le  chainbeliUa  >  }ç  bouteUicr  f 
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•  lepanetier ,  le.féaechal  ou  maître  d'hôtel.'  Ôrf  ^ 
>  défend  à  ces  o/Iiciers  &  à  leucs  valets  d'abufer' 
de  la  coutume  pour  faire  desexadibns  honteu- 
fos  ;  &  aux  prélats  d'avoir  à  leur  fuite  der  foux- 
»•  «4^      Pour  les  faire  rire.- lis  ne  prendront  rien  pour 
leur  fceau  y'  ni  pour  le  rachat  des  frais  de  vi/îtê' 
lorfîju'ils  ne  vifitent  point  :  ni  pouf  permettre 
d'enterrer  les  excommuniez,  nipour  foufirir  au» 
•   prêtres  kurs  concubines ,  ou  pouf  difpenièr  îcs^ 
bencficiers  de  recevoir  les  ordres^ou  pour  la  dif- 
f,  i€.      penfe  des  bans  de  mariage.  En  levant  rexcora-^ 
munication ,  ils  ne  fc  contenteront  pas  de  la  pei-* 
Sup.  lîv  "^  pécuniaire  fans  en  impofcr  de  fpirituelle.  On* 
*xxv.  If.  le,  défend  la  fête  des  foux,  ce  qui  montre  qu'elle-' 
n'ctoit  pas  encore  abolie.  Le  détail  de  ces  règle-' 
mens  fert  au  ntoins^à  connoitre  les  abus  qui  re** 
gnoient  alors, 
xit  L'empereur  Otton  apprît  que  les  AHemansr 

Fridcric  rei^toient  révoltez  contre  lui ,  &  a  voient  élu  pour 
itsRomains  ^'^pc^cur  Frtderic  roi  de  SiCiIe^  a  qui  ils  avoient 
chr,    F*.^  envoyé  dés  députez.  Sur  cestriftes  nouvelles^ 
nû,  iixi.     Otton  quitta  l'Italie,  &  repaffa en  Allemagne 
lél^f  r      ^^^^  ^^  carême  de  l'année  iiia.  Fridericfc  mit- 
^jj^y^"'<^'auiîîcfl  chemin  pour  F  Allemagne,  &  arriva  k 
cbr.  èodef,  Bcnevent  le  dix-feptiéme  de  Mars  qui  cette* 
vtiu  iiitl  année  ^^<^^^  I^   Êmedi  des  Rameaux.  Il  vinr 
cnfuite  i  Rome ,  où  le  pape    ui  avoit  j>rocu-- 
ré  fon  éleâion  ,!e  reçut  avec  grande  joie,  Ic- 
défraya  &  le  Ht  conduire  par  mer  julques  à  Î3c^ 
nés.  Frideric  ayant  traverfé  la  Lombardie  en* 
tra  par  lé  Trentin  en  Allemagne ,  &  fut  reçu 
par  l'évcque  de  Coire  &  l*abbé  de  faint  Gai , 
quileconduifirentjuiquesà  Confiance.  Ottoit" 
vint  avec  des  troupes- pouf  s'oppoftr  à  fon  pro- 
grès :  mais  fe  trouvant  le  plus  foiblc ,  il  reteuna^ 
'éh  Saxe.  Fridcric  tînt  à  Mayence  une  cour  folem« 
aelle  à  la  faint  André ,  oùplufieurs  fcigncurs  hii* 
Usèrent  fermenw- 
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'Cependant  le  pspe  voulant  encourager  ceux 
îi^  abandonnoienc  Otton ,  écrivit  aux  arche-  An.  liix;  - 
'Veques  de  Mavence  &  de  Magdebourg  légats  du  ^^.  ^ k.  ^^. 
làint  fîege ,  de  faire  défendre  étroitement  par 
toute  r Allemagne  que  peribnne  ne  reçût  de  la 
main  d*Otton  y  qu'il  nomme  tyran  y  les  offices 
ou  les  bénéfices  de  ceux  qui  s'étoknt  retirez  de 
fon  obéiâance ,  pour  n'être  pas  enveloppez  dans 
£>n  excommunication.  La  lettre  efi  du  quatrié-  /^V»  ^' 
aie  ^ Avril  *ii«.  Le  lendemain  le  pape  écrivit 
à  révéque  de  Turin  8c  au  prévôt  de  (àint  Gau- 
deuce  de  Novarre ,  pour  déclarer  nulle  la  fcn- 
tence  qu'Otton  avoit  prononcée  contreFévèque' 
de  C6me  qui  n'avoir  pas  comparu  devant  lut 
en  une  affaire  particulière  :  attendu  y  dit  le  pa- 
pe >  que  les  excommuniez  ne  peuvent  exercer 
de  jurifdidion. 

Après  que  (àint  François  eut  obtenu  du  pape     Viïf. 
Innocent  l'approbation  de  (iin  inftitut,  il  prit    Suite  de  fa* 
fon  chemin  vers-  la  vallée  de  Spolcte  ,■  ayant  ^  ^*  ^**"' 
conçu  une  grande  confiance  depuis  qu'il  fe  vit     *°^°"' 
ainfî  autorifê.  Pendant  le  chemin  il  s'éntrcte-     Sup.  Uv. 
noît  avec  fes  compagnons  comment  ils  garde-  i.x«vi.»«5f» 
roient  fidèlement  leur  règle  ,^  avançant  dans  la    ^•"^^'"'» 
pcrfedion ,  &  fervant  d'exemple  aux  autres,  ta  ^'  ^yddint. 
conférence  fut  longue  9  &  Theure  du  dîner  étant  j^ip,  ^  xoi 
paffée  y  ils  s'arrêtèrent  fatiguez  dans  un  lieu  {q-^ 
litaire ,  fans  fçavoir  où  ils  pourroient  trouver  de 
lâ  nourriture.    Alors  parut  un  homme  appoiv 
tant  à  fa  main  un  pain  qu'il  leur  donna  >  &  dif^- 
parut  auflî-tAt,  fans  qu'ils  fçuffent  d'où  il  étoit 
venu ,  ni  où  il'  étoit  ailé.  Ce  qui  lès  affermit^ 
(dans  lâ  réfolution  rfe  ne  jamais  renoncer  à  Iz' 
pauvreté  qu'ils  avoicnt  promifc,  pour  quelque 
fecfoîn  ou  quelque  aiBiftion  que  ce  fiit.    Etanr 
revenus  à  là  vallée  de  Spolcte,  ils  commence-- 
rent  à  examiner  s'ils  dévoient  conver/er  aycc' 
Ibs  hommes,  on  chercher  la  folitude-:  &  Fran^ 
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qois  ayant  prié  ardemment  fiir  ce  fu jet ,  câttt^ 
ANf  lîrii,  prit  que  Dieu  l'avoit  envoyé  pour  lui  gagner  de» 
âmes. 

Il  fe  retira:  donc  avec  Tes  compagnons  dans 
Une  cabane  abandonnée  près  d'Affafe  ,  où  ils 
*^appliquoient  continuellement  à  la  prière  :  mais 
elle  étoit  plus  mentaje  que  vocale ,  parce  qu'ils 
n'avoient  pas  encore  de  livres  pour  dire  Tofiicc 
canonial ,  tant  leur  pauvreté  étoit  grande.  Leur 
livre  étoit  une  croix  de  bois  que  François  avoir 
plantée  ati  milieu  de  la  cabane ,  &  autour  do 
Ia(jueIIe  ris  prioient.  Il  leur  apprit  aulTi  à  loîier 
Dieu  en  toutes  fes  créatures  ,  à  rendre  ua 
felped  particulier  aux  prêtres  ,  à  s'attacher 
fermement  à  la  foi  de  Téglife  Romaine  8c  Ist 
$^dJmg.  If.  confefler  fimplement.^  Il  avoit  déjà  douze  dif- 
«^«  ciples  5  de  voyant  que  plufîeurs  autres  vouloient 

iè  joindre  à  lui ,  &  qu'il  n'avoit  pas  où  les  lo- 
ger» il  demanda  aux  benedidins  TégliTe  de  It 
Portioncule  qu'il  avoit  autrefois  réparée  ,  la 
plus  pauvre  qui  fût  dans  ces  quartiers^  &  Taianc 
abtenuë  ,  til  alla  s'v  établir  :  ce  fut  la  pre- 
mière mûCûtï  8i  bt  fource  do  Tordre  des  frères 
Mineurs. 

Delà  François  alloit  par  les  villes  &  les  villa- 
ges préchant ,  non  avec  des  difcours  étudiez , 
mais  avec  Tondion  du  S.  Efprit.  Il  paroifloit 
à  ceux  qui  le  voy oient  un  homme  d*un  autre 
monde ,  ayant  toujours  k  viâge  au  ciel  où  il 
vouloit  attirer  tous  les  autres.  Il  ailèmbla  bien- 
tôt douze  nouveaux  difciples  d'une  vertu  émi- 
nente,  qui  furent  fuivis  de  plufieurs  autres:  &  pen- 
dant Tannée  ixii.  il  fonda  plufîeurs  convents  , 
dont  les  plus  con/îderables  furent  ceux  de  Cor« 
tone ,  de  Pife  &  de  Boulogne.  Après  avoir  par- 
couru la  Tofcane ,  il  revint  à  Aflife  au  commcn* 
eement  du  carême  de  Tan  izii.  étant  en  telle  vc- 
9^!fMiof^  r  ^^  ^^^^à  U  CAtroit  d^ias  unç  ville  o» 
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l^nnoit  les  cloches,  le  clergé  &  le  peuple  vcnoit  -.  '^ 
ie  recevoir  avec  des  cantiques  de  joïe  &  des  ra-  "**•  ^*  *» 
meaux.  Les  uns  touchoient  ics  habits ,  les  autres 
bailbient  (es  pas  :  on  s'eftimoit  heureux  de  pou^ 
voir  lui  bai(êr  les  niains  ou  les  pieds*  Son  com« 
pagnon  étonné  <)u'il  foufirit  ces  honneurs  ^  lui 
en  demanda  la  raifbn.  Le  faint  homme  répondits 
Sçachez ,  mon  firere  i  que  je  renvoie  à  Dieu  tout 
ces  refpcâs  (ans  m'en  rien  attribuer  :  comme 
une  image  renvoyé  tout  Fhonneur  qu'on  lui  rend 
à  (on  original;  &  les  autres  y  gagnent  en  hono->> 
rant  Dieu  dans  la  plus  vile  de  (es  créatures.  Il 
prêcha  à  AfEfe  pendant  ce  carême  ,  9c  fitplu-^ 
fieurs  converfîons  dont  la  plus  remarquable  eft 
celle  de  (àinte  Claire* 

Elle  étoit  de  la  ville  même ,  d'une  femille  no*      *^* 
ble;ron  père  étoit  chevalier ,  tous  ^^  pafecs  ^ç^™"^' 
paternels  &  maternels  militaires  j  ù.  Ltaifba  ri-  ^li^tc  Clai- 
che  félon  le  pais.  Sa  mère  Hortulaoe  ctoit  fort  rc 
pieufe  Se  adonnée  aux  bonnes  œuvres ,  &  fit  le     ^'^    ^* 
|>elcrinage  de  la  terre  (àiote  fuivant  la  devo-  ^J*"^  *^ 
tion  dutem^s.  Etantçrctc  d'accoucher  de  cette  ^"j-„S"^' 
£lle ,  elle  prioit  Dieu  inftamment  de  la  délivrer  i  m,  n\  i «• 
henreufèment ,  Se  elle  entendit  une  voix  qui  lui 
dit  :  Ne^  crains  point ,   tu  mettras  au  monde 
tme  lumière  qui  Féclairera.  C'eft  pourquoi  elle  *•  ^^ 
nomma  fa  fille  Claire.  Dès  fon  enfimce  elle  fut 
chariuble  envers  les  pauvres  &  appliquée  1  11 
prière  :  enfortc  que  n'ayant  point  d'autres  mar- 

2ues  pourcompter  les  p4/fr  qu'elle  difoit,eIIe 
;  fervoit  d'un  monceau  de  petites  pierres.  Elle 
Eortoit  un  cilice  (bus  (es  habits  précieux,  Se  refu- 
i  un  mariage  avanugeux ,  réfoluë  de  confao-cr 
JL  Dieu  (à  virginité. 

Ayant  oiii  parler  de  (aint  FrançoB ,  qui  ra- 
inenoit  au  monde  la  perfcâion  oubliée  depuit 
long-temps,  elle  dcfira  de  l'entretenir,  &  lui 
4e  Ion  coté  fur  la  réputation  de  Claire  :  fouhahaT 
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^    '  de  la  voir  &  de  la  gagnera  Dieu.  Ils fc  rend?- 

An.  ^^i^Tencplufieurs  vifîtes,mais  avec  les  précaution» 
necefaires  pour  éviter  rédat:  François  luipcr- 
fuada;dc  fe  eonfacrer  à  Dieu,  &  clk  fe  mit  entic-' 
C  4«  renient  fous  fa  conduite.  Elle  exécuta  fon  dcf» 
fcin  le  dimanche  des  Rameaux  dix-hùitiémfi 
de  Mars  xili.  Le  matin  elle  alla  à  Téglifè 
avec  les  autres  dames  manifiquement  parées^ 
&  comme  elles  s'emprefToient  à  recevoir 
les  rameaux ,  Claire  demeura  à  fa  place  par 
modcftie ,  &  l'évéque  defccndant  de  Tautcl  ,* 
alla  lui  donner  la  palme  commie  un  préfagef 
de  la  viâoirc  qu'elle  alloit  remporter  fur  If 
inonde.  La  nuit  fuivante  elle  prépara  fa  fuite 
iêlon  Tordre  du  faint  homme  >  le  faifànt  ac«^ 
compagner  comme  la  bien-fëance  le  dematv» 
doit.  Elle  fortit  fecretemcnt  de  la  maifon  &  A4 
la  ville,  &  fc  rendit  à  faîhte Marie  delà  Por- 
tioncule ,  où  les  frères  qui  chantoient  niatinc* 
la  reçurent  avec  le  luminaire.  Là  elle  quitta  tou» 
fcs  ornem^s ,  &  julqucsà  fes  cfreveux  qu'ils  lui 
Tdiing.  ».  coupèrent?  Elle  reçut  devant  Tautel  ffiabit  de 

**•  pénitence,  &  aufli-tôt  François  l'amena  à  Téglift 

defàintPauly  jufqiies  à  ce  qu'il  hii  trouvât  uatr 

fifé  t.  f.  jm^ç  demeure.  C'étoit  un  àionaftere  de  Benjc- 
diâines,&  Claire  étoit  alors  dans  (à dtx-hoitiév 
me  année. 

Scsparens  ayant  appris  fa  retraite,  entrercnr 
en  furie,  &  accoururent  en  troupe  à  Paint  ^aulw 
Ils  employèrent  la  violence  &  la  douceur  pôuf 
tamcner  Claire,  lui  repréfentant  quecette  baflcC* 
fc  deshoRoroit  fa  famille  &  n'avoit  point  d'exm- 
ple  dans  le  païs.  Mais  Claire  prenant  le  tapis  de 
l'autel,  découvrir  fa  tête  rafée,  &  proiefla  qu*o» 
ne  l'arracheroit  point  du  fervice  de  Jefus- 
Chrift.  Elle  fbuffirit  cette  perfecutîon  pen- 
dant plu/îcurs  jours  :  &  enfin  par  fa  fermeté  elle 
•feligea  fes  parens  à  fè  tenir  en  repos.»  Peu  de 
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livre  fàiiiému-tUX'fiffttme.  %fj 
}durs  après  (on  entrée  à- faine  Paul  elle  palTa  à 
lâinc  Ange  de  Panfê  du  même  ordre  de  famt  Bc-  An*x»ii| 
noît  5  &  n'y  ayant  pas  Te/prit  tout-à-fait  tran- 
quille 5  elle  fe  fixa  à  faint  Damien  par  k  confcil 
de  faint  François. 

Elle  étoit  encore  à  faint  Ange  quand  elle  at-  #.  f% 
tira  (à  foeur  Agnès  plus  jeune  qu'elle.  L'union 
où  elles  avoient  vécu ,  rendit  leur  féparation  plua 
iènfîble  :  c!eft  pourquoi  Claire  pria  Dieu  ardem- 
ment d'infpirer  à  fa  fœur  la  même  réfolution 
qu'à  elle ,  &  fa  prière  fut  (î  promptemcnt  exau* 
cée  y  qu'Agnès  la  fuivit  au  bout  de  feize  jours. 
Miis  cette  retraite  excita  de  nouveau  l'indigna- 
tion de  leurs  parens.  Dès  le  lendemain  ils  accou* 
furent  au  nombre  de  douze  au  monaflere  de 
(aine  Ange.  Ils  feignirent  d'al^pd  de  venir  avec 
on  efprit  de  paix  :  mais  étant  entrez,  ils  fc 
tournèrent  vers  Agnes ,  car  ils  n'elpcroient  plu» 
rien  de  Claire ,  &  lui  dirent  :  Qu^êtes- vous  ve- 
nue faire  ici  l  Revenez  promptement  au  lo^is 
avtc  nous.  Elle  répondit,  qu'elle  ne  vouloit  point 
quitter  fa  foeur;  &  un  chevalier  fe  jetta  fur  elle 
en  furie ,  la  frappant  à  coups  de  poing  &  de  pied, 
&  la  tira  par  les  cheveux ,  tandis  que  les  autres 
Tentevoient  fur  leurs  bras.  Elle  appella  (a  fœur 
au  fècours  ;  &  comme  ces  hommes  la  trainoient 
en  defcendant  la  montagne ,  déchirant  fes  habits 
£c  femant  le  chemin  de  (es  cheveux  :  Claire  fe 
mit  en  prières ,  &  Agnes  fe  trouva  fi  péfànre  * 
qu'ils  ne  purent  la  lever  de  terre ,  même  avec  le 
fècours^e  ceux  qui  accoururent  àt%  champs  5c 
des  vignes.  Enfin  Claire  vint  fiir  le  lieu  &  pria  *•  f* 
le^  parens  de  fe  retirer ,  ce  qu'ils  firent  à  regret.  ^'  J^'^j^ 
Agnès  (e  releva  avec  joye ,  fè  confacra  à  Dieu ,     *      "^^ 
&  S.  François  lui  coupa  les  cheveux  de  (a  main. 
Sainte  Claire  paffa  enfuite  à  fàint  Damien  la  pre- 
mière églifè  que  faint  François  avoît  réparée  : 
cl^e  y  demeura  enfermée  quaraite-deux  a«^>% 
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ifi  Bi/fêirè  tcclejialiiqûé: 

y  afTetnbla  plufîeurs  compagnes  de  fa  pén!tèùc<& 

An.  itii.  Ainfî  Goœmeiiça  Tordre  des  pauvres  femmes,  eii 

Italien,  éCelUp$vere  donne  3  que  nous  nommons 

Tordre  de  fainte  Claire. 

X.  Lts  autres  religieufes  n'étoient  pas  enfermées  ^ 

#roctffioii  comme  j'ai  déjà  marqué  ,  &  comme  il  paroie 

ic  Rome,    ^jj„5  Tordre  que  donna  le  pape  celte  année  pour 

une  proceifion  folemnelle ,' afin  d'implorer  le? 

fecours  (le  Dieu  contre  les  Mores  dT^agne* 

X^derU.    "Ôcs  Tannée  liio,  Alphonfe  IX.  roi  de  CailiiJc  ^ 

fil.  c.  }4.  rompît  la  trêve  qu'il  avoir  fait  avec  Abou-Ab- 

dalla  Mahomet  quatriémôEmir-alnioumenim  àô 

la  race  des  Almohades  qui  regnoient  en  Afrique? 

&  en  Efpagnff  5  &  la  guerre  étant  déclarée ,  le* 

infidèles  avo3er^ïiît  dé  grands  progrès.  Le  rot 

Alphonfe  dem;^Ri  du  fècouis  à  tous  les  princes 

chrétiens ,  ic  envoya  pour  cet  «tfFet  Rodrigue! 

archevêque  de  Tolède  &  d'autres  ambtiTadeur» 

id^fnj.t,  de  touâ  cote::.  Le  pape  averti  du  péril  qui  me- 

i.xni.  ep.  naçoit  TEfpagne,  écrivit  aux  prélats  du  paysjj 

183.  XI V.  |.  pQu,»  îéiinir  tous  les  rois  chrétiens  contre  le» 

'*^'  infidèles.  Enfuite  le  roi  de  Caftille  ayant  cn- 

xur.  e|».if4.  voyc  i  Rome  Tévêque  élu  de  Segovie  pouf 

*H»  preffer  le  fecours,  le  pape  écrivit  aux  prélat» 

de  France  &  de  Provence ,  particulièrement  k 

Parchevcquc  de  Sens^  d'exhorter  leurs  dioce- 

feins  à  fe  trotivcr  à  la  bataille,  qui  (c  devoif 

donner  à  Todave  de  la  Pentecôte  iiii.  leuf 

Moiter,  VIII.  promettant  Tindulgencc  de  la  croifade.  Ces  fol- 

♦.  I.  *.  tfifi.  licitations  attirent  au  roi  de  Caftille  de  grand» 

mp.  inn»  %y.  fecours  ,  nen  feulement  d'Efpagne  ,  mais  de 

*  deçà  les  monts;  plufîeurs  prélats  marchèrent  i 

cette  croifade  ,   entre  aiutres  Tarchevéque  de 

Narbonne,Arnaud  auparavant  abbé  dcCiftcaux^ 

Tarchevéque  de  Bourdeaux ,  &  Tévêque  de  Nan-* 

tes.  Les  François  étoient  au  aombre  de  deux 

mille  chevaliers  avec  leurs  écuyers  :  dix  mille 

ièrjens  à  cheval  ^  cinquante  mille  fèrgens  % 
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On  nommoit  fergens  ceux  quiiêrvoicnt 
à  la  guerre  au  deflbus  Ats  chevaliers  ,  prin-  An.  iiiz; 
|:ipajcmcnt  Ips  roturiers  ,  çommç  qui  diroit  f ;  ^*W# 
rervans.  ^^f^'J''' 

Le  pape  cependant  ordonna  une  proceffion  xy.  )>«/?.  ] 
Iblemneil^  à  Rome  pour  le  mercredi  de  la  Pen-  ^^i^.  i8i. 
recôte  di^-feptiéme  jour  de  Mai  iiix.  dont  il 
jregle  ainfî  la  marche^  Dès  Je  grand^  matin  Ici 
femmes  s'aiTembleront  ^  Çûniç  Marie  majeure  : 
Je  clergé  ï  la  hafilique  des  douzç  apôtres,  ^ 
)es  laïques  à  fainte  AnaQaiie  :  puis  ils  inarche- 
font  tous  vers  la  place  de  Latran  en  cet  ordre^. 
Les  femmes  fuivront  la  croix  de  fainte  Marip 
majeure,  Ijcs  rcligicufes  ironp  Içs  premières, 
puis  les  autres ,  fans  ornement  d'or  ni  de  ù>yp 
&  nuds  pieds ,  toutes  celles  qui  le  pourront.  À 
|a  té  te  du  clergé  marcheront  les  pioines  &  \t% 
chanoines  réguliers  ;  &  à  la  tête  des  laïques  , 
les  Hofpitalijsrs.  Quand  ils  feront  tous  dans  la 
place ,  le  pape  ayec  le^  évcques  &  les  cardinaux 
/entrera  daqs  l'églife  appelle^  Iç  faint  des  faints  j 
&  ayant  pris  la  vraye  croix ,  il  yiçndra  prq* 
fceflionnellement  aux  degrez  qui  font  au  m]lie^ 
.  de  la  place ,  d*où  il  fera  un  (èrmon  au  peuple, 
Cnfuite  les  femmes  iront  à  lainte  Croix ,  où  un 
.cardinal  leur  célçbrpra  la  mefle  :  le  pape  la  dira 
à  la  bafîlique  de  Latran  pour  tous  its  hommes 
.clercs  &  laïques  :  puis  ils  iront  nuds  pieds  i 
ïàinte  Croix.  Tous  jeûneront  fans  manger  de 
poiflbn  ni  rien  de  aiit  :  ceux  qui  pourront  jeû- 
neront au  pain  ^  à  l^AU»  &  feront  dps  aumônes 
abondantes.  '  ^ 

Le  pape  reçut  quelque  temps  après  une  lettt;e      viaoîré^ 
iju  roi  Alphonfc  contenant  la  relation  de  la  vie-  ii»Alphon(^ 
toire  (ju'il  avoit  remportée  fur  les  Sarrafîns ,  dans  ix.^  fur  Ict^' 
la  plaine  nommée  Lasrnavas  <j|  Tolofa  près  de  Mores, 
la  Sierra  morena,  le  lundi  feiziéme  de  Juillet  éip.  înn.t%^ 
fru.dç  fcrc  Efpagnolc  ujo.  de  THegirç  iç2»  'Et  **»^ 
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^♦^  Bifiêire  ÏÏccUJiMflîquêl 

On  V  prit  cent  quatre-vingt-cinq  milfc  cavalîcfi 
An.  Il  IX.  &  des  gens  de  pied  fans  nombre  :  i!  y  en  ^\xt 
pins  de  cent  mille  tuez  &  àts  Chrétiens  feule- 
ment environ  trente  ;  &  on  fit  un  très  -  riahe 
MU.  XHu  butin.     A  cette  bataille  fe  trouvèrent  les  rois 
^  »••  d'Arragon  &  de  Navarre  &  plaiîeurs  prélats» 

Rodrigue  archevêque  de  Tolède,  qui  faifbit 
porter  fa  croix  devant  lui ,  Arnaud  archevêque 
de  Narbonne ,  Telles  évéque  de  Palencia ,  Ro- 
drigue de  Siguença ,  Menendo  de  OiTuma ,  Do- 
minioue  de  Placentia  ;  Pierre  d' Avila  avec  quan- 
tité de  clercs  •  qui  chantèrent  le  Ti  Vtufn  fur 
le  champ  en  aâion  de  grâces  de  la  viâoire. 
Wuh^  di  S.  Avec  fa  lettre  le  roi  de  Caflille  envoïa  au  pape 
^^«  des  prefens  magnifiques  de  fbn  butin ,  fçavoir 

tr.if*  it|.  ""^  tente  toute  de  foye  &  un  étendard  tiffu 
d'or  ,  qui  fut  fufpendu  dans  Téglife  de  faint 
Pierre.  Le  pape  ayant  reçu  cette  heureufe  nou- 
velle ,  aflTcmbla  le  clergé  &  le  peuple  de  Rome  , 
rendit  grâces  à  Dieu ,  &  fit  lire  la  lettre  du  roi 
de  Caftille ,  qu'il  expliqua  de  fà  propre  bouche  » 
la  traduifànt  de  Latin  en  Italien  s  &  y  ajouta  un 
difcours  convenable  au  fujct ,  comme  il  témoi- 
gne par  fa  lettre  du  vingt- fixiéme  d'Oâobre 

1211. 

XTI.  La  guerre  contînuoît  toujours  en  Languedoc 

^  Suitt  de  contre  les  Albigeois,  Se  conhftoit  à  affieger  plu- 
Au[*'"  !*"  ^^^^^  places  Tune  après  l'autre.    L'évcquc*  de 
Albigeois.  Carcaffone  Gui  auparavant  abbé  de  Vaux-Ser- 
Htft.  AIL  nai ,  y  tcnoit  la  place  de  l'archevêque  de  Nar- 
^  *^'         bonne  légat ,  &  preffoit  la  «ucrre  avec  un  tra- 
vail infatigable ,  (è  donnant  a  peine  le  temps  ne- 
ceffairc  pour  la  nourriture  §c  le  fommeil.  Plu- 
fîcurs  autres  prélats  étoient  à  cette  guerre  que 
l'on  appelloit  l'affaire  de  Jefus-Chrift  ,  entre 
autres  Robert  «rchcyçque  de  Roiien  ,  Robert 
évéque  élu  de  Laon ,  Guillaume  archevêque  de 
Z  #5.'  Rçiiiw  a  vu  fe  tfouya  m  fîcgc  dfi  filpiflàc^'  Ic< 
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fZvf*^  ftixBHte-iix-feffiimê:  tof  ^^^^^^^^^^^^^ 

f véqocs de Toul  &  d'Albi , Guillaume archidia-  ,  ■  '* 
jcrc  de  Paris ,  qui  rcfufa  Févêché  de  Be?:icrs ,  &  ^^*  ^*  ^''• 
plufieurs  abbcz. 

Au  mois  de  Novembre  de  la  même  année /^,  xi.  m«4 
^^ix.  Simon  comte  dç  Montfort  aâembla  à  Pa-  ^.  $9^ 
miers  cous  les  évoques  &  les  nobles  des  pais  de 
fon  obéiffance ,  pour  tenir  un  parlement  &  y 
faire  des  reglemens ,  afin  de  rétablir  la  religion  » 
}a  paix  âc  its  bonnes  mœurs.  Car  depuis  long- 
'  temps  ce  pais  étoit  plein  de  brigandages  ,  &  le$ 
plus  foibfes  étoient  opprimez  par  les  plus  puif^ 
uns.  Le  comte  voulut  donc  donner  aux  fèi- 
jgneurs  àts  règles  certaines  pour  borner  leur 
puiâance  ^  que  Its  nobles  fubfiflaâent  de  leurs 
revenus  9  &  que  le  petit  peuple  vécât  fous  leur 
protedion,  fans  être  chargé  d'exaâions  exce& 
uves.  Pour  drelTer  ces  reslemet^  on  choifit  dou»* 
2e  commiflaires ,  deux  evéque^ ,  celui  de  Tou- 
loufe  &  celui  de  Conferanss  un  Temçlici'  &  un 
Hofpitalier»  quatre  chevaliers  François,  quatre 
naturels  du  pais ,  deux  chevaliers  &  deux  bourr 
geois.  Ces  reglemens  ou  coutumes  furent  rédL- 

fées  par  écrit,  le  fcçUées  àts  féaux  de  tous  les 
véqnes  prefens  >  &  le  comte  avec  tous  fes  vaf- 
làux  en  jurèrent  Tobfervation, 

Thomas  Morofîni  patriarche  Latin  de  C.  P.      XIII. 
jetant  mort  au  mois  de  Juin  imi.  à  TheiTalo- Vacance  Jg 
iirque\,  quand  on  voulut  procéder  à  réledion    ^S«  c  .  . 
d'un  fucceflcur,  les  Vénitiens  qui  prétendpicnt     '''»•  *»▼♦ 
perpétuer  cette  dignité  dans  leur  nation ,  vin-  *^  *7» 
rent  en  grand  nombre  &  armez  dans  l'églife  de 
fainte  Sophie  ;  &  fe  mirent  fans  refpeâ  dans  les 
flalles  àts  chanoines  &  autour  de  l'autel;  jettanf 
de  grands  cris ,  &  menaçant  de  mort  ou  de  mu-* 
tilation  de  membres  ceu«  qui  s'oppoferoient  i^ 
i'éleâion  d'un  Vénitien.  Ainfi  Is  chapitre  corn» 
pofé  de  Vénitiens ,  élut  fon   doyen  ;  mais  les 
tMperieurs  des  çogimuna»itcz  dçCP.  <)ui  éto^eol 
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(d'autres  nations  9  nommèrent  trois  autres  faleti^. 

^.  ixii.  fçavoir  Sicard  évéque  de  Crémone,  qui  étoit  en 
Levant ,  Pierre  cardinal  defaint  Marcel, &  Iç 
doâeur  Robert  de  Gourion  chanoine  de  Paris 
6c  depuis  cardinal  :  &  demandèrent  au  pape 
qu'il  choisît  l'un  des  trois  pour  patriarche  de 
C.  P.  Les  procureurs  des  deux  partis  étant  ve- 
nus à  Rome  :  Le  pape  en  connoiflance  de  cau^ 
fe ,  rejetta  rélcdion  du  chapitre  êc  les  poftu<- 
lations  faites  par  les  autres ,  &  leur  ordonna  4? 
iè  réunir  tous  pour  élire  canoniquemcnt  une 
perfonne  capable  :  autrement  qu'il  y  pourvoycr 
roit  lui  -  mémç.  La  lettre  cÔ^  du  pinquiémç 
d'Août  121 1, 

^;  9f,  tftf.  En  exécution  de  eet  ordre  les  chanoines  de 
lainte  Sophie  &  les  autres  qui  prétendoient 
Tivoir  droit  àl-éledion  du  patriarche,  s'aâêm-^ 
blerent  pour  y  procéder  :  mais  ils  le  partage^- 
rent  encore,  &  les  uns  élurent  l'arcnevcque 
^'Heraclée,  les  autres  le  curé  de  faiht  Paul  de 
Venifc  ,  tous  deux  Vénitiens.  L'archevêque 
<toit  protégé  par  l'empereur  Henri ,  &  avoit 
^té  ami  du  défunt  patriarche,  qui  l'avoit  fait 
exécuteur  de  Ton  teilament  :  maison  difoit  con- 
tre lui  qu'il  étoit  ignorant,  qu'étant  moine  il 
avoit  eu  un  fils,  &  qu'il  étoit  venu  à  C.  P.  bri- 
guer fbn  éleôion.  Le  curé  de  (àint  Paul  étoit 
foûtenu  par  Pierre  Zani  duc  deVenife:  mais 
on  lui  reprochoit  qu'il  n'étoit  que  foudiacré) 
encore  s'étoit-il  fait  ordonner  exprès  pour  être 
éligiblc  ;  8c  qu'il  dèmeu|:oit  non  feulement  hors 
du  patriarcat  de  C.  P.  mais  de  l'empire.  Il  y 
avoit  eticore  dé  grandes  difputes  fur  le  nombre 
êc  la  qualité  des  éleâeurs.  On. revint  donc  à 
Rome,  à  les  procureurs  des  parties  ayant  pror 
pofé  devant  le  papeleurs  pi'etentionsrei^eâir 
▼es ,  il  ne  trouva  pas  qu'elles  fuflcnt  fuffifâm- 
pient  prçuvées^  ^coaune  la  déçifiondc  l'afr 
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f       Élire  à  Maxime  Ton  notaire,  qu'il  cnvoyoii  à  ^^^  j^^^^ 
I        C.  P/€'eftce  qui  paroît  par  la  lettre  donnée  à 
f        Segni  le  dix- huitième  d'Août  1112..  Il  n'y  avoît 
point  de  ïégiat  en  Komanic  depuis  lamort  dti-j 
cardinal  de  ûinte  Sufanne,  &  le  pape  donna  lès 
pouvoirs  à  Maxime  pour  ce  pais ,  en  attendant 
qu'il  y  envoyât  un  légat.  Il  \m  ordonna  de  paiTer  tp.  i|4« 
par  Vcnife  en  allant  à  C,  P.  &  de  s-y  informer 
in  mcxltt  des  deux  contendans  qui  y  étoicnç        .;       » 
nez ,  &  y  avoient  fait  an  long  fé  jowr  :  mais  cette 
affaire  dura  encore  trois  ans.  Ôr  ces  conteftationi 
entre  les  Latins  n'étoicnt  pas  propres  à  ramjsnef 
les  Grecs  fcliirmatiques. 

Vers  le  même  temps  plu/îeurs  enfans  de  toute»      Xll^. 
U  France  &  l'Allemagne ,  tant  àts  villes  que  des  «.  fï®'^**** 
villages  s'affemblcrent  croifez    pour    aller  i        *"*• 
|a  terre  faintc  avec  grand,  cmprcflement, mais 
(ans  chefs  &  fins  conduite ,  &  quand  on  leur   jilb,  Stad. 
demandoit.où  ils  alloierit ,.  ils répondofent  qu'ils  i ^ « *•    C^* 
alloient à Jerufalçm parordre deDieu. Pbfieurs ^^'^'f':  ''r 
furent  enfermez  par  lcuç;5pàrcns&  trouvèrent' 
moyen  de  s'évader  &  de  continuer  leur  che- 
Inin.  A  leur  exemple  quantité  de.  jeunes  gens 
48c  de  femmes  le  croiferent  rpotir  aller  avec  enxi 
Il  y  eut  aufli  quel^quès.  m^échans  hommes ,  qiti 
s'étant  mêlez  avec  ces;  en^aa  9  leur  emporret 
rent  ce^uè  les  geh& de  1  bien  leur dôntioient ,  8b 
fe  retirèrent  Tecretement.  Onenprituni^ui  fut 
pejîdn  à  Cologne.  Plu/îeurs  de  ces  pauvres  en^ 
tans  s'égarèrent  dans  les  forets  &  les  dé (crts,  oà 
il?  perircht  de  chaud,  de  faim  &  de  foif.  Quel- 
ques-mis  pafTercnt  les  Alpesj  mais  au (Ti-tdt  qu'il» 
£ireat  eotrez  en  Italieyles  Lond^ards  les  dépotiil^ 
lerent  &  lesjchalTerettt.  Ils  revinrent  couverts  de 
konte;  8c  quaod  on  leur  de^ndoit  pourquoi 
ils  étaient  partis ,  ils  répondirentL  qu'ils  ne  fça-» 
voient.  Le  pape  ayant  appris  ces  nouvelles ,  dit 
en  ibùpirant  {  Ces  eofans  aoiis  font  un  repror 
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^  ch€  de  fllms  endormir ,  tandis  qu'ils  courent  aà 

AnI  i2>I3>  fecours  de  la  tcrreiàinte. 

XV.  Pour  travailkY  donc  à  ce&coars»  qniétoit 

Convoca-  «ne  des  trois  grandes  aflàitcs  que  le  fiape  s'écoif 
ijon     d'un  ftopofces  :  il  réiblut  de  convoquer  un  concile 
concile  gc-  unÎTerftl)  &  publia  une  bulle  dattée  du  dix-ncu- 
*¥i?'îf.  jo.  ▼^^'"C  d'Avril uxj.  où  il  dit:  0ieu  nausej^ 
tê»  lu  €9mci  témoin  q«e  les  deux  chofes  quç  nous  défiroiijf 
f»  ii|.        le  plus  en  ce  monde  ,  font   le  recouvremeni 
4e  ta  terre  fiante  &  la:  réfonnation  de  Téglife 
bniverfelle.  C^cft  pourquoi  après  en  avosmieu-» 
ftmcnt  déUberé  avec  nos  firerés  Se  d'autres  per» 
ibnnesfages  ,  nous  avons  réfbhi  de  convoque! 
tfn  cokicile  eenenl  Rivant  l'ancienne  coûtuime 
des  pères,  wt  l'on  ordonne  tout  ce  quiièra  j»* 
^  a  propos  pour  la  correâion  des  misurs,  Tex* 
mâioli  deshéfefîes,raâèrmiirencient  dehéoi» 
pomr  appaifer  les  diéenfioos ,  établir  h  paix  es 
engager  les  princes  âc  les  peuples  auiedonrs  de 
la  terre  (àinte.   Mais  parce  qàe  ce  concile  ne 
po«Tûk  aommodéni^nt   être  aflemblé  avant 
de«x  ans  :  nons  avons  réfi>Ia  cependant  de  re* 
chercher  en  chaque  province  pardcs  hommes 
pnulensy  les  aJHis  aufquels  nous  devons  reme* 
àier,âc  d'eftTiyer  devant ?des  ^donnes  propres  j^, 
froexmtT  le  fecoufs  de  la  ternr  iàcnte^  Nous  vous 
enjoignons  ^ènç.  xle  vous  ^reièntei'  devant  nons 
dans  dent  am  âr  dçtsi  >  à  compter  de  la  preftnte 
année  isi3.vo«s  donnant  pour  terme  le  premiei 
jour  de  Novembre.  £n(brtc  toutefois  que  deux 
•u  trois  évéques.'  <£e  vos  fMVagans  demeurent 
lians  votre  province  pout  exercer  ies  fonâions 
^la  religion  (  8c  quTeux  &  lès  autres  cfm  ne 
pourront  venir  cniperlofane  envoyeur  a  leur  pk-^ 
or  desdépmcz  ftiimns.  Vous  garderez  la  mo* 
èeûie  ^vtCcrke  par  le  condIeéeLatraii  en  tos 
perlbmies  &  en  vos  équipages,  &  ne  ferez  que 
fodépedè  neotiiifx«rpiii%»!il  se  Vagit  pas  ioî 
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iTâttîrcr  Teftimc  du  monde  $  mai»  dé  pto^inr^r  ' 
futilité  fpirituclk.  Tous  les  chapin'es  ^  tattt  des  Awiiîrt  j; 
çathedraks  que  les  autres ,  en^df  eront  des  dé- 
potez au  cortcile ,  parce  qu'on  y  doit  traiter  àic% 
fnatieres  <]ni  les  regardent  patticfilferemertt.  Ce^ 
pendant  inforriiez- vous  foigncufempnt  par  Toité 
3t  par  d*autres  de  ce  qui^a  be/G^in  de  corrdâion  ^ 
^  en  ihrefler  des  fttemoirts  pour  les  apporter  ati^ 
toncile. 

Cette  b^tkftft  enproyée  p«f  toite  U  Cbré-^ 
tienté ,  &  adrefëé  aux  arehetéques  de  chaque 
province  éccletioftique  ,  même  au  catholique 
jd*Aniteïiic  &  à  Fardievéque  dçs  Mafforiites,  Eilë 
£ît  auffi  adreffite  à  Henri  empereur  de  C.  P.  ail 
foi  de  Fratioe ,  ^tonc  txÀi  d'Elpagrfe  y  &  à  tous  lel 
rois  Chrétiens ,  les  inyitatft  à  en^byer  an  Gbn*^ 
die  Aies  âmba#ade«ts  particuliers  Eite  Ait  ad-^ 
Greffée  aux  TeiT»pî|tèiiB'&  aux  HofpitaMér^)  \ 
Fabhé  &  â  ToAlrt  de  Créant  «  ^  à  eelui  de 
Prémontré. 

Le  pape  écrivk  atiffi  au  paeri^rehe  d*  Atexan-     XVT. 
^c  qni  lui  avoit  écrit  <|aelquefoi« ,  &  marqué  !•««""  •• 
.  6  dévotion  po«r  Téglife  Rofciainéi  il  \t  con-  fj*JrchV** 
foie  dans  fes  Ibitlfranoes  cbittmè  étant  fous  lâ^  a  Alexan- 
idomfnatioA  des  In€de1es  ;  &  J'invite  à  venir  ari  dtic 
concile  oft  diimoitis  y  envoyer  tm  député.  Ce'  xyx.  *f •  14* 
Revoit  être  Ip  patriarche  Mél^uiiîe ,  car  les  Ja- 
Cobites  regardoiene  les  Latkis  c^nifne  hereti- 
quts.    Cc4ui-ci  écrivit  att  pape  Innocent  dès 
l'année  lit*,   potir  implwer  Ion  fèconrs  e*  •  * 

faveur  dès  Chrétiens  qui  étoient  captifs  i  Ale^ 
scandrie  &  aif  Caire  ;  le  priant  de  procurer  leur 
Hberté'dic  d^'écrire  pour  cet  éflfet  aux  chevah*crs^xiv.*^.t4é| 
dit  TeWpfc'ft  del'Hôpkai  \  aux- rois  ôe  aux 
planées  d'Orient.  Le  pape  loiia  lé  foin  pater« 
nef  que  te  patriarche  d^Afexandrie  prenoît  de 
Ces  pauvres  captifs.  L'avertiffant  toutefois ,  que 
^lqtt0»-^|s  cibtitittM'Ceiitaiettoîent  des  cn«. 
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An.  uijk  la  mifeiicorde  de  Dieu,  mais  de  décrier  la  reli* 
l/v,ef .  147.  gion  chrétienne  chez  les  infidèles.  Le  pape  écri- 
vit fur  ce  fu  jet  à  faint  Albert  patriarche  de  Jeru» 
iàlem  fbn  légat  :  lui  repreièntant  le  péril  d'apo- 
ilafie  où  étoient  ces  captifs,  pat  \cs  tourmcMs 
iju'on  leur  Éaiibit  foufirir  depuis  long-temps  pour 
çe(  eflfet  :  quoiqu'ils  ne  detnandaffent  qu'à  être 
traitez  comme  les  captifs  infidèles  en  rendant» 
ks  mêmes  fervices.  Le  pape  ordonne  ^  patriar- 
che 4'agir  puiiTamment  auprès  dès  chevaliers 
^u  Temple  &  de  THâpital ,  des  rois  &  des  prin- 
ces ,  pour  travailler  à  cette  bonne  œuvre  &  ob- 
tenir la  délivrance  àt%  Chrétiens  captifs ,  par 
échange  ou  autrement.  Ces  deux  lettres  (ont  du 
mois  de  Janvier  iî<i^.       / 
XVIT.       *  ï-^  P^l*  Innocent  ïbrtît  de  Rome  au  mois  de 
Bulle  pour  Juin  j;.f3.  &  vint  à  Vitfrbe,  d'où  il  publi;i 
la  croifade.  uhc  aptçe  ,bi|Jlç  gépefale  5  qui  regâ^doitla  croin 
Ifvi.  f^.  »8.  ^ade,  &  portoit  en  fubftance  ;  La  neccflité  dç 
/    .      iêcourir  la  terre  fainte  ^  refperance  d*y  réiif^ 
fir  étant  plus  grande  que  jamais  »  nous  renou-» 
*  •  vêlions  rtes  cris  ♦  4fin  de  vous-  exciter  à  cette 

cntreprife  y  non  lèulement  pour  Famour  de  Je- 
fus-Chrift  ,  i)iais  pour  famour  de  vos  frères  ^ 
't  .  qni  gémiâentï<ia9«  Tefclavage  &  les  pr ifons  de$ 

infidèles.     Nous  efpcrorts  quç  la  puiffance  de 
Mahomet  finira  bieç.Ttôt,  puifque  c'eft  labéte 
W^df.xiii,  de   TApocalypfe  ,   dont  le   nombrc^eft    fix 
»*•  oeps  foixantç-fîx  ;  ôr  il  y  çn  a  déjà  prcs^de  jfix 

cens  de  paffez.  Les  Sarrafins  ont  bâti  depuis 
f^u;fi)r  )e  mont  de  Tbabor  une  fbrtereiTe,  par 
^:  4,  V  le  moyen  de  laquelle  ils  prétendent  prendre 
facilement  la  ville  d'Acre  qui  en  cA  proche». 
&  enfuite  ce  qui  nous  refte  de  la  terre  fain^* 
te.  Quittez  donc  ,  mes  frères  ,  Ws  diflent 
iions  &  les  jaloufies ,  &  vous  réiiniffez  pour  ]e 
fcrvicede  Jefus-CIyri^  TçHs  çtvcn  ^hî  le  f^on^ 
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^ti  pér(bnne  Bc  à  leur  <]i^ns  auront  la  pleine  — **-«*^ 

Temiffion  de  tous  \t%  péchez  qu'ils  auront  con-  A^^^  ^^'^h 

feflez  avec  une  vraye  contrition.  Ceux  qui  en- 

ctretiemlront  à  leurs- dépend  lésons  de  fenrlce^ 

ou  qui  (èrviront  en  perfonne  aux  dépens  d'àuf- 

Jtrui  >  gagneront  la  ntéme  indulgence  ;  &  ceux 

^ui  contribueront  de  leurs  biens ,  la  gagncrottt 

a  proportion  du  fecours  qulls  donneront.  Les 

perfbnnes  &  les  biens  des  croifèz  feront  fous  la 

proteâion  de  l'églife  ^   jufqu^à  ce   qu'on  (otc 

aâîiré  de  leur  retour  ou  de  leur  mort.  Ils  it*^ 

tont  déchargez  des  ufures  qu'ib  auront  pr«(^ 

.mifès,  mén^e  par  ferment  ,   même  aux  JuifW 

.l*ous  les  prélats  &  les  ecdefîailiques ,  ïts  hst^ 

-bitans  à^s  rilles  &  de  la  campagne  feront  e»* 

«hortez  à  fournir  un  nombre  compétent  de  eens 

<le  guerre  entretenus  pour  trois  ans  félon  feu» 

.  facultez  \  ks  princes  &  les  fUgoeurs  qui  n'iront 

-pas  en  perfonne  en  feront  de  même,  &  les 

.  Tilles  mariumes  fourniront  i^  vaifieaux.  Nous 

ferons  aulfi  de  notre  côté  ce  que  nous  exigeons 

-des  autres. 

Nous  permettons  aux  clercs  néceflaire»  à 
-ï'cntreprifc,  d'engager  pour  trois  ans  les  reve- 
nus de  lefurs  bénéfices.  &  comme  il  feroit  in^ 
-  commode  d'examiner  ceux  qui  peuvent accom-»  -      .s    ^ 
'  plir  le  vœu  en  perfonne  ,  nous  permettons  de 
fc  croifcr  à  quiconque  le  voudra  ,  excepté  le» 
réguliers  :  bien  entendu  que  le  vœu  pourra  ei| 
cas  de  befoin  être  commué,  racheté ,  ou  dif- 
.feré  par  notre  autorité.    Pat  la  même  raifbti 
nous  révoquons  \ts  indulgences  que  nous  avoa» 
accordées  >ufques  à  prefèat  à  ceux  qui  vont  en 
.  Efpagnc  contre  les  Mores,  ou  en  Provence  con- 
tre hs  hérétiques  ;  vu    principalement  qu'el- 
les ont  été  accordées  aux  uns  pour  un  temps 
qui  eft  pafTé  ,  aux  autres  pour  une  caufe  qut  4 
ceâc  pour  la  plus  grande  partie  :  nous  acc^-r 

Oii) 
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«loBt  toQlcfois  la  GOi^tmatiofl  de  cette  utda^ 

!&il.  l2^.  gence  pottrle^Provon^ax  &  ies£%ag&ols.  E< 

parce  qve  les  cor&âres  &  ks  pirates  noiièiit 

iiotablemear  au  fè£o«fs  de  la  terre  Êônte  i 

prenant  ^  dépouillant  ceux  qui  y  pa&nt  ou 

en  reviennent  :.  a<»is:  ks  excoinniuiiions   eut 

#r  leurs  fiuteurt,  dékndoiis  fous  peine  d'ex^* 

^mmuaieation  d'avoir  aucun  commerce  avec 

jeux  s  &  enjoignons  aux  magiôrats  des  lieux 

A:  les  réprimer  :  autrement  nous  emplo)rerons 

les  cenfiires  ecclefiaftiques  contre  leurs  perfon- 

Aes  &  leurs  terres.     Nous  renouvelions  auâS 

f  excommunication  prononcée  au  concik  de 

I.atraa  >  contre  ceux  qui  portent  aux  Sarra/ies 

des  armes ,  du  fer  &  du  bois  pour  la  cenârti* 

.dion  des  gaietés  >  ou  kur  fervent  de  pilotes^ 

Enfin  le  pape  ordoime  des  procédions  tous  li>s 

•mois,  &  des  prières  tous  les  jouts  à  fimcotion 

de  la  croifâde,  avec  àts  troncs  dans  les  églî- 

fts  >  pour  recevoir  les  aumônes  deâinces i  cet 

effet. 

Cette  bulle  fut  envoyée  par  toutes  ks  provitf* 
<:es  ecclefiaftiques  d'AMemagne,  de  Suéde,  de 
Dannemarc,  de  Bohême  fit  d«  Hongrie,  d'An* 
gleteere ,  d'Ecoffit  Ct  d'Irlande,  de  France,  & 
V'«  ^^  ^^^  dltatie.  £a  c^iaque  atcbevéché  elle  fut  adrer- 
iëe  à  des  commiâaires  choiiis  par  le  pape ,  pour 
.  la  porter  p v  toute  la  province  H  y  prédiêr  la 
croifàde  :  avec  défenk  de  rien  prendre  que  ja 
iûbfiftance  néceilaire;  âSr  d'avoir  chacun  plus  de 
fix  chevaux  &  fix  pcrfonnes  à  fâ  fuite.  H  kur 
enjoint  d'exécuter  kur  comoniiSon  avec  gtaj** 
de  édification ,  de  dépofer  en  quelque  maifon 
rcKgîeufc  ce  qui  kur  kra  offert  pour  k  frcoors 
de  la  terre  Êdntc  5  &  de  rendre  compte  au  pa- 
pe à  la  fin  de  Tannée  de  ce  qu'ils  auront  exécu- 
té. En  plufieurs  provinces ,  k  pape  donna  cet- 
U  commiffion  aux  archevêques  mêmes  ou  a 
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^tfâqûèB  é^qves^  eo  France  ce  fatap  cirdi|ial  ^ 

UobQrc  4«  CotH^on»  qui  j  étoit  dès  Tannée  4^  *^^* 
pfece4etite«a^a!iti  delégat*  Ilayoît  une^ 
à^é  f^iticuilerç  d'accorddr  une  certaine  indul>^ 
gence  à  ctox  qui  viendroient  à  ^s  fermons  ) 
^04"  ii'précheroit  lactoifadc^  &der€gkr^c 
qui  rega^ioit  les  tournois  (Uivant  qu'il  trouNre- 
roit  expédient  p/Mir-Favantage  deia  terre  Çzmte^ 
C^eft  (HIC  Ton  vc^oit  bien  qu'il  étoit  impoffible 
i^mpièciief  abfoiunient  ces  diyettiâemens  de  k 
hôbkiTe. 

-  Lepii^  ètvsmt  en  particulier  fnr  la  croiiàdo.    xviin 
i  Afcerc  patriarche  Latin  de  Jcniûlem.  Vou^    ^^^   ^  *  <*« 
fen  forez ,  dit-it,  d'autant  pliw  réjoiii ,  q«e  vou?  ^^^g^  *** 
l^are^défiréi^Ias  ardemment.  Mais  de  peur  q«e.xy,,  ,1  .^^ 
ht  vie  déteKaUe  de  queiqqet  habitans  de  k      *     '     * 
«•rre  Atnre-  p^M  recarde  l'exectiuoii,  eft  attir 
tant  la  colère  de  Dîeu  :   nous  vous   prioni 
É^Çhftf  drvers  remèdes  pont  guet ir  leur  p^aïe 
fiHortelle ,  9c  les  amener  a  une  vraye  penKeW* 
Ce.  Of  encore  que  lei  Sarafîns  n'ayent  pas  ac- 
Oo&tiHBé  d^étre  toitchei  des  prières  de$  Chré- 
tiens :   toutefoiïi  par  le  coi^il  de  ^ns  pru- 
tiens  n«u8  aro««  ju^i  à  (tfopos  d'écrire  au  faK 
tan  de  Dama»  ât-  dcBabylone  OEiajtre  de  Jeni«> 
fàtem'  Peut*étre  ayant  ^ippns  nos  préparatifs^ 
il  Ibra  intimidé,  9i  accordera^  de  bonne  grâce 
ce  qu'il  craindra  de  faire  par  force.  Ceft  pouf- 
^uoi  nous  défirons  que  vous  fafÇez  conduire 
W€n  kii  nos  envoyez.  Cependant  vous  exhor- 
terez le  roi  Jean  de  Jeruialem  avec  les  Tem<- 
plÎMtft  les  HoTpitaliersàladéfonfe  de  la  ter^ 
r^  (lîinte.   Bnin    nous  vous   prions  de  V095 
t^eoérè  auprès  de  no«s  avant  le  lerine  du  con^ 
cile  >  (i  vous  le  pouvez  fans  un  préjudice  no- 
table de  votre  province.  La  lettre  du  pape  an  xvi.  «^.j^; 
itikan   eft    dattée  de  Rome  le  vingt-fixicme  ^/».  RU, 
d'Afril  UH&  il  y  eâ  nommé  Sephadin.  Le  <^m« 
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;  .    P^P^,  le  ff^^  humblement   qu'il  rèfUl^ië  att)l 

An.  12.1  j.  Chrétiens  Jcruûlctn  &  ics  dé^n^iance^s ,  pour 
éditer  une  plus  grande  effiiUon  de  6ng  hu- 
main :  que  Ton  rende  les  captifs  de  part  ^ 
d'autre ,  &  que  Ton  ceffe  de  s'attaquer  mutuolc- 
Bibl.  Orien.  ment.  Ce  fuîtan  ctoit  le  frère  de  Saladin  nominé 
t»  717*  Melic-Adcl-Aboubecre  ;  &  le  nom  de  Sephadia 
pu  Seïfcldin  eft  une  cpahete  commune  à  quel- 
ques autres  princes,  qui  iîgnific  Tepcc  de  la  rc-» 
ligion.>lcIic-Adeléioit  maître  de  l'Egypte  36 
de  la  Syrie ,  &  fa  réfîdence  ctoit  au  Caire.  Dans 
'  la  lettre  au  patriarche  Albert ,  le  pape  ne  parle 
que  du  roi  de  Jcrufalcm  Jean  dcBriene,  parce 
que  U  reine  Marie  fa  femme ,  dont  il  tenoit  le 
voïaume  >  étoit  morte  :  comme  il  fe  voit  pa< 
les  lettres  que  le  pape  avoir  écrites  fur  <:efii-. 
jet  quelques  mois  auparavant  au  patriarche  £c 
;iuroi.  :      •  '      .       .i 

5CIX.  Cependant  U  religion  chrétienne  continuoît 

Propaga-  de  s'étcndfe  enLivonie&  danslespaïs  voifîns* 
^on   de  la  p^^  l'année  précédente  i  x  1 1.  le  pape  Innpcçne 
i?ort  *°*   *  ^y^^  appris  que  l'archevêque   de  Lunden  ctt 
^v.  ip,  14.  Danemarc  avoir  travaillé  avec  un  grand  zèle  i 
ia  convedion  des  payens  d'alentour  »  le  fit  (bu 
légat  en  ces  quartiers^là  3  &  manda  àrarcbevé' 
que  d'Upfal ,  à  fts  ful&agans  &  aux  autres  prér 
lats  de  Dancmarc  &  de  Suéde  de  le  reconnokre 
fv.  tf.  10.  en  cette  qualité  »  &  féconder  /es  travaux.  QueU 
que  temps  après  Tarchevéque  lui  manda  qu'if 
^voit  fait  mettre  aux  fers  un  faufifaire,  ^ui  fe 
^ifant.  légat  du  faint  fiége>  avoit  exerce  plur 
iieurs  fondions  épifcopales.  Sut  quoi  l'archevé- 
4ue;prieit  le  pape  4e  lui  faire  fçavoir  fa  volonté^ 
Xe  pape  répondit  :  Vous  déclarerez  abfolumeut 
nul  tout  ce  qu*a  fait  ce  fauflaire»  &  le  ferez  en- 
fermer lui  -  même  -dans  une  prifon  perpétuelle, 
où  il  ne  vivra  que  de  paia  &  d'eau  :  >ous  vous 
iitfoxmerez  cxaàpment  des  autres  que  votfidir 
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t^sétrefufp.cds  de  crimes  de  faux,&  vous  punirez 

ceux  que  vous  eu  aurez  convaincus,  félon  la  cou-  An.  ikij» 

fiitucion  que  nous  avons  publiée  fiir  ce  fujec^  J^a 

lettre  cft  du  vingt- unième  de  Mars  m  J. 

C Jirétien  &  Philip p  emoines  de  Cifteaux  prê-  xm.  <f,ut;' 
choient  la  foi  en  Pruffe  par  permiffioiï  du  pape 
avec  quelques-uns  de  leurs  ccrnfreres  ^  &  avoierit 
baptifc  quelques  grands  feigneurs  du  pars.  C'e^ 
pCurquoi  le  piape  les  recommanda  &  rarchevê- 
que  de  Gncfne  ,  &lui  ordbnna  de  prendre  Coitt 
de  ces  moines  &  de  ceux  qif  ils  convertiroient 
julques  à  ce  que  le- nombre  des  fidèles  fut  aflei 
grand  en  ce  païs  pour  y  établir  un  évêque.  La 
lettre  eft  du  quatrième  de  Septembre  izio.  Or  xv.  ^f.  %iff 
quoique  la  miffion  de  Chrétien  &  de  Philippe       -  •" 
m  de  grands  fruits  ,  les  moines  de  Cffteaijx 
établis  dans  le  païs  leî  trahofent  d'Acéphales; 
êc  refufbicnt  de  leur  donner  Tholpitalité  &  les 
autres  (cconrs  iréceflaires  5  ce  qui  avoit  obligé 
quelques-uns  de  ces  millionnaires  â  fe  retirer; 
Le  pape  en  étant  averti  écrivit  à  Farchevêque  de 
Gncfne  ew  qui  il  avoit  confiance ,  d'examiner  ce* 
miffionnaires,  &  de  recommander  par  écrit  aux 
abbez  dé  Ciftcaux  &  aux  autres  fidèles  de  Pome- 
ranie  Ôt  de  Pologne  ceux  qu'il  reconnoîtroit  agir 
par  un  vrai  motif  de  charité,  c'étoit  au  moi? 
d'Août  rxix.  &  en  même-temps  le  pape  écrivip 
aux  feigneurs  de  Pologne  &  dePomeranîe,  fe 
plaignant  de  quelques-uns  d'eux,  qui ,  fi- tôt 
qu'ils  apprenoient  que  quelques  païens  de  Pru{^ 
fc  avoient  re^u  le  baptême,  fcnr  împofoient  de;? 
charges  fertiles,  Ôt  rendoient leurcondhioTi  pirfe 
que  iorfqn'ils  étoicntpa feus  ;  ce  qui  en  détour^ 
noit  pluficurs  de  fe  convertie  -Le  pape  exhorte  xy  tf.  r^i 
ce^  feigneurs  à  mieux  traiter  ces  néophytes  en-       * 
corc  foibics  datisla  foi  ;  &  ordonne  à  Parchevc-- 
qtie  de  Gnefne  de  réprimer  ces  vexations  par  le* 
^^snftf c* écclêfiafti^ttes*       —      .       .    .- 
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_  ÎU»  Iîifioir$  Eccleji/tflique: 

j^  Comme  le  nombre  ^s  Chrétiens  augmente ir 

tfVN.  121}.  en  Livonie,  le  maître  de  la  milice  de  Chrift  à 
aiv.r^.  14^,  Riga  envoia  un  d^fes  chevaliers  prier  le  pape 
en  iiii,  d*criger  un  évêché  d^ns  les  terres  qu'iis 
^lYQÎçnt  nouvellement  conquilès  ;  ce  que  |e  pape 
ne  juge^  pas  â  propos  d'açoorder  alors.  Mais 
deux  ans  après  il  manda  â  l'archevêque  de  Lun^ 
dcn  de  s'informer  avccle  doyen  &  le  prévôt  de 
fon  é^U(ç  9  El  la  qualité  des  lieux  dcmandoic 
un  éveque;^  3c /i  les  ^qultez  écoient  fuâirantes 
pour  ka  entretien»  auquel  cas  s'ils  le  pgeoienf 
expédient,  ils  y  érigeroient  un  évêciié  parrau^i- 
torité  du  pape.  Puis  ayant  appelle  ceux  qu'il 
^n  vepoit  »  iU  feroient  élire  canoniquemqnt  une 
f^.  iti,  pcrfbnpc  capable  de  remplir  ce  £ege.  Lalettrç 
eft  du;  onzième  d'Oâobre  ixi}.  En  menae 
temps  il  donna  aux  chevaliers  de  Chriil  de« 
conlèrvateurs  apoftciiques  de  leqrs  privilèges  ^ 
contre  Içs  vexations  fréquentes  de  réréqiie  de 
iLiga ,  a£n  qu'ils  ne  fuflent  pas  obligez  à  recou^ 
rir  à  Rome  de  R  loin.  Peu  de  j^urs  après  le  pape 
donna  des  lettres  de  recomnundatii^n  à  Tcvé-^ 
^e  d'EÛoxiie  >.  ordonpé  depuis  peu  par  les  évê-^ 
i^u^  de  Paderborn ,  de  Verden  ^  de  Racebourg 
&  de  Riga;  dont  deux,  (Ravoir  Padlerborn  9c 
Verden  avec  l'cvêque  dq  Ad^nfter  fç  joignirent 
à  lui  pour  travailler  à  la  coaverfion  des  payens. 
te  pape  tecommande  ce  nouvel  évéque  à  tous 
les  fidèles  dç  Saxe  poux  l!aâder  de  leur$  biens  » 
parce  qju'it  ne  vouloit  encore  demf^nder  aucua 
ifecours  temporel  fiux  néophytes  dont  il  et  oit 
évequ^.  Il  le  recommande  a^Si  aux  airchidia* 
iÇres  61  au)f:  ^u^es  fupericurs  ecctefrifiques ,, 
.  afin  ^'iU  lui  accordent  Ie«  âuvjiers  qu'il  leur 
•0$.  txt,  demandera  pour  l'aider  eu  fou  miniitere.  £t 
'  comme  ki  chevaliers  de  ChriU  fôngeoient 
plus  à  leurs  intérêts  temporels  qu'à  la  propaga- 
tion de  la  foi ,  ils  refu/b^eot  Içurs  fecours  à  Té^ 
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Livre  foijfante'dix-feptiimel  JÏJ 

véque  cî*Eftonie ,  &  preparoicnt  même  des  ob-  ^  ■>  *i  — 
ftacies  à  fa  naiflion  ,  s'il  ne  leur  accordoit  une  An.  iiij. 
partie  de  la  province.  Le  pape  leur  en  fît  une 
forte  réprimande ,  &  leur  ordonna  de  donner  à 
révéquc  t^us  les  fêcours  qu'ils  poarroient ,  les 
menaçant  de  leur  6tcr  les  privilèges  qui  leur 
donnoieikt  tane  d'audace.  En  fuite  conftme  il  n'^ 
av^it  point  de  mémoire  que  la  province  d*£- 
âonîe  eàt  écé  foAmtfe  à  un  métropolitain ,  H 
défendit  à  l^évéque  d'en  reconnoitre  aucun  fans 
ordre  particulier  du  faint  iiége  :  &  il  fit  la  mi- 
me defenfê  à  Tévéque  de  Riga,  jufques  à  ce 
qu'il  ea  c4t  été  prdonné  dans  le  concile  gê- 
nerai» 

Cooimo  le  foi  Pierre  d'Arragonferenolt  de      X3C. 
là  bataille  gagnée  contre  les  Mores ,  Raimond      ^*    P^P* 
eomtede  T^oofe  foi^  beau-frerc  l'alla  trou-  îe^^^fd-AÎ! 
Ter  ;  &  lui  afant  reprefenté  les  maux  que  lui  tagon. 
avoient  faits  les  croirez,  il(ê  plaignit  aue  l'é^   Su^,  n. 
glifc  ne' vonloit  point  recevoir  fa  fâtistadion  ,  '«" 
quoiqu'il  fut  prêt  à  faire  tout  ce  que  le  pape  lui  'f  * 
erdonneroit.  C'eft  pourquoi  le  comte  déclara 
an  roi  quHi  loi  abamkinnotc  (es  terres ,  fon  dh 
Raimofid ,  ir  fa  femme  Elconor  fœur  du  même 
ifcâ ,  Mtir  h%  défendue  s'it  vouloii ,  ou  ItthlC- 
(ër  depoiiiUer.  Sur  ces  plaintes  le  roî  d'Atrâgon 
dépécha  au  pape  àts  députea  avec  des  lettres  oà 
il  difoît  :  Quand  les  croifez ,  fuivant  Tordre  de 
votre  (ainteeé  9  (ont  entrez  ^  les  terres  du  vi- 
èomte  de  Besûen  inonvaffai,  je  ne  lui  ai  point 
doané  le  fecours  q»'il  me  demandoit,  pour  ne 
pasm'o^pofer  aux  intetwions  de  t'églife;  &  \*àl 
mieuxaimé  manquera  quelques  catholiques  que 
de  paioître  aides  les  hérétiques  mêlez  avec  eux» 
S^'oà  it  eft  arrivé  que  le  vicomte  de  Be:&iers  a 
perdu  û  tetre  >  &  eime  a  été  tué  mif^rablement* 
Eafbite  le  légat  Amauld  k  lecon^tedeMont- 
isac  ùiiùk^  e99cff  les^  cro^  fus  lesverret   du 
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§14  Eiftoin  Hccîejiéifiiquel 

'    ^-  -—  comtfe  de  Touloufe ,  fê  (ont  emparer  no«-fctt«»* 
An.  12 15.  iement  des  places  occupées  par  les  hércri^ucs-, 
mais  de  celles  doot  ks  habicans  n'étoienc  pas 
ifiéme  fufpeâs  >&  cequiles  juftifie^c^cflquele 
comte  de  Montfort  a  pris  leur  ferment  &  ks  7 
laifl'c  demeurer:  ce  qu'il  ne  fouflîiroit  pas  à 
^es  hérétiques.  Le  légat  &  k  comte  de  Mont-^ 
fort  ont  pottfle  fi  loin  leur  ufurpation ,  qu'il  ne 
refte  au  comte  Raimond  quf  Montaubaa  ^  Tour 
loufè.  Ils  ont  pris  les  terres  des  comtes  de  Foix 
&  de  Comminges ,  &  du  vicomte  de  Bearn , 
tous  trois  mes  valïiux ,  &  renient  s'en  faire  rcn- . 
dre  les  hommages;  &  cela  pendant  que  fétoîs 
âla  guerre  contre  les  Mores,  où  je   donnois 
font  la  foi  mon  fang  &  celui  de  mes  fbjets.  Le 
roi  d^Arragon  concluoit  en  priant  k  pape  dé 
conferver  lecoitité  de  Toulonfe  au  ils  du  corn-* 
te  qui  n'aroit  alors  que  quinze  ans  5  &  ajoûtoit  t 
J'aurai  foin  de  k  faire  bien  inftruire ,  &  k  gar- 
derai en  mon  pouvoir  lui  &  le  comté  tant  qu'il 
vous  plaira  j&  vous  donnerai.furcefu jet  tou- 
tes les  s&retez  que  vous  demanderez.  Le  com- 
te de  Touloufe  aufïi  eft  prêt  à  faire  telle  péni- 
tence que  vous  lui  imp^brez  pour  aller  con- 
tre ks  Sarrafins,  Çqïi  outre^mer^  (bit  en  Ef-^ 
pagpc. 
Vf,  âp.  lît^     Surc^  remontraiices  du  roi  d'Arragon,  fe 
|>ape  écrivit  plufîears  lettres  5  Tune  à  fe«  légats 
'  Tarchevéque  de  Narbonné,  l'éveque  de  Riez,  & 

k  dodeur  Theodife ,  où  Û  leor  ordonne  d'aA 
fembkr  un  concile  de»  éVc<jues,  des  feigneurs 
&  des  magifïrats  ^  &  vou^  nousécrirez ,  ajoute- 
t-il,  ce  qui  y  aura  été  r^olu  touchant  les  pro-  ' 
po/îtion«  du  roi  d'Arragon,  afin  que  fur  vo- 
tre aviations  pui(nons  ordonner  ce  qui  fera  rai- 
fonnabife,^  pourvoir  aufiouvcrpemcnt  du  pais. 
3CV.  #^.  ij.  Par  Qneauti?eiet<teàrar-eKevéquedcNarbonne 
«aparticuiicÉ^kpiapeifeaiîJoit  appris  que  le  jqî 
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clés  Sarafins ,  c  eil-â-dire  à^%  Almohades ,  fait 
ics  efforts  pour  fc  relever  de  ià  défaite  ,  &  que  An-  i2i5» 
tirailleurs  la  terre  fàince  a  grand  befbin  de  fe* 
cours;  c*eû  pourquoi  il  lui  ordonne  deconfultec 
arec  le  roi  d'Arragoa  &  les  j(èigneurs  fur  \t% 
moyens  de  faire  la  paix  ou  la  crève  dansla  pro« 
YÎnce  de  (à  légation  ;  â^  de  ne  plus  appeller  de 
troupes  en  vertu  de  l'indulgence  contre  les  hé- 
rétiques ,  fans  nouvel  ordre.  Le  pape  écrivit 
auffi  au  comte  de  Montfort  de  rend(re  au  roi 
d'Arragon  les  devoirs  <jue  lui  rendoit  le  vicom- 
te de  Beziers ,  &  de  reilituer  a^  même  roi  & 
à  fcs  vaifeanx  les  terres  qu'il  prétendoit  leus 
avoir  été  bx,ku.  Ces  quatres  lettres  furent  don-  ^  e»,  t,i; 
nées  depuis  le  quinzième  ^fques  au  dix-huitié-  ^4,  * 
me  de  Janvier  1x13:  •  •  ^ 

Cependant  le  roi  d'Arragon   étoît  venu  ^      XXT. 
Touloufevenlàfétedes  rois,  &  y  fit  des^chc-  Concilrdc 
valiers  fans  craindre  la  communication  avec  les  ^|^*"''l  « 
hérétiques.  Il  manda  à  Tarchcvêque  dcNarbon-   J^^  t.  'Ji. 
ne,  légat  du  faint  fiége ,  &  au  comte  de  Mont-  ^^.  xi*  «»/► 
fort,  qu'il  vouloit  avoir  une  conférence  avec  p,  U» 
eux  pour  tenter  un  accommodement.  On  prit 
four,  &  le  lieu  fut  nurqué  entre  Touloufè  & 
I^avaur.  Quand  on  y  fut  affemblé ,  le  roi  pria 
l'archevêque  de   ùire  rendre  aux   comtes  do 
Touloufè,  de  Foix,  Se  de  Comminges,  8c  au  vi- 
comte de  Bearn  les  terres  qu'on  leur  aVoit  ôtécsi 
êc  l'archevêque  demanda  que  le  m  envoyât  aux 
évêques  à  Lavaur  fes  demandes  rédigées  par 
écrit.  Oa  convint    d'une  fufpenfion  d'armes* 
pour  hmt  jours  y  mais  elle  fut  nul  obrejrv&  par 
les  Albigeois. 

La  demande  du  ror  d'Arragon  dàttéc  de  Tou- 
loufè le  fcizicme  de  Janvier ,  contenoit  pour  le 
<:omte  de  Touloiifc  les  mêmes  offires  qu'il  avoir 
^zites  au  pape.'  Pour  les  comtes  de  Comiçiin-' 
gcs.^  de  ^oUf  il  ibâteaoic  qu'ils  n'écoicoc* 
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•  point  hérétiques ,  &  ckmandok  h  rcûîtutJoa 
An.  i*1|.  de  leurs  terres  :  il  la  dôfnaodoit  aufli  pour  Ga- 
Aon  vicomte  de  Bearn  (on  vaifai ,  (ans  rexcufei^ 
fiir  rhérefîe,  mais  difanit  qu'il  étoit  prêt  de  la* 
tisfaire  àrégUfe)  &  il  reconnoi^oit  que  touces 
CCS  demandes  étoient  plutôt  de  graoe  que  dç  ju- 
ftice  :  priant  les  évéques  de  faire  enforce  que 
ces  feigneurs  pufent  Recourir  la  religien  en  £(^ 
pagne.  La  réotonfe  du  concile  de  Laraur  du 
dix-huittém(r  du  même  mois  porte  en  fubAan* 
ce  :  La  cauft  du  comte  de  Toaloufê  »  6c  par 
conséquent  de  Ton  fils  a  été  tirée  de  notre  ju« 
rifdiâion ,  par  la  conuniffioa  que  lui-même  a 
,  fait  donner  parle  pape  à  réréque  de  Riez  Se  aa 

dûâeur  Theodiie.  I^ous  Croyons  que  vous 
TOUS  fouvene^  combien  ce  comte  a  reçu  de 
grâce  du  pape  &  du  1^^  alofs  abbé  de  Ci- 
iteaux  laaiiicenanc  archevêque  de  Narbonne  ;  Se 
toutefois  au  mépris  de  ces  grâces  &  de  Tes  pro* 
près  (ermenst  il  a  de  nouveau  combattu  Té* 
glife  dr  troublé  la  paix  avec  les  hérétiques  &  lei 
Routiers ,  enforte  qu'il  s'eû  rend»  iodignç  de 
toute  ^ace.  ;     * 

Quant  au  comtedeCQnMBiiMes>Uafi  bkii 
mérité  rcj^communicaiiov  f\^u  a  encourue  y 
que  k  comte  de  Touioufe  aiTure  >  à  ce  ^ps  Ton 
>J3U6  c'eft  le  comte  de  Çomminges  <|Lii  Ta 
fouifé  à  la  guerre  contre  l'églife.  Toutefois 
s'il  fo  niefren  état  de  me»it«ff  rabfQkcion  »  quand 
H  l'aara  une  fois  re^ë,  Féglileneiefufefa  pas> 
de  lui  readfe  ji|{Hce  fur  Ces  plaintes»  Le  con* 
cile  fait  les  mêmes  of&es  à  Tégard  da^  comte  de 
Foix  &  du  vicomte  de  Bearn  ,  après  avoir  r€^ 
levé  les  crimes  par  fefquels  ils  fe  font  attiré 
l-excommunication  ;  &  entre  ceux  du  vicomte 
on  rapporte  ce  fait  :  L'anaée  paâëe  il  fit  entrer 
des  Routiers  dans  Téglifc  cathédrale  d'Oleron  » 
•qui  ayant  coupé  (a.^rdi^  où  pça(k>^  |a  how. 
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contenant  le  corps  de  notre-Seigncur ,  elle  toin-       ^^  "  - 
ba,  &  le  corps  de  notre-Seigneur  fut  répandu  An.ixij. 
par  terre.  En  finiffant  les  évêqucs  font  fouvenir     Sup,  Uv^ 
le  roi  d'Arragon  de  l'honneur  que  lui  a  fait  le  Lxxvi.m». 
pape>  c'eil- à-dire  de  Ton  couronnement)  &  de 
celui  qu'il  fait  encore  au  roi  de  Sicile  Ton  beau- 
frere.  CeA  Frideric  à  qui  il  avoit  procuré  Tein- 
pire. 

Le  roi  d'Arragon  youloit  perTuader  a»  pape  /•.  xi.  têm. 
qu'il  étoit  le  maitr^  du  comte  de  Touioufe  &  des  f*  91*  xvi« 
autres ,  pour  les  obliger  à  faire  telle  fatisfadion  '/"^'  ^'  7* 
que  le  pape  déiîreroit  ;  &  pour  cet  eâTet  il  ât 
dreflèr  pluiîcurs  aâo&  à  Toul^ufe  le  vingt-icptié- 
me  de  Janvier  1112.  c'eft- à-dire  1113.  avant  Pâ^ 
qucs.  Par  le  premier  le  comte  de  Touloufe  Rai- 
mond ,  &  Ton  fils  de  même  nom  >  déclarent 
qu'ils  mettent  kufs  pcrfbnnes,  leurs  terres  8c 
vaffaux  en  la  main  du  roi  d'Arragon ,  aân  qu'il 
puiâe  ies  -contraindre  à  exécuter  les  ordres  du 

f>ape  même  malgré  eux.  Pour  le  fécond  aâe^ 
es  confiils  de  Touloufe  au  nom  de  toute  la 
c^auinauté,  &  par  l'ordre  du  comte ,  font  au 
r^ia  mèmt  promcâè.  Les  arois  autres  font 
des  promeflès  Temblables  et  Raimond  Roger 
comte  de  Foix  dr  Roger  fen  fils ,  &  de  Gaftoji 
vicomte  defiearn.  Tous  ces  aôes  i^ent  envoïei^ 
au  pape  par  Raimond  archevêque  de  Tarragonc 
le  trente-unième  de  Mars  m 3.  de  Perpignan , 
où  il  étoit  avec  pkfieurs  évéques  &  plo£eurs 
abàez. 

Cependant  le  roi  d'Arcagott  ayant  reçu  laré-r  ^if  ^;j^ 
ponfe  des  prélits  aflerablez  à  Lavaur  ,  ^  c  é^. 
voyant  qu'elle  n'ctoit  pas  conforme  à  ^c^  dcf- 
ièins ,  envoya  prier  les  prélats  de  perfuader  au 
comte  de  Montfoft  de  faire  trêve  avec  le  com* 
'  te  de  Touloufe  &.  Ton  parti  jufques  à  la  Pcnte- 
c6tc  y  ou  du  moins  julqiies  à  Pâques.  Mais  les 
prélats  rejettccent  cette  proportion  comme  ki 
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gift  Bilioire  £ccUfiaJltquel 

"*  première ,  jugeant  que  le  roi  ne  la  faifoif  c}a*a^ 

An.  iiiyÛTi  que  ce  bruit  de  trévo  le  répandit  en  France  9 
&  rakncic  l'ardeur  des  croilez.  Alors  le  roi  d^Ar- 
ragon  voyant  qu  il  n'avançoit  rien ,  recomnicn- 
^À  prendre  (bus  fa  prote^ion  les  ex  commu- 
niez Si  leurs  terres  y  âc  pour  donner  quelque 
tri,  ^^  4  j»  couleur  à  fa  conduite ,  il  appella  au  pape^Mais 
les  prélats  ne  déférèrent  point  à  cet  appel ,  8c 
Tarchevéque  de  Narbonne  écrivit  au  roi  d' Ar- 
ragon ,  pour  lui  deâèndre  par  fon  autorité  de 
légat  de  protéger  Touloufe,  Montauban,  ou 
ks  autres  pl-aces  interdites ,  le  menaçant  de  le 
dénoncer  excooamunié  ,  comme  défenlèur  des 
licretiques.  , 

Le  roi  n'eut  aucun  égard  à  cette  lettre;  6c 
ks  prélats  voyant  qu'il  les  tenoie  inutilement 
à  Lavaur ,  les  amufant  par  des  lettres ,  des  pro- 
portions &  des  appellations  frivoles*  réfolurcnC 
de  fe  ièparer  &  fc  retirer.  Mais  auparavant  Té-* 
véque  de  Riez  &  le  doâeur  Thcodile  com- 
milfaires  du  pape  pour  l'afiàire  du  comte  de 
Touloufe  ,  demandèrent  confeil  à  ces  prébts 
vrt,  ef,  y^,  fur  Pabfblution  de  ce  prince.  Uavis  du  conçue 
de  Lavaur  fut  que  ks  commiffaires  ne  dé- 
voient point  admettre  le  comte  de  Touloulè 
à  la  purgation  qu^il  demaiidoir  3  attendu  qu'il 
avoit  (buvent  violé  (es.fèrmens  faits  entre  les 
mains  àts  légats  :•  que  depuis  (on  retour  de 
Home  il  avoit  fait  pis  que  devant  ^  &  avoit 
entre  autres  violences  retenu  *  prifonnier  pen- 
dant près  d'une  année  l'abbé  de  Montauban , 
pris  Tabbc  de  Moiffac ,  &  chafle  Févéque  d'A- 
gcn  -^  fon  fîcge  &  de  la  vilk  ;  enfin  qu'il  ne 
pouvoir  plus  être  ablbus  de  Texcommunica^ 
«on  fans  un  mandement  Ipecial  du  pape.  Sui- 
vant ce  confeil ,  les  commiffaires  envoyèrent 
au  comte  de  Touloufe  leur  proteôatîon  ;  qucr 
«''étoit  par  (â  fautç  qu'ils  oe  pouvoient  ^a&ir 
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liutte  en  fon  adàirë:  écrivirent  au  pape  y  pour 
lui  rendre  compte  de  tout  ce  qa'ils  avoient  faic  An.ihj. 
depuis  le  commencement  de  leur  conunif-  ^v,i.  ff«4^ 
fion.  V 

Les  prélats  du  concile  de  Lavaur  écrivirent  »vi.<^  4'v 
auffi  au  pape  une  grande  lettre ,  où  ils  rcle^ 
vent  les  crimes  du  comte  de  Touloufè ,  &  di^ 
fent  qu'après  avoir  inut;ilement  cherché  le  ^ 
jcours  de  Fempereur  OttQ^  Se  du  rpi  d'Angle- 
terre ,  il  s'eû  adrelTé  au  roi  de  Maroc  ennemi 
commun  delà  chrétienté,c'eft-à-direau  prin« 
ce  des  Almohadcs.  Enfin ,  a;oùtent*t>ils ,  il  a  eu 
recours  au  roi  d* Arragon  ,  pour  effayer^  par 
ion  moyen  de  circonvenir  votre  fainteré.  Mais 
/cachez  que  iî  Ton  rend  â  ces  tyrans ,  f^avoif 
*an  comte  de  Toulonfe  &àfcs  complices ,  les 
terres  qui  ont  coûté  tant  de  fang  chrétien,  lo 
clergé  &  réglife  font  menacez  d'une  perte îne(^         -  ..    ^ 
lirndble.  Cette  lettre  fut  envoyée  au  j)ape  par 
Tévéque  de  Commingcs,  Tabbé  de  ÇIairac> 
Guillaume  archidiacre  de  Paris ,  le   dodeur 
Theodife,  &  un  clerc  nommé  Pierre  Marc^ 
.tqui  avoir  été  long^temps   en  cour  de  Rooœ 
corrcdeur  des  lettres  du  pape.   C<s  députez  *^  ^^^ 
/urent  auffi  chargez  des  lettres  de   Michel  ar- 
chevêque d'Arles  &  de  dix  évêques  de  Proven-  ' 
ce,  dattées  du  vingtième  Février  1 113.  de  celles  'p.  4*»»' 
de  Guillaume  archevêque  de  Bourdeaux  >  &  des 
évéques  de  Bazas  &  de  Perigueux ,  de  Bcrmond 
archevêque  d'Aix  &  de  Bertaud  évêque  de  Be- 
ziers.  Toutes  ces  lettres  tendoicnt  à  reprefentet 
au  pape  combien  Taftaire  de  la  religion  étoit 
avancée  en  ces  provinces,  &  l'importance  de  ne 
la  pas  abandonner. 

Elles  eurent  leur  eâet  ;  &  quoique  les  dépu* 

tezeufTent  trouvé  le  pape  prévenu  en  faveur  du 

jroi  d'Arragon,  ils  rinftruifîrcnt  fî  bien  de  la. 

^vérité  du  fait,  qu'il  reconnut  qu*on  l>voit  fup- 
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iyp  îl^êire  ÈtcïejtÀJfiqtcif. 

prit,  ft  éc^mt  à  ce  jwincc  j  lui  enjoignant  3*i^ 
An.iiii.  bandiMi«erlef^Toulouratiis.  Que  s'ils  défirent  ^ 
tri«lf«  ^k  ^}oùtc^il)9%wciwt  zVé^ifsi comme  prétendent 
▼os  envoyez ,  nous  donnons  poHvoir  à  Foulques 
♦  .  évéiiuo  4ie  Touloufe  de  les  réconcilier  j  &  de  faif 

iPc  ohader  de  la  ville  avec  dotififcation  de  biens 
ceux  qui  peWiièeront  dans  l'erreur.  H  revoauc 
enTuite  )06mme  ebtemi  pardirprifeile  mande- 
ment <^'il  aroit  donnèen  faveur  des  Comtes  de 
Foix  fit  de-Comminges  ft  du  vicomte  de  Bearn  j 
ât  les  renvoyé  pour  leu*  àWolution  à  f  arçhe- 
yféc^  de  Narbônne.  Il  promet  d'envoyer  iirt 
lé^  fur  les  lieux  ;  9c  cependant  ordonne  un^ 
tr«¥e  entre  le  roi  «t  le  comte  de  Montfbrt.  Çnfitj 
U  déclare  que  fi  les  Toubufains  8ç  les  quatre 
ièij^aeiirs  per/ïftent  dans  leurs  erreurs  5  il  fera 
.  prêcher  de  nouveau  la  croifàdc  contre  eux.  Là 

ri9r.  i.  €9.  j^,ç  ^ft  jy  vingt-unîéme  de  Mai.  Le  roi  d'Ap* 
lagon  y  wt  fl  pea  d'égard^,  qu'il  envoya  défiel 
le  comte  de  Montfbrt ,  qui  le  défia  réciproque-. 
ment ,  &  la  ^erre  continua  tout  Tété. 
^^^y  ^      r>«8  te  Mois  de  Février  de  la  même  annétt 
Franc^croir  ^^^^  Louis  (ils  du  roi  de  France  s'étoit  croill 
fé  c*iuce  les  contre  les  hérétiques ,  èc  grand  npmbre  de  dhe- 
Aibigcoif    iralicfs  ï  (on  exemple.  Le  roi  Philippe  fon  pcre 
fur.  ç.  69,  ti'^n  ^oit  pas  content ,  &  toutefois  dans  ua  par- 
lement qu^il  tinti  Paris  au  commencement  du 
carême ,  il  régla  le  voyage  de  Ton  fils ,  ôr-marqua 
le  jour  du  départ  à  Podave  de  Pâques  :  mais  la 
guerre  qui  lui  furvint  contre  le  roi  d^  Angleterre 
&  (es  alliez  Tobfigea  de  retenir  fon  fils  &  ceux 
qui  s'étoienf  crmftz  avec  lui.  D'ailleurs  la  croi- 
es 70.   wde  pour  la  terre  fàinte  que  prêchoit  en  France 
le  légat  Robert  de  Courçon   nuifoit  extrême- 
ment a  la  croifàde  contre  les  Albigeois  :  ainfî  le 
^^  ^P^  comte  de  Monfort  (e  trouvoit  preR^ue  abandon- 
né, quand    les  deux  frères  Manaflfés  évêq^ie 
d*Orlcans  &  Guillaume  évêquc  d'Auxcrre  via- 
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Wtit  à  fon  recours.  Car  Toyant  que  la  plupart  ""^"^ 

àes  croifez  ccoient  demeurez,  &  que  ce  r^tar*  A».  1*^1  >• 

demeat  avoic  haufiiè  le  courage  aux  hérétiques, 

ils  fe  croUcrenc ,  &  ayant  aiTeinblé  autant  de 

troupes  qu'ils  purent,  ils  fe  mirent  en  chemin  , 

*&  Vinrent  à  Cî^'cafTonnei  Leur  arrivée  réjouit  (*  7** 

extrêmement  k  comte  de  Montfon  8c  fa  petite 

troupis;  &  le  jour  de  la  (àint  Jean  il  fit  armer  le 

chevalier  Am^uri  fon  fils  aine  par  ks  deux  évê- 

ques  avec  grande  folemnité. 

.    Le  roi  de  France  Philippe  avoît  «ntreptîs^  là     jf^ili    I 

Suerre  contre  Jean  roi  d*Angleterre ,  par  ordre  Augutte*â?. 
u  pape ,  Si  enconfequence  de  rexcommunica-  me  contré 
tion  de  ce  prince  :  car  au  mois  de  Janvier  de  1«  roi  Jean, 
icette  année  12^13.  Etienne  de  Langton  archc^  Mâuh,?dK 
véque  de  Cantorb^i  ,  Guillaume  évéqut  de^***  i^U» 
i^ondres  &  Euftache  évé<)ue  i^Eli  étant  reve^ 
fuis  de  la  dbur  de  Rome ,  tinrent  conleil  en  FraiH 
«e ,  âç  pttUiereiu:  folemnellememr  la  lêntcnce 
prononcée  contre  le  roi  d'Angleterre ,  la  noti* 
fent  au  roi  Philippe ,  aux  éveques  de  France  , 
au  clergé  &  au  peuple.  Puis  ils  enjoignirent  de 
la  part  du  pape  au  roi  &  à  tous  les  autres  pour 
la  rémiflion  de  leurs  péchez  d'^itrer  à  mnin  ar^ 
mée  en  Angleterre,  de  déerâner  le  roi  Jean  ,  Si 
mettre  à  fa  place  par  autorité  du  pape  un  autre , 
qui  lut  digne  de  régner.  Le.i^i  Phihppe  qui  at^ 
tendoit  c^te  occafîofi  depuis  long-teinps ,  fe 
prépara  à  la  guerre ,  &  ordonna  à  tous  (ts  va(^ 
faux  de  fe  rendre  à  Roiien  dans  Tpâave  de  Pâ* 
ques  avec  leurs  armes  Ba  leurs  chevaux  fous  peine 
de  félonie.  Il  fit  auifi  armer  tout  ce  qu'il  put  de 
vaiâeaux  avec  toutes  ibrtes  de  munitions. 

Sa  flotte  étoit  déjà  prête  quand  il  rappella  au-     XXI  v. 

près-  de  lui  la  reine  Ingeburge  de  Dannemarc,  ^^  ^jç^j^f*. 

dont  il  étoit  fcparé  depuis  feize  ans>  Il  avoit  fait  gcbuTgc.  *** 

tous  (es.  efforts  auprçs  du  pape  Innocent  pour  ^ijor./^.'fj. 

Taire  déclarci?  nul  fou  mariage  avec  cette  pria-     G,  N4j»^. 
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An.  1*1  j.  içs  preuves  qui  en  avoient  été  rapportées ,  le  pa^ 
pe  eroic  perluadé  que  le  mariage  avoic  été  coq- 
fommé.  C'eft  ce  qu'il  (émoigne  dans  la  dernière 
lettre  qu'il  écrivit  au  roi  fur  ce  fujet ,  où  il  ajou« 

*v.  ef,  10^.  te  ces  paroles  remarquables  :  Si  nous  voulions 
décider  quelque  choie  fur  ce  point  fans  la  déli- 
bération d'un  concile  gé^ral,  outrt  rofiènfê  dû 
Dieu  &  la  mauvaife  réputation  que  nous  pour- 
rions nous  attirer  dans  le  monde  >  peut-être  nous 
flCiettrions-nous  eil  état  de  perdre  notre  dignité, 

xt.  ef,  107.  La  lettre  eft  du  neuvième  de  Juin  j  1 1  z.  £« 
même-temps  le  pape  écrivit  au  chancelier  Gue- 
tin  confident  du  roi ,  Texhortant  à  perfuader  à 
ce  prince  de  prendre  le  bon  parti ,  8c  lui  faifant 
cfperer  de  l'avancer  dans  l'éelife.  Le  roi  Phi- 
lippe fe  rendit,  &  fit  revenir  la  reine  Ii^eburgc 
^u  château  d'Éftampes ,  où  il  la  teiibic  enfer- 
mée ;  8c  cette  réconciliation  caufâ  une  joye  uni* 
verfelle  dans  le  peuple* 
^îZérd  p»     La  même  année  Geofroi  évéque  de  Senlis  ne 

f t.  fe  trouvant  dIus  en  état  de  remplir  fes  devoirs 

à  caufe  de  fon  grand  âge  &  de  la  pefânteur  dd. 
(on  corps,  renonça  à  fon  fîege  qu'il  avoit  rempli 
trente  ans  durant  >  après  toutefois  en  avoir  ob- 
tenu la  permiflion  du  pape,  felon  qu'il  eft  or- 
donné par  le  dtoit.  Ce  font  les  proies  da  moi- 
ne Rigord  hlAorien  du  temps.  L'évcque  Geofroi 
fe  retira  dans  Tabbaye  de  Chailli  fituée  dans  fon 
diocefe.  Il  eut  pour  fucceiTeur  frère  Gucrin  chc* 
valier  profés  de  Thôpiial  de  Jerufalem ,  chance* 
li^r ,  ou  plût6t  garde  des  fceaux  du  roi  Philippei 
i|ui  avoit  une  telle  confiance  en  lui  pour  (a  pru- 
dence êc  fes  autres  vertus ,  qu'il  tenoit  prcfquc 
le  (econd  rang  dans  le  roiaume.  Il  manioit  les 
affaires  d'état  avec  grande  intégrité ,  8c  bien  que 
laïque  procuroit  avec  grand  foin  l'avantage  des 
égUfcs.  Dans  le  même  temps  l'é  véque  de  Mcauit 


dby  Google 
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tommé  àuflS  Gcofroi  renonça  a  répifcopat  &  le        '     -  ^ 
retira  à  faint  Vidor  de  Paris.  Son  abflincnce  AtN^.  i^i^* 
étoit  ceUc  que  pendant  l-avent  &  le  carême  il  ne 
mangeoit  que  crois  fois  la  femaine  &  ne  buvoif 
point  :  dans  le  reile  du  temps  il  ne  prenoit  que  ra<- 
amcnt  de  la  nourriture ,  &  encore  très-infîpidc. 
Son  fucccffeuc  fut  Guillaume  chantre  de  l'eglife    Gaîl,  ch: 
de  Paris  y  qui  avoit  deux  frerçs  évéques ,  Etienne  '••  '•  f  •  44t» 
de  Noïon.&  Pierre  de  Paris  auparavant  tréforier 
de  Tours.  Ces  trois  évéques  ctoicpt  fils  de  Gau- 
tier de  Nemours  chambner  de  France. 

Jean  roi  d'Angleterre  étant  averti  de  ^'arme-      xxv, 
ment  du  roi  de  France ,  fit  de  grands  préparatifs  JS-*  forçai» 
de  fbn  côté  tant  par  mer  que  par  terre  &  aflem-  £^j"JJ  JJ*^*^ 
bla  (bixante  mille  hommes  de  bonjjcs  troupes ,  *  ^  * 

ayant  d'ailleurs  une  flotte  fuperieure  à  celle  \de 
France.  Mais  pendant  qu'il  le  préparoit  ainfi  à 
hitn  recevoir  le  roi  Philippe ,  arrivèrent  à  Dou* 
yrcs  deux  Templiers ,  qui  le  vinrent  trouver  Se 
lui  dirent  :  Nous  venons,  grand  toi  »  de  la  part 
de  Pan  dolfe  fou  diacre  &  dûme^ique  du  pape  ^ 
qui  vous  demande  une  conférence ,  pour  vous 
propofer  le  moïen  de  vous  reconcilier  à  régllle. 
Le  roi  envoia  les  Templiers  pour  amener  incel^ 
Cimnâent  PandoHe,  qui  étant  venu  à  Douvres 
dit  au  roi  Jean  :  Voilà  le  roi  de  France  à  l'enir 
bouchurc  de  la  Seioc  prêt  a  vous  chafler  &  à 
s'emparer  de  votre  roïaume  par  l'autorité  du  par 
pe.  Avec  lui  viennent  tous  les  évéques  &  les  aur 
très  tant  clercs  que  laïques  qui  opt  été  cbafiez 
d'Angleterre ,  efperant  q«'^  \ts  fera  rentrer  malr 


Ere  vous  dans  leurs  fiege^:^  <lans  leiirs  biens.  U 
:  vante  d'aiU^s  ê^vfuit  de^lettces  de  prelquç 
tous  les  feigneBI  d'Angleterre ,  qui  lui  promctT 


lent  fidélité.  Songez  à  vos  intérêts  d^  moins  en 
cette  extrémité  :  appaifez  Dieu  juûement  irrité, 
ft)ûmetrez-voiis  à  l'églife  :  &  le  pape  vcps  rét^-r 
^iira.djms  le  roï^pie  qu'il  xon^  4.of ér        .    a 
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A  ce  difcours  le  roi  Jean  fut  pénétré  de  âoa* 
An«  ni}*  leur  :  &  fe  troiiva  dans  un  embarras  terrible  9 
voyant  les  périls  qui  Iç  menaçoienc  de  toutes 
pans.  Ik  étott  expommuDié  depuis  cinq,  ans  8c 
chargé  de  tant  de  crrmtes ,  qu'il  derefperoit  pref- 
qBe  de  Ton  falat.  Il  vojoii  le  roi  de  France 
prêt  à  entrer  dans  fon  re^aunie  pour  Tcn  chaA 
(et  ;  &  s'il  en  venait  èi  une  bataille ,  il  çraignoit 
d  erre  abstndotmé  par  \ts  feignents  d'Angleter- 
re ,  ou  livré  à  Ces  ennemis.  Enfin  ce  qui  hc  toui» 
choit  le  plus ,  <^eft  que  k  fête  de  1* Afcenfioa 
étoit  proche  ,  ft  il  craigfioit  la  prédiôion  de 
rhermite  Pierre.  Cétoit  un  hcrtmtie  de  la.pro-f 
vince  d'Yorc ,  qui  paâbit  pour  avoir  le  don  de 
prophetK  ;  &  l'année  précédente  1 2 1 1.  difoic 
publiquenaeut  à  qui  vouloit  l'entendre  i  que  Jean 
Be  ieroit  plus  roi  à  l'Afcenfîon  prochaine ,  8c 
que  la  couronne  d'Angleterre  pafieroit  à  un 
autre.  Etant  amené  au  roi  il  le  lài  dît  en  Face  ; 
Se  ajouta  :  Si  je  fuis  çoflvâlincu  de  menfonge  i 
faites  de  moi  ce  qu'il  vous  plaira.  Le  roi  le  fie 
mettre  en  prifon  ;  mais  fa  prédiâion  s'étant  ré-* 
pandué  dans  les  provinces ,  Rit  regardée^  coinmts 
veiîwè  du  del. 

Le  roi  Jean  (è  trouvant  deoc  réduite  éckù 
poir ,  acquief^a  aux  propofitions  de  Pandolfe  ; 
^  le  treizième  de  Mai  1213.  qui  étoit  le  lundi 
^  aivant  l'Afcenlîon  ^  il  tint  aveé  kii  une  conlerem 
ot  â  Douvres  où  fe  trouvèrent  f^ûewts  feigneur» 
$c  un  grand  peuple  \  &  i|s  oonvim^ent^'un  traité 
"de  paix  y  dont  le  pape  avort  eitteyé  le  mode-r 
le  y  &  où  le  r«i  di&it  en  {Mhnot  :  Nous  pro^ 
mettons  de  nous  omettre  aa^br^kes  du  pap4 
jdevant  Ton  légat  ou  fen  fM>nce  W^  tous  les  artî-^ 
des  pour  lesquels  û  nous  ^  exconknunié.  Non^ 
donnerons  unepKsiii^psHx  à  Ei»€niie'arehevéqtt0 
de  Catitofberi  ^  au^  ernq'évéqires<>uillaum0 
4e  Londres,  jBt^aobo  dr^,  GiUt^d'HfrfiMd^ 
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JoceHn  de  Bath ,  &  Hubert  de  Lîocotrt  >  &  aux 
autres  tant  deros  que  laïxjues  tftiçrtffez  en  cette  An.-1|î1«' 
iaÇairc ,  fous  peine  de  perdre  la  gardc-dès  êgîifcs 
traçantes  âc  norte -droit  de  patrotia^c.  Notis  leuè 
reftituerons  toutce^itti  leur  a  été  oté,  Se  les  de* 
dommageron^  de  tobtçfs les  pertes  qu'ils  ont  Coufé 
fcrtcs  :  &  pour  cet  eflfet  auflî-iet  après  Farrivée 
de  celui  qui  nous  doit  abfoudre ,  nous  ferons  re+ 
siettrr  huit  miiie  Kvrts  fterlin^ôôi^  pafrtie  de  la        '  '   * 
reûitutioa.  S^  y  a  quie^ue  dimcultc  M  îcs  au?- 
tresartides^nôitôtioulsienra^portieftèhsàrârbi»     •     \^.  ^ 
tragc  Àm  p  jpc.  Cette  p**mef le  fut  confitoce  par 
-•e  ferment  dfpHïfi<Hirs  feigHcurs. 

Deux  jours  après ,  fçavoir  le  cjirirtzîéme  de  xyi.  «|»«/- 
Mai  vcUicdt  i'Afeenfion  5  le  roi  Jean  déclara  77» 
par  une  charcre  atit^ntique,  que  pour  rexpiatiofi 
de  fes  pecfecz ,  de  fa-ftanche  volorité  &  de  Taris 
•de  (ks  baron»,  il  donnoit  à  l^églife  Romaine ,  al| 
^apelunoeent,  &  à,fes  fucceflèurs  îe  roiaume 
4'Angietttrre^&te  roîatimé  dlrlànde  àtectoirtî 
leiirs  droits  ;  qu'il  i>e  Je  tiendroit  plus  qu^ 
-f:onime  vaflal  du  pape,  &  lui  en  feroit  hom- 
mage lige,  &  qt»€  poïit  marque  de  fujettion  , 
«iiore  lo  deù't&c^fmnt  Pierre  il  pîiyeroit  toii^ 
les  ans  aa  paye  millfc  naarçs  de  fterlins ,  f^i- 
▼oir  ftpe-  cens^  pour  l'Angleterre  &  trois  cerfs 
poi«rrirlà>deJ  Obligeant  tous  es  fucceÇeurs  à 
inafat<pfiir  cette  donation  (î>us  peine  d'être  dér  . 

•chas  de  la  couronne.  L'rfrciieyêque  de  E>ublfti  tru  efi  yti 
-fte  Fc^qne  de  Nôtfvic  y  CoM  trcwfntnez  comme 
cémonisaTec  ftfpt  fergActors.  le  roi  donna  cettfc  Maith.    F. 
•Jidianc  à  Pandbife  poiir  la  p^bf ter  i  Rome  ;  &  ^  *^>^ 
«iffif^e  enfaiprtfeti^e>fie  detonslës  a$lhns  il 
-fit  faoïtifflitge  au  papiè  ft  ferttient:  de-fîdélité.  Patif- 
léalfeét^Hfe^âttXJpilfdst  Pargertt^rniépdur  gae^ 
de  h  foûmiffion  du  roi,  nonobib^t  l'oppoff- 
iBÎon  de  f at têïeTèepfé  de  Duïy&n  à  qui  cette  ce- 
iniêfiionio^iéiA&m^ti^j(^  étant 
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paiTé  fans  qu'il  fyc  arrivé  d'autre  mal  au  ro{ 
^Nr  IX 13,.  Jean  ;  il  crut  avoir  convaincu    de  menfongc 
l'hermite  Pierre.  Il  le  fit  tirer  de  prifbn ,  traî» 
nerà  la  queue  des  cheveaux,  &  pendre  lui  8c 
Ion  fils:itiais  plufieurs  en  fuient  indignez»  croïara 
que  la  prophétie  de  Pierre  étoit  ruâfammentac^ 
compile  9  par  la  ceflion  que  le  roi  avoit  faite  au 
pape, 
XXVI.         Enfuite  Pandolfç  pafla  en  France ,  chargé  de 
le  roi  Jean  ce$  lettres  &  des  huit«)iUe  livres  fterlin ,  pour 
£e  fait  ab-  p.^nle  de  la  reflitution  qui  devoit  être  faite  aux 
foudre.        prélats  aufquels  il  oerruad-a  de  pafler  en  Angle* 
tcfrepour  recevorr  le  refle*  Puis  il  alla  trou^ 
ver  le  roi  de  France,  &  l'exhorta  fortement  à 
fe  défifter  de  fou  entreprife  fiir  l'Angleterre  : 
difànt  q^'il  ne  pouvoit  pa&  attaquer  ce  roïau<- 
jne  /ânsoffenfer  Je  pape,  puiïqiie  le  roi  Jean 
étoit  prêt  à  fatisfahre  a  Dieu  &Àrégiife;&à 
faire  ce  que  lepap^lui  ordonneroit.  A  6c  dii^ 
cours  le  roi  Philippe  répondit  fort  en  colère  : 
qu'il  avoit  entrepris  cette  guerre  par  ordre  du 
pape ,  &  déjà  dépenfé  plus  Je  foixante  mille  li- 
vres pour  armer  des  vai0èaux  &  faire  les  pro- 
viiîons  d'armes  ôc  de  vivres.  Les  foixante  millt 
y  livres  valoient  al  or*  trente  mille  œaf  es  d'arçent: 

quiferoient  au i^rd'lmi  trois  millions  cinq  cens 
lehUne,  mille  livres:  â  compter  trente  cinq  ïvrcs  pcttr 
mcn$iei    f,  ^^^^.^  Philippe  auToit  cfFeâivemcnt  pafic  en 
7^'  Angleterre:  fi  le  comte  de  Flandres  Ion  vaffal 

ne  Tavoit  abandonné.  C'étoit  Ferra ud  ,  c'cfl-à- 
dire  Ferdinand  de  Portugal,  <jui  avoit époti(2 
Jeanne  iîllç  aînée  d^  -Baudoiim  empereur  de 
C.  P.  &  avoit  fait  alliance  avec  le  roi  d'Aogler 
tcrrc.Le  roi  Philippe  tourna  donc  fesarmescoop 
tre  Ferrand ,  mais  avec  pru  deiiiccès  pendaK 
cette  année. 

Alors  le  roi  Jean  reprenant  coerage ,  réibluf 
À(i  i^^  JU  guerre  ^^  %qx  Pbilipfe  ep  foûtenant 

k 
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IfV^  fôtjâsnte^ix'fipiiemi:  f  if 
le  coince  de  Flandres,  Se  defcendant lui-même 
en  Poitou  î  mais  les  fèigneurs  d* Angleterre  re-  An.ii'is^ 
fuferent  de  le  fuivre  quil  ne  fib  fût  fait  ablbudre 
de  re«coramuivicatioii.  U  envoya  donc  dts  let- 
tres de  vingt>qnatre  fèigneurs  à  Tarchevéque  de^ 
Cantorberi  Se  aux  évêquc&Tej^lez  avec  lui ,  pour 
les  afTurer  qa'ik  pouvoieut  r-evenir  en  Angle- 
tprre  en  toute  confiance.  Ain/î  à  la  foUicitatioa 
de  Pandolfe  Farchevéque^  les  quatre  évcques> 
de  Londres ,  d'EIi  ,  de  Lincolne  &  d*Hcr£ord,  8c 
les  autres  exilez  s'embarquèrent,  pétant  arri- 
vez à  Douvres ,  vinrent  trouver  le  roi  Jean  à 
Vincheôre  iç  jour  de  fainte  Marguerite  vingtiè- 
me de  Juillet.  Le  xoi  alla  au-devant  des  pré- 
lats &  &  /etta  à  Içurs  pieds  fondant  en  larmes 
fc  les  priaat  d'avoir  pitié  de  lui  S[  du  royaume 
d'Angleterre.  Les  prélats  Ip  relevèrent  de  terre 
en  pleurant^  &  Iç  prenant  au  milieu  d'eux  le  me- 
nèrent à  la  porte  de  réglife  cathédrale  ,  où  ils 
reciterejit  le  pfcaume  MÏfrrere  ,  puis  ils  lui  don- 
nèrent l'abfolution  4ansle  chapitre.  Le  roi  juré 
de  protéger  Téglife  &  le  clergé ,.  de  ramener  la 
pratique  des  bo.nnf;s,  loix  de  (es  prédeceilêurs  ; 
&  d' achever  ayant,  Pâques  f  entière  rcftitution 
ijn'il  avoit  prpmife.  Enîuite  l'archevêque  le  mC'- 
na  à  réglife  8/l  célébra  la  me0e  qui  fut  fuivic 
Àvi  feftin  où  les  prélats  &  les  feigneurs  mangè- 
rent avec  le  roi.  L'archevêque  donna  cette  ab- 
iblutÎQiii^  {Rivant  J'ordfe  mie  le  pape  lui  en  avoft 
,4onné  à  lui  &  à  Pand^iiîf  pour  enufèr  en  cas 
.4^  oéceffité  :  comme  on  voit  par  une  lettre  du  xn.  f^,  %fi 
pape  à  Tarchevéque  épritp  peu  de  temps  aupa-. 
iravanc. 

Le  roi  Jean  voulut  alors  partir  pour  faire  ùl 
Jlç/f:ente:^iiPojitou  ;  Mais  les  feigneurs  s'excu- 
.l^ent/eocore  dele&ivre;  &  comme  il  vouloit 
.1^  attfiqu^,  i  inaiii  armée  commp  des  rebelles» 
M9^Sfl[}^y^^  lu^  reptelèn^  qu'il  alloit  contre  le 
T^me  XVI.  P^ 
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fcrmetH:  qn'H  rençic  de  faire  à  fon  abfôlmion  t 
Ah%  i%t}»  puifiiue  félon  les  loix  il  ^lloît  commencer 
par  faire  juger  ces  fêignetirs  en  fa  cour, 
ayant  que  d'ufer  des  To^es  de  fait.  Le  roi 
fie  grand  bruit,  âp  dit  qu'il  ne  difièroroit pas 
les  afiàires  de  fon  royaume  pour  Farchevé^ 
Que  ,  que  les  jugemens  (eculiers  ne  regar- 
doient  point  :  mais  farchevéque  déclara  qu'il 
etcommuniçroit  tous^  ceux  qui  porteroient  les 
firmes  eu  corps  d'armée  arant  la  levée  de  Vin* 
ttrdit.  Ainfi  il  arrêta  le  roi,  &  l'obligea  d'a- 
journer fçs  feignçurs  pour  comparoître  à  fa  cour« 
Le  TÎnçt*  cinquième  d'Août  de  la  même  an uéç 
i>i^.  rarehctéque  avec  1èr  évcques,  les  ab- 
îmez ,  Ibs  prieurs  »  Its  doyens  &  Içs  barons  au 
royaume  s'aflcmblcrcnt  à  S.  Paul  de  Londres, 
où  rarchevêquc  ,  nonobftânt  Tintcrdit ,  pcr- 
liût  aux  communautés  régulières  &  aux  curezS 
^ri  prcfcpce  de  leurs  paroîflîens,  de  rçcircr  à  voix 
batte  l'offiçç  divnt  dans  le^r^égliiès.  En  cett^ 
rfembléc  l'archevêque  tira:  à  part  quelques  fei- 
gneurs,  &  Uur  fit  Vttt  une  charte  du  roi  ifcnri  I, 
qui  ordonnoit  le  rerrancbçment  de  plufieurs 
abus  ;  ce  qui  réjouit  foift  hé  (feigneurs,  Ils  jure* 
rent  en  prcftnce  dt  l'ardicvcjjue  qu'ils  çombat- 
croient  pou»  ces  libcrtez  ,  s^ifétoit  befbin ,  jrf. 
ques  à  la  moUt ,  5t  Tar çïjtr^<luç  promit  de  les  y 
aider  fidçHcment,  j 

Vers  le  ttïéme  tçtjis^  où  le  ' W  Jeaè  triritioîi 
Ambaflii?  avec  le  pape,  i!  env^  très-^céteteTnent  6c  en 
jtfA.  feiti  grande  cfîligertce  au  WSramoEh ,  c'^eft^à-dtré^iM 
su  toi  ae   roi  de  Maroc  AbrauabckQaNhdioRtetqufltiiémie 
Maroc.        des  Almohades.  Les  eavpyex  du  roi  à*^Angf!t- 
jfiMth^^fdu  j^j.ç  éi-ojent  deux;  chevaliers  Thomas  Herdin- 
>rîo4.'*      ton  &  Raoul  fik  de  Nicolas,  ft  un«lerfc  nooi^ 
•mé  Robert  de  Londres.    EtantacftAis-ifl'atodîcfi- 
^c  du  Mîr^olin  ,  ils-  lui  expo(<{i-étit  léurch»- 
gr  >   ^/hà  prejèntçreitt  ta  Icttrc^dttirbi  Jetiir, 
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fOr  laquelle  il  lui  déclaroit  que  s'il  irooloit  Je  -*^-' — ^-*^ 
iecourk  ,  il  lui  foumettroit  volonncrs  ibn  reïau<-  Ak.'1^i3« 
ne,  pour  le  tenir  de  lui,  mo^rennam on cer-« 
S4ii\  tiibut,  &  même  renoncèrent  àlareligioa 
chrétienne  qu'il  croyoit  fauffe  ,  &  cmbraâeroit 
cdle  de  Mdbotnet.   Après  qn'un  inter]>rete  eut 
«xpyqiié  x:ette  lettre  an  Miramolin  i  û  ferma 
«o  liyfe  qu'il  avoit  fur  un  pupitre  ;  8i  ajant  un^ 
peu  penfé ,  il  ait  :  Je  lifôi^unlirnc  grec  d*un  Ça^^ 
fie  Chrétien  nommé  Paul ,  dont  les  aâions  et 
fes  paroles  me  placent  fort  :  mais  ce  qui  m*ett 
jlépkit ,  c'eft  qu'il  quitta  la  rdigion  dans  kquel* 
le  il  étoit  né  :  J'pn  dis  autant  du  roiTotre  mal* 
tte,  a^  yotit  quitta:  Ui  toi  chrétienne /îfaince 
ti  &  fKire*  Dieu  (çait ,  lui  qui  n^ignore  rien  , 
qiKS  fi  >'étets  fans  religion  »  je  la  dioi£rois  pré- 
ûiMiemtfÊt  à  tonte  auti». 

.  EnfÎMte  il  s'informa  de  l'état  dn  roi  d'Arf4»le- 
terre  &  de  fi>n  royaume»  Thomas  répondît^ 
Le  roi  eft  très  -  noble  &  delcendu  de  plufîeur» 
rois.  L«  pay«  ta  riche  &  ferdlt,  manquant  feu* 
lemeat  de  vignes  &  d'oHyio's  :  maison  y  £up- 
niée  par  le  commerce.  Le  peuple  eft  bien-fait, 
Induttrieux  ft  inftnnt  de  tous  les  ans.  O^  f 
parle  trob  langaes  :  le  Latin  9  le  François  Si 
j'Anglois.  On  appelle  F  Angleterre  la  reine  dee 
I/lcs  'y  9l  eie  eft  libes  de  tout  temps  fous  le  gofi-' 
lf«ni«ment  d'os  roi  qui  ne  reconnoh  que  Dieir 
pfwr/îipàriear^  N^tre  rdigiosfeft  aufTiph» 
SMi&mt  qu'en  aitcun  paysduRionde-  Alors  lé 
Minaolî»  dit  arec  un  grand  fonpir  :  Je  n'ai 
\2ai^ai0  Vii  ni  oiiidûrequ'unprinccrpofi'edantun 
^df  annie  &  henrevx  Sr  fi  fournis  ^  le  voulût  ren^ 
,di3e  tributiure  à  un  étranger.  Votre  makreeft 
jun  mifèrable  &  un  lâdie*>&  ayant  appris  qn'il 
âTbitcinqoGlrtteaas»  il  ajouta  :  Il  commence  i 
^*adbiblir»  il  /ne  doit  chercher  que  bpatx  &  lé 
repw.  Et.af«èi«npeiid6fifcaceRiei»anttott« 
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530  Hllfoin  Ecelefis/li^He: 

"j.      ^         tes  ks  réponfes  des  envoyez,  il  dit:  Ce  roî  cft* 

w.  ni}»  inoins  que  rien  ,  je  n'en  fais  aucun  cas ,  il  eft 

indigne  de  mon  alliance  :  6c  regardant  de  tra* 

Ters  Thomas  8c  Raoul ,  il  leur  défendit  de  fô 

prefenter  plus  devant  lui. 

Comme  ils  (è  reciroient  avec  Confafion ,  le 
Miramolin  regardoit  Robert  de  Londres  le  troi-* 
"^ficme  envoie  quis'étoit  tenu  à  quartiers^  voïanç 
on  petit  homme  noir  de  mauvaife  mine ,  il  ju^ 
gea  qu'il  dettnt  être  habile  puifqu'on  Favoit  en- 
yoyè  pour  une  affiiire  de  cette  importance.  Il  fo 
retint  donc,  &  lui  fit  pluiiearsqaefUons,  auPr 
quelles  Robert  fatisfit  en  difànt  franchemene 
que  le  roi  d'Angleterre  étoit  an  tyran ,  fier  à  fè« 
»l  jets ,  foible  avec  les  étrangers ,  qui  par  fa  fau-« 
te  9Voit  perdu  le  duché  de  Normandie ,  &  plu- 
fieurs  autres  terres ,  &  ne  cherchoit  qu'à  détrui- 
re fon  royaume  :  odieux  par  Tes  exaâions  y  Ccb 
usurpations  fiir  Ces  fujets ,  Tes  adultères  8c  fe$ 
débauches.  Le  Miramolin  ajouta  au  mépris  qu'il 
ayoit  pour  le  roi  Jean  l'exécration  8c  la  maie*- 
diâion,  8c  blâma  la  patienceexceffive  des  An- 
gleis.  II  eut  plufieurs  converlàtions  avec  Robert 
âc  le  renvoya  charge  de  prefens  d'or ,  d'argentj 
de  pierreries  &  d'étoffes  de  foye.  Robert  éunt 
de  retour  raconta  à  Ces  amis  les  particnlaritez  de 
cette  ambafTade  ;  8c  ThiAorien  Matthieu  Pari$ 
p*  letf.  ^^^  lui  en  avoir  oiii  parler  luirroéme.  Il  ajoute 
que  le  -roi  Jean  ne  pen(ôit  pas  comme  il  faut  fur 
la  refurreâion  des  morts  8c  d'autres  articles  de 
foi ,  8c  difoit  des  extravagances  qu'on  n'ofe  re- 
dire. Un  jour  par  exemple  ,  voyant  écorcheu 
un  cerf  fort  gras  qu'on  a  voit  pris  à  la  chaffe ,  i| 
dit  en  riant  ;  que  cet  animal  iè  portoit  bien  >  8l 
pourtant  il  n'a  jamais  oiii  de  meife. 
xxvnr.  Cependant  le  comte  Simon  de  Montfort  & 
«ataillc  âe  '^  «véques  de  Languedoc  fe  voyant  privez  du 
y.\imp      fccpiM^s  4çs  cçoikzdç  Fr^açe,  envoyèrent  4^ 
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tivtè  fâiXMnti'dix-feftUmi:  J^ï 
ât>be2  au  roi  d' Arragon ,  lui  porter  les  lettres 
du  pape  &  le  fupplier  ây  avoir  égard ,  &  de^Ni  1*1  }• 
oeâer  de  protéger  les  hérétiques.  Le  roi  répon- 
dit qu'il  executeroit  volontiers  les  ordres  du 
pape  ;  mais  il  fit  tout  le  contraire  :  il  ne  retira 
point  deTouloufè  les  chevaliers  ^u^il  y  dvoic 
iai(re2:,&  y  en  envoya  encore  plus  :  il  fit  venir  de 
nouvelles  troupes  de  Tes  états  ,  Se  engagea  de 
ion  domaine  pour  les  (budoyer.  Le  dixième  de  c.  ft 
Septembre  qui  étoit  le  mardi  après  la  Nativité 
de  Notre-Dame,  il  vint  avec  les  comtes  de  Tou- 
loufe,  de  Cominges  &  de  Foix  j  &  une  gran- 
de armée  affiegcr  le  château  de  Mufet  fur  la 
Garonne,  à  deux  Heitesau-defTousde  Touloufe» 
Le  comte  deMomfortqui^toit  à4^anjaux,vint 
à  Savef  dun  accompagné  de  fept  évéques  &  de 
trois  abbez ,  que  rarchevéque  de  Narbonne  lé- 
gat avoit  fait  affembler  pour  traiter  de  la  pait 
avec  ie  roi  d^Arragon. 

Le  lendemain  metcrtdt  de  |;fand  rriatin  le 
comte  de  Montfort  appella  fon  cnapelain,{c  con-* 
/eÛa  8c  fit  (on  teâament  qu'il  envoya  à  Tabbé 
de  Boulbonne  monaftere  voifîn  de  Tordre  de  Cî- 
teaux ,  &  commanda ,  s'il  mouroit  à  la  bataille^ 
.  de  l'envoyer  à  Rome  <&  le  faire  confirmer  par  ïô 
pape.  Le  jour  venu  tbus  les  évêqnes  s'aflcmble- 
,  rent  à  l'églife,  un  d'eux  fe  tevctit  des  ornement  ; 
êc  célébra  la  meffe  pendant  laquelle  ils  excom- 
munièrent tous  enfemblc  le  comte  dcTouloufe 
&  fon  fils ,  le  comte  de  Foix  81  fon  fils  ^  le  com- 
te de  Cominges  &  tous  leurs  fauteurs  :  entre 
Ic(quels  ét(m  fans  doute  le  roi  d'Arragon;  mais 
les  évéques  fupprimerent  exprès  fon  non?»  Le  #.  firi 
.  jeudi  douzième  de  Septembre  comme  les  croifcz 
le  préparoient  à  la  bataille,  Tévéquc  de Tou- 
ioufè  vint  la  mitre  en  tête  8c  la  vraie  croix  entre 
fes  mains.  Alors  les  croifez  defcendirent  de  che- 
val ,  &^inrent  l'un  après  l'autre  adorer  la  croîx^ 
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*  mais  f cv^qae  de  Cominges  Yo^nt  ^ué  eètfé 
An*  1x13  •  adoration  durcrok  txoç ,  prit  la  croijt  de  la  main 
de  réyique  deT^oufe^ft  in^nté  fur  un  lieu 
élevé  >  leur  ea  domia  k  beneëiâion ,  difatî^  i 
Allez  an  nom  de  Je(îis-Chrift  ^  fe  tous  ré^ 
ponds  &  je  icrftÎTotrecaBtionauioiirdu  juge-' 
ment,  que  quiconque  mourra  en  cette  bataille, 
lecevra  la  récompense  éterneik  U  la  gloire  dti 
martyre  fans  paâer  en  purgatoire,  pourvu  qa'il 
(bit  conf(e0e  &  comrit  y  ou  du  moins  qu'il  ait 
une  ferme  reiôlution  de  iè  présenter  au  prêtre 
auÂI-tât  après  la  bauille ,  pour  les  péchez  dont 
îl  ne  s'eû  pas  encore  confené. 

L'évéque  de  Cominges  répéta  plufieurs  fois 
cette  promeAe  à  la  prière  Ats  er<mèz ,  les  au-' 
très  évéques  U  connrmei^flt  ;  &  auffi-t^  le» 
troupes  s*étant  rangées  en  trois  corps  en  l%ofi- 
^lieur  de  la  &inte  Trinité  marchèrent  contre 
Tennemi.    Cependant  les  évéques  âc  leseleres 
entrèrent  dans  une  églife  &  commencèrent  à 
prier  pour  les  combattans  ï  haute  voix  1^  avec 
de  grands  ^miflemens  :  les  croifezdiargeieht 
les  ennemis ,  les  enfoncèrent ,  le  roi  d'Arr^ 
c.  7S«     g^^  ^"^  ^^  ^  ^  viâoire  complette.  Le  lende- 
main les  h^èf^ts  qui  avoienc  été  prefens  écrivi- 
rent une  lettre  adreffée  â  tous  les  fidèles ,  ooÂ- 
tenant  le  récit  de  l'aâion  &  de  toutes  les  dé- 
marches qu'ils  avoÂent  faites  auparavant ,  pour 
obtenir  la  paix  du   roi  d' Arragon  &  des  Tou- 
M.  M.  f»iie.  loufains.   Ils  la  finiffi^it  ainfî  :  Le  nombre  àc$^ 
f  •  99*  morts  de  la  part  des  ennemis  eft  f!  grand  qu*il 

ed  impoâible  de  le  f^avoir  ;  des  pâtres  il  nV  a 
eu  qu'un .  fcul  chevalier  tué  &  très-peu  de  fer- 
gens.  Nous  les  évéques  de  Touloufc ,  de  Ni(^ 
mes ,  d'Uzés ,  deLodeve,  dcBeziers ,  d'AgHe» 
I  &  de  Cominges ,  &  les  abbez  de  Clairac ,  de 
Vallemagne  &  de  faint  Tiberi ,  qui  par  Tordre 
:d€  l'archevêque  de  Narbpnne  légat  du  faint  fie« 
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g^  ,  &ffiotis  cous  nos  efforts  pour  »4gociçr  la.  ' 
faix ,  témoignons  que  ce  que  defluseû  tr^$-ve-  Ah.  tu^- 
ritable-    Donné  à  Muretle  lendemain  4e ta  vie- ^2'*^^'^*' 
toirc,  fçavoir  k  vendredi  d^as  Toâavc  de  4a  ^  *f ^^^  "' 
jKativité  de  la  (àinte  Vierge  l'an  i  a  1 5 .  {.c  coff  s  " 
du  roi  d'Arragon  trouvi  aud  ftir  le^lMHip  dcî 
bataille  fut  encerré  par  les  <:hçvatier5  l^o^i- 
taliers  de  faint  Jean  aufijucls  û  <^oit  fait  du 
bien.    Il  lai0a  pour  fucceueur  ion  fils  Jacques  I« 
Âgé  de  quatre  ans. 
Lé  pape  ayant  re^A  les  I^^Hes  du  roi  d'Aii-    xxix. 

fletCirr^  ^ue  Pandoîfe  lui  avoit  envoyées  ^jkii .  ^"•'*  ^ 
t  une  téponfe  oui  comoieAce  ainfi  :   N-otis  .1^  j»",Jî 
,  fondons  grades  a  celui  ^  l^ait  tirer  le  bien  du  jean. 
inat,  de  vous  avoir  in/piré ,  aon-feulemeiitdeiYi.cîp.^^. 
.  recevoir  la  fcrme  de  (àtisFaôioti  que  nous  avions 
,  drefiKe  av^ec  grande  délibération  i  mais  en^- 
•  <k>re  defoûiuettre  à  l'égliiè  Eoaiaine  votre  per- 
-  foone  &  votre  royaumç-  Caf  gui  vous  y  a  induit 
.  iinoti  cet  eTprit  divin  ^i  lotiâe  où  il  v^ut  f 
.  irons  pol&dez  «nain^ant  votre  royaume  d'u- 
iie  «Mnier^  plus  rublime  &  plus  folide  qin'aupa-' 
tavant  .*  puifqull  eft  devenu  un  royaume  &- 
.  cerdotal  fuivant  les  paroles  de  l'écriture*  Nous  i.  ^<#.  i  i. 
nom  ciivoyott^  donc  (êlon  votre  dematldc  un  ^^ 
léçat  â  latcre ,  f^voir  révcquc  de  Tufeultim , 
qui  conuofe  jnos  imentions  &  à  quifnou^avohs 
donné  une  pleine  autorité.   Cette  lettre  «ft  4u  Y\  '^^^* 
.  âxiéo»e  de  Juillet  111 5 .  En  mé<ne  temps  le4)a-  ^' 

pe  "écrivw  à  Tarchev^que  de  Camorberi  9  au^  . 
autres  prélats  &  aux  feigneurs  d'Angleterre, 
pour  laur  recommander  le  légat  ;  &  au  roi  de 
France ,  pour  l'exhorter  à  écouter  (es  avis  cou-* 
-diant la paixavec le  roi d' A ngleterre. 

Le  légat  Nicolas  é véque  de  Tulculum  arriva  Uâtth,  Ta» 
en  Angleterre  vers  la  fajnt  Michel  à  la  fin  de  "/•  «nj. 
Septembre  :  &  quoique  Tinterdit  durât  encore,  ^•*®7» 
oa  ne  laiilâ  pa>  de  lerecevoir.partoutenpro* 
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}}4  Itifiêstf  Ecclefia/Uquê. 

ccAon  arec  Je  chant  &  les  ornenfiens.  Êfanf 
An.ii  15  arrivé  à  Oucftminftcr,  il  dépofa  l'abbé  Guil- 
laume 9  accufé  par  Tes  moines  de  diffipation  des 
biens  du  monaftere,  de  d'incontinence.  Le  légat 
étoit  entré  en  Angleterre  avec  fèpt  chevaux» 
mais  il  en  eut  bien-tôt  cinquante,  &  un  grand 
Bombre  de  domefèianes  à  fa  fuite.  On  tint  à 
Londres  dans  F égliie  cathédrale  de  faint  Paul 
r  «ne  aflêmblée ,  ou  le  roi  Jean  fè  trouva  avec  les 

4eax  cardinaux  ,  le  légat  &  Tarchevéque  àc 
Cantorberi ,  les  évêques  &  les  grands  du  royau- 
me. On  j  traita  pendant  trois  jours  du  dédom- 
magement que  le  roi  devoit  donner  aux  prélats  r 
le  roi  offrit  de  payer  comptant  cent  mille  mancs 
d'argent  ;  8c  le  furplus  dans  Pâques  ,  s'il  fc 
trouvoit  que  le  dommage  montât  plus  haut* 
La  proposition  parut  fî  raifonnable  au  légat , 
qu'il  trouva  mauvais  qu'elle  ne  fut  pas  auffi- 
t6t  acceptée  ;  ce  qui  le  rendit  fufpeâ  aux  pré- 
lats d'être  pré>^enu  pour  le  roi.  Car  ils  vouloient 
3ue  l'on  commençât  par  informer  cxadement 
es  dommages  pour  recevoir  tout  en&mbk;  6c 
le  roi  accepta  volontiers  le  délai. 

Le  fécond  jour,  après  au'on  eut  long-temps 
parlé  delà  levée  de  l'interdit,  leroirenouvella 
devant  le  grand  autel  faâe  par  lequel  il  avott 
foumis  au  pape  F  Angleterre  &  l'Irlande  :  &  au 
lieu  de  la  charte  qu'il  en  avoir  donnée  à  Pan- 
dolfe  fcellée  en  cire,  il  en  donna  une  au  légat 
dattée  du  troi£éme  jour  d'Oôobre  1115.  êc 
to.  i.SfUih  fcellée  en  of,  pour  la  porter  au  pape;  On  rc- 
f'S7^'  mit  à  traiter  de  Faffairc  du  dédommagement  à 

Kedinguesie  troifiéme  de  Novembre  ;  &  après 
plufieurs  remifès ,  Fexecution  fat  encore  diffé- 
rée de  l'avis  du  légat. 

Le  roi  Jean  avoit  envoyé  à  Rome  l'évéquc 
^c  Norvic,  l'abbé  de  Beaulieu,  8c  trois  autres 
ééputez ,  porter  les  lettres  par  Icfqucllcs  il  mar- 
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Zivn  fûix  nntê-iiX'fêftUmê.  5  3  J 

^olt  (3  fôûmifTion  au3^  ordres  du  pape  &  là  do-  • 
liation  de  Ton  roïaume.  Le  pape  les  renvoya  avec  Am.  ixtj. 
plûfieurs  lettres  dattées  des  derniers  jours  d'Oc-  x^i.  cp.sjo, 
tobre  &  des  premiers  de  Novembre  :  dans  la  pre- 
mière il  exhorte  le  roi  à  traiter  doucement  avec 
les créques  de  Ton  royaume,  principalement  les 
affaires  fpintuelles;  &  témoigne  que  le  roi  lui 
avoir  <!emandé  de  ne  pouvoir  être  excommunié» 
ni  fa  chapelle  interdite  (ans  mandement  fpecial 
du  pape.   La  féconde  eft  la  bulle  d'acceptation  ^p,  ip;     ) 
Iblemnelle  delà  donation  desroiaumes d'Angle- 
terre &  d'Irlande  :  par  une  autre  il  ordonne  au  tpifi,9.i^ 
légat  Nicolas ,  qu'après  la  levée  de  Tinterdit ,  il 
ait  foin  de  retirer  8c  de  brûler  toutes  les  lettres 
que  le  pape  avoit  fait  expédier  contre  le  roi  Jean, 
pour  être  répandues  en  France,  en  Angleterre  de 
ailleurs,  en  ca^qu'il  n'acceptât  point  la  paix^: 
&  de-la  vient  fans  doute  que  nous  ne  trouvons 
point  ces  lettres  dans  le  recueil  de  celles  d'iA- 
nocent  III, 

Entre  les  lettres  qu'apportèrent  les  envoyez      xxx. 
du  roi  Jean ,  il  y  en  a  une  par  laquelle  le  pape    Entreprif* 
ordonne  au  légat  Nicolas  de  pourvoir  aux  évé-  ^  ^^8** 
chez  &  aux  abbayes  qui  vaquoient  alors  en  Arv  ^^^^'**« 
gleterre ,  y  faifânt  élire  des  fujets  dignes  ,  après 
avoir  demandé  le  confentement  du  roi  &  pris 
bon  confeil  ;  8c  il  lui  donnoit  pouvoir  de  con- 
traindre par  ^enfures  ceux  qui  s  y  oppoferoîcnt. 
En  vertu  de  cette  commiflion  le  légat  mépris 
fàflrt  le  confeil  de  Tarchevêque  &  des  évéques 
alla  aux  églifes  vacantes  avec  les  clercs  &  les  of- 
ficiers du  roi ,  Sr  y  ordonna  des  perfonnes  peu 
capables,  fuîvantrancienabrs  d'Angleterre.  Ec  . 
comme  quelques-uns  prétendant  être  raamfef^ 
tement  grevez  ,  appelloient  au  pape  ;  ;I  les  fuf^ 
pendit  de  leurs  fondions,  Si:  les  envoya  à  Ro- 
me ,  fans  leur  permettre  d'emporter  un  dtenieir 
du  leur  pour  les  fi:ais  du  voyage.   Il  diflribuà 
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J3^  jfffl^ê$rêl^cc!ej!aflique: 

auffi  à  fes  clercs  plulîeurs  cures  (ans  le  conferî- 
An*  iiri4.  teraenc  des  patrons  5  &  toute  cette  conduite  lui 

attira  beaucoup  de  maie  dirions. 
Matih.  Pd'      £e  cardinal  Etienne  de  Langton  archevêque 
î#  x^'^Bc*^^  Cantorbcri  ne  crut  pas  devoir  la  fouffrir. 
//4ei/*   '  ^'^  pourquoi  après  Todave  de  l'Epiphanie  de 
Fan  1214.  il   tint  un  concile  avec  les  fuffira- 
gan»  au  lieu  nommé  Duneftaple  j  d'où  après 
une   iriûre  délibération  il  envoya  deux  clercs 
au  léeat,  lui  défendre  en  confcquence  de  Tappel, 
d'établir  des  prélats  dans  les  églifes  vacantes, 
^  au  préjudice  de  l'archevêque ,  a  qui  ce  droit 
appartenoic.  Mais  le  légat  ne  défera  point  à  c«t 
appel;  &  du  confentcment  du  roi  il  envoya  Paii- 
dôife  en  cour  de  Rome ,  pour  s'oppofer  au  def- 
icin  de  rarchcvcque.  Pandolfé  étant  arrivé  au- 
près du  pape  5  noircit  beaucoup  dans  fon  ef- 
prit  rardhevfique  de  Ontotberi,  &  dit  que  lui 
*  les  autres  évéques  étoient  trop  intcreflez, 
&  trop  roides  à  exiger  la  reftitution  de  ce  qu'ils- 
avoient  perdu  pendant  l'interdit  ;  &  qu'ils  cher- 
choient  trop  à  àbaiffer  le  roi  &  les  libertez  du 
royaume.    Au  contraire  Pandolfé  donnoit  de 
grandes  louanges  au  roi  Jean  ,  diftnt  qu'il  n'a- 
vo^t  jamais  vu  de  prince  fî  humble  &  fi  mo- 
itht  ;  aînfî  illui  rendit  le  pape  très-favora- 
We.    Le  dbdeur  Simon  de  Laneton  frerc  de 
Farchevêque  i»aulut  s'oppofer  aux  difcours  de 
Pandblfe,  mais  il  ne  fut  pas  écouté;  tant  la 
donation  du  roi^an  avoit  fait  d'impreflion  fur 

Tefpritdupape.  .  ,  ^v  *    **  /* 

■     Depuis  la  mort  du  cardînat  dé  'laï;ite  Sufan- 
pSu.  ne.  Il  nV  avoit  point  eu  de  tégat  en  Romame; 
g«  eTat  ^  te  notaire  Maxime,,  q^^^^^Pf  ^.X^^^^^ 


i  en  attendant^toit  demeuré  à  Venîfe.  Ceft 
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Sielles  il  le  rccommaûde  à  l'empereur  Henri ,  ^  ' 
eofroi  priqce  d'Achaic ,  &  aux  fcigneurs  iu  ha.ixï^ 
pays  ,  âiix  év^éques ,  aux  abbez  8c  aux  autres 
Ibpcrieurs  ccclèfîafticjues.Ces  lettres  (ont  dattées 
de  Seignî  &  Aes  deux  derniers  jours  d*Aoôti2 13. 
Le  légat  potir  montrer  (juMrepreftntoit  le  pa-  Ceofr^ 
pe ,  étoit  vêtu  de  rouge  jufques  à(a  chaulîure ,  AiropSC 
la  houfie  &  la  bride  dfe  Ton  cheval  :  ce  t^c  les  »•  «7* 
Orecs  remârquoient  >  parce  que  c*étoit  la  cou,- 
'leur  de  Fempercur.  ïi  exerça  ft  légation  avec 
beaucoup  de  hauteur,  youlailt  fôè mettre  tous 
les  Grcics  aux  ordres  de  Rotite  i  nifqués  à  faire 
emprifonner  des  moines  &  dès  pmres ,  ic  ter- 
mer  toutes  leurs  égHfes.  Il  ftiiïoit  fous  peine 
de  mort  recônnoître  le  pape  pour  le  premier 
évêquc ,  &  faire  mention  de  lui  au  feint  facrifi- 
ce.  Ceprocedic  jettalâcohfternaiiondansC.P, 
ft  les  premiers  d'entre  les  Grecs  s^adrfeÔçrèht  à 
Temperenr  Henri,  &  lui  dirent  ;  Étant  d*unc 
antre  nation,  &  ayant  un  àutfe pontife ,  nou** 
nous  fommes  (bûnaîs  à  rotre  puiffance  quant 
iu  corps  5  mais  non  quant  à  Tame  &  aux  cho- 
fcs  rpiritueUes.  Nous  fommes  ol^gez  de  com- 
battre pour  vous  à  la  guerre  ;  mais  ri  nous  eflr 
impoflible  de  quitter  notre  religion.  Délivrez- 
flous  donc  its  maux  qiiï  nous  menacent  ,  ott 
flous  laiSèz  aller  en  liberté  joindre  rios  com- 
patriotes. L'empereur  ne  voulut  pas /&  privée 
du  fervtce  de  tant  de  braves  gens ,  8c  malgré 
le  légat  \l  fit  ouvrir  les  égîifes  des  Grecs,  ôr 
flfiettre  hors  des  prifons  leurs  moines  8c  leurs 
jyrêtreî  ;  ajnfi  if  appaifa  h  tempête  donr 
Confiatttinople  étoit  agitée;  Mais  plufîeurft 
àîôtnçs  crt  fortîrçm  8t  altèrent  trouver  Temr 
peteiif  Ltlftarls  ,  qui  leur  donna  des  taontkù^ 
tètes  à  Habiter;  8c  des  prêtres  arlferent  à  Ni- 
éée*  o&  le  patriarche  Michel  Autorien  re- 
iipic  lés  mt$  itaïi^  iba  titi^gé>^  donna  aoi  Mi^ 
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^^^^^  IJS  Hifioire2ccUJ!afii^ui: 

.*  trcs   des  églifcs  ;    ainfî   ils  vivoicnt  en  K- 

AN.iti4.  berté, 
XXXII.       ^"  commencement  de  l'an  12.14JC  pape  Inno- 
Suite  de  cent  envoya  un  noureau  légat  en  Provence,  f^^ 
raffaire  det  voir  Pierre  de  Benevenc  cardinal  diacre  du  titre 
Albigeois,   dé  iâintc  Marie  en  Aquirc,  &  le  chargea  de  plu- 
fieurs  lettres  dattées  du  dix-feptiémc  de  Janvier 
xvi.M.  1^7   *  ^^*  i°""  ftivans.La  première  eft  adrcffée  aux 
•  archevêques  d'Embrun  ,  d'Arles ,  d' Aix ,  &  de 
Narbonne,&  â  leurs  fuffragans^aux  abbez  &  aux 
autres  (ùperieurs  ecclefiaftiques ,  à  qui  il  ordon- 
ne de  recevoir  humblement  9  &  d'obferverin- 
violablemen  t  tout  ce  que  le  légat  jugera  à  propos 
de  ftatùcr.  Par  une  autre ,  le  pape  ordonne  à  Si- 
mon comte  de  Montfort ,  de  remettre  entre  les 
mains  du  légat  le  fils  du  roi  d'Arragon  qu'il  tenoic 
ivt.#^.i7i.  prifonnier  depuis  la  bataille  de  Muret.  Le  légat 
tyu  avoit  les  pouvoirs  nécelTaires  pour  abfoudrele 

comte  de  Comingçs ,  le  vicomte  de  Beàrn ,  8c 
les  Touloufains,  en  prenant  d'eux  lessûretez 
Petr.  htfl.     néccflaires.   Il  arriva  en  Albigeois  vers  la  mi- 
M,  c  77.    Avril ,  &  en  même  tems  il  arriva  de  France  une 
^'*  recrue  de  croiièz  conduite  par  Févéque  de 

CarcaflbnneT" 

Ce  prélat  avoît  paflc  en  France  toute  l'année 
précédente  i  pré(£er  la  croifade  contre  les  he» 
retiques;  en  quoi  il  avoit  été  fécondé  par  quel- 
ques autres ,  principalement  par  le  dodeur  Jac- 
ques de  Vitri.  Le  cardinal  légat  Robert  de  Cour- 
**  7^  çon  &  Guillaume  archidiacre  de  Paris  amenè- 
rent aufli  des  croifez.  Car  encore  que  le  car- 
dinal fut  principalement  chargé  de  prêcher  la. 
croifade  pour  la  terre  ^nte  »  il  fe  laifla  per- 
fuader  alors  de  la  laiiTer  aufli  prêcher  contre  le& 
Albigeois;  &  prit  lui-même  la  croix  fur  la pox-^ 
trine  ,  qui  étoit  la  marque  dé  cette  croifade* 
Le  rendez-vous  gênerai  des  croifez  fut  donné. 
à  fieuers  pour  la  quinzaine  de  Pâques  ^  c'efi-a« 
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îdîrc  le  treizième  d'Avril.  D'ailleurs  Eudes  111.  ■ 

<luc  de  Bourgogne  excité  par  l'archevcquc  de  An.iw^^ 
Narbunnc  ,  vint  au  fecours^du  comte  deMonc- 
fatt  accompagné  des  archevêques  de  Lion  &  de 
Vienne, 

Pendant  le  carême  de  cette  année  1214.1e 
comte  Baudouin  frère  du  comte  de  Touloufe 
fut  pris  en  trahifbn  la  nuit  comme  il  dormoic 
dans  fon^Ut ,  à  TOlmie  en  Querci,  d'où  on  le 
transfera  dans  un  antre  château  tenu  par  Te» 
gens.   Et  comme  il  ne  vouloit  pas  en  faire  ren- 
dre la  tour  ,   les  Routiers  qui  le  tenoient  le 
laîâerenc  deux   jours  fans  manger  5  an  ^^uc 
defquels  il  fit  venir  un  prêtre  »  à  qui  il  fît  la 
conteffion  &  demanda  la  communion.  Comme 
le  prêtre  apportoit  le  fàintfacrement ,  il  (lirvint 
un  Routier  ,  )urant  âc  proteAant  que  le  com^ 
te  Baudoitin    ne   boiroit   ni  mangeroit   juf- 
<{uts  i  ce  qu'il  rendit  un  autre  Routier  qu'if 
tenoit  aux  fers.    Cruel ,  dit  k  comte  9  je  ne 
demande  pas  de  la  nourritui*e  corporelle ,  mai» 
feulement  le  divin  m^ftcre  pour  la  nourriture 
de  mon  ame  $  &  comme  on  continua  de  lui 
refofer ,.  il  dit  :  Qu'on  me  le  montf e  au  moins, 
&  il  l'adora  dévotement.   On  le  menaendiite  à 
Montauban  ,  où  le  comté  de  Touloufe  étamf 
venu,  on  en  tira  Baudoitin  par  fbn  ordre  ,  U 
on  lui  mit  la  corde  au  cou  pour  le  pendre.  Il 
demanda  encore  la  confeffion  &  le  viatique  , 
m^is  on  lui  refufa  l'un  &  l'autre.  11  prit  Dieu 
à  témoin  qu'il  vouloit  mourir  pour  la  défenfe 
de  la  religion;  U  auflt-tât  le  comte  deFoix, 
Ton  fils  &  un  chevalier  Arragonois  l'enlevèrent 
de  terre  ,  &  avec  la  corde  qu'ils  lui  avoient 
mile  au  cou ,  ils  le  pendirent  à  un  noter*  C'eft 
ainfî  que  le  comte  de  Touloufe  fit  mourir  Ton 
frère. 
Le  légat.  Pierre  de  Bcacvent  après  avoir €«  ftfy  fiTA 
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54^'         Htftûite  E€fUpafifqme. 
une  conférence  avec  Simon  conite  de  Motft-^ 
An-hi4»  fort ,  vint  à  Narbonnc  j  &  auffr-tôt  vinrent  à  lut 
'    le  comte  éc  Cominges ,  le  comte  de  Foix  ,  9c 
plu/îeurs  autres  y  qui  ayoieut  été  privez  de  leur» 
terres  à  caufe  derherefie,  le  priant  de  les lenr 
faire  rendre.  Le  légat  les  reconcilia  tous  y  aiai» 
il  prit  d'eux  (es  sAretez  3^  non  -  feulement  par 
le  ferment  qu'ih  firent  d\>béir  à  f  églife  s  mai» 
eu  &  faifànt  Hvrer  des  fortercfie^  qui  leur  re& 
toient.  Pendant  le  reâe  de  Tété  le  comte  de 
$,  7^.    Montfbrt  prit  pluHeurs  châteaux  en  Qutrci  ik 
en  A  génois  >  entre  autres  Mauriac ,  on  on  trou- 
Ta  fêpt  hérétiques  de  la  (èâe  des  Vaudois.  On 
les  amena  au  légat  Robert  de  Courçon  qui 
étoit  à  farmée  :  ils  confeiTerent  pleinement  leur 
erreur ,  8c  les  croi^  les  brûkrent  avec  grande 
<.fo.    jove.    Enfiiite  le. comte  de  Mqntfbrt  alïie^ft 
Cnaifeneutl  en  Agenoi»  ^  6c  le  prit*   Le  légat 
Robert  vint  suffi  à  ce  âegej  mais.il  n'en  at- 
tendit pas  la  fin,  étant  f  a{>pellé  tn  :Fran€e  par 
les  affaires  de  là  légation.   Le  comte  de  h4ont- 
fort  prit  encore  phi&urs  autres  châteaux  d'b««- 
retiques  Se  de  petits  tyrans  «n  Perigord  »  e» 
Ximoufin,  en  Roiiergue,  ft  rétablit  %  paix  en: 
ces  provincesr 
XXX  riT.   *    Cependant  le  foi  de  France  Plâlippe  faifbit 
Vacaille  Je  la  gutrte  en  Flandres  a«i  comte  Ferrand  5  àTem'* 
Borines.      pereur  Otton ,  &  au  comité  de  Sarisbéri  frcr© 
naturel  du  roi  d'^Angieterreyquiétoienr  venus  ait 
Jtixpfd.p.f^»  (ècours  de  Ferrand.   Les  armées  s'étant  rencon^' 
trées  au  pont  de  Bovines  près  de  Toiimai ,  le 
roi  Philippe  parla  arnfi  à  fes  troupes  :  Toute 
ftotre  efperance  eâ  en  Dieu.   Le  roi  Otton-  U 
fon  armée  font  excommuniez  parle  pape  :  ce 
Ibnt  les  ennemis  8c  tes  deftrudeurs  de  F églife» 
êc  l^argent  dont  oi>  ks  paye  efl  le  fruit  des  lar- 
mes des  pauvres  &  du  pillage  des  égfifes  8c  dit 
cfergié»  ]^oiviioiU'i>oosfi>aim€»CbM(iens^ft 
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Livre  foixante'dix'feftiime.  341 
nous  joiiiflons  de  la  communion  &  de  la  paix  ;  .  .■, 
de  la  fainte  églifè.  Quoique  pécheurs,  nous  lui  An.  12, 14* 
fbmmes  unis  de  fentimens ,  &  nous  défendons 
félon  notre  pouvoir  les  libertez  du  clergé.  Ccft 
pourquoi  nous  devons  attendre  avec  confiance 
de  la  mifericordc  de  Dieu  ,  qu'il  nous  fera 
triompher  de  nos  eniterois.  Après  que  le  roi  eut 
ainfi  parlé  les  troupes  lui  demandèrent  (à  bene- 
didion  5  &  aulfi-tôt  on  fonna  la  charge.  Un  peu 
derrière  le  roiétoitle  chapelain  qui  a  écrit  cette 
biftoirc  ;  c*eft-à-dire  le  nKÛne  Rigord  ;  &  avec 
lui  un  autre  clerc,  qui  ayant  oiii  (bnner  les  trom- 
pettes, chantèrent  lespfeattmes  143.  67.  &  3to^ 
tous  trois  convenables  au  fu  jet,  les  interrompant 
fouvent  de  leurs  larmes-  La  bataille  fut  donnée 
le  dimanche  vingt- fepticme  de  JuHIet  1214.  & 
'la  vidoire  demeura  entière  au  roi  Philippe* 
L^empereur  Otton  s'enfuit.  Le  comte  de  Flan- 
dres &  fe  comte  de  Sarisberi  furent  pris*  Dans- 
le  même  tems  le  roi  d'Angleterre  Jean  avoir  fait 
une  defcentc  en  Poitou ,  oc  affie^eoit  le  châteair 
de  la  Roche  au- Moine  en  Anjou:  lirais Loiiis 
fils  du  roi  de  France  Tobligea  à  lever  le  fiege  & 
à  (c  retirer.  En  mémoire  de  ces  bpns  fûccës  le  ttîi^ri^^ 
roi  Philippe  fonda  près  de  Scnlis  l'abbaye  de  la  f  •  ^*- 
Vidoire ,  ci  il  mit  des  chanoines  réguliers  de  la 
congrégation  de  faint  Viôor  de  Paris.  . 

Des  fa  Chandeleur  le  roi  Jean  avoit  envoyé  à    ^^^écj» 
Rome  Jean  évcque  de  Norvic ,  Richard  du  Ma-  pintcrHit 
rais  archidiacre  de  Northumbre,  &  deuxgen-  fur  TAu- 


temps.îls  revinrent  pendant  que  ] 

4éça  la  jncr ,  Ôî  apportèrent  une  lettre  du  pape, 

far  laquelle  il  ordonnoir  au  légat  Nicolas  évc- 

3UC  de  Tufculum  de  lever  l'interdit  y  à  con- 
ition  que  le  roi  dbnneroît  des  sôretez  à  l'ar-^ 
fehevÉque  de  C^uitorberi ,  aux  évéques  de  Lon*r 


dby  Google 


*}4*  ^  Hi/lûire  lEccUfisfiiqui. 

^cs,d*EIi,  Se  aux  autres  ,  pour  faréparatîotf 
AN.  Il  14*  des  dommages  qu'ils  a  voient  foufibrts.  Le  légat 
aïant  reçu  cette  commiffion  du  pape,aflembla  un 

frand  concile  â  Londres  dans  féglife  de  fàioe 
auI,où  (è  trouvèrent  les  prélats  &  les  feigneurs. 
On  7  examina  les  fbmmes  que  le  roi  avoit  déjà 
payées  pour  la  reftitution  qu'il  devoit ,  &  oa 
trouva  qu'il  refioit  à  payer  treize  mille  marcs 
d'argent,  dont  les  évequesdeVincheftre^  de 
Norvic  demeurèrent  cautions.  Enfiiitc  le  jour 
de  faint  Pierre  vingt-neuvième  de  Juin  1 1 14. 
dans  la  même  églifè  de  faint  Paul  cathédrale  de 
Londres,  le  légat  leva  (ôlemiteHement  l'interdit* 
On  chanta  le  Te  Deum ,  on  (bnna  les  cloches, 
&  la  joye  fut  univer/èlle  dans  tout  le  pays.  L'in* 
terdit  avoit  duré /ix  ans ,  trois  mois  &  quatorze 
jours ,  avec  une  perte  irréparable  pour  l'églifôy 
tant  au  temporel  qu'au  fpintuel. 

Alors  plufieurs  perfbnnes  quîavoîent  fbufièrt 
ii  l'occafîon  de  l'interdit ,  abbez ,  prieurs ,  Tem- 
pliers ,  Hofpitaliers ,  abbefies  •  rcligieufes  &  au* 
très ,  tant  clercs  que  laïques ,  s'adreflerent  au 
légat  difaut,  qu'encore  qu'ils  ne  fuflent  point 
fortis  d'Angleterre,  ils  n'avoient  pas  laiflé  de 
fbuffirir  une  perfecution  continuelle  de  la  part  du 
roi  ScdtCcs  officiers  :  ainfi  ils  demandoient  leur 
dédommagement.  Le  légat  répondit  que  dans 
les  lettres  du  pape  iln'étoit  fait  aucune  mentioa 
de  leurs  pertes;  &  q^'^^  "^  pouvoit  paiTerle* 
bornes  de  (à  commimon.  Mais  il  leur  confeilla 
de  s'adrefTer  au  pape  ^  Se  lui  demander  jul^ice«. 
Aînfi  cette  multitude  de  compbignansfe  retirè- 
rent chacun  chez  foi  fans  efperance  de  meilleur 
XXXY.    'ùccès. 

Concile'de  Au  commencement  de  Tannée  fuivante  iii^^; 
M«ntpcl*  8c  dans  la  quinzaine  de  Noël ,  le  légat  Pierre  de 
ï«r.  Benevent  aflembla  un  concile  à  Montpellier ,  oik 

***^  f  il    ^  Hattvçrçat  les  cinq  archevêques  deNarbonnc^ 
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'^  livre  fûixante^dtic^feptfémeé         343 
ti^Auch)  d'£iiibrun  ,  d* Arles,  &  d'Aix ,  avec 
vingt-huit  évéques  &  plufieurs  barons  dû  pays.  An.  11 14. 
Le  comte  Simon  de  Montfort  n'y  é toit  point,  tô.xt,  <owr* 
parce  qu'il  étoit  trop  odieux  aux  habitans  de  f  •  >«]• 
Montpellier  auÀi  -  bien  que  tous  les  François ^ 
enibrre  qu'ils  ne  lui  permettoient  point  d'entrer 
dans  leur  ville.  Il  demeura  donc  pendant  le  con- 
cile dans  un  château  voifin  appartenant  â  révo- 
que de  Maguelone ,  c'efi  -  a  -  dire ,  de  Montpel- 
lier :  &  il  le  rendoit  tous  les  joursàla  maîfoii 
des  Templiers  hors  les  murailles  de  la  ville ,  où 
les  évéques  venoient  lui  parler  quand  il  étoit  be- 
(oin«  Le  légat  fit  l'ouverture  du  concile  par  un 
fermon  dans  l'églife  de  Notre-Danie  :  puis  il  fit 
venir  les  prélats  à  fbn  logis ,  &  leur  dit  :  Jt 
vous  conjure  par  le  jugement  de  Dieu  &  par 
l'obéifTance  que  vous  devez  à  l'égiife  Romaine, 
de  me  donner  un  confeil  fidèle  far  le  choix  de 
celui  à  qui  doit  être  donnée  là  ville  de  Tou- 
lonfe  &  les   autres   places   conquifes  par  les 
croifèz.   Les  prélats  délibérèrent  long  -  temps 
chacun  avec  les  abbez  de  Ton  diocefe  8c  les 
clercs  de  /à  confiance  ;  8c  enfin  ils  convinrent 
tous  de  choifir  le  comte  deMontforté  Aulfi- 
t6t  ils  prièrent  inftamment  le  légat  de  lui  don- 
Ber  toutes  les  terres  dont  il  s'agiiToit   :    maïs 
ayant  eu  recours  à  la  Qommiflion  du  légat ,  on 
trouva  qu'il  ne  le  pouvoir  faire  fans  confulter  le 
pape.   C'cft  pourquoi  d'un  commun  avis  on  en-  Thuhtfnt. 
Toya  à  Rome  Bernard  archevêque  d'Embrun  <•.^^7^^♦ 
avec  des  lettres  du  légat  8c  des  prélats,  pour 
fupplier  le  pape  de  leur  accorder  pour  (èigneur 
Simon  comte  de  Montfort. 

.   Ce  concile  de  Montpellier  fit  quarante-fix  ca-  fo.zt.  tont^ 
nons ,  dont  le  premier  porte  en  fiibftance  ;  Nous  f*  '  •/•         * 
avons  fouvent  reçu  des  plaintes  de  la  part  àt% 
laïques  touchant  les  habits  immodeftes  de  quel- 
ques relgieux  ou  ecclcâaftiquei  feculicrs.  tls  ei^ 
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'  font  telkment  fcandalifez ,  que  non-fèufcm^nf 
Ail.i&i5*iis  ficrcfpcdeïîtpoifitccsiccciefiaftiqiics,  mais 
ils  leur  font  pluiieufs  Texations ,  ne  croyant  pat 
Ictar  devoir  déférer  pltis  qu'à  des  laïques,  pnif- 
qu'ils  ne  s'en  diftinguent  i^u'en  ce  qu*ils  font  pins 
déréglez.  Ceft  pourquoi  nous  ordonnons  que 
les  évéques  portent  des  habits  longs  i  &  pardeT- 
fus  unechemife ,  c  eft-à-dire  unrochet ,  quand 
ils  fortent  à  pied  de  chez  eux,  &  même  dans  ta 
tnaifon  ouand  ils  donnent  audience  à  dts  étran- 

«.  )•     g^*^'  Défenfe  aux  clercs  de  porter  des  habit» 

€é  %€.  fougcs  on  verds.  Les  chanoines  réguliers  porte* 
ront  tou joun  le  furplis.  Défettfe  aux  évoques  ^ 
aux  clercs  d*avoir  des  oifcaux  pour  la  chafle ,  ott 
les  porter  fur  le  poing< 

c.  t.  Défenfe  aux  chapitres  de  Kcevoir  i^  f aïqu^ 
\  pour  chanoines  ou  confrères,  fir  leur  donner  kl 
prébende  ou  diftribution  canonicale  du  pain  8e 
du  vin.  Nous  voyons  un  refte  de  cet  ufage  en 
quelques  églifcs,  quicomptententrc  leurs  cha- 
noines les  rois  ou  d'autres  feigneurs.  Le  ccm«' 

€,  II.  cile  continue  :  On  ne  donnera  point  de  cures  1 
de  jeunes  garçons ,  on  à  des  clercs  qi^î  n'ont 

c.  i8*  que  les  moin^es  ordres.  Défenfe  à  tous  rcfr- 
gieux  d'avoir  rien  pn  propre ,  même  avecla  pcr- 
miflion  des  fuperieurs ,  putfqu'ils  n'ont  pas  poo*- 

f.  &t.  voir  de  le  permettre.  On  ne  donnera  pas  même 
à  un  religieux  une  certaine  fomme  pour  fbn  ref- 
tiaire.    Les  reftes  de  leurs  ponions  feront  don- 

r.  if .  nez  aux  pauvres.  Défenfe  de  faire  pro&iGort  en 
deux  communautez ,  fi  ce  n*eft  pour  paffet  à 
fi.  |o.  ji.  une  obfervancc  plus  étroite.  Les  prieurez  qui  ne 
peuvent  entretenir  trois  religieux,  feront  réiin» 
a  d'autres.  Les  derniers  canons  de  ce  concile  re- 
gardent principalement  la  paix ,  c*eft-à-dire ,  la 
sûreté  publique  ,  cjue  Ton  faifoit  jurer  à  tout 
la  monde  fous  peine  d'en  être  exclus  Se  excom- 
JP«#r.(,ti.   munie.    Le  concile  de  Montpellier  ayant  doré 
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{>ltt(ieorii  jours  fc  fépara ,  &  le  légat  aVcc le  "    ""^'"•« 
comte  de  Montfort  vinrent  à  Carcaflone.  An.  i  i  i  j . 

Cette  année  I115.  Louis  fils  du  roi  de  Fran-  xxxviî. 
ce  fe  trouvant  libre  par  la  trêve  que  fon  pcre  LoUis  <!• 
avoit  faite  avec  le  roi  d'Angleterre ,  accomplit  ^"»ce  en 
le  vdBu  qu'il  avoit  fait  trois  ans  auparavant.  Il  ^q"^^' 
vint  accompagné  de  plufieurs  feigncurs  &  des  g^  ^j^^ 
deux  évéques  de  Beauvais  5r  de  Carcaflone  :  car 
<;c  dernier  à  la  prière  du  comte  de  Montfojt  j 
«toit  allé  en  France  peu  de  temps  auparavant, 
pour  les  affaires  de  la  croifàde.  Le  rendez-vous 
étoit  à  Lion  pour  le  ^ur  de  Pâques ,  qui  cette 
année  étoit  le  dix-neuviéme  d'AvriL  Le  comte 
de  Montfbrt  vint  au-devant  du  prince  Loiiis  fotl 
feîgneur  juiques  àViennej&leléjgatPierrede 
Benevent  juiques  à  Valence.  Ce  légat  avoit  ab* 
(bus  fecrctement  les  Touloufains  ,  lesNarbon- 
iiois,  (k  d'autres  ennenws  du  comte  de  Mont- 
Ibrt  ;  5r  mis  fous  ùt  protedion  Touloufc ,  Nar-  ' 
bonne,  &  d'autres  places  des  hérétiques  en  Albi- 
geois, Or  il  craîgnoit  que  Loiiis  comme  fils  aî- 
né du  roi  de  France,  feîgneur  fouverain  de  tout 
4e  pavs,  ne  voulàt  fe  (aifir  de  ces  places,  ou 
-le«  démolir  :  c*eft  pourquoi  on  croyoît  que  l'ar- 
«ivce  de  ce  prince  ne  lui  platfoit  point.  Car, 
^ifoit-il .  ce  p^ys  étant  infeâé  d'herefîe ,  le  roi 
de  France  a  été  fou  vent  requis  de  Ten  purger  : 
ce  qu'il  n'a  point  fait  ;  &  par  confequent  ce 
pays  avant  été  conquis  par  le  pape  avec  le  fe- 
cours  des  croifez ,  il  ne  me  paroît  pas  que  Loiiis 
doive  rien  entreprendre  contre  mes  ordres  : 
d'autant  plus  qu'il  eft  croîfé  8c  vient  en  qualité 
de  pèlerin.  Loiiis  qui  étoit  un  prince  très-doux, 
répondit  au  légat ,  qu'il  le  coiîformeroit  à  fa  ^ 

volonté  8c  à  fon  confèil.  Le  ledeur  peut  remar-  * 

quer  ici  la  prétention  de  la  cour  de  Rome,  que 
toutes  les  conquêtes  des  croifez  appartenoient 
au  pape. 
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De  Valence  Loiiis  Tint  à  (àint  Gilles;  fit  ctiaif» 
Ah*i%i^.  me  il  7  étoic&  lecomtedeMontfbnaTecIu»; 
arrirerenc  les  députez  du  concile  de  Montpeiliet 
au  pape,  apportant  des  lettres  par  lelquelles^il 
donnoit  au  comte  de  Montfort  la  garde  de  tou- 
tes les  conquêtes  faites  par  les  croilez,  )uiques 
à  ce  qu'il  en  fut  plus  amplement  ordonné  par  le 
concile  gênerai)  qui  devoit  être  tenu  la  même 
année  au  mois  deNorembTe.  La  lettre  adreâee 
âtl  comte  de  Montfort  étoit  dattée  du  (ècond 
jour  d'Ayril ,  &  contenoit  de  grands  éloges  de 
ce  (eigneur  >  que  le  pape  exhortoit  à  continuer 
dans  le  fcrvice  de  Jefus-Chrift  ,  car  c'cft 
âinfi  que  Ton  nommoit  cette  guerre  ',  &  témoi- 
gnoit  qu'il  avoic  ordonné  à  tous  les  barons  &  les 
confuls  du  pays  de 'lui  obéir  en  tout  ce  qui  re- 
gardoit  la  paix  &  la  foi.  En  eiccution  de  cet 
ordre  du  pape ,  le  légat  Pierre  étant  quelque- 
temps  après  à  Carca&ne  avec  le  prince  Loiiir^ 
aflembla  dans  la  niaifon  épifcopale  les  évéques 
qui  étoient  prefèns  &  la  noblette  de  la  fuite  d» 
prince  ;  &  donna  au  comte  de  Mdhtfort ,  qui 
étoit  au(C  prefent ,  la  garde  du  pays  iu(ques  att 
concile  gênerai.  Enfuite  ils  vinrent  a  Toulou^ 
Te»  dont  ils  firent  abattre  Tes  murailles  s  &  deli 
le  prince  Loiiis  &  les  pèlerins  ayant  accompli 
les  quarante  jours  de  leur  vaur ,  s^en  retour- 
nèrent en  France,  Le  légat  Pierre  de  Beneven» 
ayant  au(&  exécuté  là  conmviûion  j  retourna  à 
Rome. 
XXXVrt.  En  Angleterre  incontinent  après  Noël  de  Faii 
Lcroi  Jean  1114.  les  (eigneurs  aflemblez à  Londres demaiv 
accorde  les  (Jercnt  au  roi  Jean  la  confirmation  de  leurs  li- 
<!•  Angle-  Mettez  accordées  par  le  roi  Edoikird,  &  depuk 
t4te.  par  Henri  premier  :  foûtcnant  que  le  roi  Jean 

MMtth.  Par,  a  voit  juré  de  \qs  obfcrver  quand  il  reçut  Tablb- 
«».  iiif.     lution  à  Vincheftre.   Le  roi  Jean  craignant  lef 
feigneurs  qu'il  voyoit  prêts  à  lui  faireXa  guerre 
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pour  ce  fiijec ,  leur  demanda  terme  jufques  ï  * 
Pâques  dofes,  pont  délibérer  (tir  une  amiire  fi  An»  iti$n 
importance  ,  &  fatisfaire  à  la  dignité  de  ià  coui* 
ronne.  L^s  lêigneurs  l'accordèrent  &  fç  retire*^ 
rent.  Cependant  le  jour  de  la  Chandeleur  le  roi 
prit  la  croix  de  pderin ,  comme  pour  aller  à  la 
terre  fainte  >  afin  de  fè  mettre  plus  en  sûreté  par 
le  privilège  de  la  croifàde.  Pendant  la  fèmaine 
de  Pâques  les  feigneurs  s'aâèmblerenc  en  armes 
au  nombre  de  deux  mille  cheyaliers ,  &  le  refie 
des  troupes  â  proportion ,  agiffant  de  concert 
avec  Tarchevéque  de  Cantorberi  Etienne  de 
Lan^ton,  qui  toutefois  étoit  auprès  du  roi.  Le 
lundi  après  roôave  de  Pâques  ,  c'eft-i-dire  le 
vingt-icptiéme  d'Avril  i  1 1  $.  le  roi  leur  en- 
voya Tarchevéque  demander  quelles  étoient  les 
lîbertez  qu^ils  prétendoient.  Ils  en  envoyèrent 
le  mémoires  &  quand  il  en  eut  oiii  le  contenu,  il 
àït  outré  de  colère  :  Etc^ue  ne  me  demandent- 
ils  auffi  le  roiaume  f  Puis  il  jura  qu'il  ne  leur 
accorderoit  jamais  detçUçs  libertiez,  qui  le  ren- 
droient  leur  eTcIave. 

Sur  ce  refus  les  feigneurs  prirent  pour  chef 
&obert  fils  de  Gautier ,  qu'ils  nommèrent  ma- 
réchal de  l'armée  de  Dieu  &  delafâinte  églife,  ' 
&  comn^encerent  à  faire  la  guerre  au  roi,  a&> 
raquant  &  preff^  quelques-uns  de  fès  ohâteauxx 
ïh  entrèrent  même  dans  Londres  &  s'en  ren? 
dirent  maîtres  le  dimanche  avant  l'Aftenfion' 
lungc-cinquiéme  de  Mai;  &  le  roi  (è  trouva 
tellement  abandonné,  qu'à  peine  lui  reftoit-il 
fept  chevaliers.  Alors  diffimulant  la  haine  mor- 
telle qu'il  portoit  aux  feigneurs ,  il  leur  envoya 
dire  que  pour  le  bien  de  la  paix  il  leur  accorde- 
roit les  libertez  qu'ils  demandoient,  &  le  jour 
de  la  conférence  fut  marqué  au  quinzième  de 
Juin.  Ce  jour  le  roi  Jean  donna  une  charte 
lumceaant  les  libçnez  dontilétoicqueâion^  i 
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■■■Ai.  ■■!  la  tétc  de  laquelle  il  dit  les  avoir  accor^csfiar 
^.  Uf  ^  le  confeil  de  farchevêqae  de  CantorbciTÎ,  de  fcpt 
éréques  &  du  nonce  do  pape  PandolCe  >  outre 
plufieurs  fèigneurs  qui  y  ibnt  nomndez.  Le  pre* 
mier  article  .étoit  pour  la  liberté  àts  églifes, 
^nt  le  roi  donna  une  charte  (ëparée  »  par  la- 
quelle il  déclare  que  quelque  coutuine  qui  \v& 
2 lies  alors  ait  été  ebiervée  eu  Angleterre  ,  lès 
jeâions  feront  libres  déformai»,  tant  dans  les 
^ifes  cathédrales ,  que  dans  les  cony^tuelles  : 
fauf  au  roi  la  garde  des  égli(es&  des  monaâe^ 
rcs  pendant  la  vacance.  Il  promet  d'accorder  la 
permilfion  d*élire  s  &  veut,  s'il  la  re£u(bit ,  qu'on 
ne  laiiTe  pas  de  procéder  à  Tékâion.  Cette  char* 
te  particulière  ^n  favfur  de  réglifè  fut  depuis 
confirmée  par  une  bulle  an  pape« 

hc%  autres  arckles  accordez  par  le  roi  Jeaa 
touchant  les  fiefs ,  les  Ibréts,  &  (êmblables  aâài<* 
res  temporelles,  ne  contknnent  rien  qui  nep> 
roiffe  jufte  &  oppofé  à  divers  abus  :  toutefois  il 
s'en  repentit  bien-tât,  pouffé  par  les  reproches  ât 
les  railleries  des  méchans  qui  i'environnoîent,  ft 
qui  lui  di(btent  qu*il  n*étoit  plus  roi  que  de  nom  ; 
&  qu  il  s'étoit  réduit  à  une  milêrable  (êrvitude^ 
Il  fentr»  donc  en  fureur  :  il  maudifibit  le  jour 
de  fa  rïaiflânce ,  grin^it  les  dents,  rongeoit  des 
bâtons,  puis  les  rompok.  IlcoMiença  à  don- 
ner des  ordres  lêcrets  pour  loutenir  la  guerre 
contre  les  feigneurs  ,  &  iè  retirai  mût  al'ifle 
de  Ouigt  9  oùc  il  demeura  quelque  temps  caché. 
Delà  il  envoya  à  Rome  le  foudtaote  Pandol^ 
ayec  quelques  autres,  pour  demander  au  pape 
la  caluition  des  chartes  qir'il  venoit  de  jurer* 
Ces  envo^zexpo%eat  au  pape^  que  ksbarons 
.  d'Aneleterre  avoient  exGkénnereroke^xtntrç 
le  ro^  ,  exigeant  de  Im  de»ltbert6zm)uiles& 
préjudiciables-  à-  ï^  dignité  roMe»  Et  ik  ajoute- 
i3(nc  ;  Daofi  |cs  foft^citaeef  ^tt'«I&  ont  eues  fur 
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fiifct  avecierot ,  il  a  décbré  pubH<)uemenCy 


que  le  ro^raiimcd'Ajigltterre  relevant Ipeciâle-  An»  %ii$* 
meac  ëe  Téglifè  Romaine,  il  ne  pouvoir  fans 
iFotre  parttcipacietiTien  ôataer  de  nouveau  9  ni 
vien  changer  dans  le  royaume  à  votre  préjudice. 
C'eA  pourquoi. ayant  appiellé,  il  s'eli  mis  fouft 
la  proteâion  du  â«nt  lîege.  Mais  les  barons  (ànt 
y  avoir  égard  fè  bot  casparez  par  crahifon  de 
kk  ville  de  LoudresrCapkale  duroyaume^âe  ayanc 
pris  les  armea  ont  exigé  duroiiaconfirmatioa 
de  leurs  libertea.  £n  même  temps  les  envoyer 
prefentereac  au  paf>0  «pielqiKs  articles  extraits 
ile  la  charte  qu'ils  croyotent  les  plus  favorables 
àl^caufednroi. 

.  Le  pape  les  ayant  confiderez  atrentivenïent,  xxxviir. 
fromça  les  (burciîs ,  &  dit a^ec indignation  :  Lti  ,  ^^  P^P* 
barons  d'Angleterre  vculent-tls  <k>iïc  détrôner  jJ*/Ç{î,ej. 
HO  roi  croifé  &  (bus  la  proteâion  du  faint  fiege,  t^z  j'Anl 
ii  faire  pafTer  â  un  autre  le  bien  del'églilè  Ro*  glcifrte» 
maine  ^  par  ûint  Pierre  nous  ne  laiâeroas  pas 
ccx  attentat  impuni.   Enfuice  ayant  pris  le  con*- 
Itil  des  cardinasx ,  il  rendit  fà  ientence  par  I9* 
quelle  il  dit ,  que  la  conceifion  des  libertez  a  été 
extorquée  par  force  au  préjudice  àt%  offires  qua 
le  roi  faifôit  de  rendre  jufoce  à  les  barons ,  oit 
3e  s'en  rapporter  au  jugement  du  fàint  fiegç. 
Ceft  jpoufquMiil^&rcettecGnceffioiv,  défen-* 
dant  loôs  peine^txcomnmmcacion  au  roi  de 
fobferFer ,  ni  ^uix  barons  de  s'eus^éâr.  C'eft  ce 
que  Dorte  la  bulle  aireâëe  à  tous  les  fidèles  ft 
ëattee  du  vin^-quatriémed'Août  1115. Par  une  0p.  Mdtti. 
«utte  de  méiDe  dlitte  adtttfée  aux  baron^le  pape  ?.**!• 
leur  ordonne  de  /Inoncer  â  cette  conceiiion» 
de  (êreoonoilief  avec  lour  roi,  8c  d'entoyer  leurs 
Mocureurt  au  conotle  gênerai ,  où  il  promet  de 
leur  donner  ûàieiààïon. 

Mais  les  Ëafbûs  fftfis  avoir  égardi  ces  lettres 
<9oiitih«erf«»  la  guettée  y  &  te  p<H^  l^ay^^^ 
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les  excommunia ,  &  commit  rexecotton  de  h.- 
fentencc  à  réyéque  de  Vincheftre ,  à  l'abbé  de 
Redingues  ,  &  au  (bndiacre  Pandolfe  >  par  une 
lettre  où  il  ie  plaiht  que  Tarchevéque  de  Can* 
torberi  &  (es  fuffiragaas  n'ont  point  prêté  de  (<> 
•ours  au  roi  contrelesTebelles,cequilesrend 
iô({>eâs  d'être  leurs  complices.  Voilà ,  conti- 
nué-t-il  ,  comment  ces  prélats  défendent  le  pa^ 
ttimoine  de  réglilè  Romaine ,  comment  ils  pro-* 
tegent  les  croitez.  Ils  (ont  pires  que  les  Saraiîns» 
pui(qu'ils  veulent  détrâner  celui  dont  on  efpe-p 
roit  le  plus  de  (êcourspour  la  terre  fainte.  CVft 
pourquoi  de  la  part  de  Dieu  tout^puilTant  nous 
excommunions  tous  ces  perturbateurs  du  royau^ 
me  d'Angleterre  ayec  leurs  complices  &  leurs 
fauteurs ,  &  mettons  leurs  terres  en  interdit  ;  enr 
joignant  très  -  exprelfement  à  f  archevêque  âc 
«ux  évéques  de  faire  publier  notre  fentence  fo- 
lemnellemçnt   tous  les  dimanches  par  tout  le  I 
royaume;  &  d'ordonner  de  notre  part  à  tous  les 
fu  jets  du  roi ,  de  lui  donner  aide  &  confeil  con» 
tre  Les  rebeUes.  Que  (i  quelque  évêque  néglige 
d'exécuter  cet  ordre ,  il  doit  (f  avoir  qu^il  eil  (ti(^ 
pens  de  (es  fondions»  &  ceux  qui  lui  font  (bû* 
mis  difpen&z  de  lui  obeïc 

Les  trois  conoimiflâires  vinrent  en  porfonne 
trouver  l'archevêque  de  Cantojtberi  »  &  lui  or« 
donnèrent  delà  part  du  pape  d'exécuter  là  (en* 
tence.  Il  étoit  déjà  embarqué  pour  aller  à  Rome 
au  concile  ;  c'eft  pourquoi  il  leur  demanda 
un  délai  9  jufques  ï  ce  qu'il  piit«Qvoir  audience 
du  pape  :  ;^urant  que  la  (èntence  contre  les 
garons  avpit  été  obtenue  efffupprimantla  véri- 
té ^  &  qu'il  ne  pouvoir  la  publier  avant  que  d'à? 
voir  appris  l'inteption  du  pape  de  (à  propre  bou- 
che^  Mais  les  commifiaires  ufaot  de  leur  pou- 
voir, fu/pcndireèt  l'arcbevêqms  de  l'cntré^fdc 
fêgliiè  ftdeiiîsfonôiDnsi^ixitucUcs»  IlTc  fûî^ 

mil 
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«nît  hiittiblement,  &  alla  à.R aine  en  Cet  état  de  ••■'  •  '  '  f 
iiifpenfc.  Alors  Tcvêquc  de  Vinchcilre  &  Pan- An.  lixj» 
^oife  dénonceront  «xconinutniez  tous  les  barons 
.  ^^ul  vouloient  chômer  le  roi  du  roïaunie.  Mais 
xomme  la  bulle  du  pape  n'en  nojnmoit  aucufl 
-  «n  particulier  :  les  (cigneurs  ne  comptèrent  pour    . 
.  vien  rexcommunication  ,  &    ne  robtèrverenc 
.  point* 

Le  cardinal  légat  Robert  de  Courçon  étoit    y^^^^; 
^  .toujours  à  Paris^  où  par  ordre  du  pape  il  fît  ^^\^^ç\^^ 
,  un  règlement  pour  reformer  les  écoIes,qui  com-  pour  lai  é- 
luence  ainfi  :  Perfontic  n'enCbigncra  les  arts  à  colesdePa* 
paris  qu'il  n'ait  atteint  Vâge  de  vingt-un  ans  &  ris. 
wqu'il  n'ait  étudié  les  arts  au  moins  pendant  fix  ^'/^'  ^''«'•' 
jans.  Et  quand  il  voudra  enfcigner,  û  (ira  exa-  '*  xlwiiôi  </i 
.  «niné  félon  la  forme  coB^enuë  dans  récrit  du  ^^^   ^pfk 
.  fcigneur  Pierre  éveque  de  Paris  touchant  la  p^ix  #.  4#. 
entre  Je  cliancelier  &  les  écoliers.  Qn  expUqu^-    ,. 
.  jra  ordinairement  dans  les  écoles  les  livres  d' A- 
riftote  de  la  dialeâique  tant  vieille  que  nouvel^ 
le.  On  lira  aufli  les  deux  Prifciens»  au  moins  Vim 
4les  deux.  Les  jours  de  fêtes  on  n^cxpliquera  que 
xlespbilofophes,  des  rethoriciens»  les  mathéma- 
tiques &  la  grammaire;  6c  11  Ton  veut  la  morale 
&  le  quatrième  des  topiques.  On  ne  Jira  ppiht 
les  livres  d'Ariftote   de  m«taphy(îque  ou  de 
phyfîque  >  ni  leur  abrégé  >  ni  nen  de  la  doârine 
.  xle  David  >  de  Dînant ,  de  Théretiqne  Amauri» 
4>u  de  l'Eipagnol  Maurice.  Et  enfuite  :  Quant 
.  aux  théologiens ,  pcrfonnc  n'enfeignera  qu'à  l'â- 
ge de  trente-cinq  ans  >  &  après  avoir  étudié  att 
moins  huit  ans.  Perfbnne  ne  fera  re^ù  à  Paris 
pour  £ûre  des  leçons  publiques ,  ou  pour  prê- 
cher, qu'il  ne  (bit  éprouve  pour  les  mqeurs  êc 
pour  la  fcience  :  aucun  ne  fera  tenu  pour  écolier 

Ju'il  n'ait  un  maître  certain.  Ce  règlement  eft 
atté  du  mois  d'Août  1115.  &  fut  fait  dans  ua 
concile  provincial. 
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J  J  t  JUflêîfi  iEeelefiafliqui, 

Cepén(fant  les  prélats   arrivoient  de  toupet 

An.  îiiy.  partsaHomc  pour  le  concile  gênerai;  donttou- 

^^:       tefois  plufîears  sVtcufèrent  :  par  exemple  An» 

^^*{^'*'5J'dréroidc  Hongrie  écrivît  au  pape  Tanï^cc  pre- 

Latrao.        cedente  qu'il  fe  difbofoit  à  partir  pour  la  terrç 

0tp.RéUtndd.  fainte,  commeilyetoit  obligé  depuis  C\  long-r 

1114.  M.  s.  temps ,  &  qu'il  avoit  réfblu  de  laifler  en  fon  ab^ 

jj*^*'*"*^' fcnce  le  gouvernement  de  fbn  roïaumc  àTar- 

'  '  *        \  chevéquç  dç  Strigonîe  &  à  quelques  autres  pré?- 

lats  en  c^ui'il  avoit  confiance  :  que  d'ailleurs  il 

]>rêtendoit  mener  avec  lui  les  évçques  de  Cinq^ 

égUfes  &  de  Javarm'&  le prevôtd'Albc- royale 

croîfez  depuis   long-temps  :  c'eft  pdurquoi  il 

prîoit  le  pape  de  les  diTpçt^fcr  d'aller  à  Rome  où 

"^lls  étojent  appètlex. 

'^\h.  i>rff.     Il(e  trouva  au  concile  quatre  cen$  douze  évé- 

^    Mstîb  qoes ,  en  comptant  d.eùx  patriarches,  foisfante- 

r*r,  4m.     onze    pHkrfats  bu   itiétropolitains.  11  y  àvoîfi 

"plus  de  huit  cens  tant  abhez  que  "pirieiirs ,  &  un 

'grand  nombre  de  procureurs  pourles  abfcns.  i| 

'y  avoit  des  âmbaffadeurs  de^lufîêurs  princes; 

Tcavoîr  de  Fridciric  roi  de  Sicile  élu  empereur  , 

*ûe  Henri  empereur  de  C.  P.  des  rois  de  Fran- 

ngrîe ,  de  Jérttfiilèm  , 

J  l'aûtrcs  princes  ît  de 

'  ^atriarthes'étoienc 

^  le  C.  p.   &  Kaoul 

*  \,  P.  avoit  Vaqiié  dc«p 

^  Morofîni  arrivée  en 


1117.  ^Venifc ,  les  rcnvo3^a  au  pape ,  ils  arrivèrent  a 
^Rome  vers  le  tempis  du  concile  5'&:  le  pape 'ayant 
'  cafle  les  deux  élcdiôns ,  fit  patriarche  de  C.  P. 

r  tT'c**  >!*  Gervafs  natif  de  Tbfcane,  quiâflîfta  au  çbncHe 

Albert  patriarche  de  JeruOflf  ni  rcfftgië  à  Ac^c, 
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ifortahiût  ans ec  titre,  rcmpliirant  faîntcttiCHt  ' 

iés  devoirs  &  refpeâé  même  A^s  infidèles  :  mais'AK.Iii^. 
'le  jour  de  l'ExaltatioQ  de  la  Êiinte  Croix  qua-    nifi*  f^tfZ 
itorziéme  de  Septembre  1114.  comme  il  mzt- Hierof.  BtUéi 
choit  en  proccffioa  dans  Téglife  de  farnte  Croix  '••  H»  f  •  f  4« 
4' Acre  5  un  homme  du  diocelc  d'Yrrée  en  Lom- 
bardte  que  le  prélat  reprenoit  de  Tes  ddbrdres  , 
le  tua  d*an  ^coup  de  couteau.  Les  Carmes  à  qui 
il  a  donné  leur  règle  Thonorent  le  huitième  jour 
d'Avril.  Son  fuccefleur  fut  Raoul ,  qui  ne  porta 
qu'un  an  le  titre  de  patriarche  de  Jerufalem ,  $c 
'  «ut  pour  fucceffeur  Lothaire  archevêque  de  Pi- 
'ft.  te  patriarche  Latin  d'Antioche  étant  griè- 
vement malade  >  «e  put  venir  au  concile  de  La- 
«:tran ,  &  envoya  à  (a  place  Tévcque  d'Antaradc 
©uTortôfe.  Le  patriarche  d'Alexandrie,  i'en-     ^«^  ft^ 
-^end»  le  Mdquite  5  ne  put  venir  uon  plus,  étant  '«"^^w-if* 
'feus  la  domination  des  Mufulmans  :  mais  il  en-  ^^I,,  *jji 
'  voyâ  un  «diacre  nommé  Germain.   Le  patriar-  iiti.'ii.  é\ 
-jche  des  Maronites  ,  qui  fous  Lucius  IIL  s'é- 
toient  rciinis  à  ré'glife  Romaine  ,  vînt  au  con- 
*  cile  de  Latran ,  où  il  s'inftruifit  pleinement  de 
la  foi  &  des  faintes  cérémonies,  &  les  fit  obferver 
|iar  fa  «ation. 

Quant  aux  princes  qui  envoyèrent  des  am- 
4iadadeurs  à  ce  coadle ,  Fridenc  roi  de  Sicile 
«avoit  été  couronné  roi  des' Romains  à  Aix-la- 
ChapèHe  le  jour  de  faint  Jacques^vingt-cinquîé- 
' me  de  Juillet  cette  même  année  1115.  par  les 
^  mains  de  Sigefro^rchevéque  de  Maycnce  & 
•iégat  du  pape,  le  fîege  de  Cologne  étant  rejputé 
"vacant  par  la  dépomion  de  Thierri.  Aufli-tAt 
•IFridèric  fc  croifa  pour  la  terre  fainte,  &  avec 
^  lui  l'archevêque  Sigefroi  &  les  évêques  de  Liè- 
ge,  de  Bamberç ,  de  Pafiau ,  &  de  Strafbourg  > 
êc  plufieurs  feigneurs  &  chevaliers.    Enfuite 
Tarchevêque  de  Trêves  vînt  à  Cologne  ,  dont 
H  «xhotta  le*  dcoycas  à  fo  réunir  &  à  fe  ^oCi-s 
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,  '  mettre  au  roi  Frideriç  ,   &  il  y  tfavâ'illa  ff 

/Vn.  xi-if .  ijjçn  jiyçc  iç  j^ç  ^ç  Brabant ,  que  Iç  quatrième 
jour  d*Aojut  il  IcVa  (blemnellemen(  Texçommu- 
nication  &  l'interdit  dont  la  villç  étoit  frap- 
pée depuis  un  an  &  cinq  mois  à.  caufc  de  Tcni- 
péreur  Otton.  Or  cet  empereur  aprçs  avoir  de- 
meuré long- temps  à  Cologne ,  avoitété  obligé 
de  la  quitter  étant  abandonné  de  tout  le  mondç. 
Le  roi  Frideriç  y  entra  le  mçme  jour  que  Tintef- 
dit  fut  lev^. 
XLt.  ^^  ^^^^  avant  |a  tenue  du  concile ,  fçavoir  le 

ttîmatie  de  huitième  d'Oâobre  Rodrigue  Chimenez  archç- 
Tolcdp,  véque  de  Tolède  foutint  (à  prétention  de  b  pri- 
Mf,  Mp.  matie  fur  Içs  quatre  archevêques  de  Brague  ^ 
Câff.  de  .  <ie  Comppftelle ,  de  Tarragone  &  de  Narbonnf, 
mm,  TfiUt,  apparemment  pour  régler  les  rangs  dans  le» 
p.'jg'i'/^'^'  ieancçs  du  concile.  Rodrigue  parla  fur  ce  fijj^ 
#0.  xj.  f.  avec  la  permiifion  du  pape  dans  une  chambre  <lu 
t}U  palais  de  Latran  en  pré/i;nce    des  prélats  qiû 

etoient  déjà  arrivez  »  6c  enfuite  il  leur  expliqua 
lès  raifons  &  fes  autorjtez  à  chacun  en  leur  lan- 
gue vulgaire  »  en  Italien  »  en  Alleman ,  en  Fran- 
çois >  en  Anglois ,  en  Navarrois  ou  Bafque ,  9c 
en  Erpagnoi;  ce  qui  parut  un  prodige  inoiif 
Snp.  Kv.-^cP">s'c  temps  des  apôtres.  Pour  preuve  de  fa 
tu,  "«.  f.*  prétention  il  produint  les  privilèges  des  papes 
$9»  Jlonorius  II.  Gelafç  II.  Lucius  II.  Adrien  IV. 

êc  Innocent  III.  ajoutant  qu'il  avoit  plufîeufs 
autres  titres  :  enfin  il  lut  la  fèntençe  du  cardinal 
Hyacinthe  léga^  d*Alcxanàjc  III.  rendue  en  fa- 
veur de  Çerçbrun  archevê^e  de  Tolède  contre 
Jean  de  firague.  Après  que  Rodrigue  de  Tolède 
.  ^ut  ainfi  parlé  »  Tarchevéque  de  Brague  f  qui 
étoit  préfcnt,  dit  que  n^ayant  pas  été  cité  pour 
ce  fu jet ,  il  ne  pouyoit  pas  répondre  ;  $c  qu*il 
n'avoit  point  de  connoiuance  de  la  fentence  du 
cardinal  Hyacinthe; 
Rodrigue  répliqua  :  Saint  pe^e  ^  U  rie  faut  f^% 
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Livfê  féixanti'diiS'ftjtiime:         j^f 
ii^étonnér  fi  l'archevêque  de  Bfaeue  denîc  la  ci-    "^  '-^--tn^ 
fation  faite  de  votre  part  &  la  (cntence  du  An«i*i><* 
légat  5  puifqu'antréfois  Bourdin  fon  prédeceA 
feur  noff- feulement  s'eft  élevé  contre  Téglife 
Romaine  p  mais  a  été  Fauteur  d*un  fchifme^ 
Là-deiTus  il  raconta  toute  Thiftoife  de  l'aati-     ^«^  ^''tf 
pape  Bourdin  ,  mais  avec  plufîeurs  méprifcs  :  *•*'*•  ••  ^^' 
car  il  nomme  fempereut'  Otton  pouf  Henri  » 
&  le  pape  Alexandre  III.  pourOiliifte  II.  &  »3fr".».*|t 
conclut  cette  narration  en  difant  :  Si  quelqu'un 
des  adifians  en  doute ,  qu'il  levé  les  yeux ,  &  il 
verra  cette  bifloire  peime  contre  les  muraille» 
du  lieu  où  nous  fommes.   Us  regardèrent ,  8c 
trouvant  tout  comme  Rodrigue  Tavoit  dit,  îb- 
loiierent  foa  efprit  Se  fà  dodrine.   Mais  que  fâi- 
feit  rhiftoire  de  Bourdin  pour  la  primatie  de  To^ 
lede? 

-  Le  même  }ouf  fardievégiie  dîé  CompofteUtf 
dît  en  plein  confiftoire  :  Saint  père  ,  la  deman^» 
de  du  (êigncur  Rodrigue  femble  peu  fèrieufe  f 
&  prétendre  foûmettre  maintenant  à  FégHfe  dtf 
Tolède  celle  de  Compoûelle ,  fi  ancienne  Se  û 
noble ,  bâtie  en  Tbonneur  de  Tapôtre  faint  Jac- 
ques parent  de  notre-Scigneur ,  qui  le  premiet 
a  prêché  la  foi  en  Efpagné  ,  y  a  donvei^ti  une  in-" 
finité  de  peuple ,  &  dont  le  corps  repofe  dans  la 
même  églife.  Rodrigue  répondit  :  Je  fouhaite 
qu*on  n'allègue  point  de  plus  fortes  raifbn» 
Qontre  moi.  Vous  prétendez  vous  appuyer  fuf  ^«^  //V? 
l'antiquité  de  l'églife  de  Compofteflc ,  &  cette  *»V"«  '^i^i 
antiquité  n'eft  que  de  cenÉ  neuf  ans  (  il  de  voit  di- 
re cent  moins  neuf)  puifque  ce  fut  le  pape  Cal- 
Hfte  >  qui  à  la  priefe  du  prince,  du  clergé  &  du 
peuple  d'Efpagnc ,  transfera  à  Compoftelle  l'art 
il  14,  le  droit  de  métropole  de  Tancicnne  &  fa^ 
meufc  cité  de  Merida  y  qui  eft  en  la  puifTancet 
des  Sarrafins  :  pour  augmenter  la  dévotion  de» 
pèlerins  c^ui  vont  à  CompodieUe^  où  on  croit  qu^ 
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>f^  Bè0êir9  tccUfiâltiqmé: 

le  corps  de  (âiat  Jacques  eft  enterré*  Car  fulqoé^ 
Am.  uij.  àcetempfr-làiln'yaiFoitqii'untrès-petit.oratoî^ 
Up.  Ihf.  re  au  lieu  où  eft  à  prefent  régliiê  de-Compoftel* 
aux.  «.  %€,  le«  L'églift  de  Tolède  eft  donc  plus  aiftienne  ^ 
étant  fondée  dès  le  temps  de  faint  Eugène  difci'* 
5«^  /m  pic  de  rapâtre  faint  Pautr  C'cft  t»<ïu'il  cûç  fal^ 
«nii».  s,    lu  prouver.  Rodrigue  <:ontinuë:  S*il  attribue  la 
^  nobleflè  de  Con  éeUfe*  à  Tinvocation  de  l'apôtre 

£ûnt  Jacques-;  F qgliiè  de  Tolède  porte  le  nom 
de  la  fainte  Vierge  y  qui  Ta  méoie  honorée  de 
fa  préfence,  quand  elle  fc  rendit  vifible  à  faint 
Ildefonfe  fon  archevêque ,  offrant  le  £ûnt  fàcri-> 
£ce.  S*il  dit  quefaint  Jacques  eft  lepremier  qui 
a  prêché  la  foi  en  Efyt^t  :  c'oftràœiui  ^i  f^* 
Tent  récriture  (àinte.a  en  rendre  témoignage* 
J!ai  feulement  lu  qa*il  reçut  le  pouvoir  de  pré^ 
cher  en  Efpagne  ;  mais  que  tandis  qu'il  préoboiiri 
dtns  la  Judée  ^Ja^Samarie ,  Hcrode^ui^tocui- 
,4B.  nu  u  pcr  la  tête  à  JeruCdem..    Rodrigue  n'avott  ML 
que  ce  dernier  fait  dans  Técrittire.  Ilcontinuër 
Gomment  donc  a>-t-^il  prêché  dans  unpaïs  où  ifS 
rfétoit  pas  encore  entré  ?  J'accorde  volontiecft 
que  le  corpS'  de  faint  Jacques  eft  à.Compoûellc  r 
encore  que  quelqaes*>uRs  fbutîennent  qu'il  ùiU^ 
enterré  à  Jertifafem',  d^où  H  fut  depuis  emporté  ài 
C.  P.  MaisàDien  ne:plai(êqne  pour  Thon  neor 
de  ma  primatie  je  dîiè  que  le  c*rps  de  la  £ûnte' 
Viciée  que  nous  croirons  fermement  êtredans» 
le  ciel>  ait  jamais  été  enterré  dans  Téglife  d» 
Tolède.  Je  (buftriroiff  d'être  mis  en  pièces  plô-^ 
Snp.  Uv.tot  que  de  l'avancer;  Nous  voïons  ta  le  progrès» 
ixviuff.sf.  qu'avoit  feit  depuis  un  fîecle  l'opinion  de  TaC* 
h'**^'  '  c/'  fomptîon  corporelledela  fainte  Vierge  ;  puifque 
K"o'.      .   Guibert  de  Nogent  oémoigne ,  que  Féglifè  n'o- 
Smp.  Ih.  fôit  raffurec  de  fbn  temps ,  &  permettoit  feule- 
sivi  1 1.  0.  ment  de  le  penfer:  au  lieu  que  Rodrigue  en  plein 
4^»  aoncile  général  le  foûticnt  conjrac  une  créance 

xeçuc.  Quant  à.celle  qiiekcoipsdefaint  Jac?- 
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i^yic  (ut  à  Coiuppôelle ,  nçus  avpns  vu  qu'elle, 
commença  ieulemçnt  a\i  nqa^éme  ûçplc  ^  fans,  AfN.  ixj j*. 
qu'onenfçacheprcdfémcjitrorigînçj  '    tr,  Ti/Zm*. 

L*évè|ue  <ie  Viç  réppndiç  tant  pomr  rarchçyp^  /•*  i  f  *  <i«* 
que  de  Tncrag^nc;  fon  n^é^ropçlitain  s  q^i  n'étoi^ 
j^as  prefcot  >  que.  pour  luî-mêmç  Se  pour  fe^ 
comprovinciaux, ,  que  Tairçhqvcque  de  Toled^ 
ii'ctoit  point  primat ,  &  qu'ils  ne  lui  dçvoient^L 
point  d*obéi(ïance.  L'archeyêque  de  N^r]>Qnpçl 
qui  écoit  abfent ,  répondit  le  lendemain  e^  plçi^ 
lionfiftoire  qu'il  n'arpît  pas  éçé  cité  pour  cç  (iw 
jet.  Ccft  ce,  qui.  fç  pafia  le,  Huitiém^^  d'Ôâobrcf  . 
ixiy.  daps te palaiç  d^ Latran^  I^e  pape  Int^o-î 
cent  laîfla  la  coiic^ftatjoti  indécife,  &  oçflott-x 
na.quc  dans  la.TovffiUnt  dç  Tanpçç^  fuiyaj^tÉ^  If t 
4«ux  atchcvçque^  dçToUdc  Âj;  dp  IjraguçeA-: 
]|rayecQient  à  Row^  Icujr?,  pçocii^-purs  avec  dcj 
Inftruftions  fi|fl5(àote5,  Cepeiidant  il  accpr^a  a  ri^^w-,  itt 
Parchevcque  Rpdçig^e  la  légjitjon  d'Efpagnjq  r^.  4-  tf%* 

Î>our  dixans ,  &  la  faculté  de  dopnexdes  4ifp;cn-  '*•  **•  «*»•* 
es  à  trois  cens. bâtards^  poyr  promouvoir  les  uns 
Mu3é  oridresiàcrez»  ks autres  à  des  b^înefice^ ,  mc- 
âie  à  charge  d'ange»,  Içs  au^r^9  à  diyerfês  .digm^ 
tez.  ïllui  accorda  aiiffi  de  donner  des  à'xÇpcniès 
à  quelque  excommuniez  iàcrilegesf ,  irrcgolier^ 
&  concufainaire».  :  par  où  oii  peut  juger  en  qud^ 
it2t  (c  trouvolt  J*églife  d'Efpagne. 

Entre  les  a mbaiTadeurs  des  princes  qui  afSfter      Xltr; 
rent  au  concile  de  Latran,  étoit  Berard  arche-  'f'»*^    ''• 
Téque  de  Palerme  pour  Frideric  roi  de  Sicile ,  8i  t^^f  ÎJ*"^'  , 
«quelques   Milanoîs  pout'   Kempcoeur  Otton,\,^^,;^?^* 
qui  vouloit  revenir  à  l'obeiflanCe  de  Téiglifc.  '  *    ^  ^^ 
Mais  le  marquis  de  Monfcrrat  qui  étoit  du  pa&-        * 
tî  du  roi  Frideric,  s'oppo(a  aux  Milanots,  âc . 
foûtint  qu'ils  ne  dévoient  point  être  écoutez.»  .       i 
parce  qu'Otton  n'avoit  point  gardé  le  ferment 
qu'il  avoit  fait  â  Téglifè  Romaine ,  qu'il  reto- 
Jioie  encore  les  places  pour  |e%iellçs  i{  avoit  iti 

Qiiii 
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An.  1  i<  ^^^o^n^woî^  y  *  par  quelques  autres  raiforts.  Tï 
^^****^*rcprochoit  au*  Milanois   en  particulier  qu'ils»- 
écoient  excommuiez  c^niine  complices  d'Oc-»  ^ 
ton ,  &  qu'ils  retenoient  des  PataHns  dans  leur* 
TÎlIes.  Lts  Milanois  réponcfircnt  aigrement  :  oif 
en  vint  aux  injures  de  part  &  d'autre,  ce  que 
Tojant  le  pape ,  il  fc  leva  de  fon  tr^ne  leur  fai- 
lànt  figne  de  la  maiif ,  &  fortit  de  Téglife  avec 
tes  autres.  Toutefois  à  la  fin  du  concile  il  con- 
firma l'élcâion  de  Frideric  pour  l'empire.  Ce 
prince  avoit  pris  (es  précautions  pour  raflurer  le 
dp,  n^^L  pape  de  la  crainte  qu'il  voulût  unir  la  Sicile  à 
ui).».  jt.  f  empire.  On  le  voit  par  une  patente  donnée  k 
Straiboure  le  premier  de  Juillet  cette  année 
m  j.  fcelke  d'une  bulfc  d'or,  par  laquelle  il  pro* 
met  au  pape  Innocent ,  que  fi- t6t  qu'il  fera  coa« 
tonné  empereur  il  énfancipera  fon  fils  Henri  ^ 
qu'il  a  déjà  fait  couronner  ,  &  lui   laiflèra  le 
roiaume  de  Sicile  ,  pour  le  tenir  de  l'églife  Ro- 
maine :  enfbrte ,  ajoâte-t-il ,  que  dès-lor$  nouj 
ne  prendrons  plus  le  nom  de  roi  de  Sicile  ,  mais 
BOUS  aurons  loin  que  ceroiauBie  (bit  gouverné 
lui  vaut  votre  bon  plaifir  paruneperfonnecapa^ 
ble  9  jufques  à  ce  que  le  roi  notre  fils  foit  en  âge: 
de  peur  que  la  grâce  que  Dieu  nons  a  Bdte  de 
nous  appeller  â  l'empire  ne  faffe  croire  que  le 
roïaume  de  Sicile  y  foit  uni ,  fi  nons  tenions  en 
même  temps  Tun  &  l'autre  ;  &  qu'elle  ne  porte 
quelque  préjudice  au  fatntfiége,  ou  à  nos  fuc- 
cefTeurs. 
'  ^ï-y^'         Avant  l'ouverture  du  concile  les  procureurs 
d'Anijete"  ^**   '^^  d'Angleterre  fe  prefentercnt  au  pape 
ic.  **      "'  contre  Etienne  de  Langton  archevêque  de  Can» 
lâéttth,  l>4.  torberi  ;  fçavoir  l'abbé  de  Beaulieu  &  deux  ché- 
ri/, uif.  f.fValier^.  Ihraccu&tentdecohfpireraveclesba* 
**^*  rons  d*Angleterre  pour  détrôner  le  roi  >  &  re-> 

prefèntoient ,  qu'^ayant  reçu  ordre  du  pape  de 
les  obliger  p^r  çcoiiircs  à  ccfler  la  perfccutioa 
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Ztvrt  foixanU'dfx^fêptiime*  }^^ 
î^'Bsfaifoieut  au  roi ,  il  n'en  avoit  tenu  Comp- 
te 5  &  pour  cette  raifon  avoit  été  riifpens  par  hnn^^ii^ 
révéque  de  Vincheftre,  &  les  autres  commif- 
faires  du  pape,  &  étoit  venu  au  concile  en  cec 
état.  L'archevêque  confus  ne  put  répondre  au- 
tre cho(è ,  finon  qu'il  demandoit  abfolution  de- 
là fuCpenfe  :  mais  le  pape  lui  répondit  avec  indi- 
gnation :  Par  faint  Pierre  vous  ne  l'obtiendrez 
pas  /î  facilement  après  avoir  ainfi  fait  injure  non 
lêuiement  au  roi  d'Angleterre ,  mais  à  rçglife- 
Romaine ,  nous  en  voulons  délibérer  avec  nos* 
frères.  Après  donc  avoir  pris  l'avis  des  cardi- 
naux ,  il  confirma  la  fulpenfè  prononcée  contre 
Tarchevéque  de  Cantorberi ,  &  U  dénonça  aux 
évéques  fes  fuffiragans  r  leur  défendant  de  lui 
iendre  obéiHànce  tant  qu'elle  dureroit.  La  let-' 
tre  eft  du  quatrième  de  Novembre. 

En/ùite  les  chanoines  d'Yorc  prefentercnt  ail 
pape  Simon  de  Langton  fr^rcde  l'archevêque  à^ 
Gantorberi  y  qu'ils  avoicnt  élu  pour  le  leur  :  le 
priant  de  confirmer  l'éleâion  ;  mais  le  pape  le 
f çfufa  y  caiïà  1  eleâion  comme  faite  contre  fa- 
défenfe ,  déclara*  Simon  inéligible ,  &  ordonna^ 
aux  chanoines  de  proce<ler  au(fi-t6t  à  une  autre 
éleâioiK  Les  chanoines  fuivant  qu'ils  l'avoiénc 
concerté ,  poAulerent  Gautier  de  Grai  évêque* 
et  Vorcheftre,  à  caufe ,  difbient-ils  y  de  fa  pti- 
f  été  fingulier^  ^  car  il  avoit  gardé  la  virginité.; 
Le  pape  dit  :  Par  (àint  Pierre  la  virginité  efl  une- 
grande  vertu  y  &  je  vous  îè  donne  pour  arche- 
vêque. Gautier  ayant  doncre^u  le  pallium ,  re- 
.tourna  en  Angleterre ,  étant  endetté  en  conf  de* 
Rome  pour  dix  mille  livres  fterlins.  Il  avoit  dé- 
jà été  ffansferé  du  fiege  de  Lichfield  â  celui  de^ 
Vorcheftre ,  &  il  tint  celui  A'Yorc  près  de  qua-* 
rf^inte  ans.  . 

Le  concile  fe  tînt  à  Rome  dans  l'cglife  pa--     ^t1t^^  . 
tariarcale  de  Lairan,.  autrement  la  bafiliquedj^  S6ini<^iv  du» 

Qv  .       p"^^- 
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i^o  ^  Hiftcm  ^etîefiMftique: 
'  Confiantin  ;  St  dura  depuis  le  jour  de  (àînt  Mâr-^ 
'An.  n.ih  tin  onzième  de  Novembre  m  5.  jufquesau  jour 
i«.  XI.  mh^  ^  faint  André  dernier  du  même  mois.  Le  pape 
p.  151.  Innoceot  en  fit  l'ouverture  par  un  ferment ,  où 
lue.  i^tii.  if  prit  pour  tcxt€  ces  paroles  de  Tévangile  :  J*ai 
*^'  d^firé  ardemment  d<  célébrer  cette  Pâques  avec 

tous;  puis  eiipliquant  le  mot  de  Pâques  qui  fî- 
gnîfiepaflàge,  il  en  diftingue  trois  :  le  pafTage 
cbrporel  d'un  lieu  à  un  autre ,  qu'il  applique  au< 
Voyage  de  k' terre  làintc  :  le  paflage  fpirituel 
d'un  état  â  Tamtre  par  la  réformatiott  de  Tégli- 
fe  :  le  paffage  étemel  de  cette  vie  à  k  gloire 
<3élefte.  Ces  ti'ois  paffages  font  tonte  Ix  matière 
de  (on  (bnnon.  Sur  le  premier  il  dit  :  Mevoilà  , 
mes  chers  frères,  je  me  livre  tout  entier  it  vous** 
Je  fuis  prêt ,  H  vous  le  jugez  à  propos ,  d'al^ 
Ter  en  pcrfonne  chez  les  rois  >  les  princes  Sr  le» 
peuples  ,  voir  fi  par  la  force  de  mes  ciis  je 
pourrai  les  exciter  à  combattre  pour  le  Sei* 
gneur  &  vangcr  l'injure  du  Cruciné ,  qui  pour 
nos  péchez  t&  chaué  de  fa  terre  &  de  Cat  de- 
meure quil  a  acquifè  par  fon  (àng  >  &  où  il 
a  accompli  touslef  myfleres  de  notre  rédemp- 
tion» Sur  le  pafTage  (pirituel  il  traite  de  la  re- 
formation  dé  féglifè  ,  mais  en  général  fan»^ 
entrer  dans  aucun  détail  utile  ni  agréable;  rap- 
portant grand  nombre  d*âutoritez  de  Fécriturr 
prilës  dans  des^ns  figurez ,  &  (bu vent  détour* 
nez.  Le  pape  fit  encore  un  autre  (èrmon  appa*-^ 
femment  à)a  conctufibn  du  concile ,  qui  eft  une^ 
exhortation  morale  du  même  caraâere  quelax 
précédente;-  ' 
Xtv.  ^^  V^^  ^^^  ^^^  d^autentî^e  du  concile  de 
Décret  Vitf  Latran  (bntlcs  décrets  compris  en  foixante-<fix 
la  foi.  chapitres  ou  canons,  après  Icfquels  eâ  l'ordon-» 
t9.xi.  €onc  nance  particulière  delà  croifade;  &  le  tout  for 
#•  '♦*•  traduit  en  grec  en  faveurdes  Grecs  réunis  â  Té- 
gli(e  Romaine^  JLe  prcxnicr  diapkieeft  fevpo* 
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tivrà  foixantâ'tlix'fepiimeZ  ^         ^êi 
'fitîon  de  la  foi  cato.Iique  ,  faite  principalement  ■  ■ 

par  rapport  aux  hérétiques  du  temps,  c'eft-à-dirc  An.  rxi^ 
^ux  Albigeois  &  aux  Vaudois.  Cett  pourquoi  H 
«fi  dit  qu'il  n*y  a  qu*mt  feu!  Dieu  ,  qui,  dès  ^ 
«commencement  du  temps  a  fait  dcrie/iPane  & 
l'autre  créature  fpirîtuefle'  &  corporelle  ,&  îe?' 
démons  mêmes  5  qu'il  a  voit  créez  boifs ,  &  q\û 
Te  font  faits  mauvais  5  ce  qui  tejtid  â  ^xclufe  W 
fJeiix  principe  j.Pour^itoîrifèr  FanOTn  tcftâmcnr, 
il  eft  dit  Que  c'çft.  cem^êmeDdeu  quïa  âônnè      ...   .^ 
aux  honimes- h  doâfine  fàtutarre  {^ar  Moife  jfc„  .'       ,"^ 
par  les  autres  prophètes 5 5<  qui  enfiiitê  a  ftft  ;<    '        ' 
iïaîtrc  ion  fils  du  feih  de  k  Vierge  y  afin  qu'if 
nous  montrât  plus  mariifièfteinent  U  cheniin  do-'       * 
la  vie.  "       ' 

Le  çoticile  ajouté  ;  Il  »'y  a  qu'urfé  égfift  •.,  < 

finiverfeUe  ,•  hors   de  loiquelle  pcrfbnne  n'eft 
fauve.    Jefus-Chrift  y   eft  lui-même  le  pré^ 
ère  &  le  ficrificc  :  foiv  corps  &  fon  fang  fbi\i 
Véritablement  contenus  au  facrem^ht  «le  Pau^ 
tel,  le  pain  étant  transfubftancié  au   corps  8t 
fe  vin  au  fang  par  la  puifiaiicè  divine  :  &  ce 
facrement  jic  peut  être  fait  que  car  te  j^être 
ordonné  legîtim^^ment ,-  crt  vCftu  «fa  -pduvoîr*  '      * 
ée  Péglife  accordé  par  Jrfas-Chrift  à  itsÀpo-^ 
très  &  à  teuÉs  fucfcefftutif-'  Le  Mniie-  dé  tranl^- 
fubfiantiaticMi  conâGîfé  dan^  Cé  canpipr  a'  tôu^ 
Jours  été  dcpuk  eii*pfc>Té-pât  les  tfeeologiçnîsf 
catholiques;  pouf  fignifiet  le  changement  que- 
Dieu  opère  ad  facréniént  dcîeuchariftié  :  corn-- 
me  le  mot  d|  coniùbftaritîel  fut  confacré  atf 
concile  dé  Nicée  5  pour  etprimer  le  myfierk 
^e  la  Trinité.  Mais  voufavez  yû  qfué  Té^Iifi 
à  cru  de  tout  temps  le  changement  ic  fubfian-^ 
ee,  &  ifeft  nettement  eJcprtmé  en  dcfnîèr  îieô     Siip,'  iv^* 
dans  lés  écrits  de  Lanfranc^  de  Giiûnondobn-  ^^i-    rm^n*- 
treBerengcr.  '  V 

!.«.  con<rile  ife  Ia»^tr  cbûtinuë:  té  iacre*  ^'^^•'^*»^*' 

Qvj 
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î^*  HifiâSre  Ecclefiafiique: 

'  ment  Je  baptême  conféré  dans  la  forme  de  Péglt^ 

An.  111 /•  fc  par  qui  que  ce  /bit  cft  utile  Dour  le  làlut ,  tant 
aux  enfans  qu*aux  adultes.  £t  h  après  le  baptême 
quelqu'un  tombe  dan^lc  péché  >  il  peut  toujours 
«tre  relevé  par  une  vrayc  pénitence.  Non  feule- 
ment les  vierges  8c  les  continens,  mais  encore 
les  perfbanes  mariées ,  fe  rendant  agréables  i 
Dieu  par  la  foi  Se  les  bonn^  œuvres  ^  meritent 
d'arrivec  à  la  béatitude  éternelle.  Tout  cela 
contre  les  Albigeoisi 
Irréttî  de  '    î^^"^  Condamnons  le  traité  de  Fabbé  Joa- 
Tabbé  Joa-  ^^^"*  Contre  maître  Pierre  Lombard  fur  la  Tri-^ 
cbim,  nité,  où  il  l'appelle  hérétique  &infenfé,pour 

c  ^•  avoir  dit  dans  lès  (ènteoces  qu'une  chofe  fouve- 
lih,  u  Jifi.  ^^^^  cft  ^cfc  &  Fils  &  faint  Eff  rit  j  &  qu'elle 
f,  1^  *  n'engendre ,  n'eft  engendrée ,  ni  ne  procède. 
Joachimi  foû tient  que  c'eft  admettre,  en  Dieu  une 
quaternité  plutôt  qu'une  Trinité  ,  f^voir  les 
trois  personnes  8i  cette  eâence  commune  ;  & 
prétend  que  l'union  des  perfonnes  n'efi  pas 
propre  8c  réelle ,  mai^  feulement  fîmilitudinai- 
re  :  comme  quand  il  eft  dit,  que  la  multitude 
des  croyan»  n'avoit  qu'un  corps  &  qu'une  ame^ 
Mf.%r.%t.^  quand  Jefuf-Chrift  parlant  de*  fidclcs- 
yt.jsyii.x»,  j-j  àfôn  Père;  Je  veu»  qu'ils  foicnt  un  conv- 
me  non^.  Poui  «0us>  dit  le  pape  Innocent^, 
avec  l'approbation  daconcile,^  nous  croyons  âr 
confeifons  qu'il  y  a  une  chofè  fouverame  qui 
eft.  Père  &  Fib-à  faint- Efprit ,  fans  qu'il  y  ait 
de  quaternité  en  Dieu, parce  que  chacune  des 
trois  perfoones  eft  cette  chofe  j^'eft- à-dire  la 
£»bftanc<^  teflence,  ou  la  nature  divine,  qui 
feule  eftle  prtQCTpe  dt  tout.  Et  enfuite  :  Nous 
nt  voulons  toutefois  par  ce  décret  faire  aucun 
préjudice  au  monafiere  deFlore  ^quc  Joachim 
a  inftitué  >  parce  que  l'obfervance  en  eft  regu«- 
liere  :  d'autant  plus  que  Joachim  a  ordonné  de 
Aous  remettre  touffes  écrits,  i  pour  être  apr 
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SouTez  ou  corrigez  parle  jugement  du  faint  ' 

ge;  &  ^uepar  une  lettre  éniicrite  de  (a  main  ANaw^^ 
il  déclare ,  qu*i(  tient  la  foi  de  l'églKê  Romai- 
ne. Cette  lettre  de  Tabbé  Joachinr  fe  trourc  en- 
core ,  elle  cft  dattée    de  Tan  iiooi  &  il  veut  Dheff.  U'^ 
qu'elle  tienne  lieu  de  teftament.  Lé  pape  ajoute  ;  ^*'/«  f*»'  •  '-^ 
Nous  condamnons  au/fi  la  doârine  d*Amauri ,  ^'   *"•  '^  ^' 
qui  doit  plutôt  être  traitée  d*inrenfée  que  d'hé- 
rétique. )'ai  foffifamment  parlé  de  Tabbé  Joa-    ^^»^*  '''«'•^ 
chim.  Amauri  étoit  ce  même  hérétique  qtd  Uv^'^^î^^ 
avoit  été   condamné  à  Paris  huit  ou  dix  ans  »,  \^, 
auparaTatit^r 

Le  troifîéme  canon  du  concile  de  Latran  xLvif. 
prononce  anathéme  contre  toutes  les  hérefies  Décret  con-^ 
contraire»  à  Texpofition  de  foi  précédente,  quel-  *!^  *««  bér«» 
que  noniî  qu'elfes-portent  :  ce  qui  montre  que  ***^"^* 
cette  expofîtioQ  eft  relative  aux  erreurs  da 
temps.  Le  coocik  ajo&te  parlant  de  cbs  héttti- 
ques  :  Etant  condamnez  ds  feront  abandonnez 
auxpuîfiances  (èculieres  pour  recevoir  la  puni** 
tion  convenable^  les^  clercs  étant  auparavant 
dégradez*  Les  biens  ék^  Ësiïques  feront  confif^ 
quez ,  &  ceux  des.  clercs  applique!  aiix  églifes 
aont  ils  recevoient  leufs  retnbutionsv  Ceux  qui 
feront  feulement  fulpeds  d'hérefîe,  s'ils  ne  fo 
jtiftifient  par  une  purgatioo  convenable  ,  fe- 
ront excommuniez;  &  s'Hs  demeurent  un  an 
en  cet  état^ condamnez  comme  hérétiques.  Les 
puiflances  feculicres  feront  averties ,  fie  s'il  eft 
bcfbin  r  contrainte»^par  cenfures ,  de  prêter  fer* 
ment  publiquement  qu*ils  chaffcront  de  Icurs^ 
terres  tou»  les  hérctiques-notez  par  l'églife.  Que 
^le  feigneur  temporel  étant  admonefté,  ne^ 
glige  d'en  purger  fe  terre,  il  fera  excommunié 
parle  métropolitain-  &  fes  comprovinciaux  ;  & 
s'il  nt  fetiffait  dans  Fan ,  onren  avertira  le  papo 
afin  qu'il  déclare  fes  valTàux  abfous  du  ferment 
de.â4elicé>d& qu'il  expofe  fa  terxcàIacooqMêt& 
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ié4  mjlûife  tcchfiafiiqtte.'  ' 

des  Catholiques ,  pour  la  poflcdcr  paifîblcrifi^nif  J 
An.  Il  15.  après  en  avoir  chaiTé  ks  hérétiques,  &  la  confcr-' 
ver  dans  la  pureté  de  la  foi  :  fauf  k  droit  du  fei-' 
gneur  principal  ^  pouy&  que  lui- même  n'appor- 
te aucun  obfVacIe  à  l'exécution  de  ce  décret. 
L'cglife  fembleici  entreprendre  fur  la  puiffance 
Séculière  :  mais  il  faut  fc  fouvemr  qu'à  ce  concile 
afiiftoient  les  ambaflàdeurs  de  plusieurs  ibure* 
rai  as ,  qui  coaTeotoient  à  ces  décrets  au  nom  de 
kurs  mahres. 
.  .  Le  concikcontitMie:  Les  Catholiques' qui  fe 
firoifcront  pour  exterminer  les  hérétiques ,  joiiir 
fbnt  de  la  même  indulgence  que  ceux  qui  vont 
â  la  terre  fainte.  Nous  excommunions  auffi  les- 
croyans  des  hérétiques ,  kurs  receleurs  &  leurr 
fauteurs  :  enlbrte  que  s*ils  ni&ûtisfont  dans  Tair 
ikpais  qu'ils  auront  été  notei,  dès- lors  ils  feront 
infâmes  de  pkin  droit  y '8c  comme  tels  ei^clus  de 
^us offices,  oucoitlèiis  publics, d'élire  ks  of« 
£ciers ,  porter  témoignage ,  faire  teftaroe«t  >  ou 
recevoir  une  fucceffion.  Perfonne  ne  icra  obli- 
gé de  leur  répondre  en  juftioe)  St  ïh  répondront 
aux  autres.  Si  e'eft  un  ju^>  la  â^uenceierar 
nulle ,  &  on  ne  portera  pomt  d«  cauiê  à  fon  au- 
£ence  :  s'il  eA  dvooat ,  il  ne  fera  point  aémia 
à  plaider  :  s'îl^  eft  tabeffîof) ,  ks  aâes  par  lui 
drefiez  feront  nuls  ,  k  ainiî  du  relie.  Si  c'cft  utt 
elcrc ,  il  kra  dépofé  Se-  privé  de  tout  bénéfice. 
Quiconque  n'évitera  pas  ces  excommuniez  de- 
puis qu'ils  feront  notez  fs^r  l'églife ,  fera  lui- 
même  excommunié  Les  clercs  ne  leur  donne- 
ront ni  les  facremeiis ,  ni  la  f^ulturt  ecckCafti^ 
que  :  &  ne  recevront  ni  leurs  aumdnes ,  ni  leurr 
offrandes ,  fous  peine  de  déposition ,  éi  les  re-^ 
guliers  fous  pcinç  de  ne  point  jouir  de  leurs  prt- 
viles  dans  k  dtoce/è.  Et  parce  que  quelques-* 
hns  fbns  prétexte  d? pieté  s'attribuent  l'autorité 
&  pséche#$  cous  ceux  q^ii k  feront  >  (bit  en  pu-r 
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Zhre  ffixante'/tsX'feptUme.         fëf 
l>Iîc,  (bit  en  particulier,  fans  avoir  reçu  miÛion    "^  ' 
^u  faint  iîege  ou  d*un  évêque  catholique,  fe-  An^iiiJ;. 
font  excommuniez  &  punis  encore  d'autre  pei»      j^ein,  f» 
ne  y  s'ils  ne  fe  corrigent  au  plutôt.  Cctoit  une  f.   i**: 
erreur  des  Vaudois  ,  de  dire  que  tout  laïque 
devoit  prêcher ,  ménae  les  femmes  ?  fuivant  le 
témoignage  de  Reinicr^  qui  écrivoit  environ 
quarante  ans  après. 

Le  concile  ajoute  :  Chaque  évéque  vi/îtera^ 
au  moins  une  fois  Tan^  pac  lui-même ,  ou  par  au^ 
^e  perfonne  capable ,  ta  partie  dje  (bn  dioceiè  où 
Ton  dira  qu'il  y  a  des  hérétiques  y  &  prendra^ 
trois  hommes  de  bonne  réputation  >  ou  plus  s'il^ 
juge  à  propos,  qu'if  fera  juter  :  que  s'ils  /ça vent 
qu'il  y  ait  là  des  hérétiques  ou  des  gens  tenant 
des  conventicuks  fecrets ,  ou  menant  une  vie 
£nguliere  &  di^rente  du  cemmun.  des  &deles  ^ 
Us  auront  foin  de  ks  hii  indiquer.  Il  fera  venir 
tes  acculez  en  (a  prefenee  j  &  a^'ûs  ne  le  juilifient, 
ou  s'ils  retombent  >  ih  feront  punis  canonique^ 
inent:  Que  s'il  s'en  trouve  qui  rtfufent  opiniâtre-^ 
aient  de  prêter  ferment ,  ik  feront  dès-lors  ré- 
'  f  utez  hérétiques.  Noms  avons  v&  que  c'étoit  une 
des  erreurs  des  Albigeois  >  de  condamner  toute 
ibrte  de  fènnent.  Ce  décret  finit  par  une  mena- 
ce  dé  dépofition  contre  les  évéques ,  qui  négli- 
geront de  purger  leurs  diocefes  d'beretiqiies. 

Le  canon  fuivant  regarde  les  Grecs  réiinîs  à     XtVUr, 
Péglife  Romaine.  Le  pape  déclare  qu'il  veut  les  ^*^^«^*  'J>^. 
favorifer  &  les  honorer,  fupportant  autant  qu'il  |jcês'.    "^ 
peut  félon  Dieu  leurs  mœurs  de  leurs  rites  :  mais     ^ ,  ^. 
il  blâme  ceux  cp^i  pouifoient  leur  averâon  juf- 
qu'à  laver  les  autels  où  les  prêtres  Latins^ avoient 
célebré^,  &  rebaptifèr  ceux  qu'ils  avoitit  bap- 
cifèz.    Il  défend  de  commettre  à  Favenir  de 
tels  excès,  fous  peine  d'excommunication  &  de 
«fêpofition.  £n  plufieurs  pais  des  peuples  de  di- 
^erfes4an^es  fctroavoiemt  mêlez  ,&  diffecoient^ 
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non  feulement <ians  les  mœurs,  mais  (Tans  l¥^ 
An»  à^if*  cérémonies  de  la  religion  ,  quoiqu'habitans  «i'ii- 
rte  même  ville,  où  d  un  même  dioce/ê.  Ce  mé- 
lange (c  pencontroit  à  C.  P.  &  dans  toute  la  Re- 
manie, où  les  Latine  étoient  répandus  parmi  les 
Grecs^S  &  en  Orient  ,^à  Antiocne  r  à  Tripoli,  à 
Acre,  où  les  Latins  étoient  mêlez  avec  les  Sy- 
riens ,  les  Grecs  &  les  Arméniens.  Pour  éviter 
laconfufion  que  pou  voit  produire  cette  diver- 
fité  de  langue  ft  de  rite  entre  les  Chrétiens  de 
^*  ?•  .      "fême  créance ,  le  concile  ordonne  .que  les  évê- 
X     dê^^om  ^"^*      ^^*  diocefcs  établiffent  des  hommes  ca- 
M.  pables  pour  célébrer  à  chaque  nation  Foffice  di** 

vin,  lui  adminifirer  lesiàcremens,  &  Tinftrui*- 
re  chacune  (èlon  Ton  rite  &  en  fa  langue.    Il  dé- 
fend toutefois  de  mettre  deux^véques  dans  un 
diocefe ,  puîfî|ue  ce  fèroit  un  corps  â  deux  têtes^ 
&  par  confbquent  un  mouftre  :  mais  il  veut  que 
f  évêque  donne  à  ceux  de  l'autre  rite  un  vicairfe 
catholique,  &  qui  lui foit  entièrement  fournis. 
Si  quelqu'un  s'ingère  autrement  à  faire  les  fon» 
âions  ecclefiaûiques ,  il  fera  excommunié ,  enfut- 
te  dépofé ,  &  même  réprimé,  s'il  eA  befoin*,  par' 
le  fecburs  du  bras  (êcuher. 
Le  concile  déclare  auflî  fe  rang  &  les  préro- 
r^'f^     gâtîver  éts  quatre  patriarches  :  mettant  eeluî 
tî^"  cclV-  "®  ^*  P-  ^^  premier,  puis  Alexandrie ,  Antiochc 
fîaftiqué.  '  &  Jerulàlem.  Cet  article  eft  tiré  de.Gratien ,  qui* 
l>i/i.  u.c.  Ta  pris  du  concile  in  Trullo ,  fans  confidercr  que 
XiMvdntes  ce  Concile  ^ivoit  été  dès  le  commencement  rc- 
%on  Tml  ^^"^  P"  ^  ^^^^    ^^^*  ^*"  depuis  k  prifc  de 
r.  %.        *^'  ^'  P^*^  ^^^  Latins ,  le  pape  lui  donnoit  volon- 
*  Sup.  Uv.  tiers  le  premier*  rang  après  Rome.   Le  concile 
»^«  n.  f  4.  de  Latran  ajoute  panant  des  patriarches.  Après* 
qu'ils  auront  re^u  du  pape  le  palliunfen  lui  pré«- 
tant  ferment  de  fidélité,  ils  pourront  donner  le 
,  pallium  à  leurs  fufiragans  :  en  recevant  la  pro<- 
fySiQït'  d  obéiflaaçe  p.0Hr  eux  &  po^r  Téglift 
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Romaine.  Ils  feront  porter  la  cmx  devant  eux 

{>ar  toàt  excepté  à  Rome  &  dans  les  lieux  où  fera  An.  liifi 
e  pape  oh  fon  légat.  Dans  toutes  les  province» 
de  leur  jurifîliâion  les  appellations  feront  por^ 
tées  devant  eux ,  fauf  Tappel  au  pape.  Je  n*ai 
point  vu  iufques  ici  que  ces  quatre  patriarche» 
rcçuiTent  le  pallium  du  pape  :  m^is  il  en  ufoic 
comme  il  vouloit  avec  les  patriarcl^  Latins>tel» 
qu'étoient  les  deux  qui  amâoient  à  ce  concile. 

Il  renouvelle  Tordonnance  de  ^enir  tous  les  C.  €„ 
ans  les  conciles  provinciaux;  &  pour  Içur  facili-  '?"f      J 
ter  la  reformation  des  abu$,il  veut  qu'on  établiffe  *  **  '  ^""^^ 
en  chaque  diocefè  desperfonnes  capables, qui 
durant toutel'année  s'en  informent  exaâement^ 
ftenfadènt  leur  rapport  au  concile  fui vant*  Ib 
veilleront  auffi  à  Pobfervation  des  décrets  du 
concile  I  &  les  publieront  dans  les  fynodcs  de»  «. 
é^éques.  Les  chapitres ,  qui  par  là  coutume  font      ^  ^ 
en  pofleflîon  de  corriger  les  fautes  des  chanoines,     c.  7rre/f4- 
le  feront  dans  le  terme  prefcrit  par  l'évéque ,  au-  gab,  i^.  de 
trcment  il  les  corrigera  lui-même.  Il  eft  remar-  ^f-  i^ 
quable  que  ce  canon  ne  parle  ni  d'exemption  » 
ni  de  privilège,  mais  feulement  de  coutume. 

Le  canon  fuivant  règle  la  manière  dont  le  fit-      t*  ê, 
perieur  doit  procéder  pour  la  punition  des  cri-     'l,^^^ 
mts ,  non  feulement  contre  les  particuliersïmais  '/[t^J^JI^. 
encore  contré  les  moindres  fuperieurs.  Il  dit  que  (^r  ixtrè% 
fur  la  diffamation  publique  il  doit  informer  d'of- 
fice ,  mai.<  que  celui  contre  lequel  il  informe  doit 
être  prefent ,  à  moins  qu'il  ne  fe  foit  abfenté 
>ar  coutumace  :  que  le  juge  lui   doit  expofec 
[es  articles   fur  leê^uels  il   doit  informer ,  afin 
qu'il-  ait  la  faculté  de  fe  défendre  :  qu'il  doit  lui 
déclarer  non  feulement  les  déportions ,  mai<  le» 
.noms  des  témoia$ ,  8c  recevoir  fes  exception» 
êc  fes  défenfes  légitimes.  J'appelle  ici  informa- 
tion fuivant  notre  ufage ,  ce  que  le  texte  nom- 
me enquête  ou  inquiktioa    II  ajoute  qu'il  j  9 
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trois  manîeresîde  procéder  en  matière  criminel 
An.  II ij  .  Je,  raccafation  qui  doit  être  précédée  d'une  in-» 
ibripcion  légitime)  la  dénonciation  précédée  d'u- 
ne admonition  charitable  ;  Tin^uitition  précdée 
d'une  diffàmadon  publique.  Il  fimt  en  difàntque 
cet  ordre  ne  doit  pas  é^e  obfenré  fi  exaâcment 
à  réeard  des  réguliers.  Ce  canon  eft  très-fameu3l 
&  a  depuis  fervi  de  fondement  à  tout«  la  proce- 
U  19*  C.Tb  jyfç  criminelle ,  même  des  tribunaux  fèculiersv 
Emikh.ep,  L'accu&Hon  par  infcription  eu  tirée  du  droit 
&.  c.  i,f.  I.  Romain ,  comme  on  voit  par  une  loi  du  Cfodé 
iomcp,  919.  Thcodoûen,  qui  a  été  inférée  mot  pour  moi 
.  t..  f .  S.  c.  Ja^s  une  fauflc  décretale ,  &  delà  a  pafTé  dan» 
Vi*:?J^L'J\  'e  decre  de  Gratien  :  elle  cmportoÎÉ  la  peine  du 
,l^  cauen.  La  dénonciation  précédée  de  monitioH 

charitable  eft  tirée  de  Tévangile; 
«.  I*..         Dans  un  autre  canon  on  voit îe  dénombre-» 
••   ^î*^^^'^  ment  dcf  procédure  qui  étotent  alors  en  ufage. 
p'r^hdt,  fun*  Quelquefois  un  mauvais  juge  pretcndoit  en  eau-* 
^4    Wo/;    fe  d'appel  avoir  fait  toute  la  procédure  necelTa^ 
rc  i  quoiqu'il  en  eut  omis  quelque  aâe  impor<« 
tant  5  &  il  étoit  împofTtble  à  la  partie  de  proir«* 
ver  cette  négative.  Q^cb.  pourquoi  lé  concile  or-* 
^nnc  que  le  juge  faffe  écrire  par  une  perfbnntf 
publique  tous  le;  aéles  du  procès  :  fçavoir'  lei 
citations ,  les  délais  ^  les  recufations ,  les  ex^ 
ceptions ,  les  demandes  &  les  réj)otî(es ,  c'eft-à-^ 
dire  les  défenfcs  :  les  interogations  &lcs  con-» 
fcdions  :  les  dépofitions  des  témoins ,  les  pro- 
duâions  de  pièces  :  tes  interlocutoires ,  les  ap* 
)>eIlations,  les  renonciations  à  produire^  les  cbn^ 
clufîons,  &lcrefle.  Le  tout  doit  être  écrit  par 
ordre  ,  en  marquant  les  lieux ,  le  temps  &  les 

Î'erfonncs  ;  on  en  délivrera  aut:(nt  aux  parties ,  & 
es  originaux  demeureront  par  devers  les  écrî- 
«.  JJ-  .     vains.  Pour  reftraindre  les  appellations,  il  ef^  dé- 
^'^'^irl^dt  ^'^"^"  d'appelier  avant  lafentences  la  caufe  d'ap* 
If^Jt/^  '  pel doit  être  propofée  devant Icmémt  juge >& 
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%ttt  telle ,  qu'étant  prouvée  elle  fiit  rq>utée  lé- 
gitime. Si  le  juge  fuperieur  ne  trouve  pas  Tap-  An.  ii*^* 
pel  raifbnnable,  il  (k>it  renvoyer  Tappellant  au 
juge  inférieur  >  &  le  condamner  aux  dépens.  Le     c.  i€, 
juge  peut  révoquer  l'interlocutoire  qu'il  aura  *•  o«»»  «'A 
prononcé  nonobftant  l'appel  qui  enauroit  été  /^""  *®' **^" 
interjette.  La  caufe  de  récufation  dok  être  pro-     «.  49* 
pôfée  devant  le  juge  même  qui  cft  fiifpeâ  à  la-'*  **^ff'^ 
partie ,  &  doit  être  jugée  par  des  arbitres.  L'ap-  ^'' 
pellation  frivole  après  la  monition  canonique , 
ne  doit  point  retarder  la  procédure ,  quand  le 
arime  eft  notoire.  Il  eft  défendu  d'obtenir  Ats     c*  %Jl 
lettres  do  pape,  pour  appelle;  une  partie  en  ju-  '•  «•"««î^'j- 

Îement  à  deux  journée»  au-delà  de  fon  diocefe.  lefiriêu^ 
)éfenfeauffi  d'obtenir  des  mandemens^u  faint- 
fieçe  au. nom  d'une  partie  fans  (on  ordre,  fous- 
jpetfiede  faux. 

Il  eil  dé^dn  aux  clercs  de  prononcer  un  ju-     r.  il. 
gement  de  fang ,  ni  d'eh  faire  l'exécution ,  ou  dy  '•  f^ntent^. 
affifter  >  ni  d'é<:rirc  des  lettres  pour  aucune  exe-  ][^*^  ^jL'^'j 
Cutfon  fanglante.  Défenfe  aux  prêtres,  aux  dia-  ^hi. 
ctes^  &  aux  (oûdiacres  de  faire  les  opérations  de 
'  chirurgie,  qui  engagent  à  appliquer  le  fer  ou  le 
feu.  Ceft  que  la  médecine  n'étoit  exercée  que 
par  des  clercs.  Défenfe  auffi  de  faire  aucune  be« 
nedidion  fur  l'eau  ou  fur  le  fer  chaud ,  pour  les 
épreuves  fuperfiitieufès.  C'efè  qu'elles  n'étoicnt  ^.  tMérà  J^ 
pas  encore  entièrement  abolies.  Défenfe  aux  ec-  pur^.  vuîi, 
clefiaftiques  d'étendfe  leur  jurifdiâion  au  pré-  <•  4*- 
)udice  de  la  jufticc  fèculiere.  Mais  il  eu  auffi  dé-  ^  '^^^^/^^ 
fendu  aux  princes  de  faire  aucune  conflitution  ^\^  ^^t^^  ^ 
touchant  les  droits  fpirituels  de  régi  ife.  rtb,  eaU 

Quant  à  l'excommunication ,  fi  eft  défendu  *  »*'»• 
de  la  prononcer  contre  perfbnne,  ftnon  après 
la  monition  coavenable  faite  en  prcfcnce  de  té« 
moins  :  fous  peine  d'être  privé  de  l'entrée  de     '•  47* 
réglife  pendant  un  mois.  Celui  qui  prétendra  ^r  /é»#,  c^ 
avoir  été  exconunumé  injufiement»  portera  (a  çm^ 
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plainte  au  &perieur ,  qui  le  renvoyera  au  ptt^ 

Ak*  iii| .  mier  fuge  pour  être  abibus  :  ou  s'il  y  a  péril  eif 

la  demeure  y  il  i'abfbudra  k9-méme  après  avoir 

pris  fès  sûrecez.  L*in)uflice  de  ^'excommunica^ 

tion  écane  prouvée  »  celui  qui  ^'a  prononcée  fera 

condamné  aux  dommages  &  intérêts  ^  fans  pré-' 

judice  d'autre  peine  félon  la  qualité  de  la  fautes 

Mais  /i  le  conrplaignant  fiicoombe  dans  la  preu-' 

ye,  il  fera  condamné  aux  dommages  &  inticrct» 

envers  le  premier  juge^  &  à  telle  autre  peine 

qu'eftimera  le  fuperieuf  \  &  facisfera  pouf  la 

caufe  de  l!excommunication  y  oir  retombera  dan» 

la  même  cettfure^  Que  fî  le  juge  reconnoiâan» 

fa  faute  veut  révoquer  (a  fbntence,  &  que  celui 

en  faveur  duquel  elle  eft  rendue  en  appelle,  le 

fiiperieur  ne  déférera  point ,  à  l'ap^pel  f  6c  abfou^ 

dra  Texcommunié.  Il  eà  défendu  d'excommu^ 

nier  ou  d'ablôudre  par  intérêt;  prindpalemenf 

dans  les  pats  où  Texconfomnié  en  recevant  l'ab*» 

Sùp,  th.  folutioneft  chargé  d'amende  pécuniaire.  Quand 

%ixiV'  n,     donc  rinjiiftice    de  Texconfinnraication    fera 

46.  ixxti.  prouvée ,  le  juge  fera  condamné  à  réftituer  cette 

■•  ^^'        amende  au  dotiWe.  Nous  avons  vu  les  exemple» 

de  ces  ameivdes  jointes  à  l'abfoluti^. 

t.         -  U  arrive  fouvent  ,  die  le  candie  ^  que  let 

Thcologat  évc(yies  ne  peuvent  adnrâniftrer  au  peuple  la 

Iç  pcnitcn-  parole  de  Dieu  par  eux-mêmes  5  principalement 

***^*  dans  les  âioeefcs  fort  étendus  5  (oit  à  caufe  de 

kurs  diverfes  occupation»  >  de  leur»  infirmité» 

corporelle»,  d'incurfîons  d'ennemis ,  ou  d'autre» 

obftacles  :  pour  ne  pas  dire  par  le  défaut  de 

'  /*  15.     fcience  qui  ne  doit  pa»  être  toléré.  Ceft  pour-» 

>.  î»/er.  <-c^  quoi  nous  ordonnons,  que  les  évêques  choi- 

V%      . •*•  uffent  pour  la  prédication  ^  des-  hommes  capa=* 

^'  ^^  *      blés  f  qui  vifîtcnt  à  leur  place  ks  paroiffes  6d 

leur  diocefe  y  quand  ils  ne  le  pourront  par  eu»* 

mêmes,  &  lesedi fient  par  leurs  difcours  Se  leur» 

nempûi^.  Les  évê^ups  leus  fbufnipont  deq,uQÎ 
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Cibfifter  j  quand  ils  feront  dans  le  be(bln  ;  & 
dans  les  chapitres ,  tant  des  cathédrales  que  des  An.  i|.i;| 
collégiales  ,  on  établira  Acs  hommes  qui  pui^ 
lent  ainâ  fecourir  \c$  éviques ,  non  feulement 
fout  la  prédication  ,  mais  pour  entendre  \^s 
confeffions  &  faire  le  reâe  de  ce  qui  regarde 
l'adminiâration  de  la  pénitence.  Le  concile  de       r.  it; 
Latran  tenu  fous  Alexandre  III.  en  1^79.  avoit  ^»'^  ''*'«'• 
ordonné  que  dans  chaque  églife  cathédrale  ,  H  ^^'^ï"»  H 
y  auroit  un  maître  qui  enfeigncroit  gratuîter  **' 
ment ,  &  à  jqui  on  ^(bgneroit  un  bcnehce  fuffi- 
iânt.  Mais  comme  cette  pieufè  inftitution  étoic     <•  tr: 
4lemeurée  fans  exécution  en  plufîeurs  églifes ,     §î"^  "J"^ 
Innocent  III.  la  confirme  dans  le  concile  de  ^4^/^*    ^ 
1  z  I  f .  &  ajoute  que  non  feulement  dans  les 
^giiles  cathédrales ,  mais  dans  les  autres  donc   * 
Its  £aeultez  y  pourront  fuffire ,  le  chapitre  choi^ 
£ra  un  maître  pour  enfeigner  gratis  la  grammai* 
je  &  les  autres  fcîences  (çlon  qu'il  ea  fêra  capa«- 
ble.  Mais  les  églifes  mécropolit;dnes  auront  ui^ 
^héolo^ien ,  pour  enfèigner  aux  prêtres  récri- 
ture fainte ,  &  principalenoent  ce  qui  concerne 
le  gouvernement  des  âmes  On  affignera  à  cha- 
,cun  de  ces  maîtres  le  revenu  d'une  prébende  » 
pour  en  joiiir  tant  qu'il  en/èigmera^  fai^  qu'il 
.devienne  chanoine  pour  cela. 

Quant  aux  éleâions  ,  le  concile  défend  de        ir; 
laiâer  vaquer  plus  de  trois  mois  un  évéché  ou     lleaiox»i 
«ne  abbaye ,  autrement  ceux  qui  avoient  droit  ^   ordin*. 
-  d'élire  en  feront  privez  pour  cette  fois,  &  il  "^J^\- 
jêra  dévolu  au  fuperieur  immédiat  ,  qui  fera  e.iiefrtitm 
tenu  de  remplir  le  hege  vaquant  dans  troismois ,  ftS.  41.  dg, 
Se  s'il  fe  J^t  d'un  fujet  tiré  de  la  même  égli-  *'«^« 
le  ,  prenant  pour  cet  efiR^t  le  confeil   de  (on 
chapitre.  La  forme  de  Téleâion  eft  de  deux 
ibrtes  ;  par  fcrutin  on  par  compromis.  £n  la     c.  14. 
.  |>remtcre ,  la  compagnie  doit  choi£r  trois  p^- 1'^!^  pr^pr 
i  f^tm^^  de  (qq  corp»  ,  pour  recueillir  fectett-  '*^  4».  w^ 
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^*  "    '    '  ment  les  ItiSrages  de  chacim  en  particulier ,  les 
Ai<l*m5*  rédiger  par  écrie  &  les  publier  auffi-tot  en  com»' 
mun  >  afin  que  celui-là  (bit  élu  ea  qui  s'accorda 
la  plus  grande  ou  la  plus  (aine  partie  du  chapi- 
tre. L'éleâion  par  coflipremis  fe  fait  en  Tcmcp-- 
tant  tout  le  pouvoir  à  quelques  periônnes  capa^ 
bles  qui  éliiên^au  nom  de  tous.  Toute  autre 
forme  d'ékâton  efi  déclarée  mille  :  fi  ce  n'eft 
jque  tous  s'accofdaâent  à  mMimier  itn  même  fu^- 
fct,  comme  par  infpiratiom  Perfoime  ne  peut 
donner  (on  fufirage  par  procureur  ,  à  moins 
qu'il  ne  foit  ab(cHt  pour  empêchement  légitime; 
&  (i-t6t  que  féleâion  eft  faite ,  il  faut  la  publier 
folemncHeificnt.  ^  L'éleâion  faite  par  l'abus  de 
la  puiflance  fecullere  (èra  nulle  de  plein  droit* 
>'.  tf .   L'élu  qui  y  aura  confenti  n'en  tirera^ucun  avan^ 
^  Jt«w/fiM/*  tage  &  deviendra  incapable  d*étrc  élu  :  les  élec- 
4J»'»^      teurs  feront  fufpens  pendant  trois  *ans  de  tout 
office  8l  bénéfice  s  &  privez  pour  cette  fois  du 
pouvoir  d'élire- 
c.  1^.       Rien  n'ell  plus  nuifible  i  Tégliie  qne  le  choix 
0t  VihU  ejl  Jcs  fujets  indignes  .pour  le  gouvernement  des 
'  ^^'  '•••      âmes.  Afin  d'y  remédier ,  nous  ordonnons  que 
oelui  à  <|ui  il  appartient  de  confirmer  Téleâion  > 
en  examine  (^[gnenfenlent  la  forme  &  la  perfôn- 
ne  de  Télà ,  afin  que  fi  tout  eft  dans  les  règles ,  il 
luif  accorde  la  confirm^^n.  Qtie  fi  par  négli- 

Î;ence  il  approuve  Téleâion  d'un  homme  à  qui 
alcience  manque  >  dont  les  moeursibient  (can- 
daleufes  ^  ou  qui  n'ait  pas  Tâge  légitime ,  il  per- 
:  dra  le  droit  de  eosfir  mev  le  p^mier  fuccelTeur ,  k 
ftra  privé  de  la  joiHflànce  de  ftn  beneiçe  :  mais 
fi  c'eft  partnalice ,  il  fera  ngoureufjbment  puni. 
Quant  aux  prélats- immédiatefnpnt  fô&mis  au 
pape ,  ils  (e  prelèt^eront  ài^  pn  perfomie  pour 
faire  confirmer  leuréle6^ipn  rou  s'ils  ne  le  peu- 
vent commodément ,  îlr  envoycrônr  des  bon?» 
'iiie#oipabIe8'4pd<'iiuerau  jpft  lesinfitfiiia^oi^ 
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Livré  fotxsnte^diX'fiffiimil  yf  ^ 
«Teceffaîrcs.  Cependant  ceux  qui  font  fort  éloi-  ''■'  '«■"" 
gnez ,  c*cft-à-dirc  hors  d'Italie ,  pourront  avoir  An.  iii|. 
par  ^lifpenfe  TadmiaiflratioD  de  leurs  églifès  au 
rpirituel  &  au  temporel  :  mais  ils  receveront  la 
çonfècration  ou  la  benediâion  comme  ils  oot 
piccoûtumé. 

Les  évéques  auront  (bin  de  ne  promouvoir  c  17. 
^ux  dignitcz  ecclcfîaftiques  &  aux  ordres  facrez,  /•    €tm  fii 
ijue  des peribnnes  capables  d'en  remplir  digne-  ^f'Jl^'*^ 
ment  les fooâions  :  &  conjme  legouvernen^ent  ,x.'  epVxu 
des  arnes  efi  le  plus  grand  de  tous  les  arts  y  ils  mp.  Rain, 
înflruironc  foigneufêment /bit  par  eux-mêmes  >  n®^*  »•  %€% 
foit  par  d*autres  ceux  qu'ils  veulent  ordonner  Jr  '^*\^ 
prêtres,  t;>nt  fur  les  divins  offices  que  fur  Tad- '''"'''"^* 
miniftration   des    (acremens  ,     puifqu'il   vaut 
mieux  que  régli(è  ait  peu  de  bons  minières, 
principalement  des  prêtres ,  que  plufieurs  mau-  . 
yais.  Quelques  années  auparavant,  le  pape  In? 
nocent  fut  confulté  par  Tévéque  d*Orenze  ea 
Galice,  fur  le  témoignage  que  rend  Farchidia* 
cre,  que  ceux  qu'il  prefente  à  l'ordination  en 
font  dignes.  Sur  quoi  k  pape  décida  qu'il  fufHt 
que  l'archidiacre  ne  pairie  pas  contrç  (a  confcien.- 
ce ,  parce  qu'il  ne  répond  pas  abfôlument  quo 
les  ordinansfont  dignes;  mais  autant  qUéTiq- 
£rmité  humaine  permet  de  le  connoitre ,  &  qu'il 
"clçit  efUmer  digne  >  celui  qu'il  ne  çonnoît  pas 
'  cfre  indigne*  Décifion  qui  fait  voir  combien  ce     ,,  ^^^ 
'Cajièn  étoit  necelfairç.  Le  concile  continue  :  Les  c.  CrMveni" 
^evéquès  ne  conféreront  les  bénéfices  qu'à  à^s  *•'/  »^.  di 
'  peifonhes  <tignes  :  on  s'en  informera  exade-  t^^^* 
f  menrddns  le  concile  provincial  s  le  prélat  oui 

-  fe  trouvera  eneorç  en  faute ,  après  en  avoir  été 
:  repris  deux  fois,  fera  fufrendu  par  le  concile 
^dela  collation  des  bénéfices^  &lafu(pcn(e  ne 

pourra  être  levée  <^e  par  le  pape  ou  le  patriar- 

-  che.  Les  enfsjns-dei chanoines, principalement 
"t'ils  ûxut  bâtards  >  ^uc'pQurroot  etfç  ctuçoinoi 
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.■-  ment  les  (ùSrages  dc^     ^^xHiiimele  décret  Ai 

An.  I  lïj.  rédiger  par  écrif  **         ^i;itran  contre  la  pluralité 
^..«.  -c —  ;^^iics-là  n'afoit  prefquc  pas 

^onne  que  quiconque  ayant 
re  d'ames ,  en  recevra  un 
*e  >  fera  de  plein  droit  privé 
effi>rae  de  le  retenir  ,  il£èra 
'autre.  Le  coUateur  confe- 
rmier  bénéfice ,  &  s'il  dif- 
ïUation  fera  dévolue  au  fu- 
^e  toutefois  pourra  difpen» 
:s  perfonnes  diilingaées  par 
■  fcience.  Quelques  patrons 
e  tout  le  revenu  des  cures  p 
a  en  laifibient  fi  peu  aux  titulaires,  qu'elles 
'  fi'écoient  deflcr fies  que  par  des  ignorans.  C'eâ 

•  *  pourquoi  le  concile  ordonne ,  que  nonot>ftant 

*'•  toute  coutume  contraire  on  affignera  aux  curez 

A  j^/rf  une  portion  (uffirante.  Que  le  curé  delTervirst 
Létp^^^^  paroiffe  par  lui-même  :  non  par  un  vicaire  ; 
^*  G  ce  n'eft  que  fa  cure  (bit  annexée  à  une  prében- 

de ou  à  une  dignité ,  qui  l'oblige  à  (er vir  dans 
une  plus  grande  églife  ;  auquel  cas  il  doit  avoir 
un  vicaire  perpétuel ,  qui  reçoive  une  portion 
congrue  fur  le  revenu  de  la  cure.  On  voit  en  ce 
canon  l*origine  des  portions  conguës. 
ti  I  .ef .  14 »•      i^es  Grecs  n'étoient  point  accoutumez  à  payer 
la  dime ,  comme  il  paroît  par  une  lettre  du  pape 
Innocent  III.  au  patriarche  Latin  de  C  P.  de 
Tan  iiP9«  par  laquelle  il  lui  permet  de  les  y 
contraindre  par  eenfiires.  lien  étoit  de  même 
des  Syriens  &  des  autres  Orienuux.  Oc  comme 
les  Latins  étoient  mêlez  avec  eux,  il  y  en  avoit 
qui  pour  ne  point  payer  la  dime,  leur  donnoieat 
leur  terre  à  cultiver.  Le  concile  condamne  cette 
€.  ij:         fraude.  Il  ordonne  aufli  que  la  dimefoit  levée 
'"  ^'^'"•*  avant  les  cens&  toutes  les  redevancçs,  com- 
l^  ^    ^^  ine  étant  unç  marque  4u  domaine  nniverlèl  de 
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\il  confirme  Iç  ftatut  <Jes  moines  de  Ci- 
>  Vportaiit  que  rtonobftaDC  leurs  j^rivilc-  An.  iiif, 

,;  4  ^  payeroient  h  Sme  des  terres  ^'ilsac-  j.  ^^..    .     . 

*^.^  croieitt  d«  noiareau,  â  elles  y  étoient  au«-  Cumnônfiu 

,  \  ^ravant  fujett^sj  &  ic  concile  éteii<l  ceregk-  îi-  ««</. 
.     ment  à  tous  les  autres  reeuliers    joiiilfapt  de  î^J^- 
femWables  privilèges.  Une  des  erreurs  des  Vau-  g^J^^^'   ^^* 
s       dois  écoit  dediice  qu'on  ne  ^leVoit  pas  ps^jer  geiner,  t,  f« 
i        jcs  dîmes,. 

a  Quant  aux facremens,  le  concile ordomieque  :      j^, 

iil       diâque  fidde  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  étai^t  at-  ttichariRlé* 
cf       Mhré  à  râee  de  difcretion-,  «bnfefie  fèul  à  Ion  &  frenltenj 
;ï        piropre  prêtre  a4i  moins  une  fois  l'an  ,  tous  Tes  ^e. 
î       lâchez,  &  aecoraplifle  la  pénitence  qui itii  fera  '*  *'•  . 
pi        impofée:  Que  chacuii  auffi  reçoive  au  moins  :  à  ^.^Jl^»'//** 
.1        Pâques  le  (àctfcnwn  t  de  reuchariftie ,  s'il  ne  jugé    .  ,  -     ' 
i        à-propos  de^'en  abfieoir  psour  an  temps ,  par  le 
;        confêil  de  fbn  propr^e  pcétre  ;  autrement  il  fera 
£!i        chalTé  de  i'cglife  &  privé  de  la  fepulture  ecclc-  > 
-        fciftique.  Que  fî  quelqu'un  fc  veut  confeffcr  à  un 
j       ^être  étranger ,  qu'il  en  obtienne  auparavant  la 
;        permiifion  de  (on  propre  prêtre ,  puifque  autre*  ; 
;         mentl'autf^  ne  p<mt  ni  le  lier  nil'abCbudrcjC'eft  • 
le  premier  canon  que  je  fçache,  qui  a  ordonné , 
généralement  la  confeffion  facramentell^  >  &  il  t 
avoit  raifon  particulière  de  le  faire  alors,  à  cau& 
,         àcs  erreurs  des  Albigeois  &  des  Vaudois  tou- 
jchantle  facrement  de  pénitence» 

Les  Albigeois  prérendoicat  recevoir  la  remif-  trmtHiétii 
fion  Ats  peehez  fans  coi^effion  ni  fàtisfaâion  ^ •  i4* 
par  la  cérémonie  qu'ils  appelloieiatConfblenient. 
C'étoit  une  impofition  àés  mains  faite  par  un 
de  ceux  qu'ils  nommoient  prévôts,  évéques  ou 
diacres,  &d'un  nom  gênerai,  ordonnez  :  qui    • 
après  avoir  lavé  Tes  mains ,  leur  mettoit  fur  la 
tttt  le  livre  des  évangiles ,  difbit  (ept  fois  le 
Pater ,  puis  le  commencement  de  l'évangile  de 
jQûat  Jean,  Us  croyoieut  ce  con&icment  nc6cf£. 
Tome  XVli  R 
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faire  ait  fâkit ,  ^  fufSfiiQt  pour  effiicertoujilf^ 
A^i  ï'-M'  pèches ;jaais  iljétoitmil  licçluiquilç  dounoiç 
iTe^r. . ^  f.  etpiilui^mcoit.çn  p^bfé»  L^  Vaiidois difoicoç 
aufli  qu'il  Yaloitmicnx/e  coofefler  à  utiboniai- 
que  qu*i  un  mjiuv^  prêtre  »  parce  qu'il  n'avoil 

{>asle  pouyoir  d'abfoiiilre  ,  &  que  le  bon  laïque 
'ayoic.  Ils  pré^ndoient  encore  remeitre  Ie9 
^ j  pochez  &]doQnçr  Je  6in^Pf|>rit  par  rimpofition , 

des  mains;  en  général  ils  fivotent  ungraAd  m&«. 
,T      plis  pour Jercîérg<é, 
Pjfm^P^t^i     te  propre  préue  mcfUtionoé  djuiî  ce  oanoit  i . 
r^i  t.  40^    doit  être  le  mêmeJontparle  Je  jconçile  de  Patii 
'  '  *  ^*         toQu  iroîsc  ans  auparavant^  c'cil-àr  dire  le  cucé  i , 
le  prêtre  étranger  eft  le  <  curé  d*unt  autfe  ^oi& 
K.M4#/4^ft>.ou  tout  autre  prêtre.  Quant  au^reCgiewc. 
f^ts  U4^.  nuodiaos ,  ilsne  faHoisît  que  dç  naître  >l&:leur3 
f»  ^o9.        regl^'  n'aroîent  pas.  «score  été  approuvées  fo- 
lemnellement*  Le  concile^  ajo/lite  ouç  I^  prêtre 
doit  ufèrjdo  grande  di/cretion  en  admiAifirant  |a. 

Senitençe  :  s'infemier  ^igneufeBient  des  circour. 
ances  du  péché  8t  des  qualitez  du  pécheur» 
pour  connoitte  quelconlêil  il  doit  lui  donner*  fie 
quel  remède  il  doitJippltauerÂ  fonmidt^  Qu'il 
prenne  bien  garde  de  né  decouirrir  le  pécheur  » 
par  aucune  parole  >  par:  aucun  figue  »  ni  eu,  qu^ 
que  ornière  i^  cefb/e  :  fie  ^'il  a  befoin  dkcoo* 
(oil»  qu'il  le  demande  avec  cirçonfpeâioa  9  fans 
exprimer  la  perfonne^  Car  celui  qui  aura  révélé, 
la  :  confeffion  facrantientelle  fera  non  feuleoicot 
dépoie ,  mais  enfermé  étroitement  dftns  ua.  mo- 
nanere  pour  faire  pénitence. 
m  cnfee.      Quant  au  précepte  de  la  comraumoo  pafoalc  »' 
difi.  t.  Etfi  la  règle  rapportée .  |>ar  Gratien  Se  par  le  makre 
jj  ^.  ftntf  jes  fcntences,  ctoit  ^!^  les  laïques  .dévoient 
•'^*  **•        communier  au  moins  trois  fois  l'année ,  finoo 
en  cas  au'ils  fulfent  chargez  de.  grands  crimes: 
fçàvoir  a  Pâques ,  à  h  Ecntccôte  8l  i  NocL  Çt 
'•  f •    cette^regle  ecoit^ticée^^'itaf retendu  deaet  d^ 
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ft^fzhkn^  ou  plutôt  d» concile  deT6urste-      il^  l .  _. 
iiu  fous  Charlemagneen  {{13.  Mais  dans  Tufagc  An.  xiif . 
introduit  par  le  relâchement  &  la  tiédeur  des 
Chrétiens  ,  la  plupart  ne  communioient  jxlus 
qu'une  fois  Tan  à  Pâques.  C'eft  ce  que  témo^c  Son/  U  mwi 
un  auteur  du  temps,  fbit  Pierre  Comeftor  ou  jeP.de Bhig 
Pierre  de  Blois.  Ainfî  le  concile  deiatran  ne  fit  {^•'*gj^;; 
par  cejcanon  que  fe  conformer  à  Tufage  déjà  j^^^^  5:^-* 
toléré  par  Téglilc.  Or  il  étoit  neceffairc  d'obli-  tQm»  p,  ^st 
ger  les  Chrétiens  à  receroir  Teuchariôie ,  pour 
fes  diftinguer  des  Albigeois  &  des  Vaudois  qui 
i^éprifoient  ce  (acrement.    Remarquez  que  le 
temps  de  la  communion  annuelle  efl  déterminé»  ] 

non  cekii  delà  confeffion ,  mais  le  même  Pierre  -. 

C<>(»eâor  dit  qu'on  la  devoir  faire  au  commen- 
cement du  carême. 

Le  concile  ordonne  que  dans  toutes  les  éc!i-      e.  tej 
fcs  lefâint  chrême  &  TeucharifHe  feront  gardez  j'"*^"!*^"  f* 
fidcllement  fous  la  clef;  de  peur  qu'on  ne  puife     j.  ^^ 
en  ahufèr  pour  des  malelices.  Il  ordonne  auflî  ^^v  i^friit^  ^ 
aux  médedns  fous  peine  d'être  exclus  de  l'en-  n^  di^m^.- 
trée  de  réglile ,  d'exhorter  les  malades  à  appefler 
un  confe&ur^  avant  que  leur  ordonner  aucune 
rwncder 

C^aiu  au  facrement  demuiriage-,  le  concile    tn. 
layant  égard  aux  inconveniens  qui  venoient  dcs^  Matiag»î 
bornes  étroites  que  Tégliiè  avoir  prefcrites  aux 
parent  &  aux  alliez  ,  refirainc  l'un  8c  l'autre 
enspêchement«  On comptoit la parentéjufqu'au      <«  f «; 
fêptiéme  degré  ,  le  concile  la  râuir  au  quatrié-    N#»  deka:  ^ 
me,. pour  être  un  obâacle  au  mariage.     On  î-   '^^  *•*' 
comptoit  trois  genres  d'alliance ,  ©u  affinité  ,  ^'*"^' 
quî  comprenoient  les  mêoies  degrez.  Lèpre*   ^^ojft  ind^ 
mier  geore  étoit  entre  le  mari  &  les  parcns  de  *'    * 
fa  fentme ,  8c  réciproquement  :.  Le  fécond  entre  ^«/^'-  <</•  k 
le  mari  &  les  parens  du  premier  ntari  de  fa  fem*  '.^'  f-  '^ 
me  ;  le  tfoifiéme  entre  le  fécond  mari  &  les  al-  p^l'^^^'  ^ 
liez  du  premier.  Le  concile  retranche  leTecond 
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•""  '■'  ■  "  %c  le  troîCémc  genre  d*affiiiité ,  &  ne  confcrré 

An.  1115.  qiie  le  premier  pour  éttc  un  empêchement  ai| 

tpiB,  Ile.  "^^''ï3g^«  Pierre  de  Blois  confulté  fur  cette  mà« 

*  tiere  avoir  déjà  prévenu  la  décifion  du  concile  : 

(Cn  di/ânt  qu*il  né  romproit  pas  un  mariage  con» 

tradé  dans  le  troifiéme  genre  d'affinité,  parce 

qu'il  croyoit  cette  défenfe  introduite  feulement 

par  récole  ,  comme  une  précaution  pour  mieux 

conftrver  la  difcipline  :  que  Ton  ne  tfouvoit  rieii 

clans  Tancien  ni  dans  le  nouveau  teftament  tou* 

c&ant  le  fécond  &  le  troiliéme  genre  d'affinité  y 

^'%K' f •  ».  ^  qu'ils  n'avoient  été  inventez  que  par  àcs con* 

Jms^^T'   fcquences  tirées  Ats  canons. 

t,  5(*.  L^  mariages  clandeftins  font  condamnez  ,  Se 

Cum  inhih.  pour  j  obvier  le  concile  rend  générale  la  coâtu-* 
ydt  il4n4.  me  particulière  de  quelques  lieux  ;  8e  ordonne 
^^'  que  les  mariages  avant  d'être  contraâez ,  feront 

•^  dénoncez  publiquement  par  les  prêtres  dans  le^ 

églifes,  avec  un  terme  dans  lequel  on  puifle 
Cum  in  lùâ  propofer  les  empêchemens  légitimes.  Entre  \t^ 
%?•  ^/f^'^'  païs  où  les  bans  avant  la  célébration  du  maria- 
ge étoient  déjà  ufîtez ,  on  remarque  la  France  : 
comme  il  paroit  par  une  lettre  du  pape  Inno- 
cent III.  à  révêque  de  Bcauvais.   Le  concile 
'  T  r    ajoute  p  que  ceux  qui  auront  contradé  un  fj^ar 
nage  clandeflin ,  même  en  un  degré  permis , 
feront  mis  en  pénitence,  &  le  prêtre  qui  y  aura 
g^  j^;      aflîflé  fera  fuipens  pour  trois  ans.  La  parenté 
lîcft,  47«  entre  ceux  qui  vouloient  contradcr  mariage  fè 
d€  teftks      prou  voit  alors  ordinairement  par  témoins  ;  & 
on  recevoir  en  cette  matière  les  témoins  qui 
ne  parloient  que  par  oiiî  liire ,  parce  qu^on  ne 
pouvoir  trouver  des  bon  nues  aflez  âgez  pour 
être  témoins  oculaires  de  la  parenté  jufque^ 
au  troiiïémc  degré.   En  rctranchaht  les  deqrez 
îb  concile  abolit  aufTi  cet  ufage ,  &  veut  qu'oii 
fie  reçoive  plus  en  cette  matière  <}ue  les  témoiof 
pciiioires. 
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il  y  avoît  un  grand  relâchement  CA  plufîcurs      -    '^  ■  -  ' 
iiionaftercs  ,  nie  me  en  ceux  qui  dévoient  1èr  vir  A^*  M*5« 
de  modèles  aux  autres.  Lo  pape  Innocent  dès      lui. 
la  première  année  de  fon  pontifical  ^  écrivit  à   Religieux. 
Tabbc  du'Mont-Caffm  qui  étoit  cardinal  i  lui  y,gHifi,^u. 
témoignant  fà  douleur  de  œ  que  cette  maifon 
4i*où  la  règle  de  fàint  Benoit  s'étoit  répandue 
par  tout  lé  monde,  étoit  tombée  dans  un  tel 
defôrdrej  qu^elIe  caufoit  un  fcandalo  horrible.  y:éptp,ft. 
il  reproche  à  ce  cardinal  de  négliger  lé  bien  «"J  ^  »*«• 
fpirîtuel  de  ce  monaitere ,  par  tr<M>  d'attache-  51.    1l/* 
ment  a  en  augmenter  le  temporel;  o(,  4«:xhor'- 
te  à  le  réformer  fcrieufemcnt  en  commençant 

Sar  lui-même.  Le  monaâere  de  Siiblac  près  de 
Lomé  y  étoit  comme  le  berceau  de  l'ordre  de 
iàint  Ëenoit^^e  pape  y  étant  allé  en  Itiz^le 
trouva  tellement  déchu  de  robfervancç^  qu'il 
ft  crut  obligé  d*v  remédier  par  un  grand  rc- 

{élément  5  où  il  défend  aux  moines  de  porter  du 
inge  &  de  manger  de  la  viande  hor^  T^nfirme-^ 
rie.  Il  reut  que  le  fîlence  s'obfervc  toujours  i 
l'églife,  au  refedoire ,  &  au  dortoir  :  que  Tort 
thoifîâe  bien  les  officiers  du  monâdete ,  &  que 
leurs  obédiences  ne  foient  pas  données  à  vie , 
mais  amovibles.  Il  défend  fur  tout  aux  moines 
|a  propriété ,  &  déclare  que  la  pauvreté  cfi  td- 
lement  attachée  à  leur  règle ,  qu'il  n'eft  pas  au 
pouvoir  non  feulement  de  l'abbé ,  mais  du  pa- 
pe même  d'en  dirpcnfer^  L^of drc  de  Clugni  fî  Inn.  tv,  ef; 
noriflant  deux  cens  ans  auparavant  étoit  aufli  >44»  *^l» 
fort  déchu,  &  nous  en  avons  uri  exemple  np-^ 
table  dans  la  révolte  du  prieur  de  la  Charité* 
contre  l'abbé  de  Clugni  :  qui  fut  poufiée  juf- 
^ues  à  une  guerre  cruvérte  ,  environ  trois  ans 
avant  le  concile  de  Latran^  Auffi  l'année  iiij.  xyx,  ef,  H 
le  pape  écrivit  au  chapitre  général  de  Clugni , 

{)our  exhorter  les  abbez  à  travailler  i  la  ré-  i 

orme  de  leurs  moines ,  qui  par  leur  avarice  « 
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^jli  Rifiâire  'EecUfiafiqui.' 

&  lesmontroient  à  tout  le  monde ,  ccqnî  tàv^ 
An.  i2tf.  noit  au  mépris  delà  religion.  Ceft pourquoi  le 
concile  défend  de  montrer  hors  de  leurs  chafl'es 
les  anciennes  reliques  i  ni  de  les  expofer  en  ven- 
€.  «t.  *        te  ;  &  pour  celles  que  Ton  trouve  de  nouTcau  > 
Cum  tx  è9.  ÏI  défend  de  leur  rendre  aucune  vcneration  pu- 
*•  ^*  ^''t*  tlj^i^e  ,  qu  e(lcs.n!ay«nt  été  approuvées  par  i'aa* 
tôntè  du  pipe;  Or  les  prélats ,  aîoûte  le  concis- 
^        le,  ne  permettront  plus  que  Ton  employé  do 
vaincs  hâions  ou  de  fauflcs  pièces,  pour  tronâ" 
^erceux  qui  viennent  à  leuh  édiles  honorer  lel' 
reliques ,  comme  on  (ait  en  If  plupart  des  lieux  à^ 
Tocca/îon  du  profit. 
Cum  tji  ié.      Quant  aux  quêteurs,    dont  quelques-uns  le 
14*  di  f^H,  difcnt  autres  qu'ils  ne  font ,  &  avancent  des  cr- 
^*  rcurs  dans  leurs  fermons  :  nous  défendons  et 

les  recevoir^  s'ils ijie  montrent  des  lettres  veri'- 
tables  dupapcoa^eTévéaue  diocefain,  auquel 
cas  on  nç  leur  permettra  de  propofcr  ai^  peuple 
que  ce  qui  fe;ra  Contenu  dans  leurs  lettres.  On 
met  eofîiite  un  formulaire  de  ces  lettres  pour 
exciter  les  fidèles  à  contribuer  de  leurs  aumônes 
à  Fentretien  d'un  hôpital  ;  puis  le  concile  ajou- 
te :  Ceux  que  Ton  envoyé  quefler  doivent  erre 
jmodeftes  Se  difcrçts  :  ne  point  loger  dans  ler 
*^"M''*^''' cabarets,  ni  faire  de  dépcnfes  fuperfiucs,  nilo 
^'  '  •  déguifer  en  religieux.  Nous  avons  vu  centar» 

'av;int  ce  concile  que Tufage  déporter  iesreli* 
ques  par  les  provinces  pour  quefter  étoit  déj» 
ccabli ,  &  que  ces  quelles  produifoient  de  gran- 
des aumônes.  Le  règlement  du  concile  fut  mal 
•  obfervé ,  &  l'abus  des  quefteurs  continua  enco- 
re plus  de  trois  cens'ans.  Le  concilexontinuc,: 
Les  indulgences  fuperfluës  que  quelques  préla^ 
accordent  fans  choix,  font  méprrfer  les  clefs  de 
Téglilè ,  8c  énervent  la  fatisfaÔion  de  la  péni- 
tence; c'cft  pourquoi  nous  ordonnons  qu'à  {a 
i     '  tiédicacc  d'une  églifc  l'indulgence  ne  foit  pas  de 
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thte  foixante'dix'/eptiéme,        'j^j 
/|»îùs  (f  une  année ,  foir  que  Ja  cérémonie  fc  fade 
J)ar  un  (eul  évêque  ou  par  plufieurs  >  &  que  Tin-  An.  11151% 
duJgencc  ne  foit  que  de  quarante  jours ,  tant 
'  pour  Tanniverûire  de  la  dédicace  que  pour  tou- 
tes les  autres  caufes  :  puifqoe  le  pape  même  en 
ces  occafîons  n'en  donne  pas  davantage.   On 
.  commençoit  à  voir  Finconvenient  de  prodiguer 
ks  indulgences. 

Sur  la  fîmonie  le  ccMicile  renouvelle  les  défen-     .  tVf  ; 
-  fcs  dvL  précèdent  concile  de  Latran  :  première-  5^'"<>nî** 
ment  à  l'égard  des  cvêques ,  qui  pouf  les  facrcs   Cênc,   Ut 
de  leurs  confrères,  les  benedidions  d'abbezôf  les  '  '  '  •  7*  »• 
ordinations  des  clercs,  avoîent  établi  des  taxes,  j^^jJ^'J',  /'^i* 
qu'ils  prétendoient  fou  tenir  par  la  longueur  de  la   Ccnc!  Lau 
coutume.  De  plus  à  la  mort  des  curez  ils  met-  iv.  «.  €%.fi' 
toient  les églifcs  en  interdit,  5c  ne  fbufFroient  2*'  '^'   ^^ 
•f  omt  qu'on  leur  donnât  des  fucccfleufs  jufques  ^"'^"• 
a  ce  qu'on  leur  eût  payé  une  certaine  fommè.  ^^udîvtmift 
Lts  curez  de  Jeur  côté  exigcoient  de  l'argent. 41.  4^4^ 
-pour  les  (cpulturcs ,  \z%  mariages  &  les  autres  ^  .^^^ 
fondions  r  ce  que  le  Concile  defFcnds  mais  auflî  J^^.  \ft>p. 
quelques  laïques  (bus  prétexte  de  pieté  vouloient  41.  tod, 
enfreindre  les  loiiables  coutumes  de  donner  aux 
xgiifes  >  ce  qui  vcnoit  en  efifet  des  maximes  des 
hérétiques ,  c*eft  à- dire  des  Vaudois  &  des  A^ 
i>igeois,  qui  détoumoicnt  de  rien  donner  aux 
cgiifes  ni  au  clergé.  Le  coiicile  veut  donc  que  Idi  <•  ^4«   . 
Éicremens  fbient  conférez  gratuitement  ;  mais      f;liXT 
que  les  évêques  en  connoiffance  de  cau(ê  répri-  *'   '  •'""*'  « 
ment  ceux  qui  s'efforcent  raalicieufement  d'a- 
bolir les  pieufes  coutumes.   La  fimonie  eA  fut 
tout  défendue  à  l'égard  àts  religieufcs ,  dont 
Ja  plupart,  dit  le  colicile ,  (ont  tellement  infe- 
-^ces  de  ce  vice  ,  qu'elles  ne  ^ennent  prefquc 
•plus  de  filles  là  ns  argent;  alléguant  pour  pré- 
texte leur  pauv  reté-  Le  concile  condamne  celles 
3ui  auront  co  nïmls  cette  faute  à  être  enfermées 
ans  d'autres  monaûercs  d'une  obfervaace  pli|s 
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H4,  Hi/htre  ^clt/iMfiiqtH^ 

'  étroite  ,  pour  y  faire  pénitence  perpctueirc  i 
An.  1115.  comme  pour  un  des  plus  grands  crimes*  La  mê- 
me règle  s*écend  aux  monafteres  d  hommes. 
LVII.         I-es  derniers  canons  du  concile  de  Laeran  re- 
Auircsde.  gardent  les  Juift  ;  &  il  y  efi  ordonné  encre  au- 
creti.  très  chofès  qu'ils  porteront  quelque  marque  à 

inn^nndl,  ^^^^  habit,  pouT  Ics  dlAinguer  des  Chrétiens,, 
ly*  dilndl  coronic  il  le  pratiquoit  déjà  en  quelques  provin- 
ces. J'ai  ^apporté  aflez  au  long  la  plupart  des- 
décrets  de  ce  concile ,  parce  qu'ils  font  très- 
fameux  chez  \c%  canoniftes  ,  &  ont  fèrvi  <te 
fondement  à  la  difcipline  qui  s'eft  obferYée  de- 
cMr.  III.  puis.  Il  eft  yrai  que  plufieurs  contiennent  des 
B«f.  («  I.     exceptioas'&  àts  reâriôions  qui  ont  donné  lieu 
à  les  éluder.  Comme  le  pape  préfidoit  en  per- 
fonne  à  ce  concile  auffi-bten  qu'aux  trois  cood- 
les  généraux  déjà  tenus  à  Latnin ,  tous  les  dé- 
crets de  celui-ci  font  en  Ton  nom ,  mais  en  quel- 
cMc  tM.  ques-uns  çn  ajoute  la  claufè  :  Avec  l'approbar 
>!!•  u  u     ^io°  ^u  fàint  concile ,  que  je  trouve  pour  la  pre- 
mière fois  au  troifiéme  concile  de  Latran.    Or 
elle  fert  â  déclarer  <)ue  les  décrets  n'auroient  pa& 
leur  pleine  autorité  (ans  le  confentement   àc 
^'approbation  du  concile  teprefeatant  Téglife 
^niverfeUe. 

.  Auprès  lesncanons  dn  ccmcile  fuît  un  décret 
f  articuMer  touchant  la  croifade  y  bù  le  jour  da 
rendez- vous  efi  marqué  au  premier  de  Juin  fui- 
vant  après  le  prochain  ,  c'eft-à^dhr  en  1117^ 
Alors ,  dit  le  concile  >  tons  coix  qui  veulexit 
pa(ièr  la  mer  a'aflèmbJeront  dans  le  royaume 
de  Sicile ,  \c%  autres  â  Erindes ,  les  attttrçs  à  Me^ 
iîne;  où  le  pape  promet  dcTe  trouver  en  per- 
inpi  If.  t^.  *^nne.  -  Ceux  qui  peuvent  marcher  par  terre  fe- 
ront prêts  pour  le  même  jour  ;  &  le  pape  kur 
enrôlera  un  légat.  Le  rcôe  du  décret  contient 
les  mêmes  choses  que  les  bulles  de  lacroilàde, 
.particulièrement  celle  de  l'année  ii]|.  avecquel^ 
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Livre  fcîxante'cdx'feftumt^^  ^%$  .  •  ^     — 

•î|ues  additions.  On  défend  aux  Chrétiens  d'à-  ■  .'  .    \* 
ycfvc  leurs  vaifleaux  aux  terres  orientales  habi- An.  1*15* 
técs  par  les  Sarrafîns , pendant  quatre  ans ,  afin 
que  les  troifez  trouvent  plus  de  commoditcz 
.pour s'embarquer.  OndéfçoJles  tournois  pen-  ^ 

dant  trois  ansj  &  on  ordonne  que  la  paix  fera  ob-  ^^ 

fervéc  au  moins  durant  quatre  ans  par  toute  la 
chrétienté ,  fous  peine  de  cenfiircs  eccIefiaÛ^- 
ques  ;  &  arec  menaces  d'excîler:  la  puîflance  (ç- 
culiere  contre  les  défobéïffans.  .  .^ 

On  traita  aufli  en  ce  concile  de  raàaire  des  '«•  **•  ^^^ 
Albigeois.  Raiiriond  comte  de  Touloufe  y  ^i^^^io*^^  jfj 
accompargrté  de  fon  fils  &  du  comte  de  Forx    '^'^       ^ 
demander  la  ref^itution  de  leurs  terres  9  dont  ils 
■avoient  été  dépouillez  par  les  croifez.  Le  com- 
pte Simon  ie  Montfort  y  envoya  'Gui  (on  -frei 


r 


^vec  d'autres  députez  fidèles  '  5c  capables,  '  Que^-    5^^,  ^^^ 
que^-uns  même  des. prélats  tràvailloient  à  faire  mq^.x 
rendre  les   terfej^ux   deux  comtes  :  mais  ils  <••  7-^l'W»'^ 
n'y  réiifl&rent  pa1^&  le  pape  avec  Fapprobâ-  l'"  V*** 
tion  de  là  phis  grande  &  la  plus  (aine  partie  du', 
-concile,  dcmna  fàfentence,,  par  laquelle  il  or- 
'^donnt  kjue  le  comte  Raimohd  /foiié  lequel  la  foi. 
échp^ix  rf ont' jamais  pu  être  gardées  <fans  le';  \ 
païs ,  eir  Ibit  exclu  pour  toujours  ^  &  ^demèu-      ..; 
Te  en  qfudque^ailtfe  lieu    convenable  pour  y 
'Élire  pénitence  ,  avec  uiîc  ^ehfî^on  de  quatre 
cens^  *  marcs  d'argent.  La  coriiteïïeTa  femme  y 
'four  du  défunt  roi  d^Arrâgon  étant  vertueufe 
-&  catholique  fuîvant  le  témoignage  'de,tauV'W 
mottde ,  elle  f oiSra  pali.fibîcmeot  des  terresi4eJa 
"dot.  Mais  tout  le  l|)àiVquc'lescroireiônt  coh- 
oiûs  *  fur  les  hérétiques  f^a  laifR  ,  fauîF  le  drpit 
èts  ^gîifes  &  its  perfohnes  cathoEques,  ak* 
comte  de  Montfort,  qui  a  plus  tr;fvaîITe  .(^uc 
-'tousfes  antres  en  cette  âffàice.,  pour  fe  tcftîf 
-de  ceux  de  quî  il  relevé  de  droi^..  terffte  ifx 
*f aJii  tpiitt'aTJas  été  conquis  par* les* crbiiez: y 

Rvj 
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jStf  JJifi$tfi  ^etîepafiiqmei 

(cra  gardé  aux  ordres  de  l*églife ,  par  A€^  ytitoxi^ 
AKt.  lijf .  nés  capables  de  maintenir  la  paix  &  la  foi ,  pour 
être  rendu  en  tout  ou  en  partie  au  fils  unique  ds 
comte  Raimond ,  s'il  s*enrend  digne  ,t|uaQd  U 
fera  venu  en  âge. 
GmiU,  At-     ^^  ^^  concile  le  pape  à  la  pourfuite  du  roî 
•wr^i>.     Jc^iï.,  tnaîs  contre  Ta  vis  deplufieurs,  excooi- 
munia  tous  \ç%  barons  d'Angleterre  qui  pcrfe- 
cirtoient  ce  prinqi ,  quoiqu'il  fut  croife  &  va(^ 
bX   de  régtife  Romaine.  L'excommunication 
comprenoit  tous  leurs  fauteurs ,  &  tous  ceux  qui 
\M      •   ^^v^lcroient  à  envahir  (on  roïaume ,  ou  cm- 
^{•^•''^"''pcchcroient  d'aller  à  fon  fecours.  Ccft  ce  qui 
paroïc  par  la  lettre  du  pape  dattée  du  feizicme  de 
<^  Décembre  la  i  f .  A  la  fin  du  concile  le  pape  cira 

de  touslesprélats  de  grandes  fommes  d'argent^ 
qu'ils  furent  contraints  d'emprunter  des  ufuriers 
de  Rome  î  de  dures  conditions ,  avec  la  dépenfc 
^.  uxf.     de  leur  voyage.  Ceft  ainfi  qu'en  parle  Mathieu 
r-  *J^-       Paris.        ^  ^  it 

LVir,  Henri  abbé  de  faînt  Denis  en  France ,  ne  pou* 
i^clîqitcs  dcyanf  aijçf  au  concile  de  Latranàcaufe.dc  foa 
^hU^VlB%^  grand  âge  ,  y  envoya  le  prieur  Hemeric  avec 
rii».ii/>.6o/.^  quelques  autres  moines.  Le  concile  étant  fini, 
Af,  <#.  ^ .  le  pape  \t%  appella  ,  &  leur  donna  un  corps  faîne 
^  744*  pour  le  porter  à  leur  monaftere  en  témoignage 
de  fbn  aéèâion.  Il  accomp;^na  ce  prefènc  d'une 
bulle  qui  porte  en  lubftance  :  Les  opinions  font 

Îiartagees  au  (u jet  du  martyr  faint  Denis ,  dont 
e  corps  repofe  dans  votre  églife ,  fçavoir  fi  c'eft 
l'Areopdgite.  Car  quelques-uns  fcAtiennent 
qu*il  eft  mort  fert  Grèce  Se  y  a  été  enterré^  &  que 
c'eft  un  autre  'Ûenîs  qui  a  pi-cché  la  toi  aux 
I^ançois.  lyautres  dilênt  qu^après  la  mort  de 
fiint  Paul,faiht  Denis  l'A  reopagitc  vint  à  Ro- 
me »  &  fut  envoyé  en  Gaule  par  le  pape  faine 
Clément  ;  &  que  celui  qui  eft  mort  en  Grèce 
câ  un  âuW  y  quoique  tous  deux  Saints*  j^oar 
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fions  qui  ne  voulons  porter  préjudice  ni  à  Tune  '  "■*^ 
ni  à  l'autre  opinion  •  mais  qui  voulons  honorer  ArMat*5# 
votre  monaftere  immédiatement  Ibumts  au  (àint 
iîége ,  nous^  vous  envoyons  la  relique  de  fàint 
Denis ,  que  It  défunt  cardinal  Pierre  du  titre  de 
faint  Marcel  alors  légat  apporta  de  Grèce  à  Ro-< 
me  :  afin  que  quand  vous  aurez  les  reliques  de 
Tun  &  de  l'autre ,  on  ne  puilfe  plus  douter  que 
celiez  de  fatnt  Denis  TAreopagite  ne  foient  chez 
,  vous.  Nous  accordons  à  tous  ceux  qui  vifîterottt 
dévotement  ces  reliques  quarante  fours  d'indul- 
gctice.  Donné  â  Latran  le  quatrième  de  Janvier 
i%i6.  Le  pape  fuppofoit  5  comme  vous  voyez  r 
que  les  reliques  ^u'il  envoyoit  étoient  de  (àint 
.  Denis  l'Areopagite  :  mais  les  moines  de  (âinft 
.  Denis  prétendirent  qu'elles  étoient  de  faint  Dc^ 
nis  de  Corinthe  ,  qu'ils  qualifioienc  confef^ 
fèur»  &  que  quelques-uns  confondoient  avec 
l'Areopagite  >  quoiqu'il  ait  vécu  plus  d'un  fiecîe 
après  la  mort  de  crfaint;  &  je  ne  vois  pas  à  quoi 
leur  fervoit  iâint  Denis  de  Corinthe,  pour  prou^ 
yer  qu'ils  avoient  l'Areopagite. 

On  rapporte  que  (âitic  François  vint  au  cron^     t  vifT 
cilc  àe  Latran ,  &  que  le  pape  y  déclara  publi-   p^ç^ç,  ,^j. 
quement  qu'il  avoit  approuvé  fa  règle,  quoi^  neurs  en di- 
«uc  (ans  bulle.  Ce  fut  peut-être  encctte  occa- vcrfei  pro- 
fion  qu'il  délibéra  pour  la  féconde  fois  s'^il  s'ap»- ▼'?ce** 
pliqueroit  à  la  prédication ,  ou  feulement  ï  IV  ^^J^  ^J^  ^ 
jraifbn.  Après  avoir  lon^-temps  confulté  les  fre- 
Tcs  fur  cette  difficulté ,  il  ne  pouvoir  contioître  ^'•''«"i*  ^ 
avec  certttiftde  lequel  ^%  deux  feroit  agréable  à  "**'*  "•  *  - 
Dieu ,  ni  refondre  la  qttcâion  lui-même ,  quoi- 
qu'il reçut  de  merveilleufês  connoiflànces  par 
4rfpnt  de  prophétie.  Or  il  ne  roogifToie  pbint  dt 
.  prendre  confeil  des  moindres  de  (es  frères ,  des^ 
Sages  &  des  fîmpkS)  des  parfaits  &  é^$  impais 
fyats.  Il  envoya  donc  deux  frères  à  frcreSylvefî- 
irc  prétro  >  qu  ii  étoit^rs  (ùr  la  montagne  prfa» 
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d'Aifife,  contiaudiemcûc  occupe  de  Poraiiôff  ? 

AM.ftii^»  le  priant  <lc  lui  naander  ce  que  Dteuluiferoit 
connoicre  fur  ce  &jet.  Il  manda  anffi  à  (àinte 
Claire  de  chercber  far  cette  queftion  la  volonté 
,. ..  de  Dieu»  par  quelqu'une  de  fe  reiîgieufês  la  plus 
fimple  &  la  plus  pure  y  &  par  elle-même  Ffere 
Silveftre  &  fainte  Claire  s'accordèrent  merveil- 
leufetnent  dans  leurs  rcponièsi  &  decidetetir  que 
la  volonté  de  Die»  étbit  que^  François  devoir 
prêcher.  Il  obéit  auâï'-tik ,  &  panit  avoir  refti 

,  une  nouvelle  grâce  pour  ce  inimitere. 

^.^o![u\*      Voici  rinftfudioiv  qu'il  donnoit  à  Tes  firerc^ 

j^.  '  en  les  envoyant  prêcher  :  Au  nom  du  Seigneur, 
marchez  doux  à  deux  avec  humilité  &  modef- 
tie,  fur  tout  avec  un  fiience  très<-exad  depms 
le  matin  jufques  ^th%  tierce  »  priant  Dieu  daa» 
votre  cœur.  Qu'il  ne  (bit.  pat  mention  ^arn/ii 
vous  de  paroles  oi(ênfe5«&  tnocilessrSc  quoique 
vous  (oyez  en  chemin  »  votre  conduite  doit  étie 
aufli  humble  &  auffi  honnête  »  qurfi  vous  ériez 
dans  un  hermitage  ou  dans  vdtt e  cellule^  Otr 
quelque  part  que  fyova  (oyions ,  nous  avons*  tdft- 
iour»^  notf e«dlttle  avec  noos  :  c^^mirre  ^rcre 
le  corp»,  &  notreame  eft  Fhoffmitcrtqiû  démente 
dans  cacte  cellule  pour  ^prkr^ft  petffeffd  Dieu. 
C'eft  pourquoi  &  Tame-ne  demeure  pas-en  repos 
dans  (a  cellule  3  la  cellule  eocterieure  ne'fèrt  de 
^ueres  aux  religieux.  Que  voue 'Coadtnte  foie 
telle  parmi  le  monde,  que  quiconque  vous  verr» 
ou  vottseRCendra ,  loise  le  Père  celefte.  'Annon- 
cez la  paix ,  â  tous  ;  mais  a^ez^la  dans  ie  caeiiV 
comme  dans  la  bouche  ,  ^âc  eneore^plus.  Ne 
-donnez  a  perfonn&obcafîon  décolère  nide  fcan^ 
dabimaispar  votre  doucejur.porterrout  le  wt^nw 
.de  à  la  bonté,  à  la  paix  Mlï  r-nmon.Notis  femme» 
appeliez  pour  guérir  lesbleffez &  rappeller  '\t^ 
errans.  Car  ^fieurs  vous  pareiflènt  être  k» 
jnembres  du  dja^fe.^  qiiifi»nNi&  no  jjDur  difti^»^ 
de  Jefu»-  ChciOr 
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On  croit  que  îâint  François  donna  cet  avis  à  **■ 


les  confrères ,  lescnvoïant  en  diverfes  ptovin-  An.  izij. 
-CCS  l'an  tii6.  Il  cnvoïa  en  Efpagfte frère  Bcr-  y^ing.  n^ 
nard  de  Quintevallc  (on  premier  difciple ,  avec  «•  *•  p*^*   • 
plufieurs  autres  :  en  Provence,  frère  Jean  ^^^^^^^^\  ** 
le  Florentin ,  &  trente-trois  autres  :  en  Aile-  ^J'J  '  ^^ 
magne  Jean  de  Pentia  avec  foixante  frères.  En 
Lombardie  il  établit  minière  Jean  de  Strachia  , 
qu'il  révoqua  depuis,  aïant  trouvé  qu'il  fe  con- 
duifoit  trop  fuivant  la  prudence  du  fîecle;  datîs 
la  marche  d' Ancone,  ît&rt  Benoît  d'Arezzo  qu  il 
almoit  fort  :  en  Tofcane ,  frère  Eiie  de  Corto- 
ne  depuis  général  de  tout  l'ordre.  Saint  François 
.avoir  réiblu  d'aller  lui-même  à  Paris ,  &  dans  ce 
qu'on appefloff  proprement  France,  &  jufqu'aux 
Païs-Bas*  Il  avoit  choifîParisà  eaufe  du  refped  ».  ••^ 
que  Ton  y  poTtoit  au  faint  âcrement  rmais  avant 
que  de  partir  fl  vint  à  Florence  voir- le  cardinal 
Hugolin  évéquc  d'Oftie  qui  y  étoit  légat ,  *& 
dont  la  réputation  étoit  grande  pour  fa  pieté  flt 
fon  zèle.   Le  cardinal  de  fon  câté,  qui  avdit 
oui  parler  de  François^  avoit  un  grand  defîr  de 
le  voir.  Il  le  retint  un  jour  ou^  deux  ,  •&  aïaut  ^a^^  »«^ 
apprisfbn.defiêin5  il  lui  4it  :  Votre  i^ftitut  ne  **^ 
fait  que  de  aattre ,  tous  fçavez  les  oppofkion» 
que  vous  ^vez  euësen  courte  Rome  ;-  Vous  7" 
avez-encore  des  ennemis  cachez.  S^il  nV  a  qud^ 
qu'un  pour  y  prendre  (bin  de  vos  afwires,  il 
fera  facile  de  tout  renverfer ,  votre  prefence  y 
eft  néceââire  jâc  pour  moi  dès  à  prdènt  je  nfe 
doime  tout-à  vous.  François  apr^s  l'avoir  re- 
mercié, répondit:  Seigneur^r  j'ai  envoyé  plu- 
sieurs -de  mes  frères  en  des  pais  éloignez^  Si  je 
demeure   cependant  an  >  logis  en  repos  ,  fans 
•prendre  part  à  leurs  travaux  ,  ils  auront  occa- 
iion  de  murmurer  en  fouffrant  la  faim  &  la  foif 
chez  des  étrangers  :  au  lieu  qu'ils  feront  encou- 
dRigpz 'pAc  moa  exemple*  £t  pourquoi ,  dit  le- 
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^  cardinal  y  en  ufèz-vons  &  durement  aveC  yc4 
An. Il  15. frères,  les  expoÊintà  de  fi  grands  royagcs  â: 
Pifdm  lik*  lÀ  4^  telles fouffranoçs  ?  Seigneur ^  reprit  Frao- 
•^form.  i.çois,  vous*  croyez  que  Dieu  n'a  fait  notre  vaÇ- 

^tut  que' pour  ces  pays-ci  s  6î  mei  je  vous  dk 

en  vérité  qju'il  Ta  formé  pour  le  bien  général 
ëc  le  falut  de  tous  les  hommes ,  (ans  exdure  les 
infidelesv  Si  nos  frères  vivent  félon  l'évangile , 
ï>ieu  leur  donnera  toutes  chofes  en  abondance, 
même  chez  &%  ennemis^  Ces  paroles  augmentè- 
rent l'afieÂion  du  cardinal  pour  le  faint  hom«- 
mc  :  mais  il  l'exhorta  encore  plus  fortement  i 
demeurer  en  Italie»  François  te  rendit ,  &  ev- 
toya  en  Ffan«e  à  fa  place  le  frère  Pacifique. 
Uênâv,  c,  4.-  Ç'ctoit  un  Trouvère ,  c'cft-à-dirc  un  faifèur  de 
yéK^,  4UI,  chanibns,^  a  fameux  que  l'empereur  l'avoit  cou^ 
i»i&,  ».  17.  ronné  y  <&  que  depuis  on  lo  nommoit  le  foi  des 
vers.  Ayant  oiii  parler  du  fakit ,  il  voulut  fe 
voir  ;  Se  le  trouva  qui  préchoit  dans  un  mona^ 
fterc  à  la  ville  de  faint  Severin.  Il  lui  parut  or- 
né de  deux  épées  lumineufes  tr^Terfées  en  croix 
l'une  de  la  tête  jufques  aux  pieds  i  la  féconde 
d'une  main  à  l'autre.  Touché  de  cette  vifion , 
il  fe  Convertit ,  renonça  an  monde ,  Se  s'atucha 
à  François  ;  qui  le  voyant  par&icement^ran- 
quille,  le  nomma  Pacifique.  Ce  fut  kit  qu'il 
envoya  en  Fraace  quatre  ou  cinq  ans  après  fil 
cpnverfion ,  8c  qui  le  premier  y  fut  miniitre  des 
frères  Mineurs  :  avec  lui  il  envoya  firefc  Ange  , 
qui  le  premier  fut  miniftre  en  Angleterre ,  & 
Irere  Albert ,  qui  fut  le  quatrième  général  de 
l'ordre. 
P^dd.  ti\€é  La  miffion  d Allemagne  ne  réiiffit  pas  ,  parce 
».  10.  qire  les  frères  qu'on  y  envoya  ne  fça voient  point 
la  langue  >  &  que  venant  d'Italie  9  on  les  ibup^ 
çonnoit  d'être  du  nombre  des  hérétiques ,  qui 
.  y  étarît  pourfuivîs ,  en  fonoient  alors.  Leur  har- 
Yk.  p*ivYre  &  fingulieraugmcntokiolbup^n'y 
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^its  ne  pouvoietit  répondre  aux  qucftioris  qu'on.  .       ;- ^  . 
leur  faifoit.  Us  furent  donc  maltraitez  &  chaf-  ^^'^     ^* 
lez  cruellement.  A  leur  retour  ils  racontèrent  ^ 
leurs  confrères  ce  qu'ils  ay oient  (buffert ,  &  T  Al-^     v 
'  lemagne  demeura  tellcmeni  décriée  parmi  eux,  ' 
qu'ils  difôient  que  personne  n*y  devoit  aller  s^il 
\  ne  défttoit  le  martyre. 

François  reçut  enfuite  des  plaintes  de  la  part     Pudding, 
'  (}e  (es  confrères ,  qu'ils  étoiënt  traitez  durenlent  »»»*.  »*  »• 
par  plulieurs  prélats ,  &  qu'il  y  avoit  en  cour  dé 
'  Jlome  des  gens  qui  parloient  contre  leur  inftitut< 
.  C'eft  ce  qm  le  fit  relbudre  de  demander  au  pape     ug.  |.  /•• 
*  iinproteâeur;  de  après  en  avoir  communiqué  «w. 
àvecTcs  confrères,  il  alla  à  Rome  où  il  strou- 
Va  le  cardinal  riugolin   revenu    de   Tofcane ,  - 
^  lui  découvrit  (on  defTein.  Le  cardinal  de  (on 
;  coté  lui  déclara  le  delîr  qu'il  avoit  de  le  voiir 
.J>rccher  devant  le  oape  &  les  cardinaux.  Le  faint 
liômme  s'en  excu(a  tant  qu'il  put  ;  mais  le  cardi- 
.,nal  le  prelTa  de  telle  forte  ,  qu'il  con1po(a  ivcc 
foin  un  fermon  8c  l*apprit  par  cœur.  Quand  il  Béndv,  c.  ii. 
^fut  en  prcfence  du  pape  il  oublia  tellement  fon 
ièrmon ,  qu^il  ne  put  en  dire  un  mot  ;  mais 
après  l'avoir  déclaré  humblement  &  invoqué 
le  faint  Ê(prir ,  les  paroles  lui  vinrent  en  abon- 
dance j  &  il  parla  avec  tant  de  force  &  d'effica-  , 
ce,  que  le  pape  &  les  cardinaux  en  furent  vive- 
ment touchez.  Enfuite  étant  admis  à  l'audience 
du  pape  en  prefence  du  cardinal  Hugolin ,  il  lui 
dit  :  Saint  père ,  je  fuis  confus  de  vous  importu- 
ner pour  les  jnterêts  de  nos  pauvres  frères ,  vous 
;  voyant  accablé  de  tant  d'affaires  importantes. 
Donnez-nous  ce  cardinal  pour  avoir  recours  à 
^Jui  dans  aos  belbins  fous  votre  autorité.  Le  pape 
le  lui  accorda ,  &  le  cardinal  Hugolin  fut  ainfi  le      t  jx; 
premier  proteâeur  des  frères  Mineurs.  Angloîs  re« 

L'excommunication  que  le  pape  avoit  pro-  voltci  co» 
noncée  contre  les  barons  d'Angleterre  encftn-  V' 


cie    le  toi 

eam. 
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preooît  plufieurs  nommément,  &  portolt  iri^ 
ifbf.iii^.  terdit  fur  leurs  terres  &  fur  la  ville  de  Lon- 
$Littb.Féir.^^  en  particulier.  Mais  la  fentence  ayant  été 
'apportée  en  AnglcteWe,  la  viHe  de  Londres 
ieole  b  méprifa ,  &  fbûtint  que  les  barons  ne  dé- 
voient point  ToWcrTcr ,  ni  les  préfats  la  publier. 
Car,  édCoicnt'ilsy  ces  lettres  ont  été  fûrprifesi'ui' 
de  faux  txpoCcz  i  &  par  confequent  font  nulles  y 
T&  princi|Kilement  qu'il  n'appartient  pas  au  pa- 
pe de  régler  lesa£iires  temporelles.  Dieu  n'a 
donné  â  faint  Pierre  &  à  Tes  fuccclfcars  la  con- 
duite que  de  ce  qui  regarde  Téglife.  Pourquoi 
b  cupidité  infatiable  Acs  Romains  s'étcnd-t'elle 
for  BOUS }  Qu'eft-ce  que  les  évcques  apoftoli- 
qaes  ont  à  voir  (va  notre  guerre  ^  Ce  font  les 
Jucceflearsde  Conftantin,  Bi  non  de  faînt  Pièr- 
Te  >  à  qui  ils  ne  reflcmbkât  ni  par  le  mérite  iA 
:par  les  ceurres.  Ces  poltrons  de  Romains ,  ces 
ufuriers ,  ces  fîmoniaques ,   qni  n'ont  rien  de 
noble  ni  de  guerrier,  veulent  dominer  furtoûl 
le  monde  par  leurs  excoramunicationi.   Ainfi 
itnunnitreic  le  peuple  de  Xondres  ;  8r  par  toute 
la  ville  on  fbnnoit  \t$,  cloches  &  on  celebrotl 
l'office  divin  à  haute  voix  au  mépris  dellntec"- 
dit. 
Um.  ân.   Cependant  le  foi  Jean  favageoit  les  proYÎnccs 
tii€4         -iêptentrionafes  d'Angleterre,  prenant  &  Rui- 
nant les  châteaux  des  (èigneurs ,  &  pillant  le 
pbt-païs  arec  àts  troupes  compofees  de  (es  fu- 
jets  de  deçà  la  mer*  &  mêlées  de  Brabançons 
•  &  de  routiers,  qui   enlevoient  les  beftiaux  & 
toute  forte  de  butin ,  défoloient  tout  par  le  fer 
^&lefeu,&commettotettt  des cruautez  inoiiies 
p.  1I4»       pour  extorquer  de  l'argent,  fans  épargner  b» 
églifes  ni  les  perlbnnes  confacrées  à  Dieu.  Le» 
barons  dépoiiillez  de  tout,  &  outrez  de  dou- 
leur, maudifToient  le  roi  Jean  comme  le  der- 
nitr  des  boounes,  pour  s'être  rendu  fujet  U 
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ton  royaume  tributaire,  même  par  écrit.  Ils 
H^épargnoient  pas  le  pape  dans  leur  defefpoir ,  An.  li^îi 
It  lui  «ufoient  comme  s*3  eut  été  prefent  :  Vous 
qui  devriez  être  le  proteôeur  de  la  jufiice ,  le 
miroir  de  la  pieté,  &  éclairer  tout  le  monde  par 
votre  exemple ,  pouvez- vous  approuver  &  pro- 
téger un  tel  homme?  Après  qu'il  aépuife  les 
ridieâès  de  FAngleterrc  &  en  a  chafTé  la  noblef' 
k ,  vous  le  foutencz  parce  qu'il  fe  foûmet  à  vous> 
afin  que  tout  vienne  fondre  dans  le  goufire  de 

-  l'avarice  Romaine. 

Enfin  les  fcigneurs  Angloîs  réfolnrent  d'élire 

pour  roi  quelque  prince  alTez  puiflant  pour  les 

-rétablir  dans  kors  biens,  &  jettefent  les  yeux 

(ur  Louis  fils  du  roi  de  France  Philippe  Augufie 

âgé'd^nviron  vingt-neuf  ans,  &  déjà  père  de 

-  homs ,  qui  lui  fucceda.  Ils  envoyèrent  donc  des 
'  ambàÛadeurs  au  roi  Philippe  &  au  prince  (on 

fils  5  &  après  que  le  roi  eut  reçu  d'eux  des  ôta- 

fcs ,  le  prince  pour  s'aflurer  encore  plus  de  leur 
délité ,  envoya  dix  feigneurs  François  qui  fu- 
rent reçus  â  Londres  avec  grande  joye  le  vingt- 
'  huitième  de  Février  iii^.   Mais  environ  cinq 
(èmaines  après  ils  furent  excommuniez  par  les 

-  commiflaircs  du  pape  ,  qui  voyant  la  défobéïf- 
fànce  des  barons  &  de  la  ville  de  Londres ,  re- 
nouveUerent  contre  eux  aux  approches  de  Pâ- 
ques, les  cenfures  qu'ils  avoient  publiées  Tannée 
précédente ,  &  y  comprirent  les  feigneurs  Fran- 
çois &  leur  fuite.  Pâques  étoit  cette  année  le  di- 
xième d'Avril. 

Vers  le  même-  temps  Galon  prêtre  cardinal  &    J^-  Chr, 
légat  du  pape  vint  en  France  pour  empêcher  le  ^'*^'-  ^^"^^ 
prince  Louis  de  paflcr  en  Angleterre.    Il  pre-  ^"*  ***  * 
fenta  au  roi  Philippe  des  lettres  du  pape ,  par 
iefqutlles  il  le  prioit  de  ne  pas  permettre  que 
Ion  fils  inquiétât  le  roi  Jean  en  aucune  maniè- 
re :  mais  au  contraire  de  le  protéger  &  de  le  dc« 
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défeadre  comme  vaflal  de  rê^lilè  Romain êf^  Tiié 
An.  i»i^.  roi  Philippe  répondit  :  Le  royaume  d'Angle* 
terre  n'a  jamais  été  ni  no  fera  le  patrimoine  de 
faint  Pierre.  Il  y  a  long- temps  que  lo  roi  Jeaa 
ayant  voulu  détrôner  le  roi  Richard  ibn  frère  y 
ftit  accufé  5e  convaincu  devant  lui  de  trahifbn  y 
&  condamné  dans  (à  cour  :  ehforte  que  n'ayanr 
jamais  éti  vrai  roi,  il  n'a  pu  donneur  le  royau- 
me. Et  quand  il  Tauroit  été  >  il  a  depuis  perdu 
le  royaume  par  fbiffaitur6  en  tiiant  Ton  neveu 
Artus  s  à  caîufe  de  quoi  il  a  été  condamné  en  no- 
tre cour.  D'ailleurs  aucuA  roi  ne  peut  donner 
fbn  royaume  fans  le  ctonfentement  de  Tes  baron^y 
qui  font  obligez  à  la  défenfe  de  l'état  ;  &  fi  le 
^ape  Veut  foûtenîr  cette  erreur ,  c'eft  un  très* 
pernicieux  exemple  qu'il  donne  i  tous  les  rois. 
Alors  les  feigneurs  François  t^écriercnt  tout 
d'une  voix ,  qu'ils  foutiendroient  ju/ques  à  la 
Inort  cette  vérité  ^  qu'aucun  prince  ne  peut  par' 
fsL  (eule  volonté  donner  Ton  royaume  ^  ou  le 
tendre  tributaire  y  Se  afiervir  ainlî  la  nobleilê^ 
Ceci  (c  pafloit  i  Lion  le  (quinzième  jour  après* 
l^âques  >  c'eft-à-dire  le  vingt- quattiémc  d'Avril 
tué. 

Le  lentïemaïn  fç  roî  fft  venir  i  la  conferencf 
Ton  fils  Louis  ^  qui  s'aflit  auprès  de  lui,  regar- 
dant le  légat  de  travers^  Le  légat  renouvellafët 
prières  pour  ertipéchcr  le  prince  de  pafTer  en 
Angleterre  5  mais  le  roi  Philippe  lui  répondît  : 
J'ai  toujours  été  £dele  ôc  deyoiié  au  pape  &-  à 
féglife  Komame  ,  je  l'ai  feryi  efficacement 
jufques  à  preiènt  en  toutes  (es  afifâires ,  êc  main- 
tenant encore  je  ne  donnerai  ni  aide  ni  confeij 
à  mon  fils  pour  rien  entreprendre  contre  elle  :. 
mais  s'il  prétend  quelque^  droit  fur  îe  royaume 
d'Angleterre ,  il  faut  l'oùîr  &  lui  rendre  jufticc. 
Alors  un  cfievalier  que  le  prince  avoit  chargé  de 
[  parler  pour  lui  ^  feleva»  &  dit  adreflant  la  pa« 
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èofc  au  roi  :  Sire ,  tout  le  monde  Içait  que  Jean  ^'  ■■><■■■» 
prétendu  roi  d'Angleterre  a  été  condamné  à  An.  iij^,; 
mort  dans  votre  cour  par  le  jugement  de  (es 
pairs ,  pour  avpir  tué  en  trahifon  &  de  (es  pro-  ' 
près  mains  fbn  neveu  Artus  :  quenfuire  les  ba- 
sons d'Angleterre  Tout  rejette  pour  plufîeurf 
autres  crimes ,  ne  voulant  plus  le  recbnnoitre 
pour  roi.  Enfin  il  a  donné  fon  roïaume  au  pape 
fans  leur  consentement  5  &  quoiqu'il  n'ait  pu  lu 
donner ,  il  a  pu  l'abdiquer  :  ainfî  le  trône  eft 
demeuré  vacant,  &  les  barons  i  qui  il  apparte- 
noit  ont  élu  le  prince  Louis  à  cau^  de  (a  femr 
me  ,  dont  la  mère ,  c'eft-à-dirc  la  reine  de  Ga- 
ftiUc  5  eft  la  feule  vivante  de  tous  les  frères  Se 
les  fours  du  roi  d'Angleterre.  Le  légat  répli- 
qua ,  que  le  roi  Jean  étoit  croifé ,  que  par  l'or- 
donnance du  concile  général  il  devoir  avoir  la 
paix  pour  quatre  ans  ,  &  que  tous  fes  biens 
dévoient  être  en  sûreté  fous  la  proteÔion  du 
fàint  âege.  Le  chevalier  répondit ,  que  le  roi 
Jean  avant  que  de  prendre  la  croix  avoic  fait 
la  guerre  au  }>rince  Louis ,  &  exercé  pluiieur^ 
aôcs  d'hoftihté  fur  Ces  terres  ,  &  comînuoit 
encore  depuis  qu'il  étoit  croifé  :  c'cft  pourquoi 
le  prince  pouvoir  juftement  lui  faire  la  guerre. 
Le  légat  n'étant  pas  content  de  ces  raiforts ,  dé- 
fendit fous  peine  d'excommunication  à  Louis 
d'entrer  en  Angleterre ,  &  au  roi  fon  père  de  le 
permettre.  Le  prince  reprefenta  au  roi  qu'il 
n'étoit  point  ion  fujet  pour  le  royaume  d'An- 
gleterre ,  fit  le  pria  de' ne  le  pas  empêcher  de 
pourfuivrc  fon  droit  :  après  quoi  il  fe  retira.  Le 
légat  voulant  paâer  en  Angleterre ,  pria  le  roi 
de  lui  donner  (Âuf-conduit  jufques  i  la  mer.  Le 
roi  le  lui  promit  fiir  fes  terres ,  mais  non  fur 
celles  de  {on  fils ,  6c  le  légat  fe  retira  de  fa  cour  LX. 
ittâl  /àtisfait.  louis  paffc 

Louis  pria  iofiammcnt  le  roi  fon  père  de  ne  *j'  AngU- 
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•  ?"'""■  point  fofppfct  à  (on  vojage  »  Itù  repre&ntâni: 
Aa^  ii^i6*  qu'il  avoit  juré  aux. barons  d'Angleterre  d'aller 
â  leur  recours  ;  &  4)u'il  aimoit  iiHeu;^  être  ez^ 
communié  pour  un  temps  par  le  pape ,  que  mskOr 
quer  à  Ton  ferment.  Le  roi  prévoyant  Jles  con(è« 
quences ,  ne  voulut  pas  donner  un  conftnte» 
ment  déclaré  à  cate  entreprise  ;  il  fè  contenta  de 
la  perniettre ,  &  congédia  fon  fils  en  lui  donnant 
(a  benediâion.  Le  pape -ne  laiâa  pas  de  foup^ 
çonner  que  le  roi  fayorifoit  Cob  fils  en  c^tte  cn- 
trcprife,  &  il  écrivit  à  Tarchevêque  de  Sens  & 
à  fes  (ùffiragans  des  lettres  où  il  marquoit  que  le 
Bttlll  Af'  roi  étoit  excommunié.  Ceil  pourquoi  tous  les 
kter*  f •  <9«  grands  du  royaume  afieo^lez  en  concile  à  Me- 
lun ,  protefterent  qu'ils  ne  tiendroient  point  le 
roi  pour  excommunié  à  ce  fujet»  s'ils  n'ctoiene 
plus  aifurez  delà  volonté  du  pape*  Louis envoïa 
des  députez  à  Rome ,  pour  foucenir  devant  le  pa?- 
pe  le  droit  qu'il  préteadoit  avoir  à  la  couronne 
d'Angleterre  \  &  cependant  A  fc  prefla  de  partir 
pour  arriver  avant  le  légat;  Il  s'embarqua  a  Car- 
iais avec  fes  troupes  >  &  aborda  en  Angleterre 
le  vingt-unième  de  Mai.  Il  fut  reçu  à  Londres 
avec  une  grande  joye  des  fêigneurs»  6c  Bt  (on 
chancelier  le  doreur  Simon  de  Langton  frère 
de  l'archevêque  deCantorbcrt,  qui  car  fes  pré»- 
dications  perfiiada  tant  aux  bourgeois  de  Lon«* 
dres  qu'aux. barons  de  faire  célébrer  l'office  di« 
vin ,  nonobAant  les  cenfitres,  &  y  fit  conlèntir 
le  prince  Louis. 

Le  légat  Galon  aïantileaavîs  ceftains  que  ce 
prince  s^étoit  déjà  ùit  reconnaître  dans  une 
grande  partie  de  l'Angleterre  y  y  pafla  aa£  >  5c 
vint  à  Gloeefire trouver  le  roi  Jean ,  qui  le-  re^ 
çut  comme  celui  en  qui  il  mettoit  toute  (on  ef- 
perance.  Le  légat  ayant  aflemblé  ce  qu'il  put 
d^évcques ,  d'abbez ,  «  de  clercs ,  excommur* 
nia  Iç  pciiiceLow^yc^  cou?,  lès.  complices  ft 
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(es  fauieurs ,  particulienement  Simon. de  Lang- 
^ôns&çctte  ^excommunication  fut  publiée  aufon  An.  l^\6.i\. 
des  cloches ,  les  cierges  allumez  ;  avec  ordrie . 
j^iix  éréqu^s  de  la  »ire   publier  tous  \ts  Aiy'^ 
manches  par  toute  rAngleterrc,  Mais  Simon. 
de  Langton  8ç  Gervais  de  Hobruge  chat^tre 
de  S.  Paul  de  Londres  avec  quelques  autres  ^ 
dirent  qu'ils  avoient  appelle  pour  la  confervatior^ 
des  droits  dg.  prince,  Çc  tinrent  pour  nulle  la  fen- 
tence  du  légajt. 

Cependant  le  prince  LoUb  reçut  une  lettre 
des  envoyez  qu*il  avoit  à  Rome  où  ils  difoicnt  :• 
Nous  fommes  arrivez  auprès  du  pape  le  dimanr 
chc  de  Paquc.  J'entends  le  dimanche  des  Ra-. 
meaux  qui  etoit  le  troifiéme  d'Avril.  Le  niéme 
jour  nous  entrâmes  chez  le  pape  quç  nous  trou?» 
vâmes  guai ,  mais  il  nous  montra  un  vif^gc  trifi 
te.  Nous  lui  prcfentâmes  vos  lettres ,  &  le  fir. 
luâmes  de  votre  part ,  à  quoi  il  nous  répondit: 
Votre  qaaîtrpn'efl,  pas  digne  de  notre  làlut.  Je 
lyi  réppndis ,  c'eft  le  premier  envoyé  qui  parle  : 
Mon  père,  je  crois  que  vous  l'en  trouverez  digne 
quand  vous  aurez  cf^i  nos  raifons.  ^ous  nous 
retirâmes  ainfi  ce  ]our-là:  mais  comme  nousT 
partions  9  le  pape  nous  dit  fort  gracieulcment». 
qu'il  nous  enteiidroit  volontiers  toutes  les  fois 
que^ous  voudrions.  Le, mardi  fuivant  il  nou(. 
envoya  quérir  à  notre  Ipgis  par  un  domeftiqueî 
&  après  que  nous  lui  cnmts  propofé  vos  raifons, 
il  en  dit  beaucoup  pour  les  combattre ,  puis  fè 
frappant  la  poitrme ,  &  j>ou{rant  un  ^raod  foûi- 
pir ,  il  dit  ;  Helas  !  l'églift  ne  peut  éviter  de  re- 
cevoir de  la  confufîon  en  cette  affaire.  Si  le  roi 
d'Angleterre  efl  vaincu,  fa  honte  retombe  Ç\\t^ 
nous,. puifque  c'eft  notre  vaffal:  &  nous  fom» 
mes  tenus  de  le  défendre  :  fi  leièigneur  Louis. 
eft  vaiocu ,  fa  perte  eu  encore  la  notre  :  cat 
QoUf  9^of^  toûjoiUTf  coi^p^é  fur  lu^^  çomoifiu 
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^  fur  notre  rcflburce  la  plus  afl'urée  dans  les  h^ 

Ah.  t^i6.  f  bins  de  réglife  Romaine.  A  la  fin  il  a  jouta  qu'il 
aimeroit  mieuv  mourir  ^  qu'il  yous  arrivât  queir 
jque  mal  en  cette  occafion.Parle  eonijbil  de  quel- 
ques cardinaux  nous  attendpn;  le  jour  de  1* A£- 
cenfion,  de  peur  qu'il  a'y  ait  cju^lquç  décret  con? 
tre  vous  :  car  c'eft  en  cp  jour  que  le  piipe  a  cous- 
tume  de  renouveller  Tes  ièntences.  £t  il  nouf 
avoit  dit ,  qu'ii  attendroit  Içs  nouvelles  du  (èx- 
gnei^  Galon. 

Ce  que  ces  envoyez  propoftrent  au  pape  con-» 
tre  le  roi  Jean ,  étoit  en  lubftance  ;  Première;- 
ment  le  meurtre  d'Artus  ,  pour  lequel  il  avoit 
été  condamné  à  mort  dans  la  cour  du  roi  de 
France.  A  quoi  le  papje  rcjpondit ,  que  les  ba- 
rons de  France  n'avoient  pu  condamner  à  mort 
un  roi ,  qui  par  fà  dignité  leur  étoit  fibperieur  ; 
outre  qu'il  étoit  contre  les  loix  &  les  canons  de 
le  condamner  fans  l'entendre*  Mais  les  envoyez 
ne  manquèrent  pas  de  repliquç,&  ils  foûtenoient 
que  par  la  condamnation  du  roi  Jean  Tes  enfans 
étoient  exclus  de  la  couronne.  Le  pape  con- 
teftoit  auffi  au  prince  Louis  le  droit  qu'il  pré- 
tendoit  du  cfecf  de  fa  femme  5  8c  infiftoit  fur 
ce  que  le  roïaume  d'Angleterre  appartcnoità  Ter 
glife  Romaine,  &  qu'il  en  étoit  en  poflcffioi^ 
en  vertu  du  ferment  de  fidélité  qui  lui  avoit 
été  prêté,  &  du  censqu'il  avoit  reçu.  A  quoj 
il  ajoûtoit  :  Je  n'ai  fait  aucune  faute  pour  la- 
quelle  le  prince  Louis  doive  me  dépoiiiller  du 
foïaume  d'Angleterre  :  veu  même  que  le  r^ 
d'Angleterre  a  plufieurs  terres  dans  la  mou- 
vance du  roi  de  France  fur  lefquelles  Ibn  fils  fi 
peucyanger.  Les  envoyez  répondirent  :  Avant 
que  le  roïaume  fût  au  pap.e ,  la  guerre  étoit 
ouverte  contre  le  roi  Jean  pour  Jès  torts  qu'il 
avx?it  faits  au  prince  en  Ces  terre?  particur 
licres.  Le  pape  ditj.lcpriûçç  4çvoit  s'adref- 
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Jfèt  \  moi  pour  ^voir  juftice  du  ror  mon  'Vaflal. 
Les  envoyez  irépôndicicftt  :  Ctft  la  coutume  >  An.  tiié. 
que  quand  un  vatfai  faât  la^guerire  de  fbn  auto- 
f  icé ,  celui  qui^â  attaqué  peut  la  faire  de  me- 
me  >  fans  être  obligé  de  (e  plaindre  au  ieigneur 
<le  l'autre*  Le  pape  dit  :  Il  a  été  ordonné  dans 
le  concile  gênerai ,  que  tous  ceux  qui  font  eii 
^iâèrend ,  feront    paix  ou  trêve  pour  quatre 
ans,en.con(ideration  du  fecours  de  la  terre  lainte. 
Les  envoyez  répondiretit  :  Quan<l  le  prinA  eft 
forti  de  l^rance  ,  on  ne  lui  a  demandé  ni  paix* 
tïi  trêve ,  &  nous  ne  croyons  pas  que  le  roi  Jean 
<t&t  voulu  Taccepter.  Le  pape  ;  Il  efl  croifé ,  ic 
comme  tel  il  eu  avec  tous  fes  biens iôti;sla  pro-> 
(eâion  de  Téglife  fuivant  l'ordonnance  du  con- 
cile. Les  envoyez  :  Avant  que  d'avoir  pris  la 
croix  a  avoit  commencé  la  guerre   contre  le 
prince  Louis  ^^  il  la  continue ,  (ans  avoir  voulu 
nire  avec  lui  ni  paix  ni  t^éve .  quoiqu'il  en  ait 
été  fouvent  requis.  Le  pape  :  J'ai  exconwnunié 
^c  l'avis  du  concile  les  barons  d'Angleterre  Se 
tous  leurs  fauteurs  ;  ainii  le  prince  Louis  femble 
.compris  dans  la  fentence.  Les  envoyez  :  Il  ne 
protège  point  lerbarons  d^Angleterre ,  il  pour- 
luit  fon  droit ,  &  il  ne  croit  pas  que  votre  fain- 
ftcté  ni  le  confie  vciiille  excommunier  petfonnc 
in  juflement ,  m  qu'il  puiiTe  lui  6ter  fon  droit. 
C'eft  ainfi  que  le  prihce  Louis  faifoit  plai<ier  (a 
eaulè  à  Rome  en  même  temps  qu'il  s'aflli  jetifloit 
les  provinces  méridionales  Se  orientales  d'Angle- 
terre. 

Comme  le  pape  avoit  extrêmement  k  cœur  ï-^ïL 
k  recours  de  la  terre  fainte ,  il  voutoit  faire  ^°"  "^'5"* 
k  paix  entre  hs  PiÛns ,  ks  Génois  &  les  Lom-  ""^M^r/,  pII 
bards.  Ceft  pourquoi  il  (ôrtit  de  Rome  au  Ion. 
mois  de  Juin ,  &  vint  à  Peroufè.  Cependant  RnS,Germ» 
»vant  appris  le  palTage  du  prince  Louis  en  An-  ^"'  .,V'^-  . 
elcterre.  il  en  fut  inçooiolable  ,  &  il  fit  un -^7    ^l': 
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^■■■^■^»  feniioii  ei^il  prit  pour  ceK(e<:cs  paroles  du  pfiç^ 
w.lzU.pliçte  E3*chicl:  GUiyc,  glaive, for^  du  fou- 
v«fc.  «fi.  jç^^^  |j  aigiliftTtoi  p<«if  twçr.  Drus  ççfernaoïi 
;^  '  il  €xç(Mnniii<ita  fpJcilincUemfifit  hom   Ôc  Ic$ 

■  $ens:puîs  ayant  &ic  Tenir  des  iècrcCÀvr^  il  com- 

mença àdiderdes  ièotences  très-dur^  contrç 
k  roi  Philippe  âc  fooroïauipç.  Cornine  il  éitoiè 
^cîa  de  jccs  penfées,,il  fut  attaqué  d'usé $e- 
j  vrc  icieice ,  dont  étant  giipri  prompfieajast  ;  il 

I  tomftii  dans  «ae  ficvxe aiguë, qn'il garda  pb- 

'  fieurs  iours ,  continuant  de  ^nang^  beaucoi^ 

'  fiÛ¥anc  fa  cofttiinQe.  Enfin  il  tomba  çn  parar 

Iffie ,  puis  en  letargie ,  &  mourut  k  £biiûém/e  de 
:         '  Xuiikt   IX  i<».  après  ayok  teau  le  faiot   ftegc 

dix4iuit  ans  ftx  mois  &  neuf  y^AXi.  JX  fiit  en- 
f^ihf.    ^^^  ^^^^  Vè%\xCt  cathédrale  de  Peroufc.  Outre 
1^  lettres  en  tiès-graad  nombre  diftribi«èes  pac 
finnée  à  peu  pr^ès  félon  leurs  dattes ,  ilxefte  de 
lui  plufîeurs  écrits ,  (crmons,  traitez  de  pieté  & 
aiutres ,  dont  quelques-uns  ne  iont  pas  encore 
tpaprimez.  Ce  que  j'ai  rapporté  de  fes  lettres  dç 
de  lès  fermons  ^ffit  pour  connaitfç  fon  ftile  & 
&  doârinc. 
Il  &ut  aufiS  juger  de  (es  mœurs  tpar  &s  aâion$ 
.  plut^tque  f>ar  les  difcours  des  auteurs  du  ftemps* 

*'|#frf.  f ,  yjj  ^»çjj^  ^j  ^^yg  c'étoit  un  homme  d^un  grand 

courage  &  d'une  grande  (àgeUe ,  qui  rfavpit 

point  de  pareil  en  {on  temips  &  quiit  des  chor 

€HilU  ^K  fe  mervdlleulès. ,  Un  autre  dit ,  qu!en  plufieMr$ 

fer.  f.  9^.  affiiires,  û  parut  attaché  à  unecigueur  exccf- 

five  ;  &  que  par  cette  raifon  Ca  mort  caufa  pkt$ 

de  joie  que  de  triûefle  à  ceux  <)ui  lui  étoient 

fbûmis.  Matthieu  Rarts  dit  que  Jean  roi  d' An- 

'  gjleterr e  connoiffoit  ce  pape  pour  le  plus  ambi- 

^  ,;/^^'tieux  8c  le  plus  ûiperbe  de  tous  ks hommes: 

i©(f.  Jita     qu'il  était  infatiabk  d'argent  8c  capable  de  tou$ 

^f.  Sur  \4,  les  crimes  pour  en  avoir.  Sainte  Liitgarde  rcr 

!«"•  ''6«  «oligicttfedcrQrdrc-dQCiflewaccaBrabaûp,  la^ 
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lÈ^^oIc  qu'incpDtioem  aprjb  la  mort  du  pape 

Innocent ,  elle  Favoit  vu  environné  d*une  gran-  An.  iiié^ 

deflame,  4c  que  lui  ayant  demandé  pourquoi 

il  étoit  ainfî  tourmenté ,  il  répondit  :  Ccft  pour 

trois  caufès  qui  na':^uroient  fait  mêuie  condam-' 

©er  au^u  éternel ,  fî  ^e  ne  m^étois  repenti  à  Fex- 

trémité  de  ma  vie  -par  f  tntercedion  de  ia  mère 

de  Dieu ,  à  laqueUe  j*ai  Ibndé  un  monaftere  % 

mais  je  ferai  çrueUereent  eotir'n>ef»té  jufques  au 

jour  du  jugement.  Thomas  de  Cantinpré ,  <]ui 

rapporte  ce  fait ,  ajoute ,  qu'il  avoit  appris  de 

Lutgarde  les  trois  c^ufes  des  (buffrances  de  ce 

pape  ;  mais  que  par  refpeâ  pour  lui  y  à  n*aveie 

pas  voulu  les  rapporter.  Or  quoi  qu'il  en  fbit 

ée  la  vifion ,  ce  récit  montre  que  des  perfofines 

de  grande  y«$u  étoient  per^dées  ^InBoççnt  i 

IIl^  avok&it  de  grandes  fatttes. 
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'4cV  Bifiûtrt  lalefiaftiqui: 

IIVRE  SOIXANTE  -  PiX  -  HVlTi:eMZ^ 

T.         T    ^  ^^"^  ^^S^  ^^  vaqua  qu'un  jour  aprc$ 
Honorîui  JL»  la  mort  du  pape  Innocent  III.  &  le  dix- 
W-  î'»?^    huitième  djc  Juillet  1 1 1  é.  les  cardinaux  s'é- 
tant  afifemblez  ,  élurent  pour  (on  jfticce0eur 
Cencio  Savelli  Romain  ,  qui  après  avoir  été 
cardinal  diacre  du  titre  de  fainte  Luce  >  étoit 
cardinal  orétre  du  titre  de  faint  Jean  &  fàint 
We.S.Cer,  P^ul.    Des  le  t^mps  dn  pape  Clément  III.  il 
ititf.  dhk,  étoit  camerier  de  ré^life  Romaine  ;  Se  corn- 
Vr/.  f4.     jne  çn  cette  qualité  il  avoit  Tintcndance  de 
tdr^^'émn  ^^^  ^^*  reveous ,  il  entreprit  d'en  faire  fur  les 
1 1^1.       '  ^n.ciens  inemoires,  un  regilke  plus  exaâ  que 
H.  X.  MnC.         "*^"  *^°^  ^^^  jufques  alors.  Ce  qu'il  e^C- 
f /if/,  f .  1^7!  cuta  l'an  1 1 91.  fbus  le  pontificat  de  Ccleftin  III. 
&  intitula  cet  ouvrage  ;  Le  livre  des  cens  de  Ter 
Sup*  îh,  glifê  Romaine.  Il  n'étoit  alors  que  chanoine  de 
f.xiiYi.  s.  fainte  Marie  majeure.  Il  compoîa  aufli  un  ordre 
^  '  Romain  ou  cérémonial  dont  j'ai  dé j^  parlé,  & 

Ckr,  hfl0'  qui  cft  imprime.  Cencio  prit  le  nom  d*Honoriu| 
»•..      ^     JII.  fut  (àcré  le  vingt- quatrième  de  Juillet,  & 

tint  le  (àipt  fieee  huit  ans  &  dix  mois. 
ph.  t.  #fr.  r.      T^h,^  \t  lend^pfiain  de  ion  facre ,  il  écrivit  ;iu 
^^.  Réiitu     roi  de  Jerufalem  une  lettre  où  il  lui  donne  part 
i»tf.  ».  i|.  de  la  mort  du  pape  (pn  prédeceffcur ,  &  de  fon    j 
élcâion  \  8c  ajoute  :  que  cette  perte  ne  voui    | 
abatte  pas  le  courage  j  quoiqu'inferieur  en  ca- 
pacité ,  je  ne  lui  cède  pas  dans  le  dcflein  de  dé- 
livrer la  terre  fainte ,  &  je  ferai  tous  mes  ef- 
forts pour  lui  procurer  du  fècours  ,  quand  Iç 
temps  favorable  en  fera  venu.  Il  écrivit  de  mê- 
me aux  évéques  de  France ,  les  eiphortanC  à  re- 
lever le  courage  des  croifez  concernez  par  le 
décès  du  pape  fnnocçnt  ;  &  il  ajoute  que  Tégli- 
fip  0^canç  s'étoit  djâinguée  jufcjmps  jilors  par 
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tivf'i  fûtx4nte-diX'httiitéme.        ^  4^^     ^ 
fi  dévotion  envers  le  faint  fiegc.  Ce  fut  à  peu     "•      *   '*" 
près  la  même' lettre  qu'il  cnvoia  à  grand  nom-  An.iiiêj 
brc  d'autres  prélats  5  mais  il  écrivît  en  "pardculter   y^  gp^  ^^^ 
à  Henri  empereur  de  C.  P.  lui  marquant  le  grand  df,  Rmif^  »4  > 
dé/îr  qu'il  avoit  de  dompter  le  fafte  des  fchifma-  %9. 
tiques  ,  &  de  fortifier  contre  les  attaques  des  *f*  î* 
Grecs  l'empire  d'Orient ,  qui  étoit  comme  une 
place  avancée  pouf*  faire  la  guerre  aux  Sartafînsir 
Il  écrivit  en  même- temps  a  Gen^ais  patriarche  ^ 
Latin  de  C.  P.  l'exhortant  à  conferver  l'anioit 
srveo  l'empereur  (ans  préjudice  des  droits  de  l'é-» 
glife  ;  &  par  une  autre  lettre  »  il  déclara  qu'il 
prenoit  fous  ù.  proteâion  lé  jéuné  roî  de  TheP 
ialonique.    Car  Boniface  de  Montferrat  étoit 
mort  en  1I07.  laiiïant  pour  fticcelfêur  (on  fils 
Demetrius  encore  au  berceau.  Le  parpe  écrivit  «^  i^.  ift 
de  même  â  proportion  à  Fridefic  roî  de  Sicile  élu 
empereuf  &aux  antres  fouverains.  Toutes  ces  ^M^^  "•^ 
lettres  furent  datées  de  Peroufe  :  d'où  le  pape 
Honorius  revint  à  Rome  le  dernier  jour  d'Aoûc 
&  fut  reçu  avec  une  éiitréme  joye. 

Le  pape  Innocent  avoit  envoyé  pour  légat  erf        n. 
Allemagne  Pierre  cardinal  du  titré  de  fainte  Po-    ïngclbert 
tentienne ,  qui  affiftà  à  la  diète  que  le  roi  Fride-  ^^colog^^^^ 
rie  tint  à  Nuremberg,  le  jou^  de  faint  Jacques  & 
faint  Philippe  premier  de  Mai  cette  année  iii^.^^*  ^•Mu 
Là  /c  treruva  entre  autres  Engelbert  élu  archcvê-  ^  *  '  ^' 
oue  de  Cologne.  Il  étoit  de  la  maifon  d*  Alténa  Vituap.  Str^ 
èU  d'Engelbert  comte  de  Berg,  ou  du  Mont,  7«^»^*»**f 
âc  neveu  de  deux  ardievêques  de  Cologne  Fri- 
deric'  &  Brunôn  d' Altena  ^  Adolfe  fucceflcur  de 
Bfunon  étoit  fon  coufin  germain.  Engelbert  ih» 
fà  première  jeunelTe  étudiant  encore  fut  char- 
gé de  plu(îeurs  bénéfices  ,  tant  prébendes  quC 
prév6te2  ;  &  étant  forti  des  écoles ,  il  fut  élu 
grand  prévôt  de  Cologne ,  puis  évéque  de  Mun- 
iter ,  mais  il  ne  voulut  pas  accepter  ce  fîege.- 
.Tbierri  arcbevé<iuc;  4e  Cologne  jiiant  été  dépoil^ 
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,^  comme  j'ai  dit  ,   pour  s*étrc  attaché  âïi  ^fï 

An.  1*1^.  de  rempereur  Otton ,  le  pape  Innocent  ordoti^ 

na  aux  priocipâux  <ie  cette  églilè  qui  étoietie 

W^f*  i»if  ^*""*  *"  conak  de  Latran  y  d'eUre  un  autre  ar- 

^    •''     ^*  chevéque.  Etant  revenus  à  Cologne ,  ils  s'affem- 

blerent  dans  Téglifè  de  fâint  Pierre  qui  eft  la  nié- 

tropolit«ine  >  le  premier  lundi  de  carême  huitié« 

me  jour  de  Mars  i%i6.  8c  élurent  pour  arche vé- 

3ue  le  srand  prér^t  Engelbert.  Il  (è  prefenta 
onc  à  u  dicte  du  premier  de  Mai,  on  le  légat 
confirma  fon  éleâion  ,  &  le  roi  Frideric  lui  don^ 
na  rinvelHtnre. 
T  T 1.         Henri  empereur  Je  C,  P.  étoît  mort  avant  far 
Tterre  de  pape  Innocent ,  f^avoir  le  onsiéme  de  Juin  10 
Courtenai    nacme  tanée  iii^.  à  Theffaloniquc.  Il  étoit 
5Tc  V**"     ^^  ^  Quarantc-deux  ans ,  &  avoit  régné  cm 
,     '     .   qualité  d  empereur  dix  ans  &  près  de  dix  mois» 
fi^t,  itvs'  ^^"""^  *'  "c  laiffoit  point  d'enfans ,  les  baron» 
chr,  (7.  dt  9"'  étoient  â  C.  P.  établirent  un  régent  pu  bail 
Vdni,         de  Tempirc  en  attendant  Téledion  d'un  em- 
Bon,  t.  /î.  foreur.  Henri  avoit  fa  foeur  Yolande  mariée  à 
f 4f  '  If.     Pierre  de  Courtenai  comte  d'Auxerre ,  qui  en 
Mmm,  1117,  avoit  une  fille  lîoBiniée  au0i  Yolafide  avariée 
9t  n»         à  André  roi  de  Hongrie.  Les  fèigneurs  Latin» 
t]uî  étoient  en  OrcCe  réfolurent  de  choifir  pour 
empereur  le  gendre  ou  le  beau-pere  :  k  gendre 
comme  plus  voiim  &  plus  puiflam  >  le  beaâ« 
perc  comme  plus  proche  héritier.  Ils  envoyc- 
fent  donc  premièrement  oisit  la  couronne  au 
roi  de  Hongrie  $  qui  ne  Tâccepta  pas ,  êc  prie 
occa/Ion  de  ce  changement  pour  avancer  fou- 
voyage  à  la  terre  fainte ,  de  quoi  il  demanda  aa 
flêu,  I.  f/>.  pape  la|)ermiffion.  Les  envoyez  de  C.  P,  vîn-^ 
»ii»  rent  iufques  en  France  ;  le  comte  d'Auxerre 

accepta  Téleâion  &  fe  difpofa  à  p^urtir  avec 
la  comteâe  fk  fenkne  pour  aller  à  Rome  re- 
cevoir la  couronne  impériale.  Il  étoit  coufin 
germain  du  roi  Philippe  Augnfle  «  étant  fils  de 
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F&we  cinmiiéittc  filsj  da  roi Louk Ie<9J^  qui  a ^  ,,,^ 
«poaarhdriHcnr.dèCbutœo^  •"  ^^'^'^^^• 

Le  pap0'HoiioiRiiis'pnr*fdiii.aufli  dt  Tâffàù^è  iv. 
*Angittcwe4èslèc<Jmmc(ii:ëmôhtdefonpon*-  •  ^^rt  dé 
tlficir;  fcaunrtt  quo  de  pdnrir  <k  Pe^o«iHî>  fl  /;'?,;  "^"1 
^cnvit  ou  >>  legaft  Oama  de  ct>0tïime!^  eottiiAfe  d  Angleiei- 
il  a^(»t  eommtnciy  èfiAtemj^le  ioi  Jean  ^  de  r  • 
Vsffopsr  quela  pffote^Hon  dtf  iàittt  fîége  he  lui  I.'^  ^'  '(^a 
«ftirtottenoa  poiro.  Il  écrivit  àuflS  à  ïa^chëvé-  *    •  J°' 

TWisé'AiwgletèfrrjfejèthMtmit  àk  pâfx.  Ma&  M4//&.  P^* 
'|i€ii  après  le  fM  îjfean' ayant  perdu  fon  bagâgé  *^*^* 
^ar  f^à'&fdif  iu/faâhge  d'une  rivière  i  tonihk 
inafodtf  decàafprnr^  âr  6it  ia^cvaqwéd'tne  Bérit 
aiguë  en  mangeant  la  même  nuit  de»  pêcliw, 
4k  bQva«i  da  cidre  n^urireatt  a^6  tnch^.  Sd 
-rsyranc  à-Ëextuin^iag  sf  ^éftù^fùù?  fu^ceifet» 
-lleirrl  fbii  fife  aîné j:  ap  lui  <t  prl^f-  ftwrteht^ .. , 
^i«f  il  ffc  éOTte  :«i  pape  Hooôrte  tt*ie  léWtie    •' - 
^  il  méè  (bur6  prritaAîd)!  tàh  ^   et  (bn 
tùimme  ^  chmvte  ^&am  le  p^ititôlnif  d^  âlàt    ' 
Pierre.  La  lettre  éftdw^irtiiéttfé  é^'O^f^i^i 
^  te  h)i  Jean   moatut  ^}wmr%^  f<Mrs  âr;^ès> 

3^ailit  régné  dfft-4ia}t3if«ft  cinq  âk>i^.  Le^^ 
pt^e  in  mime  tii^»  if^iOe  d^  faihl  Siin^ 
«laiAt  Jedevs^^nffbte^ft  Jrôlo^fl^ééiYil^i^ 
leiice  du  léjai  iGabn ,-  Pktrt  év*^  *c  Vil*- 
<Afeftvè ,  Jëcdiiï^  Batk  ic  SilVeftrt  de  Vei^ 
die^e  y  aver  iroi$  comtés  dotft  étok  Gtiillad- 
me  i^réckd  doMtt  <}e  Pe««bfô*e ,  plufteu^ 

«ex  il  peieors,  8c  »«i  gr«iïd  pewpïfe,  poift' 
kirér  ^l4'kti^ttTtt'l^nri  Ut  BU  Àûé  du 
^rm  >eân^  âgé  èa  ne^f  ^n»^  Le  kâdemsiin  il 
fm  Contait  Iblemnelfeïilferttà  'tégl%  céwré^ 
'tvn^ ,  oà  en  pneftneier  du  U^t  ^  dés  même» 
évé<|tfe8&  des  «entes  feignatfs'jîlfiï  ks  fer- 
mens  accoàtumez  au  facre  des  rois  ;  êi  de 
plus  dommage  air  p:^c  d»  rbïatttvie  d'Angle^ 

Siiij 
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f  -  terre  &  d'Irlande,  «rec  promefle  dc^yef  Jtei 

Am.iU^  mille  marcs  d'ôcgcnt.  Eaûiit«  H  fit*  làcré  êi 
couronna,  &  cettç  cefemome.fe' firJc  vingk- 
huitiéme  d'Oâobrc  iMé^  ilejcone  ffoî  d6* 
snçura  fonsU  coftdiiite  de  Gutllauaae  comte  de 
Pembfoc  St  graod  marédial)  ifui  écrWk  au0ir 
t6t  à  tous  les  feigncurs  pout  le»  ramener  à  4*o- 
béi0ance  du  roL  Ceux  qui  tcnoient  encore 
pour  le  roi  Jca»,  étoient  beaucoup  plus  attar 
chez  à  Hçmï ,  à  ^  oa  ne  :poiurott  reprocher 
les  CTÏtats  de  foi^^ci  Se  ccrq/ailtsammùhdà* 
vantage,  c*eft  qu'ils  vo)roienc  e^ccommunier  ton» 
les  dimanches  le  prince  Louis.  &  lès  Êiuteursy 
aufC  dès-lors  le  parti  de  ce  prince  commenta  î 
décliner. 

Le  pape  Honoriu»  ayant  appris  la  mort  iê 
toi  Jean ,  jugea  bien  qu'elle  pourroitéjtre  ayaor 
s.  tf^/'/r.  1%.  ta^euTe  st  k$  enf^mi ^  de  que  ceux  qui  en^  Tooh 
ap.  Réùn,     loienc  au  peré^  rentferoicnt  dans  le  devoir  » 
»»•  34.       ayant  Pprdu  i'obiet  de  leur  hain<,  Ceft  ainfi 
qu'il  sren  explique  aU  légat  Galon  dans  une  let^ 
tre  du  cinquième  de  Décembre  ,  où  il  Texhorte 
à  pourfuivre  comrageulèment  £bn  entreprife  :  lui 
promettant  deconfirmcr  les  censures  qu'il  en- 
ployera  pojir  ce  iiijj^ ,  j&'luiordonnànt  de  dé- 
clarer nuk  les  ferons,  que  lès  barons  d'AniIo* 
^ff,  44*     terre  avoîent  faks  au  prince  Louis;  Il  écriYÎl 
dans  le  même  ftns  aux  éréques  de  Vincheftre, 
de  VorcKciler  &  d*Oxford ,  à  FarcbeTêcîuc  de 
Dublin  &  aux  fcigneiics  attachez  au  roi  Hen- 
tf,%%.     ri,  particulièrement  au  maréchal.  Il  ictmi. 
aui&à  Tarchevéque  de  Bourdeaux  ft  aux  W^ 
gnet^rs  de  deçà  la  mer  iôûmis  au  prince.  Au 
.contraire  il  s^fforça  de  ramener  àrobéitfanoc 
de  H^nri  çe^xqurlui  étoient  encore  oppofez, 
leur  reprcfentant   qu'ils  y  étoient   obligez  ca 
,  confcience ,  que  la  mort  du  roi  Jean  leur  6toij 
tout  prétexte  de  révolte  ^  que  la  loi  de  Diui 
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tiifre  foi  xdnte- dix-huit  Urne.     ^  40  f 
yé  ptrnietcoic  pas  que  le  fils  portât  Tiniqulté  du 
père,  &  qu'il  ctoit  de  leur  honneur  de  fe  re-  An.  12.1^;. 
concilier  atec  le  jeune  roi,  dont Tâge étoic la         E^echi^ 
preuve  de  fon  innocence:  s'ils  vouloicnt évi-  xvnii  imi- 
ter le  reproche  de  trahilôn»  Ces  lettres  ne  fu- 
rent pas  fans  eftet  s-il  y  eut  même  quelques 
ièigneurs  François  qui  fe  retirèrent  duièrvice 
du  prince  Louis  s  &  ie  comte  de  Roùci  deman- 
da &  obtint  du  pape  rabfohition  de  rexoommu-' 
iucation* 

Cependant  le  pape  craignant  de  s'attirer  i'in- 
disnation  du  roi  de  France  par  la  proteâion 
qti  il  donnoit  au  jeune  roi  d'Angle:erre,  écrivit 
à  l'abbé  de  Cifteaux  &  à  l'abbe  de  Clairvaux  y 
dont  il  (çavoit  que  le  crédit  étoit  grand  auprès 
du  toi  Philippe  Se  de  Louis  fbn  âis.  Vous* 
irez  )  dit  il,  trouver  le  roi  de  notre  part  y  &  pro-<^ 
fiernez  en  terre  vpus le  prierez  avec  larmes,  Jk 
le  conjurerez  par  le  fang  de  Jefus-Cbrift,  tant 
pour  h  propre  gloire  que  pour  le  refpeâ  du 
fâint  fiege  ,  deremettre  aux  jeunes  princes  l'of^ 
fenfe  qu'il  peut  avoir  reçue  du  roi  leur  père,  & 
de  procurer  finceremcnt  le  retour  de /on  fils 
Louis ,  Se  la  reilitution  de  ce  qu'il  a  'pris  du 
foyaume  d'Angleterre,  pour  nous  délivrer  lui 
&  nous  de  la  fâcheufe  néceiCté  où  fon  fils  nou$ 
a  mis.  Vous- irez  auffi  trouver  le  prince  Louis , 
Se  vous  le  conjurerez  de  même  au  non^decc-'15^<w.i^;i)«i' 
lui  qui  eft  au-deflus  desroyaumer  de  la  terre , 
Se  les  donne  â^ui  il  lui  plait  decelTer  de  per- 
fecuter  cts  pupilles^,  le  vaincre  lui  même  ,  Se  ' 
^crifier  à  Dieu  &  au  faint  fiege  la  honte  quUl 
pourroie  craindre  en^  cette  occafion.  Mais  ne 
laiffez  pas  de  lui  déclarer ,  ques'il  ne  (è  rend  i  vos* 
«xhorratidtîs;  comoK  nous  ne  pouvons  abanr 
donner  cespupHles,  nous  invoquerons  corttrc- 
Jiii  le  ciel  &  la  terre,  Se  nous  appèfantirons  fur' 
hià.  notre  main  d&tout  notrepouvoir,  félon  qu'il^ 

Sv 
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4o8  Bififiin  Zcflejîafiique; 

m  ■  Il  nous  fera  înfpîré  d*cn-haut.  La  lettre  eft  ^u  S-^ 

An.  îHé.  xiéme  Décembre  izi6. 

Màiu.  tii8.      I-c  p^^>c  exhorta  aufli  le  jeune  roi  Henri  à 

i|.  <o.      '  protéger  Ôercngcre  de  Navarre  veuve  du  roi 

Richard  ion  oncle ,  qui  s'ctoit  retirée  au  pays 

du  Maine ,  apparemment  dans  les  terres  de  fon 

t.  ex  part  «.doiiaire.  Elle  fe  plaignit  au  pape  Honorius  que 

Je  clerU.     quelques  clercs  de  les  terres  quittoient  Thabit 

tenf.  %i  la  toofure  dericalc  >  &  fe  ûiarioient  publique* 

lion,  lih,  t.  ^çj,j .  pyJ5  ^  quoique  tout  occupez  du  ncgocç 

MlL^'ibU^'  *  «Taffiures  tertiporelks ,  ils  reprénoiènt  la  ton- 

fore  pour  frauder  la  reine  des  droits  qu'elle  avoir 

fiir  eux ,  Tous  prétexte  du  privilège  de  la  derica- 

turc.  D'autres  faos  quitter  la  tonfure  fc  marioienr 

$c  menoient  utie  vie  toute  feculiere.    L'évcque 

fliéme ,  le  doyen ,  rarchidiacre  &  le  chapitre  dvt 

Mans  ^otegeoictit  ces  prétendus  ckrcs ,  au  pré- 

r.  17.  de  indice  de  la  Tcine.  Le  pape  lui  pcrnût  d'exercer 

pfivil.         &r  eux  fa  iurifiliaion  comme  fur   les  autrcs^ 

hommes  madez  &  d'exiger  d*eux  les  même* 

droitu  II  lui  permit  auffi  de  ^rc  punir  commer 

kïqœsceux  qw  fe  difoient  clercs ,  s'ilf  avoient 

été  pris  en  flagrant  délit  >  fans  porter  Thabit  ni 

b  toifiiK.  ,^    ^  . 

V.  Le  pape  Hom>rîus  des  le  ccanmeiiccment  de 

Approba-  fen  pekuiâcat  lapprouva  autetstîquement  l'ordtr 

f"    tîi   des  éercs  Prêcheurs.  Après  le  condle  de  Latra» 

Scdrs        ^«  D<iiwiii<f«eirctotirrta  vers  fcs  compagnons, 

iorHan.  Mf,  k  icof  racoftta  coranic  le  pape  Innocent  hu  avoit 

^vitM    fer     oTioMic  de  ehoîiîr  avec  euat  une  règle  approu- 

Theod.   iih.  ^ç  qulfe  pdfent  fuivre.  Ayant  donc  invoqué' 

Sur  i''JlL'  ïe  fan«t.£fcfà ,  ik  choîfif ent  tout  d'u»e  voir 

si  il:  iarcgle dcfium  A«giiiBn  ,  y  ajoutant  quelq^iea 

ixxvii.  »,    contotttioTO^çratiquts  plus  aubères,  iitpoiir 

^*'  n'avoir  ^au»  cniharra»  ^as  fexeroice  de  m 

çréditeatioiï ,  èortt  ih  laifoicot  Içur  capitak ,  ils  k: 

riment,   propoièrcnt  de  n^arojr  point  de  fonds  de  terre  r 

Sprc.biflJik  iaia8jfeukm«m<te'iov««iis*.L'aoi«rf.l'éyéqur 

91SX*  <•  c#v 
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¥oul<pHîs  Icar  tlbriirâ  leur  ptcmîcrc  égBft  fon-  '■"  ^'  ■"''  '  • 
déc  çh  rhonnetir  de*  falint  ^omatti  danSÎâ.rillè  Ak.  li^^t 
de  Tottlôûfe  'i  prh  dé  ttttt  cgiiftoirjear  bâtit 

•  aoffi-t6t  an  dcrîttè  arec  dcJs  claies  aà-deftlfs , 

^pour  y  étudief  ft  y  te^îofet  la  mrit.  Ih  étoiéht  ' 

cnTiron  fèîte.  EnfirîÉe  DairiFm<pre  ïretoufna  à 
Rome,  ovt  pttakn  denutt  àfbrt  oidinairt  dalis^,,    -j-    , 

-  réglife ,  a  Vrt  le  rik  de  Dmw  ^  qui  étant  àffi$  à  J^'f '*•  *^ 
la  droite  dc.ibi^  Vttti  fè  leva  nnïâé  de  cdeJ-e  *   ' 
Contre  les  fj^clieur^,  tenant  trbii  tances  *àf  'la 

'maiti  povtt  la  eTctcintiner  :  tarte  coHtrt  fcs  itr- 
|>etbe$^  l'àûèrc  Contre  ifes  aVarfer^  htraifiéthe 
eortttt  le*  rofnptuewjt.  Sa  (àirtte  Merc  tiîptfe- 
noft  les  pieds  fk  lai  demandoit  mifèricorde  podr 
eux  ,  ttî  Ini  difant  :  J'ai  un  fervittvtt  fidèle  que 
vous  envoyereï  prêcher  fnir  le  motrde  8c  ils  ft 
CMrcttitont'^  5rfen  ai  ctrcoreuh  aotrfequc  je 
lui  dodneiraî  f  our  Faider.  Le  Sauvieurtémoigha 
être  appaiil  ,  de  deteânda  àlà  Mete  tîe  voir  fcs 
deux  fervitewrs.  ËHe  lui' prdônta faint  T^mBiAi" 
que  ft  ttrt  airtrc  qu'il  tiç  connoiffôit  poirtt  :  m^h 
qu'il  troufVa  le  lendemain  dans  rë|lt(c ,  '8c 
fayanr  reconnu,  il  courut  Tenibraflçr ,  «  lui  àh:  : 
Vous  êtes  ntoft  compagnon ,  vous  travaiflerfez 
avec  frioî  :  foyoii^  unis ,  &  perfotHic  ne  pourra 
•ous  vaincre.  Cétbit  ■fàitit  François ,  6c  ce  fut 
par  lui  que  tes  dtfdpïei  de  faitit  Dominique  ap- 
prirent   Cette  vitfort. 

Elfe  encouragea  t>ortnf\iqpc  à  ft  pf elcrttti'  ail 
pipe  8t  aux  cardinaux;  &  quoiqi^îl  fut  feiil, 
pauvte  &  fiins  fecours  humain ,  il  obtînt  la  con- 
imnatîon  de  fon  qrdrç  ,  &  tout  tt  ^W  dcma(n^' 
rfa»  On  fâpptirte'deuxhnllcs^c  bétèe  cotiffirma- 
rioildâttées  dnnrêm«fonr  Vingt-deuxième  iîe 
E^ecehibre  rit^;^  a<freflBes  ?ftë*cl>brf^tï^i-' 
6ue  prFeur  Je  faînt  Romain  del^oujoufe^  à  Tes  ^  ^*  f^**^ 
fhsres  qui  ont  fiiit  pTofeffion  de  la  vie  rcguRere ,  B\o^^n,  f* 
mcpk  1»  feront^  t*  prcimere  kofle  qùt  appa- 

Svj 
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4^0  Htficire  ZceUfidfiiqui:^ 

'^  remmcnt  dcvoit  être  publique ,  ctoit  conçue  fi^ 

An.  iii6.  CCS  termes  :  Confîderant  que  les  frères  de  votre 
ordre  feront  des  champioos  de  la  foi  &  des 
vrayeslamieresdu monde, nous  le  confirmons 

Buf/ar.  H#.  svec  tons  fes  biens  &  (es  droits»  L'autre  bulle 

iM,  ui.  W.1,  contient  quatorze  articles ,  &  porte  enfubftan- 
ce ,  ^e  le  pape  prend  (bus  faproteàion  l'églilê 
de  (âiot  Romain  >  &  veut  que  Tordre  canonique^ 
c'eA'â-dire  des  chanoines  qui  7  e(l  établi  félons 
la  règle  de  faint  Auguftin  ,  s'y  oblêrve  à  per-^ 
petuité.  Il  leur  aflure  la  poûellion  de  tous  Je» 
biens  oue  cette  églife  poflede  ^  &  qu'ils  acquc- 
reront  a  l'avenir  y  les  exemptant  de  la  dune  àès- 
Bovales  qu'ils  cultivent  de  leurs  mains  ou  à  leurs^ 
m,  p.  dépens ,  Se  des  beftiaux  qu'ils  pourriffent.  Ils- 
s'adrefièront  à  Tévéque  diocefain  pour  les  (âin- 
tcs  huiles ,  la  confecration  des  autels  &  des  égji' 
fes.  Si  Fordination  des  clercs,  le  prieur  fera 
élu  par  les  rufiPrages  libres  des  frères  fansfùb- 
reption  ni  violence*  On  voit  par  cette  bttl{e 
cpe  les  frères  Prêcheurs  dans  leur  première  inf- 
titution ,  n*étoient  ni  mandians ,  ni  exempts  des^ 
ordinaires ,  mais  chanoines  réguliers  :  ainfi  le 
pape  Rooorius^en  approuvant  leur  inlHtut ,  ne 
fai(bit  rien  contre  le  concile  de  Latran  qui  avoit 
défendu  les  nouvelles  religions» 

Après  que  (aint  Dominique  eut  ainfi  obtenu 
la  confirmation  de  fbn  ordre ,  un  jour  comme  il 

vitM.  li  f .  ».  prioit  dans  l'églife  de  S.  Pierre  pour  en  deman- 
der à  Dieu  b  cou/êrvation  &  la  propa^tion  yîT 
vineenu  vît  venir  à  lui  S.  Pierre  &  $•  Paul.  Saint  Picr- 

%x  •  (•  46^  rz  lui  donnait  un  bâton  >  (àintPaulun  livre,  fc 
iï^  lui  difoicjit  ;.  Va,  prêche,  Dieu  t'a  choifî  pour 
ce  miniâere  ÀuffirtôtilvitTes  enfans  dilper-^ 
lez  partout  le  mondé  deux  à  deux ,  prêchant 
la  parole  de  0ioM.  Etant  donc  revenu  à  Ton*- 
rUâ  1. 1^  loufe ,  il  dit  à  fes  frères  qu'il  vouloit  esiecuier 
cet  ordre  de.Dieu^  Se  les  di/perlèr  nonobâaat 


dby  Google 


letnr  petit  nombre ,  comme  le  grain  que  Ton  Te- 
«ne  aïn  qu'il  frudifîe.  11$  s'étonnoicnt  de  cette  An^  Ultj^ 
refolution  fifubite^  &  elle  déplaifoit  à  Simon 
comte  de  Montfort  y  à  Tarcheveque  de  Narbon- 
ne  ,  à  révéque  de  Touloulè  &  aux  aatres  prélats,, 
qui  fuivant  les  règles  de  I»  prudence  humaine  r 
détournoient  le  faint  d^éloigner  fi- t^t  (es  frerea* 
d'auprès  "de  lui^ 

L'année  Suivante  1117.  il  fit  élire  un  fiiperieur 
au  nouvel  ordre  fous  le  nom.  d'abbé  ;  c'étoit 
frère  Mathieu ,  mais  il  fut  le  ièul  qui  porta  ce 
"titre;  &  depuis  le  fuperieur  gênerai  des  frères 
Prédheursfut  nommé  maître  ,  &  les  fuperieurs 
particuliers  prieurs.  Or  le  motif  de  faint  Dc-^ 
miniqut  pour  faire  élire  un  abbé^eft  qu'il  avoit 
xefblu  d'aller  piîécher  Térangilc  aux  Safrafins 
dans  l'efperance  du  martyre;  &  dans  cette  vue 
il  laifi*a  croître  ùl  barbe  pendant  quelque- temps. 
!Alors  il  cnvoya.cn  Efpagne  quatre  de  iès  frères  >> 
Gomés ,  Pierre  y  Mrchel ,  &  un  quatrième  nom-- 
jné  Domini<jue  comme  lui.  li  en  envoya  auffi> 
quatre  à  Pans  y  fçavoir ,  Tabbé  Mathieu,  Ber- 
trand homme  d'une  grande  auHerité  pour  lui-- 
Blême,  qui  avoit  été  compagnon  de  faint  Domi- 
nique dans  (es  voyages.  Ils  avoicnt  les^  lettres 
du  papepour  nrontrcp  la  confirmation  de  leur 
înfHtut.  Avec  eux  étoicnt  envoyer  deux  autres 
pour  étudier ,.  Jean  de  Navarre  &  Laurent  Aa-^ 
glois.  Trois  autres  forent  envoyez  feparément ,  Ji^^^^n 
Manés  frère  de  S.- Dominique  faint  homme  &  ^.  pj^'^^]^ 
contemplatif,  Michel  Efpagnol  &  Othier  Nor-  ^\^f^^ 
- 'mand- frcres  convers.  Ces  fcpt  étant  arrivez  à 
Paris  le dôuztémede  Septembre  1x17.  loiierent 
une  maifbn  entré  Kévéché  &  Thote^Dieu ,  & 
y  demeurèrent  quelque  temps.  Mais^ Fannéc  lîti- 
Vantci^-iS.  à  la  prière  du  pape  ils  acquirent  la* 
maifbn  de  faint  Jacques,  qui  leur  fut  donnée? 
gar  le  dodbeur  Jean  doyen  defài&t  Q^eotia  ^ 
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par  Punîverfité  de  Paris»  &  ils  y  entrer ent  le  ff* 
An»  lii^.  xiéme  jour  d'AoûcDe cette maifotï leur  efr venu 
le  »om  <le  Jacobins  px  toute li  FVatice, 
^y  Cependant  le  faj>e  Henotîus  cùtirk  à  faint 

^affaîrc^dcj  I^o^niniijue  &  à  (b  frcf es ,  poar  ks  encourager 
Albig^oii.    dans  leurs  travaux  apofk>li^nes  eii  Laitgnedoc  : 
<r/>,      ^4/a.  la  lettre  côdu  vingt-fixiéme  ée  Janrrièr  m/, 
f».  f o.  fj^.  I.  Et  quelques  jours  ^yant  >il  avoit  écticaux  doG- 
f^o.  i^ii.    j^„r^  ^ô  p^jj  ,ies  ekhortant  à  envoyer  dans  la 
même  province  quelqties-mis  d'emtrc  eux ,  faire 
des  leçons  &  éi^s  prédications  pour  lacoarer- 
Bon  des  hérétiques  :  promettotit  à  ceux  qui  fe« 
r<Ment  ce  voyage  k  temii&on  de  leurîi  peckez^ 
r.  ep.  X41.  Il  envoya  aufU  en  Ptotence  âcen  Languedoc- 
*^i*  Bertrand  prêtre  cacdinal  du  titre  de  (aint  Jean  6c 

Ciinc  Paul  en  qualité  de  lé^  >  avec  des  lettres 
aux  archevêques  d'Ëmbruif,  d' Aix,  âe  Vieftoe^ 
de  Narbonoe   6c  d*Auch ,  8t  ànx  ivéques  de 
ces  provinces ,  nortant  ordte  deluiobéir^  Le  K^ 
gat  étoit  chai^non  feulement  de  tâtnener  à  Fé- 
glifè  les  héKttques  y  mais  d'anéter  le  couti  de  l» 
guerre  &  ter^nef  les  di&rends  entre  les<:atho- 
^.    xU,    iiques.  Il  avait  ordre  en  particulier  de  tirer  fâ-- 
tisfaârion  des  Mar&illois ,  ^ui  o9pvinK>tent  le» 
CGClefuftiqtreBS  âc  d^s  une  ptocewon  ibieMi(nel- 
Je  s'étoient  jettiéz  for  eux ,  avoient  déchiré  deufs^ 
ornemens  y  itHnpnles  eroix  y  ëc  fWéaifx  pieds' 
le  faint  iàoretnent  ;  66  qui  les  rendoit  fitfpeâ» 
d'hérefic.  Le  légat  avoit  ordre,  s-ils  nercp^^ 
rokntccsiniblences,  de  puUier  contre  eux  ex-^ 
communication  Se  interdit» 
ff//f^  ^/t.    Arrivant  en  Pfo vende  il  tmwra  le  piVs  revof* 
r.  f  4.         té  contre  le  cnrnce  de  Mont  fort.  Car  fe  jeune 
Raknond  fils  du  comte  de  Toulou(e  s^y  étoit 
^      ..    fait  reconnoiûn;£>us  prétexte  qtie  le  concile  de 
txi  "n.  '»*  ï-s^ran  lui  avoit  rcfervé  une  partie dcytcrres  â& 
ff,     *      *  ion  père.  Les  villes  révoltées  contre  Simon  dcr 
Mon^for^fic  contre  <l*ég}t&  y  épient  Avignon  ji 
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MarfcîIIe ,  faint  Gilles ,  Beaucairc  Se  Tarafcon  : 
cnforte  que  le  légat  Bertrand  fut  obligé  de  de-  An.  itziéji 
meurer  au-delà  du  Rhône  à  Orange ,  où  il  étoic 
comme  afliegé.  {.e  comte  de  Montfort  failbit  la  ^ 

fuerre  dans  le  dioceCc  de  Nifîne  avec  le  (êcours 
e  Girard  archevêque  de  Bourges  fiiccefTcur  de 
faint  Guillaume  &  de  Robert  evcqoc  de  Cler- 
mont,  qui  s' étant  croifèz  l'année  précédente  con- 
tre les  hérétiques ,  avoient  aiiené  des  troupes  de 
chevaliers  &  de  fergent  comme  on  parloit  alors  y 
Se  s'en  retournèrent  après  avoir  accompli  les' 
quarante  jours  de  leur  pèlerinage. 

Le  légat  voulant  vou:  k  comte  de  Montfore- 
&  conférer  avec  lui  de  TafFaire  d«  la  religion  ,^ 
vint  près  rfe  Viviers  à  un  lieu  fur  le  Rhône  ,  > 

nommé  le  port  de  faint  Saturnin,  où  k  comte 
^toit  déja^  Comme  le  légat  y  étoit  affis  à  la  vue 
du  fleuve  avec  plufieurs  clercs  Se  laïques,  les 
Iieretiques  tirèrent  fiir  lui  faiqnes  à  dix  -  (èpt 
carreaux  :  ainfî  noi]^moît-on  cenains  gros  traits^ 
d'arbalète  ;  &  «n  archer  du  pape  en  fut  blefK. 
Le  comte  Simon  de  fbn  côté  vint  trouver  lelé-^ 
gat  avec  beaucoup  de  jotc  &  d*empreflement,> 
<&  lui  rendit  tons  les  honneurs  pofïibles^  L'avis 
du  légat  fut  que  le  Comté  paâat  le  Rhône ,  pour 
faire  k  guerre  aux  rebelles  de  Provence  à  qu6î 
ik  comte  obéit ,  fuivant  en  tout  les  ordres  du 
légat ,  qui  paffa  auffi  avecinK 

Cependant  k  pape  Honorins  écrivît  au  roî       vir. 
d'Angfcterre  fout  le  c^nfoler  ^  k  féliciter  de    icprincflr 
ce  cftt'il  s'étoit  croifé  afin  d'accomplir  le  vœu  ^°pj*^' 
du  défunt,  lui  promettant  laprotedijpn  du  lâint  [errc^** 
fiege,  conune  en  effet  ir  prit  très -vivement      ^u,  ,^, 
&s  intérêts.  Et  nrciaieremcilt  il  écrivit  au  roi  iJ^^nlT^r 
d*JEcofle ,  qui  «'étant  joint  au  prince  Louis  de 
France  ^  lui  avoit  fournis  k  Korturaberland. 
3Le  pape  lui  reproche  d'avoir  manqué  à  la  fi- 
iclké^%  de  voit  au  fiû  d'Angleterre  fou  Cdr 
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^t4  Uèjféife  EccUjlaftiquê: 

gneur  naturel  &  à  Téglifè  Romaine  ;  &  fêi^ 

An.  1X17.  horte  à  revenir  à  ion  devoir ,  nonobftant  les 
»p,  té^^  fèrmens  illicites  qu'il  a  fait  à  Louis.  La  lettre 
efi  du  dix- feptiéme  de  Janvier  liij.  &  on  en 
envoya  de  femblables  à  plufîeurs  feignetirs.  Le 
pape  écrivit  auffi  i  ceux  qui  (bâtenoient  le 
nouveau  roi  pour  les  encourager  à  fon  fervi- 
ce  ,  paniculierement  au  maréchal  Guillaume 
eomte  de  Pembro#,  qu'il  exhorte  à  la  fermeté 
^-  >7«*  &  à  l'union  avec  le  légat  Galom  II  donna  au£ 
pouvoir  au  légat  de  priver  de  leurs  dignitez  les 
prélats  qui  fuivoient  le  parti  des  rebelles ,  9c 
d'en  donner  d'autre»^ aux  églifès  d'Angleterre, 
d'Ëcoflc  8c  de  Galles  qui  fuffent  fidèles  au  rèi 
€f.  i€j.  Henri.  D'6ter  les  bénéfices  à  ceux  gui  avoietit 
célébré  les  divins  offices ,  quoique  liez  par  \ts 
cenfures  >  s'ils  n'abandonnoient  le  parti  de  Louk. 
De  proroger  aux  croifez  qui  étoient  fidèles  au 
roi  Henri  le  temps  de  leur  départ  pour  la  terrd 
faime  >  pi(ques  à  kt  fin  de  la  guerre  civile.  En- 
fin de  caifer  les  (ermcns  fkits  à  Louis  &  déli- 
vrer les  6t;^es  qu'on  lui  avoir  donnez  y  fois 
peine  tte  cemure»  contre  ceux  qui  les  retiea* 
droient. 
M,  Pdrif     Lts  agcns  que  le  prince  Louis  avoir  à  Komc 

4».  1x17.  lui  mandèrent  vers  le  même  temps,  que  s'il  ne 
fortoît  d'Angleterre  ,  la  fentence  d'excommuni- 
cation que  Galon  le  légat  avoit  prononcée  con- 
tre lui  (éroit  confirmée  par  le  pape  le  jeudis 
faint ,  qui  cette  année  1&17.  devoit  erre  le  vingt- 
GuiU'.  Ar-  trtiifiéme  de  Mars.  C'efi  ce  qui  détermina  k' 

•»pr.  ^.  50.  prince  Louis  à  faire  une  trêve  d^un  mois  avec 

m  V»^^'*^  roi  Henri  :  otifre  qu'il  ne  recevoir  aucun 
fecjurs  du  roi  Philippe  fcn  père  qui  craignoit 
de  participer  à  Pexcommunication.'  Louis  paffa 
donc:  en  Çrance  pendant  le  carême >  <lifam  qu'il 
alloit  ralTcmbler  de  plus  grandes  forces  :  mais 
f^xfit  qn'j)  fut  parti  ;  plufisms  fcig^çurs  Aa- 
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tivre  folx^Mnte'iix-huititmt»        4'ï 

gtois fe fournirent  â  robéiffancc  dnroi  Henri; 

Acjuaad  il  fut  arrive  en  France  le  roi  fon  père  A.N.  iiiTt 
tie  voulut  pas  communiquer  avec  lui ,  même  de 

parole  ,  tant  il  refpedoit  les  cenfurcs  de  Féglife^ 
Alors  le  pape  écrivit  au  roi  Philippe  défaire  le 
devoir  d*«n  bon  père ,  en  s^fforçant  de  ramener 
fou  fils  à  laraifon ,  foit  par  la  douceur  ,  foit  par  i*  '^^JJ^** 
la  crainte ,  en  le  menaçant  du  jugement  de  „f '.^»« 
Dieu  &  de  la  mâlediâion  des  fidèles,  qu'il em- 
pcchoit  d'accomplir  leurs  vœux  pour  la  délir 

,  vrance  de  la  terre  fàinte.  La  lettre  efi  du  vingtr 
uaiéme  d'Avril. 

Le  prince  Louis  ne  laifla  pas  de  retourner  etk 
Angleterre  après  Pâques,  &  vint  au  (êcours  de  , 

Lincoln  que  les  Anglois  affiégeoient.  Le  légat 
étoit  avec  eux  >  &  les  encoura^eoit  au  combat 
Contre  les  Fi:an^ois  excommuniez,  qui  Touloient 
dépoiiiljer  un  jeune  enfant  innocent.  La  veillé 

.  de  la  bataille  le  léeat  parut  à  la  tête  de  l'armée 
avec  tout  le  clergé  revêtus  d'aubes  ,  &  excom- 
munia nommément  Louis  &  tous  fes  complice»  : 
promettant  au  contraire  indiilgenc^  plenjiere  il 
tous  ceux  qui  fervoient  le  roî  Henri  en  cetfé  oc^'  ""^*^ 
cafion ,  puis  il  leur  donna  fa  benediôion  ;  & 
prenant  les  armes ,  ils  marchèrent  contre  les 
François  qui  furent  battus  &  mis  en  fuite  le  Sa- 
medi d'après  la  pentec6te  vingt-unième  jour  de 
Mai  m  7. 

Louis  étoit  à  Londres  où  fe  voyant  abandon- 
né^ de  la  plupart  des  Anglois ,  il  fit  la  paix  avec  le 
roi  Henri  aux  conditions  futvantes  :  Que 
Louis ,  les  fiens  &  tous  ceux  de  fon  parti  jure- 
roientfur  les  évangiles  defè  foûmcttre  au  ju- 
gement de  l'éelife ,  &  d'être  à  l'avenir  fidèles 
au  pape  &  à  réglife  Romaine  :  qu'il  fe  retire- 
roit  incontinent  d'Angleterre,  n'y  revindroît 
de  (a  vie  â  mauvais  deffein ,  &  rendroit  tout 
çc  qu'il  y  a  voie  coaquisj  qu'il  induir  oit  de  tonl  ^ 
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'4tt  nlfiùirt  icetfJSwfiifééé: 

fon  pdtffxjîr  le  foi  (on  peré  à  rendre  au  #0/ 
^An.  U17.  Hcèri  tdUs  Tes  <tîf oits  4e  èîfà' laf  h*R  Cette  paût 
*  ^*''''      fut  aiwlî  jerféè  le  ôniTrémê  dt   Stîptimbre  ,  ft 

ut  loi.    ^^^  '^l*^*  •^^  ^*  ^^*  rabfoilucion  de  Tcx- 

cofflinttfiicâtion  fiéivant  la  fôf me  de   Fcgikcj 

«lontlfelég^tleutdonrii^re^  lettres  ^portant  qtic 

le  prince  pour  pcnktncé  payerôit  pfendiant  dfeui 

ans  la  dinne  de  (en  revenir ,  &  les  ktques  de  fboi 

armée  le  vingtième  ,  le  tout  pour  le  f^cotirs  de  la 

tcrrt  faillie.  Louis  repaffapron^iémettt  en  Frao« 

•^  ;  &  enfuite  le  p«pe  i  fa  priete  con^rma  la 

%i.ip'  ^9ù.  P^x  qu'il  aiypit  faiteayecleroid'Angl^erftfy 

>.  ma.  n.^0:>M[¥tt  éh  -^e  pat  f*  J^iÂtb  du  tteèdéiUe  Jan- 

tif*  ritt  iiï8k 

Mais^/îeùfc  ptfCcmri^tuteiit^Éceftits  de 
^eetée  paix  ft  de  cette  âbfôlution,  (Ravoir,  le* 
évé^jney,  Ir?  nîbbtfz ,  tes  priants ,  &  Icf  deref 
qui  aroient  ^nnécônfeil^  afd«  à  Louis  Se  saut 
fearohs  rey^ofecfe;  ehtife  t«««s  le  do^ur  Si- 
mon de   Langton  f  t^r  i^oit  fait  cékbrer  ta 
Oitfk  <fctant  h  prince  8e  les  barons  excôfnmi^: 
ftic2.  Le  légat  lesdépoifTlïa  de  towsleur^bene^ 
û(Xs  Se  ks  obligea  <^aHcf  à  Rome.  Gar  auffi- 
tôt  aprèi  que  le  prtt^ce  hcmts  ft  fti«tetiré,  Isf 
légat  enyoya  âts  cdhimiâairéi  piar  tovms  Us 
provinces  d'Ângletcfte^,  qui  lui  ento^oieattout 
^ftnx^ih  tf6ir7oient  wmt'loit  peu  cotipabtiéf 
ë'avoir  con&nti  à  la  revoit^  ,  après  -Its  arwf 
fu(pendus  &  «fépoàilfez  dt  teûrs  bcnefîcts ,  qiic 
le  légat  diftribuotrabotitlamment  à  (^s  clercs, 
enfortc  qn*il  les  eftfictrit  tous.  D'ailletïrs  Hif^ 
gifes  évéque  de  Lincoln  reyenarit  en  Angle- 
terre 5  pa^ai  pont  rcrtf fer  dans  fon  (iége  mtBc 
^ît/|^.  î6tf.  tt^arcs  d*argeh^ratt  pape,  &  cciït  au  légat ,  &à 
iif^.  Rdin.     fbn  exemple  pMîenrs  étéqués  8c  atffré^cîeiicjy 
ut?.  «  î^.  tant  ^tfiiers  que  réguliers,  tachetèrent  leçboû- 
Dh  TilUt  nés  grâces  du  légat  par  de  grandes  fbminesv 
fdn^,  1^4.  Ceux  qu»  allerone  i  Rome  mrtat  coodamoc» 
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livre  fohMhti-Ji^'huitiim2  '^if 
pût  k  pénitencier  à  cette  fatisfaâion  :  que  dans 
un  an  aax  fêtes  de  Noël ,  la  Chandeleur ^  Pâ*  An*  1^^ 
âaes  y  la  Pentecôte ,  FAflbmpti^n  &  la  Nativité 
de  la  Vielle  y  &  la  TpufiSiincs ,  en  Téglire  cathe* 
drale  entre  tierce  &  la  inc^ ,  ciiacitâ  nuds  pied» 
Se  en  chemifk  confe&roit  pttbliquemeflt  fà  fau-^ 
t€i  &  paderofc  depuis  le  grand  autel  par  le  mi* 
lieu  du  chomr  tenant  des  verges  dont  il  (èroiff 
fiifèigc  par  le  chantre.  Tdlefat  Icar  pénitence; 
ToKtekÂs  le  prince  Louk  ùbtim  du  pape  enfnhtf 
c)cieqdelqoes'Uns  des  prêtres  8c  des  clercs  qni 
aroient  fait  éette  pénitence  ptibiique)  ne  bim^ 
soient  pas  d'étte  prouyis  aux  ordres  de  atfx  di^ 
gniecK  iîiperkufts* 

Pierre  de  Courtenai  comte  d'Auxerre  étû      Vlii. 
«oipeiviir  de  C.  P.  vmt  à  Rome  au  mtPÎs  d*A-  |;>~P««'«? 
wl  I1I7*  aveclaCoititefleYolandefaiemmc,  pi*"xh^^ 
fNKir  fc  foire  oounmner  parle  pape.  Il  fiit  rt^u  Sotc  Co»- 
arec  grand  honneur  :  mais  le  pape  fit  difficulté  nene. 
de  le  côvromitr  y  craignant  que  le»  empereurs     cbr.  têjgm 
éc  C.  P.  ne  titaffcnt  à  cotifeqnence  cette  cére-  no,  RU.  S. 
tfiome ,  pour  prétendre  quelque  droit  fur  Ro-  ^*^'  ^^^' 
me ,  &  que  le  patriarche  de  C.  P.  ne  fe  plaignît  •^•'^'A 
que  le  pape  e«t  vfurpé  Ton  drok.  Toutefois  le 
comte  pteffa  û  vivemenc  le  pape>  qu'à  la  £ii 
il  fe  rendit  à  ia  prière,  principalement  fur  ce 
qu'on  lui  rtprefenta  que  ce  re^s  porteroit  ua 
grand  préjudice  au  nouvel  emperei»  ft  à  l'em* 
pire  même.  Or  pour  ^sRf  e  Toir  qu'il  ne  le  cou« 
ronnoit  pas  comme  empereur  de  Rome ,  il  n'en 
fk  pas  la  céfemome  i  faint  Pierre ,  mais  hors  la 
ville  dans  Téglife  de  ûânt  Laurent.  Ce  fut  le  ,.  ^,  y^sk 
fécond  dimanche  après Pâoues  neuvième  d' A-  Mp,  Rm^n^ 
vril  1217.  &  trois  jours  aptes  le  pape  écrivit  à  ^» 
Gervaîs  patriarche  de  C  P.  pour  lui  nendre  rai- 
iôn  de  (à  conduite  en  cette  rencontre ,  &  lui  dé«- 
clarer  qu'il  n'avoir  prétendu  faire  aucun  préjt^ 
dice  à  fbn  égUft. 
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2  '4'»  ffiftàiré  EâcUJlmJHqtite: 

^  "  Avec  rcmpercur  Pierre  le  pape  envoya  el# 

l/iH.  1217.  qualité  de  légat  Jean  Colomttc,  prêtre  cardi- 
f(^.  419. 41^.  nal  du  titre  de  (ainte  Praxede  9  à  qui  il  donna* 
de  très- amples  pouvoirs  i  de  contraindre  par 
ctnfures  ecclefîaitiques  à  reconn<Mtre  le  nouvel 
empereur  &  lui  obéir  :  de  recevoir  les  accu-> 
iàtions  contre  les  é?êques  fi  6c  procéder  contre* 
eux  jufques  à  (entence  de  dépofîtion  inclu/îve- 
ment  :  de  dîvifèr  ou  unir  leréglifes  y  rcccvoif 
les  ceffion»  des  évéques ,  admettre  les  popula- 
tions ,  faire  les  tranAations  :  abfoudre  les  ex-» 
communiez  &  lever  ks  interdits.  Le  pape  écii«' 
vit  en  faveur  du  légat  aoy  prélats  Latins  &  aux 
ièigncur»  de  Fcmpire  de  C  F.  ëc  aux  Veni-f 
tiens. 
th.  jtmîif.     L'empereur  Pierre  &  lé  Icgîit  sVmbarqaereoi 
/.  i#^.  ^/#.  à  Brindes  fur  des  vaiffeaux  fournis*  par  les  VC"- 
d€  s,  6er.  nitiens  y  avec  Icfquels  l'empereur  étoit  conveoit 
^•^*j^^d*a(Bcger  Duras  en  Epire ,  que  Théodore  Com- 
0itf$f.  «.14*  "«ne  leur  avoit  enlevé.  Ce  prince  avoir  fuccedl 
à.  Michel  (on  frère  y  &  étoit  en  Remftnie  le  plof 
puiiTant  ennemi  des  Latins.  L'empereur  Pierre 

!i»artit  do^c  pottr  cette  donquéte  y  &  fît  partit 
'impératrice  Yolande  8c  Ces  quatre  filles  pouff 
aller  pat  mer  en  droiture  h  C.  P.  Mais  après 
avoir  été  long-temps  devant  Duras  ^l'empereut 
fut  contraint  de  lever  le  fiege  s  ^  s'^nt  avanci 
dans  le  pays  pour  aller  par  terre  à  C  P.  il  s'en« 
gagea  dans  des  montagnes  &  des  pafiàges  difi-* 
eiles ,  où  manquant  de  vivres  y  8c  fë  voyant  prêt 
de  périr  <  il  réélut  de  donner  bataiUe  à  Théo-* 
Ctt.fof,  tiêr  dore  qui  le  lîiivoit.  Mais  ce  prince  par  l'cntrc- 
Mtt,  fd,  mife  du  légat  ^  offrit  la  paix  à  l'empereur  ;  lui 
promettant  le  pafTage  libre  &  le  commerce  des 
vivres  à  condition  de  ouictcr  h&  armes  :  puii 
contre  la  foi  de  ce  traite ,  il  fit  arrêter  Tetiipe-» 
renr ,  le  légat ,  rarchevêquc  de  Salorte ,  Guil* 
bttOK  de  Sancerr^jr  8l  d'autres  £eigneors^  ft^ 
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livvi  fchântt'iix'huUitmêl  ^î$ 
^feonduire  Tannée  en  des  lieux  défèrts  ,  ovr  elle 
«périt  Qiiferablement.  Théodore  vouloit  faire  Ak.  1^17! 
•xnonrir  l'empereur  &  le  légat  :  mais  (bn  con- 
^illui  reprèfènta,  qu'il  s'atcireroit  une, guerre 
âmmorrelle  de  la  parc  du  pape  8c  des  empereurs 
Xatlns  de  C.  P..  aiixfi  d  ^  contenca  de  les  garder 
^n  prifbn. 

Le  pape  Honorius  ayant  appris  ces  trilles 
nouvelles  envoya  à  Theodere  Cemnene  le  fou- 
.diacre  André  fon  chapelain,  ayec  une  lettre  où 
il  le  menace  d'envoyer  contre  lui  Tarmée  des 
.croilez  pour  f  attaquer  par  mer  &  par  terre , 
s'il  ne  délivre  le  légat.  Le  pape  écrivit  auffi  à 
André  roi  de  Hongrie ,  lui  reprelèntant  les  con- 
fê(juences  de  la  trahi/bn  de  Théodore  &  de  la 
çnfe  de  l'empereur  &  du  légat.  Les  Grecs  (chif-  i^-e^.  ^4  jj 
matiques)  dit-il,  en  deviendront  plus  infolens ,  ^^»- 1^  i|« 
Jes  Latins  de  Romanie  (bront  conftcrnez  voyant  'i**  î*^' 
Je  péril  qui  les  menace ,  (es  Chrétiens  d'outre- 
mer  qui  attendoient  du  fècours  de  l'empire  de 
-C.  P.  feront  découragez ,  &  Us  infidèles  en  de- 
viendront plus  audacieux.  Ceft  donc  l'intérêt 
Xommun  de  toute  la  chrétienté  ,  mais  c'eft  le 
Aotre  en  particulier:  il  eft  de  votre  gloire  de 
se  pas  fouffrir  la  détention  de  l'empereur  qui 
TOUS  eflfî  proche,  &  de  la  notre  de  ne  pas 
^ufirir  celle  du  lé^t.  C'eft  pourquoi  nous  vous 
prions  d'envoyer  mceflamment  à  Théodore  une 
ambaiTade  folemnelle ,  pour  lui  demander  Iql  li- 
berté de  Tun  &  de  l'autre  ;  &  lui  faire  entendre 
ique  s'il  n'écoute  pas  vos  prières ,  vous  pourrez 
eraployjer  contre  lui  votre  armée  prête  a  entrer 
en  aâion.  La  lettre  eft  du  vingt  -  huitième  de 
JuilJet  datée  de  Ferentine  où  le  pape  écoit  venu 
|e  dix- neuvième; 

L'armée  du  roi  de  Hongrie  étoit  deflinée     -^^•. 
pour  la  ccoifade ,  &  ce  fut  le  feul  roi  qui  paff.^  Hôlî/i?è  f^ 
fptte  année  en  Paleiline.  Le  pape  n'omettoit  palc^ijîç. 
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4é%  Bêllêire  Eccltjls0ffu€: 

*  rien  pour  fiire  exécuter  le  décret  du  cwjdUfdt 

^P^7'  Latraa  fiir  ce  iû)et,  foie  en  prcffaot  le  départ  dcf 

çroifez»  foitçii  (jevapt  les  o>âacles*  Pèsi'asnép 

précèdent  il  travailU  à  pacifier  rjtaliç  >  en  re» 

conciliant  les  Milanois  k  lo$  Plaifamins  zvc^ 

f  ;  epif.  17.  ceux  de  Pavie.  U  eçvo ja  potir  cet  elfet  deux 

^^.  ir^ti».     cardinaux  légats  en  Lombardi^;  &  confiroqales 

iliu«  n,  t€.  cenfures  qu'ib  avoif  ac  pretnoacécs  contre  Milaa 

&  Plaifance ,  pour  »v<c4r  mépcifè  leurs  avis  Sç 

0p.  iS.  leurs  défend.  ïls^appiiqua  aufli  i  réunir  entre 

i*  #/•  91'  eux  les  Bene?entii>s  yaflaux  df  Téglife  Romaîr 

ne  >  &  en  France  à  terneûner  la  guerre  entre  k 

jeune  Thibaud  &  jEraJxl  de  arienne  pour  le  com- 

tp*79»  ^9S'  ^é  de  Champagne,  Le  Jtout  afin  de  faciliter  le 

(bcours  de  la  terre  fainte- 
^^Oêdefi.      Le  roi  André  de  Hongrie  &  Leopold  daa 
d* Autriche  s'embarquèrent  avec  plufieurs  évè- 

2ues ,  plufieurs  comtes  ^  une  grande  multitude 
'autres  croiièz.  Le  papje  appit  qu'ils  dévoient 
£c  trouver  dans  Tifle  de  Ctupre  à  la  fête  de  la 
>ïativité  de  notce-Pame  >  Se  que  le  patriacdiç 
de  Jerqfalem  9c  ks  maires  des  Hofpitaliers  & 
des  Templiers  avoieujt  ord|ce  de  s'y  rendre  aoâi, 
.pour  délibérer  par  quel  câté  ik  attaqueroient 
M/  ^«  fS^«  l'ennemi.  Sur  cet  avis  le  pape  écrivit  à  l'ar- 
chev.iqite  <te  .Cènes  >  d^exhocter  les  croilez  qui 
4^toieot  f^nivcz  d^  fa  viUe  d'aller  00  Chipre 
&  de  fè  tenir  ivnis  pendant  le  voyage  >  pour  évi- 
ter içi  Corûires^  Il  ajoûce  »  qu'il  a  deftiné  le 
jcardin?}  Pelage  é?éqiie  d'Albane  pour  y  aller 
pn  <iuali(é  de  legAt^  La  lettre  efi  du  vingt- qua- 
if.  ^if,  trléiçe  de  JuiUct.  Il  écrivit  fur  le  méipc  fujec 
i  l'archev/êmi^  élu  de  Pife  8c  aux  éoréques  4c 
Ms^fplky  de  CafteUamace  &  deXjaïete  >  8c  aux 
archevêques  deBrindes  8c  deColbnce,  toutes 
villes  maritimefi.  U  écrivit  aufli  au  roi  de  Jeru- 
falem  8c  AUKautrps  qui  d^voipnt  &  cronver  ^ 
Çhipifk 
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feu  de  jours  auparavant^  le  pape  écrivit  à    .        __ 
Vorckevêque  4e  Colcncc,  d'aller  qn  qualité  de  An.  n-f^J 
l<4g?tàA4e(rmejOÙpIufieurs  croiiezétoientdé-      ^^^^ 

5 "a  raifembicz,  pour  les  exhorter  à  fe  préparer 
L  Ja  guerre  fainte  pair  les  arines  f^irituelles ,  auf- 
jS-bien  qijie  les  corporelles;  puis  il  ajoute  :  Le 
pape  Iimoceoc  s'étoic  propofé  d'aller  lui-même 
^n  Sicile  à  cettje  oçqUîoa  ,  afin  de  diriger  par 
iesconfeil^lV^née  desfîdeles,  &  la  faire  partie 
avec  (à  beoédi^on.  Nous  y  prions  volontiers 
allez  e|i  perfônne  ^  /inous  avions  vu  qu'il  eut  été 
expédient  :  mais  comme  ce  font  des  troupes  fâa$. 
<dief ^  nos  frères  les  cardinaux  ai  Içs  autres  n|^ 
nous  ont  pas  conlêillé  d'aller  maintenant  en  Sici« 
le  ;  de  p^r  q^eiî  l'aflàirene  r.éiiffiflçiitpas  cette 
fqis  ,  on  ne  laprut  entièrement  defefpccée.  Voux 
fuf  pjéeiiie^  donc  à  notre  abfencc  >  &  d'auunt 
ipic;ux  9Me  vou$  êtes  croifé  vouis-méme.  Bnfuite 
le  p^peprdonp/e  au  ^gat  de  déiFendrc  fous  peine  . 
il'excommunication  que  perfônne  n'aille  vifitcc 
te  faint  Sepulciic  ,  de  ncur  d'ei;irlchir  les  Sarra- 
sins 4e^q^e  les  Cljurçtieus  dépenferoient  pouf 
çepçiJe/inage. 

D'^n  autre  ç^té  Quillaume  cqmte  de  Hol-       ^« 
liuxde  ,  George  comte  de  Qiiite  &  plufîeurs  au-  ^^'^*=  ^*AI* 
fresçrojièz  aÀUeoiagnf  s'çiinbarquerent  fur  la  po^JL^f 
J4qu(c  le  vingt-neuvième  de  Maï,  &  ayant  paf-  oJdip^  4»» 
fé.cp  Angleterre  ^  en  Rret^gne ,  ils  arrivèrent  i  ^17.  ' 
iQn  jE^agne  à  un  port  du  roïaume  4e  Leon^  oik 
^y^int  laifle  leurs  vai0eaux  ils  allercQt  çn  pf^Ie- 
cio^e  à  S.  Jacques.  S'étant  cem]>a]:quez  ils  arr 
iiverept  à  Lilbonpe,  où  ils  firent  quelque  féjouri 
a^endapt   d'autres    vaiflea^x    a^^queIs  il^  j 
9Foient  donné  rendezrvous.  Alors  $uero  évéquç 
4e  UJbonne,  révcqiic  d*Evora,  Martin  pomq^aa- 
<îeucde  i'ordrp  de  S.  Jacques  de  PaWla ,  les 
lempliçrs ,   les  IJofpitalicrs  &  d'autres  noblcii 
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4ii  Sifiâhi  ISeetêfiM/K^uê: 

>  continuelles  allarmes  où  les  tenoit  la  pf oxicnttj 
^N.  1117.  trop  grande  des  SarraHns ,  8c  parcieulieremënc 
le  château  d'Alcaçar  >  d*oii  ils  avoient  chailé  les 
chevaliers  de  lâint  Jacques  ou  de  Tépée  ,  &  qui 
écoit  obligé  de  fournir  tous  les  ans  au  roi  de  Ma- 
roc cent  efclaves  Chrétiens.  Ils  prioieat  donc 
les  pèlerins  de  les  délivrer  de  ce  fâcheux  Toifîaa* 
ge.  Les  comtes  prirent  confêil  Se  confid^rerent 

5[ue  la  mer  leur  écoit  fermée  par  rinceiticude  de 
a  ùâfon,  Se  que  knr  prefènce  à  la  terre  làinte  oe 
feroit  pas  de  grande  utilité  :  vu  principalement 
oue  le  roi  des  Romains  8c  pluneurs  feigneurs 
d'Allemagne  n'y  paffoicnt  pas  encore»  Ceft 
pourquoi  ils  aimèrent  roiçux  fervir  cependant 
contre  les  infidèles,  que  de  demeurer  inutiles» 
d:  ils  réfolurent  d*ailieger  le  château  d'Alcaçar» 
Mais  plnlieurs  n'étoient  pas  de  cet  avis  »  prind» 
paiement  Ict  Frifons ,  qui  incontinent  après  b 
làint  Jacques  fe  retirèrent  avec  environ  quatre* 
Tingt  bâtimens. 

Le  flége  d' Alcaçar  commença  le  trentième  de 
Juillet  )  8c  quatre  jours  après  arrivèrent  aveo 
une  belle  fuite  les  évéques  de  Lisbonne  8c  d'£vo* 
ra  »  les  chevaliers  de  faint  Jacques  &  d'autre  no* 
bleiTe  de  Portugal.  Le  lendemain  de  la  Nativité 
de  la  Vierge ,  c'eft- à-dire  le  neuvième  de  Sep-' 
tembre,  quatre  rois  Sarrafîns  vinrent  au  le* 
cours  de  la  place ,  f^avoir  le  roi  de  SeviUe ,  k 
roi  de  Cordouë  9  le  roi  de  Jaën  8c  le  roi  dé 
Badajos.  Mais  deux  jours  après  les  Chrétiens 
quoiqu'en  nombre  très-inégal ,  les  vainquirent 
en  bataille  :  où  furent  tuez  les  deux  rois  de 
Cordouë  5c  de  Jaèn  avec  quatorze  mille  Sarra» 
fins ,  8c  les  captifs  furent  fans  nombre.  Enfin 
vers  la  fainte  Urfule ,  qui  efile  vingt- unième 
d'Odobre ,  Alca^ar  fp  rendit  à  difcrction  :  les 
habitans  furent  vendus ,  8c  les  pèlerins  rendi- 
rent la  place  aux  chevaUers  de  l'^ée^  puis  ik 

retoumçreot 
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TtVfe  foixAnte'dix-hutittmf.         ^zj 
TCtoatnerent  après  la  TouiTaihts  à  Lift)onne,&  y  '^ 

^afférent  rhy  ver.  An.  i  x  i  7* 

On  donna  avis  au  pape  de  cette  conquête  ^   jiti,  (l^« 
par  une  lettre  écrite  au  nom  des  deux  évêques  il.  #f*  Si 7. 
de  Lisbonne  5c  d'Evora  :  du  maître  des  Tem-  ^^**»  »•  l*« 
pliers  en  Efpagne  ,  du  prieur  àt^  Holpitaliers  en 
^Portugal  &  du  commandeur  de  faint  Jacques  de 
Çahndfa.  Apres  avoir  raconté  l'arrivée  inefperéc 
à  Lisbonne  des  croiftz  Allemans  &  le  fîége  d*AI- 
caçar,  ils  difent  que  la  bataille  fut  accompagnéç 
de  mirades,  &  que  les  Sarrafîns  qui  y  furent 
pris  demaadoient  où  étoient  ces  guerriers  vê- 
tus de  blanc,  qui  les  avengloient  d'une  grêle  de 
traits  5  &  les  contraignirent  à  prendre  la  fuite. 
Les  préïats  ajo&tent  :  Nous  nous  jettons  donc 
&  vos  pieds>Y«usfuppliant  d'ordonner  que  cette 
armée  de  croifêz  demeure  un  an  avec  nous  pour 
bannir  de  toute  rEfpagne  la  faulTc  religion  des 
infidèles  ;  ii  qu'eux  &  nos  croifez  gagnent  la 
Uiême  indulgence  que  s*ils  alloient  â  la  terre    . 
fàinte.  Nous  demandons  encore  que  les  pèlerins 
qui  pour  maladie  ou  pauvreté  ne  peuvent  pailer 
à  la  terre  fainte ,  puiffent  par  votre  permiffion 
retourner  d'ici  chez  eux ,  (ans  perdre  Tindul- 
gence.  GuHlaame  comte  de  HoHande  écrivit  en 
^       même  tetpps  au  pape  en  qualité  de  connétable 

des  croifez.  il  dit qu'aprèsla  prife  d'AIcaçar  ,  le    9}fl§MV 

!      ièigoeur  de  la  place  a  reçu  le  baptême  avec  cent 

*      autres:  Et  fefperc,  ajoûte-t-rt,qu*il  convcr- 

^      tira  une  grande  partie  de  l'Efpagne  foûmifê  aux 

'      Sarraiins..  Votre  fainteté  fçaura  au'à  notre  oc- 

^      càfîon  le  roi  de  Léon  &  de  Galice ,  le  roi  de 

*'      Navarre,  plufleurs   évêques  &  pluiîeurs   fei- 

J      gneurs  de  toute  TEfpagne  fe  font  croifez  con- 

?      tre  les  Sarrafins  du  pais ,  &  ont  rompu  ït%  tré- 

f      vc»  qu'ils  avoient  depuis  long-temps  avec  eux. 

{     Il  nous  ont  anifi  prié  in ftamment  de  demeurer 

t     tn  £(pagne  Tété  prochain  :  pour  fervir  Dïtm 

J  Tùm  xri.  T 
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4&4  BlfiwttepUfiêlUqU^: 

avec  eux  contre  ces  infidèles.  Snr  quoi  je  fuU 
An.  III 7,  prêt,  très- faint père ,  comme  fils  d'obéïflancç^ 
d'exécuter  abfoluiiient  vos  ordres. 
9fp   tte,      x.e  pape  dans  fa  réponlè  couamence  par  dç 
grandes  aâions  de  grâces  à  Pieu  pour  leur  vic- 
toire y  puis  il  ajoCite  ;  Comme  nous  ne  voulons 
S  oint  que  le  fecours  dp  la  terre  fainte  (bit  retar- 
é  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  :  nous  n'a^ 
vous  pas  cru  devoir  vous  accorder  votre  deoian- 
ide  touchant  les  aroi&z^qui  ne  pouvant  aller  à  i^ 
terre  fainte,  voudroient  retourner  chez  eux ,  4r 
néanmoins  gagner  Findulgence,   de  peur  qut 
TOUS  n'auiriez  fur  vous  la  colère  de  Dieu ,  qui| 
ce  que  nous  croyons ,  a  accordé  cçtte  vidoire  4 
la  dévotion  qu'ont  les  croifez  pour  }a  terre  fain- 
te* Mais  tant  Qu'ils  demeureront  chez  vous  ^  iji 
gagneront  Tindulgcnce ,  comme  s'ils  mouroient 
,    dans  la  terre  fainte.  Cette  lettre  efi  du  douziémç 
Janvier  deFannée  fuivante  iti8. 
XI.  D'un  antre  côté  le  pape  re^ut  des  nouvelles 

itat  4e  la  de  l'état  de  la  terre  fainte  par  une  lettre  du  mai- 
%^it  ftifttc,  j,^  jç5  Templiers  qui  difoit  :  Au  départ  de  ce 
Courier  il  étoit  arrivé  à  Acre  une  multitude 
innombrable  de  croifez^  tant  chevaliers  que  fer* 

fens  de  l'empire  d'Allemagne ,  &  d'autres  nais, 
ephedin  le  grand  fultan  de  Babilone  étoit  allar- 
pie  de  l'arrivée  du  roi  de  Hongrie,  &des  ducs 
fl'Autriche  &  de  Moravie.  U  craignoit  auâi  I4 
flotte  des  Priions ,  qui  devoit  arriver  au  pre« 
inier  jour ,  ic  fon  fils  Coradin  marchoit  vers  no» 
tre  frontière.  Depuis  plufieurs  années  nous  ne 
pous  fbuvenons  point  que  les  infidèles  avent 
été  plus  foibles  qu'ils  font  à  prefent.  Les  vivres 
font  très-chers  >  la  moiiTon  a  été  très- petite  cetr 
te  année  y  &  le  bled  qu'on  attendoit  d'outre- 
mer eft  vônu  en  très- petite  quantité  :  on  ne 
trouve  point  de  chevaux  à  acheter.  C'efl  Dowr- 
fjupjivous  deve^  cporpiU^r  aux  loroi^x  u^W^ 
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Zivre  fûîxante'iix'Uuititmi,        41^ 
«rr  le  plus  qù*ih  pourront  de  vivres  6t  <fc  chc-  ■'^'■' 

irauflL.  Avant  FaiTÎvéciii  roi  de  Hongrie,  nous  Ak.  ux/« 
avions réfolu  dç  mardier  versNapIcs  de  Syrie, 
pour  combattre  Coradin^  «'il  nous  attendoitj 
mais  depuis  la  yenoë  de  ces  {efgnetirt ,  nous  fom* 
mes  tous  convenue  d*atraqttcr  par  mer  &  pat 
iterrelepaïs  deBabilone;  de  d'afSeger  Damie-> 
te ,  pour  aflUrer  notre  mairche  vers  Jerufalem^ 
C'cft  TEgypte  qui  cft  iqi  nommée  la  terre  dç 
^abilone. 

Le  pape  Honorîus  ayant  reju  cette  lettre  f 
affembla  le  clergé  6c  le  peuple  de  Home  dans  ta 
l>afîlîque  du  Sauveur,  ^eft*à-dife,  réglife  pa- 
triarcale de  La^ran ,  d'où  ils  allèrent  en  proceJP- 
:fion  à  fainte  Marie  majeure ,  nuds  pieds ,  8c  fai« 
ftnt  porter  les  chefe  de  Taint  Pierre  8c  de  fàint 
Paul.  Ceft  ce  one  le  pape  témoigne  dans  une 
lertre  circnlaire  a  tous  ks  évcques ,  à  qui  il  or- 
donne d^en  faire  de  hiéme  chacun  dans  foa  dio<^ 
cefe;  &  d'exhorter  les  croifp  à  fe  tenir  pfet^ 
pour  aller  au  fecours  de  la  terre  fainte,  au  pror  '    ' 
chaîn  paflage.  La  lettre  eft  du  vingt- quatrième  m.  ep.  y|j; 
Novembre  II  î7«  8c  le  pape  y  joignit  la  copie  de  ^^'  ».  ^f» 
la  lettre  du  maître  des  Templiers.  n 

Le  vendredi  d'après  la  Touffaînts  y  c'eft-à  ^dc.  rhMIf. 
ifire  le  troifiéme  jour  de  Novembre ,  Raoul  t>a-  Jj  ty^^* 
tnarche  de  Jeruwlem ,  partit  cP Acre  pour  aWer  Sémilt  # 
du  camp  des  croifez,  qui  s^étoicnt  déjà  un  pciî  X07.  ' 
avancez,  porta^it  avec  lui  la  fainte  croisç,  c'eft*M4«fe.  Pd^ 
à-dire  une  partie.  Car  on  croyoit  alors  que  les  '«.<»♦  »%**• 
Chrétiens  étant  prêts  à  donmer  la  bataille  deTî- 
bçriade  contre  Saladin  ,  avbicnt  partagé  la  crojx 
en  deux ,  dont  ils  cardèrent  Func  &  portercitt 
Tautre  au  combat  ou  elfe  fut  pcrdoë ,  c*eôce  ejuc 
Jacques  de  Vitri  dit  avdir  appris  des  anciens.  Le 
toi  de  Hongrie  8c  le  duc  d*Autriche  fortirent 
du  camp,. vinrent  nuds  pieds  au  devant  do  pa- 
friarçhe}  8c  ayant  baift  la  croix,  ils  marcho-      \ 

Tij 
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^  '4té  Niflûkê  SeeUfisfii^Ht: 

■  ■  rent  contre  le  fulun  d^EgjçptCj  dont  le  fils  G^ 

JiN*  iiij.  radin  s*étoit  yanté  de  veni^  ^traquer  les  Chré^ 
tien$  à  Acre.  Mais  il  Te  tç^iizyà  les  Chrétiens 
fe  baienerent  tranquillement  dans  le  Jourdain 
la  veille  de  la  f;iMnt  Mar^n  :  puis  il?  revinrent  à 
Acre  avep  quantité  de  butin  ^  de  captifs ,  dont 
Tévéque  d'Ajcre  retira  tout  ce  qu'il  put  d'enfan^ 
(bit  par  prières  >  foit  par  argent  >  &  les  ayant 
baptifez  f  les  diftribua  â  des  femmes  pieu(èsi 
les  deAinant  à  Tétude.     Après  Noël  Tarméç 
des  croiftz  fe  partagea  en  quatrç.   Le  roi  de 
pongfie  &  le  roi  de  Chiprc  allèrent  à  TripoK, 
nonobftant  les  infiantes  prières  du  patriarchç 
de  Jerufalem  &  des  autres  croifèz  9  qui  conju- 
roient  le  roi  de  Hongrie  de  demeurer  5  6c  k 
patriarche  ne  pouvant  le  perfu^der ,  l'exconb 
œunia  li)i  8c  fa  fuite  :  mais  le  roi  de  Hongrie 
9yiint  paire  trois  mois  à  la  terre  fainte  6c  ac- 
comph  fbn  voeu,  fe  croyoît  libre  de  retourner 
V^n,  ttOw'  à  fbn  royaume.  Le  roi  de  Oiprp  l^ugues  de 
irtmtr  •  f .  I4i/ignan  étoit  un  jeune  homme  qui  mourut  a 
J?^ .  Mf  "^^P®'*  Tannée  fuivante,  laiflint  fon  fils  Hen- 
«t  JT.  uis!  "  *S^  ^^  "^"f  mois.  Le  roi  de  Jerufalem  6c 
jj',l,*       '  Je  duc  d'Autriche  avec  les  évéqu^s  de  MunAer 
^'  j8p  d'Utrecbt  rétablirent  le  château  de  Cefarée  : 

:  H     mais  les  Templiers  avec  les  chevaliers  Teutoni- 
"*  '  '  /  ques  bâtirent  fur  un  promontoire.voifin  une  forr 
greffe  qu'on  noQuna  depuis  le  ch^tea^  des  pdco 
rins. 
.  .  ^11^  Pendant  que  Simon  comte  de  Montfort  étoit 

^Ibigeôif .  en  Provence  avec  le  légat  Bertrand ,  occupé 
Stip.  w.  6.  ^  ftûre  la  guerre  aux  rebelles  s, Raimond  comte 
1^.  de  Pcd.  de  Touloufe  qui  étoit  en  Efpagne ,  repafia  lef 
laur.  c,  }•.  Pirenées,  &  rentra  (ècretement  â  Toulouiê  ay 
^'^- •^^•.mois  de  Septembre  xxlj.  par  le  nK)yen  des  ii|- 
h  *4.»î»     tcllîgences  qu'il  y  avoir  ,  &  s'en  rendit  bien^ 
^tôt  le  maître.  Le  comte  de  Montfort  ayant  apr 
.f^is  la  révolte  de  Touloufe,  ^^S^  le  Rh^nç» 
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ftvlnt  c?n  diligence  a^vcc  le  légats  &  attaqua  la   '  "''^^■■'■^ 
▼ille  ;  triais  îl  ne  put  faffiegcr  en  forme ,  n'aîinr  At^.'iiï/.' 
pas  affcz  de  troupes.  Cependant  le  légat  en-* 
Toya  en  Ft'ànce  FôulqiKfs  évéqae  de  Touloafe  / 
pour  prêcher  la  croifadcf  avec  quelques  antres , 
du  nombre  defquds  étoit  le  doâeur  Jacques  dé 
Vitri,  Plufieu^  fc  droîfêrent  par  leurs  exhor-  ep:  ^if . 
tations  &  vinrent  au  /ÎCge  de  Touloufè  Pannée 
(curante  :lu  primemps  âc Véyêqué  avcG  eux.  Ce 
jft'élatpria  le  pape  vcfs  de  nilérae- temps  de  lur 
permettre  de  quitter  fort  évéché ,  <m  de  le  par^     . .  n  ^ .  ^ 
tager  en  planeurs  diocefêfs  ,  domme  il  le  fut  '^'  ^"'   •* 
dent  ans  après  :  mab  le  pape  Honorius  n*ad-< 
dorda  â  Foulques  ,  ni  l'un  ni  Fautre,  le  jugeane 
apparemment  nécefifaire  à  fba  fiege  en  Un  tentpar 
il  difficile.  -  '        ^ 

te  pape  Honorius  averti  bâr  le  légat  Bertrand  i,  i^roV^ 
de  ce  qui  fc  paflbit ,  lui  écrivit  le  vrhgt-troi- -«-*'».  ».  5^ 
fiémc  d'Odobifc  de  défendre  à  Jacques  roi  d' Ar^ 
ragon  &  à  (es  barons  d'attî^quer  les  tetres  de 
Simon  de  IWontfort  ,  ni  d'enfraindre  la  tréte 
ordonnée  par  le  concile  général  t  ajoutant  tjué 
rtls  avoiehtcjuclque  prétention  contre  le  com- 
te Simon  ,  ils  virtflent  h  pourfuivre  devant  le 
faînt  fîege  par  les  voyes  de  la  juftice.  Autrc- 
itient  le  légat  avoit  ordre  de  les  cxcommunief 
Se  mettre  rcurs  terres  en  interdit.   Enfui  te  le     ^W^.  hv. 
pape  ayanr  appris  que  les  remontrances  du  le-  tnvu»   n* 
gat  a  voient  été  fans  effet,  écrivit  au  roi  d*Ar-  î»*         * 
ragon  une  lettre ,  oà  il  hii  reproche  fon  ingra- 
titude envers  le  fairtt  fîege,  qui  après  la  mort 
de  Ion  père  Fa  retiré  des  mains  de  fes  ennemis  i 
ùim  compter ,  a joûte-t-îl  >  que  votfe  toyaiv* 
i»e  appartient  à  Téglife  Romaine.  Nous  avonst    Sup,  Uvé 
vu  en  effet  la  prétention  de  Grégoire  V!L  non  ^u\i.  »•  lu 
for  l'Arragon  en,  particulier  :  m^ris  fur  toute 
FEfpagne.  Le  pape  continue  :  Nous  vous  or-  '  "^ 

donnons  donc  étroitcmcnty  autant  que  fe  gtaç^ 
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\       .     -  de  Ûîcn  &  la  notre  vbiis  cft  chete ,  de  ne  doii^ 
An.I2I7«  ner  aucun  feçour^  suixTôuIôuraiiis  :  autrement 
vous  pourriez  nous  obliger  a  tniployer  contre 
TOUS  les  satious  étrange|es^  Cette  metiace  eft 
remarquable  y  mais  c^ut,  qu'on  vovoit  bien  que 
les  cenfltres  eccleiiaili^ues  ne  fuffiroienc  pas.  L^ 
9f.  %%§•    lettre  eft  du  vingt-huitiéme  de  Décembre.'  £t 
comme  le  roi  d'Arragon  étoit  encore  trop  jeune 
pour  gouverner  par  hû-méme»  le  pape  écrivit 
en  même-temps  fur  le  même  fujet  à  un  (eigneur 
qui  étoit  fon  principal  minifire. 
f^.ti7.lt#«      II  écrivit  auffi  aux  villes  de  Touloufc  ,  de 
Marftille  &  d'Avignon  »  promettant  même  aux 
babitans  de  cette  dernière  d*obli^r  le  légat  i 
révoquer  les  censures  qu^il  avost  prononcées 
contre  eux  ,  s'ils  vouloient  fé  Tofimcttre  à  fif 
ft^^M*  , ordres^  £n£n  H. écrivit  au  jeupc   lUimond 
comte  de.  Touloufc  i^ne  lettre  où  il  lui  repro* 
che  d'avoir  abufé  de  l'indulgence  dont  le  mot 
fiege  aroit   ufé  en  lui  rendant  une  partie  de» 
terres  de  fon  père ,  dont  il  Texhorte  à  con£de- 
fer  les  malheurs,  &  à  s'inôruire  par  cet  exem- 
ple ,  offrant  de  lui  faire  juûiçe  ^  ?'il  veut  pot* 
^r  devant  le  faint  iîege  les  plaintes  dont  il  croifr 
avoir  (ùjet.  Ces  IctCf^s  iônt  des  derniers  jours 
de  Décembre  iti7f    Mais  comme  c'étoit  de 
foibles  moyens  pour  retenir  des  princes  Se  des 
peuples  animez  par  de j>uifi*ans  intérêts ,  le  pajpe 
èf.  8|r«    écrivit  aufll  au  roi  de  France  Philippe  Aucune 
l'exhortant  à  fecourir  Simon  de  Montfort  fon  * 
vaflTal  V  &  lui  reprefentant  que  le  royaume  étoit 
fnrereâe  en  cette  affeire  auffi-bien  que  la  reli* 
gion.  Car  le^  terres  oonquifes  fur  les  Albigeois 
\    .  >    P^r  le  comte  Simoç/^  releyoicnt  pour  Ja  plupart 
, .  .  de  la  jcourpone  deFrance,  &  c'étoit  la  moin^ 

dce  partie  qui  dcpendoit  de  TArragon^  le  pape 
tf.  «t^.    çxho/toit  donc  le  roi  Philippe  à  envoyer  au  le- 
Ç9fir«  do  comre.  djç^  tjroHpes  çoa^ofées  de  ceux 
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4111  rfétoicnt  pas  croifez  pour  le  voyage  d'outre- 

Aier  \  &  Uexcitoit  les  éreques  de  France  à  y  con-  ^^'  ^^^* 

courir  de  tout  leur  pouvoir. 

Cependant  k  pape  étoit  en  négociation  avec      ^^jj 
Tlttodore  Comncnc  prince  d^Epire  pour  la  dé-     jejj„  Qa- 
Evrance  dulégat  Jean Colomne^  &  fl lui avoit  lomne U^^ 
envoyé  pour  cet  effet  Jean  évcquc  de  Croto-  i  o.  i\ 
ne  5r  un  hermite  nommé  Efrem.  Théodore  (c 
rojroit  menacé  parles  croifez  Vénitiens  >  Fran- 
çois &  Hongrois,  que  le  pape  avoit  excitet 
eontttf  lui  par  la  promefle  de  l'indulgence,  ac 
les  Venitons  étoient  encote  plus  animez  par 
l<rur  intérêt  particulier  de  l'ecouvrcr  Durazzo. 
"Voyant  donc  ces  troupes  prêtes  à  fondre  fu^ 
lui ,  il  écouta  les  propontions  du  pape  ,  &  pro* 
mit  avec  ferment  de  ft  fo&niettre  arobéiuarf- 
cc  de  réglife  Romaine  &  de  délivrer  le  légai 
ILe  pape  le  re^iit  ï  bras  ouverts  ,  comme  il  pa- 
toït  par  ft  lettre  du  vingt-cinquième  de  Jan- 
vier iMt>  II  le.  mit  fous  laprote^ion  du  faint  P-  »^"^    , 
fiége,  âc  défendit  auxi  croîfei  qui  s'éftoient  af-  ^''"•*-  **' 
tombiez  à  Venife  6r  à  Ancone  d'attaquer  les  ter- 
res de  Théodore  fous  peine   d'excommunica- 
tion :  Tant  le  pape  fonhaitort  de  délivrer  le  lé-  e^.sfSi  894» 
gît,  &  d^enyoyer  tous  les  croifez  à  la  terre  fain- 
éc.  Il  n'cftfait  point  mention  dans  ce  traité  de  tt'u.SJStm. 
Temperieur  Pierre  de  Courtenai ,  parce  qu'il 
étoit  mort  dans  fa  prifon.  Le  légat  Jean  Colom- 
tit  fiit  deKvré  au  mois  de  Mars ,  &  alla  à  C.  P. 
exercer  fa  légation. 

Il  [y  trouva  Quantité  d^âbusà  reformer,  fur  r.  uU,extré} 
felqnelsU  confeltaîe  pape  en  ces  termes  :  Quel-  ^«  rrdnfâB* 
gués  Grecs  rccevoient  furtivement  les  ordres 
UiCtez  d'évéques  dont  ils  n'étoîent  pas  les  dioce- 
{stim  :  quelques-uns  étant  excommuniez ,  cé- 
lèbrent dans  les  égVtCcs  interdites  ^  Se  s'attachant 
opiniâtrement  au  rite  grec ,  ne  veulent  obéir 
en  riea  aux  prélats   Latins.  Quelques  évéques 

T  iiij 
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4}^  Bifi^ifi  Eccle/tmfiiquel 

■  Il  I  <  tant  GreCs  que  Latins ,  font  des  confecrati(3iî« 
An.  1X1  s.  dans  les  diocefes  des  auues  »  &  y  j^rcoivent  l^f 
dîmes  au  préjudice  des  évêques  diocefaihs^ 
quoique  les  évéques  Grecs  n^'ajent  accoutumé 
ni  de  prendic  les  dimes  >  ni  de  £aire  de  ces  (br- 
tcs  de  confecratîons.  De  plus  les  Grecs  laïques 
jic  font  point  difficulté  de  quitter  leurs  femmes , 

3uand  u  leiir  plait,  &  d*en  prendre  d'autres ,  k 
e  travailler  les  dimanches  &  les  fêtes  comme 
les  jours  ouvriers.  Quelques  fèigneurs  &  au- 
tres nobles  tant  latins  que  Grecs  retenant  in- 
Î'uftement  des  abbaïes  &  d'autres  égliiès  avec 
eurs  fîijets  &  leurs  domaines  «  ne  payent  point 
les  dîmes  Bc  protègent  ceux  qui  refufènt  de 
les  payer  s  &  fi  on  prononce  contre  eux  quel- 
que excommunication ,  fbitp our  ces  abus  >  (bit 
pour  d'autres  ,  ils  n'en  tiennent  compte.  Sur 
tous  ces  articles  le  légat  demandoit  au  paj» 
ce  <)u'il  devoit  faire  ^  /&  comment  il  falloit 
punir  un  métropolitain  >  qui  aroic  donoé 
permiffion  d'aller  i  Alexandrie  avec  des  mar- 
chandifes  contre  la  défenfè  du  concile  gêne^ 
rai. 

Le  pape  répondit  :  Puîfque  les  canons  ■&  lef 
loîx  civiles  ont  prononcé  flir  prefque  tous  ces 
articles,  vous  devez  y  procéder  iliivant  leufs 
difpofîtions.  Vous  pourrez   auflS  employçr  vo- 
tre médiation  pour  accommoder  les  parties;  & 
relâcher  quelquefois  un  peu  de  la  feverité  des 
règles,  félon  que  vous  jugerez  expédient  :  en 
égard  à  l'état  de  l'empire  &  à  la  multitude  des 
coupables.  Excepté  toutefois  les  cas  qui  n'aé- 
mettent  ni  compo^tion  ni  diTpenfe  ,  oomme 
le  /âcrement  de  mariage.  Mais  dans  les  cas  oi 
n'y  a  point  de  loi  exprefle,  vous   indînerex 
toujours  au  parti  le  plus  humain  félon  la  qua- 
lité des  perfonnes  3  des  aSa'ur^s^  des  temps  6c  des 
lieux. 
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•  Vers  le  même  temps  le  pape  Honorius  fe  plai- 
gnit à  Gcrvais  patriarche  Latin  ie  C.  P.  dcplu*  AN-itiSi. 
ueurs  entrepcifes  contre. rautoricé  du  ùiini  Hcge.      xiv. 
ï>tou$  avons  appris,  dit-ii,quQ  vous  cnvoica  ^ucl-i     Plainte» 
qucfois  en  qualité  de  vos  légats  de  fimples  clercs^  contre    lor 
&  même  portant  des  chapes  à  manches ,  c'étoit  P*^''*5chor 
un  habit  défendu  aux  clercs  ,  Si  que  vous  leur   "'^*"' 
donnez  la  plénitude!  .d€  .puiffancc  que  reçoivent  ^•î.'^'.i'?^'^ 
les  légats  du  faint  fiegq.  Car  ils  s'attribuelit  dans    *  "*  -'  ^ 
retendue  de  votre  paçriarçhat  lia  corinoiffance  d$ft  ""',  f '*'*'^'' 
çaufcs  cjnr  ne  font  portées  par  appel  nr  devant  *' 
yous  ni  devant  eux.  Ils  excommunient  &  abfol-^ 
Tent  les  excommuniez  fans  la  participation  de 
leurs  prélats.  Ils  mettent  des  évéques  au  de0u9 
de  leurs  métropolitaiiès  ?  ils  ne  défèrent  point 
9UX  appellations  tnterjetcéçis  au  faint  fîege.  11» 
4onnent  Tablolution  â  .CÊur  qui  poitent  leàri 
çtains  avtç  violence  fur  Jes  éVêqucs-  y  quoi^'    .-  .m  ••*•' 
qu'ils  doivent  être  en voïez  au  pape  lùivantvo** 
tre  profère  privilège.  Enfin  ils  confèrent  les  be-t 
t^efices  fans  attendre  que  le  droit  vous;  en  foie 
dévolu  y  fuiv;m(  le  concile  deLatran.  Le  ^pe^^.  %^ 
conclut  ainfi  :  Quelque  éclatante  qye  (bit  yofrel 
dignité ,  fcaché^;  que  vpu6  n^is  ^tçsfbûrmis  i  dL, 
quelque;  defer^nc^  que  nous  voulions  avpirpou^ 
irous  y  nous  ne  p.QuvoBs*  4iifia^u]eF  de  tels  ^tr 
tçntatsr  j 

Pelage  évéque  d*Àtbanc  qui  avoit  été  légat  i      %rf. 
Ç.  P.  Ibiif  Tempereur  Henri,  itant  revenu  à   l^cla&«  C6- 
Borne ,  le  pape  Honorius  Kcnvoya  léga^  en  V^riVL  *^  ^*^ 
leftine  à  la  tête  des  crpifcz  5  avec  unç  lcttt<b  ^    "** 
^dreffée  aux  prélats  Latins  du  pays ,  où  Û  àiCois  »*.*^t  "  ^f*- 
<n  fabfiaocc  V  Les  péchez  des  ChrétUn^ont,^-^:  ^  '' 
vendu  julqucs  ici  inutiles  leurs  tra¥aux  &  ceu« 
des  papes  nos  prédeceiTeurs  pour  ta  d^livi^ance  ., 
4c  la  terre . (àinte  *y  û ^e  n'cft^  que  plufieurs  en  '  ..  , .    \ 
"voukint  regagner  la  Jcrulâlem  terreftrea  îoxw 
V4v^à.ik  ft^€^^ar  k  ffiartjfpe.  Nous;cfpa:t 
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rons  toute&Hs  que  Dieu  nous  fcn  enfin  mkerî- 

Am»ui&  eor4e  quand  nous  voyons  la  multitude  innom- 
brable de  cfoi(èz  qui  vient  à  votre  iècours  de 
toute  la  cbrétiefité  ;  &  la  viâoite  rairaculeufe 
qu'il  a  donnée  à  ceux  qui  paffi>ient  en  Efpagne. 
Il  leurrccoomiande  enfuite  le  légat  envoie  prin- 
dpalement  pçtir  procurer  &  maintenir  ruoion 
ÊU.diSl  desefprits.  M  lettre  eft  du  dix-huitiéme  de  Mai 

€tfm*  m  8.  Le  pape  écrivit  de  même  aux  rois  &  aux 
ièigneurs  du  pais.  Le  légat  Pelage  s'embarqua 
â  Brindes  avec  Jacques  comte  d'Andrie  y 
chef  de  Tarrnée  Romaine  >  &  alla  en  Syrie  au 
padage  de  Septembre. 

Peu  de  temps  après  arriva  à  Gènes  une  grau* 
de  multitude  de  croifez  Fiancois ,  à  la  tête  4eA 

}ttek  étoient  l'archevêque  de  Bourdeaux  >  le> 
véques  de  Paris  A  d'Angers  ,  les  comtes  de 
§m»  f.  t.   hMarcbe  &  de  Nevers.   Ib  demandèrent  au 
pape  un  cardinatpour  les  accompagner  en  qua* 
kte  de  légat  >  &  le  pape  leur  manda  le  vingt- 
huitième  le  Juillet  qu'il  leur  envoyoit  le  car- 
dinal Robert  àt  Gourion ,  non  en  qualité  de 
légat,  mais  (èulement  pour  leur  prêcher  la  pa- 
role de  Dîets  )  ear  il  paflRHt  pour  éloquent  pré- 
dicateur. Qu'ay  Mit  donné  la  légation  à  Pelage» 
il  oe  pouvoir  la  donner  à  un  autres  &  qu'ils  dé- 
voient s'acfreflèr  à  lui  pour  tout  ce  qui  fèroit  d# 
f^n  nnnîftere. 
isi.  tf,  ir.      Cependant  le  pape  reçut  une  lettre  de  Jeat» 
,  roi  de  Jcmfatem  >  de  Leoix^d  duc  d'Autri- 
che, du  ^àtHàrche  de  Jeruftkm  Ijt  de  f  a*cbe-i 
f^di.  rUr.  vêque  de'  Nicoiîe  en  Chipre  ^i  difoient  i  Le» 
#3  J '2*'      pîemie^'  vâîlfeaux  de  farmée  chrétief>ne  tofut 
tilt      ^'  arrivez  ^^è  pkJrt  de  Dio^tete  le  «laf^  ava«t  la^ 
^iwtL.  ML  P«nt^^-  Cétoit  le  vingt-neuviénle  de  Mai  j 
«f*  Ali»,  *  &ccf  croiftà  qui  arrivèrent  les  ffemîewéto^cnr 
\t&  Allemans  cçtd  avoient  paffi  rhyvcr  à  lilbo- 
AC..  Leur  détente  A  ^Damietc^lbc  ktureiife  « 
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tivre  foixantê-dtX'  iuitiimt.         é^  J 
ïinsréfi^aïKe  dç  la  part  des  infi<JeIçs.  JLa  lettre  u  i  ■»!.»" 
continue  en  marquant  le  détail  du  fiége  &  (en  Av.  m  8. 
état  au  départ  du  courier ,  &  priant  inftgm-    -**•  ^^"^ 
'ment  le  pape  d'envoyer  dufccours.  Pendant  ce^j^|*',^/  .-^ 
fiége  &  Je  neuvième  de  Juillet  arriva  une  cclip(c  **^*'  *^*  ''^ 
de  lune  que  les  Chrétiens  &  (es  Mufulmans  tirè- 
rent de  part  &  d'autre  à  leur  avantage*  Pour  ^« 
tisfaire  aux  prières  des  aûSégeans,  le  pape  écrivit 
â  Gènes ,  à  Vçnife  &  aux  autres  ports  d'Italie  > 
tant  aux  croifez  François  9  Allemans  |c  autrei/ 
qu'aux  évêc|ues  &  aux  magiftrats  des  li^ux ,  que 
tous  les  çroifez;  ailalTent  droit    ï  Pamietc  ^ 
s'uniiTenteniemble  pour  la  conouéte  de  TBgyp' 
te  ;  car  on  n'efperoit  pas  moins  du  boa  fuccis  de 
ce  fiége. 

L'arrivée  du  légat  Pelage  a  Damietefir  un  çP 
.  fet  contraire  à  ce{ui  qu'en  avoit  attendu  le  papç  y 
qui  étoit  la  réiinion  des  ofprits»  Car  le  roi  de  Jc; 
rufalera  avoit  jufques-là  Couunandé  Tarmce  :  '^nf^^^ 
mais  le  légat  dans  une  conférence  <jull  eut  av^c 
ce  prince ,  foutint  que  c'étoit  lui  qui  dei oit 
Commander,  puifquc  c'étoit  l'églife  qui  avoit 
réglé  le  pauage  4ç«  croilcz,  &quilsn'étoiçpc 
point  dcpendans  du  roïaume  de  Jerufalem.  te 
roi  di(fimula>  mais  il  ne  laifibirpas  d'agir  en  ip:^î«^ 
tre ,  &  ^outc  l'armée  fè.  trouva  divine  d'affçôipti^ 
entre  lui  ^  le  légal:,  te  fiége  de  Damietc  dura 
tout  le  relie  de  cette  année  iirS.  &  jufqu^^  aiP 
mois  de  ^fovembre  de  l'année  fui  vante,  ^      ^. 

fdt,  Tiff* 
.  n  f.  C?e6^ 
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454  Eifiûire  EccUfisfit^Ui. 

-  radin  fonfircrc  Moaddam  fulcan  de  Damas  grand 

An.  III 8.  gaerrier  :  la  mort  d*Adel  caufa  de  la  divifîoo 

entre  les  Mufuimans  ft  releva  les  cfpcranccs  des 

Chrétiens. 
On  porta  des  plaintes  au  pape  contre  Jean  de 

firiene  roi  de  Jerufalem  &  contre  les  Templiers 

•  êc  les  HofpitaUers»  qae  Ton  accufoit  de  tourner 
à  leur  profit  les  grandes  fommes  que  Ton  en- 
voyoit  d'Europe  pour  les  frais  de  la  croilâde. 

•  Mais  le  patriarche,  le  légat,  le  duc  d'Autri- 
che &  les  autres  feigneurs  écrivirent  an  pape 
que  c'étoit  une  calomnie  î  &  qu'au  contraire  le 
roi  de  les  chevaliers  àes  deux  ordres  avoient 
épuifë  leurs  tréfors  pour  fournir  à  la  dépenfc  àx 

nû  «f«  l|i*  fîége  deDamiete.  Ceft  pourquoi  le  pape  or  don* 
na  au  légat  &  au  patriarche  de  publier  leur  in- 
nocence s  5c  écrivit  aux  évéques   de  France> 
d'Angleterre  &  de  Sicile  qu'ils  diflîpaflcnt  cctfe 
#^.  fUn^  \u  calomnie.  Au  refie  le  roi  de  Hongrie  rendit 
tp,  I  » if .     vers  ce  même-temps  un  témoienaee  avaatagcux 
M.  9.  i€,     aux  Hofpitaliers  de  faint  Jean  de  iferufalem  dans 
une  donation  faite  à  leur  profit ,  où  iFparle  ainff  : 
Etant  log^é  chez  eux  j'y  ai  vu  nourrir  chaque  jour 
une  multitude  innombrable  de  pauvres ,  les  ma- 
lades couchez  dans  des  Kts  8c  traitez  avec  foin  , 
les  morts  enterrez  avec  la  décence  convenable» 
En  un  mot  les  chevaGen  font  occupez  tantôt  à 
la  contemplation  comme  Marie,  tantôt  à  l'ac- 
tion comme  Marthe ,  Se  fur-tout  à  combattre 
les  ennemis  de  la  croix;  c^eft  ce  qui  attira  defiors. 
à  ces  chevaliers  t>nt  de  bienfaits  par  toute  la 
chrétienté. 
XVI.  Geraud  arcbcTcqne  de  Bourges  voyant  Tes 

CinoDifa»  frequens  miracles  quifè  faifofent  au  tombeau  de 
tîon  de  s.  faint  Guillaume  fon  predecefTeur,  ^#urfuivoit 
de  Bwirg«  ^  canonifàtfon  depHuîs  plufîeurs  années.  II  avoît 
envoyé  plufîeurs  fois  pour  cet  effet  des  députez 
pour  lui  &  pour  fon  chapitre  au  pape  Innocent 
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lîî.  qui  avoit  jugé  à  propos  de  différer  afin  de  7, 

s*aflurer  davantage  delà  faintetc  de  Tarchevê- An.  itifc 
que  Guillaume.  Geraud  continua  Tes  pouriuites 
auprès  du  pape  Honorius ,  qui  lui  répondit  en 
1x17.  qu^encore  que  les  vertus  foient  (ufSfaii- 
tes  pour  rendre  un  homme  faint  devant  Dieu  9 
les  miracles  font  ncceffaircs  pour  le  <i^clarcr  J'v^'y' 
lâint  devant  les  hommes  >  &  que  Tun  â^  Tautre       * 
doit  concourir.  C'eft  pourquoi  il  commit  Guil* 
laume  de  Seignelai  évêque  d'Auxerre  &  deux 
abbez  de  Tordre  de  Ciftcaux  pour  informer  de  la 
'  vie  5c  des  miracles  de  rarchevêque  Guillaume ,  fftt.  B/7rf» 
&  en  envoyer  les  preuves  à  Rome.  Geraud  y  alla  "^^  '•  ^?«  ^ 
lui  même  folliciter  cette  affaire  >  qui  fut  termi-  ^^^  ^^  ^ 
née  Tannée  fuivante.  Car  le  pape  tf  onorius  aïant  ^,  ^^g^ 
reçn  &  examiné  Us  informations  des  trois  corn- 
miflàires,  tint  un  confîâoire  public^  où  il  appella 
.  tous  les  éyéqnes  qui  fe  trouvèrent  a  Rome  >  &  y 
£t  lire  les  informations.  L'évéque  de  Prague  en 
Bohême  qui  étoit  prcfent ,  rapporta  la  révéla- 
tion qit*un  doyen  de  £bn  diocefe  prétendoit  avoir 
eue  touchant  la  (àinteté  de  Tarchevéque  de 
Bourges,  &  le  doyen  fut  oiii.  Enfin  tout  confîd^  ^        ^^ 
té  le  pape  i  la  prière  de  Tarchevéque,  du  chaçi-  J^*  [^\^  ^ 
.tre  <8c  des  évéoues  fuffragans  ordonna»  que  Guilr  j^. 
laume  arcneveque  de  Bourges  (èroit  mis  au  nom-  Hi/I.  Vniv^ 
brc  des  faints ,  8c  fa  fête  célébrée  tous  les  ans  le  ^^''-  '••  ^ 
îçur  de  fa  mort ,  c*eft-à-dirc  le  dixième  de  Jan-  ^'  ^** 
▼ier.  La  bulle  eftdu  dix-feptîéme  de  Mai  ixiS. 
L'archevêque  Geraud  étant  revenu  à  Bourges ,     Snp.  tlvtr 
aâembla  les  évéquesfesfijfFragansavecles  ab-  ixtrun.y^ 
bez ,  &  le  clergé ,  leva  de  terre  le  corps  de  faint 
^Guiflaume  >  ^  k  transfera  dans  une  châffe  d  or 
A  d*arj^nt.Iliiiourut  la  mémeannéele  fëpttéme 
.de  Juulet ,  après  avoir  tenu  le  fiege  de  Bourges 
neuf  ans  &  trois  mois,  &  eut  pour  fiiccefieur  Si- 
mon de  Sulli  chantre  de  U  même  églife>  après- 
£xmoisdeyacaace. 
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Saint  Dominique  écoit  alors  a  Rome  j  étant 
!An.  »ii8.  venu  la  même  année  qu'fî  envoya  (es  difciplcssk 
f  ^^^p  à  ^*^^»  c*eft.à-dire  en  1117.  H  y  prêcha  ibu- 
chcuVf   i  '^^"*  âc  avec  tant  d'humihté  &  de  force,  que 
louloKnc.    fcmpreffement  étoit  grand  pour  Técouter.   De 
Tbi^  1 1.  Rome  il  envoya  à  Boulogne  au  commencement 
*W  ^*        ^  cette  année  i»i8.  deux  de  fe«  difciples  Jeaa 
Jwdén,  Mf,  jg  Navarre*  Bertrand^pais^firere^Chrétxen  avec 
'•  '*•  un  frerc  convers  ,  &  ils  y  ifouffririent  une  extrê- 
me pauvreté.  La  même  année  vint  àllomc  Bfo- 
naffés  de  Sei^nelaî  évéque  d'Orléans ,  &  avec 
lui  Renaud  de  faint  Gilles  doâeur  fameux  ,  qui 
avoit  cnfeigné  le  droit  canon  à  Paris  pendant 
cinq  ans.  Renaud  étant  entré  en  conver/àtioa 
familière  avec  un  cardinal ,  lui  déclara  le  dcffcin 

Îju'il  avoit  formé  d'aller  par  le  monde  prêchant 
cfus-  Chrift ,  de  imitant  fà  pauvreté  :  n»ais  i( 
ac  voyoit  pas  encore  comment  en  venir  àl'e- 
zecution.  Le  cardinal  lui  dit;  Voilà  ce  que 
TOUS  défirez.  Il  s'clevc  un  nouvel  ordrç  qui  fait 
profedion  de  prêcher  en  pratiquant  la  pau^ 
vreté  volontaire;;  &  fon  fondateur  eft  ici  oC- 
:  Cupé  à  la  prédication.  Renaud  plpin  de  joie  fit 
venir  faiht  Dominique,  &  charmé  de  û  pre- 
fcnçe ,  de  la  douceur  Se  d^  la  folidité  de  Tes  dlf^ 
«ours ,  il  réfolut  fims  diflïrer  d'enAtaffcr  fbtt 
inftitut.  Mais  auflî-tot  il  tomba  malade ,  Se  $ 
d^ngereuf^ment ,  que  les  médecins  de{efp&- 
fôient  de  là  vie.  Dominique  eut  recours  â  te 
prière ,  &  le  malade  étant  éveillé ,  &  dans  ht 
plus  grande  irdeur  de  fa  fièvre ,  cri^  voir  te 
feinte  Vîerge  accompagnée  de  deux  filles  d^une 
beauté  finguliere,  qui  lui  fit  plufîeufs  onAion.»- 
femblablesà  celles  que  Pon  fait  aux  matedes  air 
lâcrement  de  Tcxtréme  onâitn ,  mais  avecd^aifr» 
»M.  r.  u  très  paroles.  Auflî^tôt  il  (è  trouva  ^uen  :  te 
fàint  Dominique .  raconta  plufieurs  fois  depuiV 
«eoûrack  à  ms  confrères.  Après  qpe  Renaud^ 
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Lhre  fûixsnte^dix-huhîiiné:        4^7 
eut  fait  profcffion  dans  le  nouvel  ordre  des  frères  ' 
Prêcheurs ,  il  ne  laifla  pas  avec  la  pcrmiffion  de  Ak.  ix*^ 
faint  Dominique ,  de  faire  le  voyage  d'outrenner 
à  la  fuite  de  Tévéque  d'Orléans  5  &  en  étant 
revenu,  il  viiit  à  Boulogne,  le  vingt- unième 
de  Décembre  1^18.   Alors  il  commença  à  (e 
donner  tout  entier  à  la  prédication ,  &  s'en  ac- 
«^ittoic  avec  un  zèle  fi  ardent  ,  qu'à  peine  y 
avo!t-il  des  ceeufs  aflbz  durs  pour  n*en  être  pas^ 
touehez,  &  que  toute  la  ville  de  Boulogne  en 
étoit  échauffée.  Plufkbrs  embralferent  Tinflituc 
des  frères  Prêcheurs ,  &  frrent  enfuite  de  grands 
fruits.  Leur  première  habitation  à  Boulogne  fut     Sigem  v^ 
auprès  de  Vè^X^t  de  Mâfearelle  :  mais  peu  après  ^^f-  ^^n^m 
f  arrivée  de  Renaud ,  Tévéquede  Boulogne ,  à  la  ^  ^*' 
prière  du  cardinal  Hogolin  >  leur  donna  rég]i(e 
et  ùîm  Nicofas  ^s  Vignes.  Raoul  prêtre  St 
•chapelain  de  l'évéque  fe  rendit  auffi  Domini^ 
cain ,  &  plufieurs  per(^miages  oonftderabfes  de 
Boulogne ,  fçavoir  Roland  "de  Gremone  phf  iî- 
cicn,  ^eft-iihdire  titédecin,  qui  avoir  gouverné 
Pécok  de  Boulogne  avec  grande  réputation.  Il     ^.  r- 
témoigna  un  tel  empreflement  de  recevoir  Tha-    .^'^•J  ^ 
bit ,  que  Renaad  tira  fon  capuce  &  Tcn  revêtît^.  Tu  t.  *"' 
puis  il  fit  foniier  fa  cloche  8c  chfentcr  Vent  Crtà- 
tm ,  ce  qui  attira  un  grand  coticours ,  &  caii& 
une  joye  publique  dans  Boulogne.  Rolaiid  Ait 
le  premier  qui  fit  à  Paris  des  le^ns  àt  théolo* 
gie  à  Ces  confrères..  Moneta  profcfleur  ^$  arts 
fiberaux  fimeux  par  toute  la  Lombardîe,  fiit 
tellementtottché  A'un  fermon  dé  Renaud  ,  qu'il 
^^entra  dans  Tordre  &  y  en  attira^  phtfieurs  :  il  fut 
|>mfi*ant  eh  paroles^,  f>rtneipatement  pour  con* 
fondre  les  hérétiques. 

Peiéd^nt  qne  fiant  Domhîîque'  étolt  à  Rome ,     x vi  Tt 
B  apprit  la  mort  de  Simon  comte  de  Mont*  ^^"'^^^^ 
fort.  Il  Y  zjtÂt  déjà  neuf  mo»  qù'ît  afficgeoit  ^*^^^*^ 
^ulonfCt^  &  fl  OènHBèttfoît  à  ie  reboter  du  iotw- 


dby  Google 


4><  Hifêhê  tuUfiMJHqme. 

—  trarail  &  de  la  dépcnic  dont  U  étoit  cpuifer  :  ou-' 
Ah.  i*i8»  trc  les  reproches  piqnans  du  légat  Bertrand  q^ 
Fr/r  M.  Taccufoit  d'ignorance  &  de  nonchalance.   C'cfi 
,^'4    <  u,  pourquoi  on  difoil  qo'il  demandok  à  Dieu  la 
O    de  Fçd,  mort  pour  arriver  à  la  paix.  Le  lendemain  de 
i^r.  e.  |o.  |j  (^inj  Jçj|q  vingt  -  cinquième  de  Juin   ixit. 
comme  il  étoit  à  matines ,  on  lui  vint  dire  que 
les  ennemis  éroient  armez  &  cachez  dans  ks 
ioSeï,  4e  la  fortercffc.  Il  dciaanda  fes  arincs, 
êc  s'en  étant  revêtu ,  U  alla  promptement  à  l'e- 
glife  entendre  la  mefle^  Elle  étoit  dé)a  commeur 
cée,  &  il  prioit  fort  attentivement  ,  ^uand  oa 
Tavertit  que  les  Tonloufains  attaquoient  vio- 
lemment ceux  qui  gardoient  les  machines.  Lait 
fex-moiy  dit -il,  entendre  la  mcfle  Ôc  voir  If 
facrement  de  notre  rédemption.  Un  autre  cour 
ricr  vint  dans  le  ipomênt ,  difant  :  Hâtez- vousy 
iios  gens  font,  preflez  &  oc  peuvent  plus  tenitr 
Je  ne  fortirai point,  içponditril ,  que  je  n*aye 
vu  mo»  Sauveur^  Mais  quand  le  prêtre  élev» 
rhoftie  fttivaot  la  coutume ,  le  comte  les  gc^ 
nom  en  terre  &  les  mains  élevées  au  ciel  dit  : 
XJunc  dimittisj  &  ajoAta  :  Allons  fi  mourons 
s'il  le  faut,  pour  celui  quia  bien  voulu  mourk 
pour  nous.  Son  arrivée  releva  le  courage  de» 
aifiegeans  de  les  Touioufains  furent  repoudcz 
jufques  à  leur  foffé.  Mais  le  comte  s'écant  un 
.peu  retiré  près  fes  m;^chtne$  pour  éviter  la  grêle 
àcs  traits  &  des  pierres,  il  fut  frappé  à  la  tête 
d'une  pierre  tirée  par  un  mangoaneau  ;  &  Te 
ièntant  blefle  â  mort ,  il  k  frappa  la  poitrine  r 
k  recommanda  à  Dieu  &  à  la  fâinte  Vierge,  & 
.too^ba  mort,  ay^mt  été  encore  percé  de  cin% 
ceups  de  flecbes. 

Anuuri  ibn  fils  aine  fut  reconoa  pour  (o9 
iucceifeur ,  &  tous  la  chevaliers  Frap^ois  à  qui 
ii  avoit  donné  des  terres ,  lui  prêtèrent  fçfii^eot 

t'^^i^^  in  ^é^^k  Mflt.»«^^ ^^^  Aiu  ^U&i  d';it>w 
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donner  le  (îégc  de  Touloufe ,  tant  parce  que  ••  '  ".' 
V argent  8c  les  vivres  lui  manquoienc ,  aue  parce  An.  m^i 
que  les  pèlerins  vouloient  retourner  chez  eux  » 
&  que  pluiieurs  ics  gens  du  pais,  ;i/anc  appris  la 
aiorc  du  comte  Simon ,  quitt oient  ion  parti  &  fe 
joignoient  aux  ennemis.  Amauri  emportai  le 
corps  de  Ton  pereàCarcafTonne,  après  Tavoir 
fait  préparer  felon  Tuiâee  de  France;  c'eft- à- di- 
re ,  comme  je  crôi,  que  1  on  fit  boiiillir  fon  corps 
pour  ne^ardcr  que  les  os.  Ceftici  que  finit  l'm- 
ftoire  des  Albigeois  écrite  par  Piecre,  moine  des 
Vaux-de-Sernai. 

Saint  Dominique  ayant  donc  appris  la  mort      ^^^, 
du  comte  Simon,  vint  à  Touloufe  pour  con-  tl^^I  JV 
(bler  Tes  frères  de  faint  Romain  &  (es  relîgieufes  ^jJJ*^ 
de  Proiiille  i  Se  leur  procurer  la  proteâion  ne- 
ceflairedans  une  fi  fâcheufe  circonftance.  Il  pat* 
tit  de  Rome  vers  le  commencement  de  Novem- 
bre ;  i&  ayant  mis  fes  deux  monafteres  en  sûre- 
té par  le  fecours  des  évéques ,  il  pafla  en  EC- 
pagn?  la  même  année  1118.  &  y  fonda  deux 
inonaftéres ,  un  à  Madrid ,  qui  peu  après  fot 
donné  à  des  religieulès ,  l'autre  à  Segoiiie ,  qui, 
fut  la  première  maifon  des  frères  Prêcheurs  en 
JEfpagne. 

^  Enfuite  il  revint  à  ToaIàu(è ,  d'oik  il  prit  le 
.chemin  de  Paris ,  accompagné  de  frère  Ber- 
trand qui  fut  depuis  le  premier  provincial  de 
Provence.  Au  lôrtir  de  la  Roquemadour  cn^*"*^'*' 
Querci ,  ils  rencontrèrent  deux  pèlerins  Alle- 
mans  »  qui  les  voyant  reciter  par  le  chemin  des 
plêaumes  Se  des  leçons  9  ea  furent  édifiez  &  (è 
joignirent  à  eux.  Étant  arrivez  à  un  bourg,  ces 
bonsAllemansles  invitèrent  à  manger  avec  eux: 
Se  les  défrayèrent  libéralement  pendant  quatre 
jours.  Alors  Dominique  dit  à  (on  compagnon 
en  (bupirant  :  Mon  frère,  ma  con(cience  me 
reproche  que  nous  vivons  ;utx  dépens  de  ces  j^o^ 


dby  Google 


2^40  îîil^ûife  tceUjlMfiiqktl 

'  Icrins  ûtw  leur  rendre  aucun  (crrice  fpîrituêlî 
An.  liiS.  demandons  à  Dieu  de  pouvoir  parler  leur  lan- 
gue. Ils  prièrent  -,  &  les  pèlerins  furent  bien  fbt- 
pris  de  les  entendre  parler  Alleman  :  ce  <)ui  coil- 
tinua  pendant  quatre  autres  joxnmécs ,  jufqaes  i 
Orléans  où  ils  fe  fcparercnt.  Le  lendemain  Do- 
minique dit  à  Bertrand  :  Nous  allons  entrer  2 
Paris ,  fi  nos  frères  fçavent  que  nous  ayons  reçu 
le  don  d'une  langue  étrangère^  il  nous^pr'endroat 
pour  des  faints  ;  &  fi  la  choSt  vient  à  la  connoil^ 
fcncedcs  feculiers ,  nous  ferons  expofez  à  la  va- 
,         nité.  Ceft  pourquoi  je  vous  défends  d'en  parlée 
in.  e.  9r  avant  ma  mort  ;  &  Bertrand  Tcxecuta. 
Jw^  €.  )4  •     Dominique  étant  arrivé  à  Paris  en  1 1  ^p.troa« 
va  trente  frères  au  convcnt  de  oint  Jacques  5  $ 
après  avoir  demeuré  un  peu  de  temps  avec  eux  y 
îl  prit  le  chemin  dltalîe,  &  pendant  Fêté  il^arrit* 
à  Boulogne^  où  il  trouva  une  grande  commu- 
nauté à  ftint  )>ïicolas ,  fous  la  conduite  du  frertf 
Renaud.  Un  nommé  Oderic  vouloit  donner  1 
Dominique  (es  héritages  cftiinez  plus  de  cinf 
Uens  livres  monnoye  du  païs  :  mais  fe  faint  hom* 
me  les  refufa  abfolument ,  &  fit  calTer  l'aâe  dç 
donation  qui  en  avoir  été  paffié  devant  Tévéqu^ 
de  Boulogne.  Car  il  vouloir  que  fes  frères  vécuf- 
iènt  d'aum6nes  frugalement ,  qu'ifs  ftiffent  paa- 
rrement  vêtus  &  pauvrement  logez  (fans  de  pe- 
tits bâtimens.  En  foh  abfènce   frère   Rodolfcf 
procureur  de  la  niaifon   de  Boulogne  ,  avoît 
commencé  à  relever  les  cellules  qui  etoient  fort 
petites  :  Dominique  Payant  v(i  en  fh  une  forte 
réprimande  au  procureur  &  aux  atrtres,  &  dit 
avec  larnvesi  Quoi,  votilez-vous  déjà  renoncer  à 
la  pauvreté  &  bâtir  de  grands  palais  ?Et  Touvra- 
Vrage  demeura  imparfait  tant  qu'il  vécut. 
y«rd.  e.  îf.      De  Boulogne  faint  Dominique  envoya  frère 
J^-  iRenaud  à  Paris,  au  grand  regret  des  frères  que 

Ih.  c.  i#.  -j^^^^^  ^^qI^  aflemblcz  &  confolex  avec  tn« 
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rendtdie  paternelle.  Etant  arrivé  à  Paru  il  pré-  — — ^ 
choit  avec  un  grand  zele  ^  &  non  iêuiement  par  ^^^  i  ii8* 
les  difcourS)  mais  par  fts  aôions.  Il  y  gagna  â  ^^  ^^^  ^^^ 
Vor4xc  dtux  gran^b  hommes,  tons  deux  Alle-^ 
jnms  )  Jourdain  &  Henri.  Jourd;ûn  iiâ<}uit  en 
Saxe  au  diocefe  de  Paderborn  au  lien  nommé 
alors  Borterge,  à  prefen^  Borremric.  Etant  en-  ^iuâ^.  b»U 
corc  fcoaU&t  il  étoit  fort  charitable ,  enforte  *>•  ^•*''-  '•• 
que  bien  <pi'il  ne  fût  pas  ridie,  il  ne  rencontroit  ^''  ''  ?*"•' 
fioeres  de  pauvre»  à  qui  il  ne  donnât  TaumÂne  ^ 
fur  tout  à  celui  qu'il  trouroit  le  premier ,  quoi-* 

Îu'il  ne  loi  demandât  pas.   Il  Tint  étudier  i 
^aris  y   &  étoit  dé^a  bachelier  en  théologie  4 

quand  il  encra  dans  Tordre  àas  frères  Prêcheurs. 
Henri  étoit  de  bonne  Cutûlle  Si  fut  chanoine  à 
Utredit  dès  fa.  première  jeane&.  Il  y  fut  for»  ford,  Uf, 
mé  h  la  vertu  par  un  pien^  chanoine  appliqué  à-  '*  4** 
la  mortificatioii  âe  aux  bonnes  oeuvres  :  qui  Tac- 
eoâtnma  de  bonne  heure  à  être  alfiduà  Tégli'* 
iè ,  avoir  horreur  du  vice  >  mépriser  le  luxe ,  ai* 
mer  la  pureté  ydi  h  jeune  Henri  qui  étoit  né 
avec  de  bonnes  inclioations  ^  profita  fi  bien  des 
îflftruéUonY  de  ron4:onfrei$ ,  que  la  vertu  (èm«* 
blpit  hii  être  tiatunKlle.  Il  vint  enfuite  à  Paris  ^ 
ëc  ai^&*t4t  s'appliqua  à  Vétnde  de  la  théologie  ^ 
ayant  ^n  grand  e^rit  naturel  8c  un  grand  ordro 
en  /es  railonncikieos.  Il  fè  logea  avec  Jourdain  , 
Se  dès-lors  ils  contractèrent  une  étroite  amitié 
<]ui  dura  toute  leur  vie. 

Cependant  frère  Renaud  étant  venu  à  Paris; 
Jourdain  touché  de  Tes  prédications  ,  rélôlut 
en  lui  -  mén^  d'entrer  dans  Tordre  des  frères 
Prêcheurs  ,  croyant  avoir  trouvé  un  chemin 
aâuré  pour  le  falut  ,  tel  qu'il  Tavoit  fbuvent 
imaginé  avant  que  de  connokre  ces  religieuxé 
S'étant  affermi  dans  cette  résolution ,  il  com- 
mença à  travailler  de  toutes  Tes  forces  à  attirer 
(on  ami  Henri  au mçme genre  dévie:  voyant 
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■ '^     '     '  ca  lui  de  grandes  difpofîcioiis  de.  nature  St^  év 
Ax •  itif •  grâce  pour  le  tmnifiere  de  la  prédioation.  U ré- 
nftoit  y  k  Jourdain  ne  cefibit  de  le  prefier  t  ctf 
fin  il  l'engagea  à  aHer  trobv^  frète  Renaud^ 
^ur  k  confeâer  â  lui  Se  entendre  (on  exhorta» 
tion.  Au  retoac  ilreviot  à  Jourdain  ,  Se  ouvrir 
le  livre d'Ifàiè  oommepourconfulterDieo.  La. 
premier  pai&ge  où  il  jetta  les  yeux  fut  eelui-d  ? 
Jfd.  L  '4.  f.  Le  (èigneor  m*à  ouVert  l'oreille  pour  l'ëcourcr 
comme  un  maître  ^  Se  je  ne  vais  point'  en  ar^ 
«.8.  riere.   Jourdain  lui  expliqua  ee»  paroles  oomose 
répondant  proprement  h  fon  intention  ^r  fit  lui 
«.41.  fit  remarquer  peu  iprès  ces  aiutres.    Tenon»* 
nous  enlèmble:  pour  montrer  qu'ils  ne  dévoient 
'  jamais  fe  réparer  en  cette  (àintefocieté.  Lanui^ 
.  liii vante  Henri  étant  allé  i.  matines  i  Notrè-Da^ 
me  >  Continua  de  prier  jufques  au  jour  ,  dema|i<' 
dant  à  la  (àinte  Vierge  qu'if  fe  tournât  à  ceted 
véfolution.  Il  étott  touehé  de  Teftinse  qu'il  &>• 
iôit  de  la  pauvreté  volontair^e  #  perfuadé  c|ii'el^ 
k  donnoit  une  granfde  confiance  au  jugement  de 
Dieu  :  mais  U.  (entoit  en  fon  cceur  une  grande 
réfiftancej  &  il  étoit  prêt  à  /è  retirer  de  l'cgli- 
i^i  quand Jl  fe  fenttt  vaiiica  tout  d'un  coup) 
^  fondant  en  brmes ,  il  iè  leva  «  idia  prompte^ 
ment  trouver  Renaud  9  &  fitfen  vœu:  puis  il 
revint  vers  Jourdain  &  lui  en  donna  part.  Ib 
téfolurent  toutefois  de  remettre  leur  prife  d'ha- 
bit jufques  au  carême ,  &  cependant  ils  gagne* 
tent  un  creifiénK  de  leurs  compagnons  nommé 
Léon. 

Cependant  frère  Kenatid  ayant  été  peu  de 
temps  à  Paris ,  tomba  malade  Se  mourut ,  A 
comme  les  frères  Prêcheuirts  n'aveicnt  point 
encore  de  cimetière  4>articulier ,  il  fut  entei!^ 
sr  Notre-Dame  des  Champs  prieuré  dépendant 
de  Marmoutier.  Sa  mort  ne  ralentit  point  It 
9f  le  des  trois  nouveaiAx  poûulaos  Jourdain  » 
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Heiirrl  &  Léon,  ht  jour  des  cendres  qui  cette  ''^ 

ann4e  iti-o.  étoit  le  on^çme  de  Février,  fls  (5^  An* mi» 
rjendirem  à  faint  Jacques  s  &  lorique  les  frcrcs 
chantoicqt  4'aaci#inne  Jmmfitemur  hahttu  9 
Changeons  d'iiabic  >  pour  la  beneditflion  àas^ 
cendres ,  ils  entrèrent  tout  d'un  coup  dans  Té- 
glife  où  on  ne  jes  attendoit  p^^  &  changèrent 
cflfeéHvei^cnt  d'babit  en  prenant  oelui  de  Tordre, 

i,e  chanoine  d^  liege  qui  avoit  pris  foin  de  Vé-fçrd,  t,  44; 
ucatiofi  j4e  Henri,  ^  deux  autres  vertueux  ec- 
clefîaâiqucs  de  laipém^  égliCe,  ayamtous  trois 
une  grande  aâeélion  p^ur  lui ,  ftircht  fenfible- 
i?ient;iffligezde  ibn^entrée  chez  les  frères  Prê- 
cheurs ,  ne  connoi8)int  pas  encore  le  bien  de 
ce  nouvel  inûicut.  Ils  coniptoient  pour  pcr-f 
4u  ce  jeune  homme  d'une  G  grande  efpërance , 
Çc  étoîcnt  prefque  convenus  ,  que  quelqu'un 
4'cux  iroit  a  Paris  le  retirer  de  cet  engagement  » 

indifcret.    Mais  un  d'entre  eux  dit  :  N'allons  * 

pas  fi  vite,  paflbns  cnfemble  cette  nuit  çn  priè- 
res ;  demandant  à  Dieu  qu'il  nous  faile  connoi- 
trefà  volonté.  Ils  Je  firent,  &  un  d'eux  ouitnnc 
VOIX  d'enhaut ,  qui  diCoit  :  C'eft  le  fcignçur  qui 
a  fait  ceci ,  4c  il  ne  pourra  changer,  Cette  rêve? 
lation  les  rafTura  ,  Se  ils  écrivirent  à  Paris ,  man^ 
dant  à  Henri  çc  qui  s'étoit  ppifSè  Se  l'exhortant  à 
pcrfeverer- 

Après  que  (àint  Dominique  eut   demeuré  Vdihg,  lél 
quelque  temps  à  Boulogne,  il  retourna  à  Rome,  *^***  ■•  "^^ 
d'où  il  fe  rendit  i  Peroufp  auprès  de  faint  Fran- 
çois &  du  cardinal  Hugolin  leur  ami  commun 
qui  y  étoit  légat.  Comme  ils  s'y  entretenoient 
(crieuièment  ^es  aÔàires  de  l'églife,  le  cardinal 
leur  demanda  s'ils  auroient  agréable  que  queit 
ques-uns  de  leurs  difciples  fuffent  élevez  aux 
dignitez  eçclefiaitiques.  Car  a  joûta-t-il ,  je  fliîç 
pcrfuadé  qu'ils  gouverneroient  leurs  troupcaui:  ' 
^yec  la  ipeipç^appliçatioii  que  -ces  éveques  des 
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•      ■  ■    '  premîefi  temps,  qui  dans  une  grande  pauvreté 
AtH*  1^15^*  animez  d'une  charité  fincere  $  ne  fbngeoietit  qu^â 
édifier  les  pesplet  paf  kurs  infiru^ons  8c  leurs 
«xemples.  Saint  Dominique  répondit ,  quec^é- 
toit  a&z  d'honneur  à  fb  itères  d'être  appeliez  i 
inftrutre  les  autres  St  à  défendre  là  foi  contre  les 
Jbereûques.  Saint  François  dit  ;  (jue  les  fiensoe 
ièroient  plus  frères  Mineurs  s'ils   derenoient 
Çcands ,  êc  que  fi  l'on  Touknt  qu'ils  fiflènt  da 
mik,  ilAUoitlesIâiflèrdans^leurétat.  Ilscoa- 
clurent  donc  l'un  &  l'autre  à  nefulèr  k»  prélatu- 
res.  Le  c^dinal  fut  très-édifié  de  leur  humilité, 
mais  il  né  changea  pas  d'avis  ft  crut  que  de  tek 
minifères  ièroient  trcs-ntiles  à  féglile  ^  tu  la  co^ 
ruption  qui  regnoit  alors. 
XX.  Saint  Dominique  propoTa  i  faint  François 

rremier  d'unir  leurs  deux  congrégations  &  n*en  faire 
Aapitrc      qu'une  ;  mais  faint  François  répondit  :  Mon 
M-neu""  ^^"^  ^^'^  »  ^**^  ^  volonté  de  Dieu  qu'elles  ck. 
*"*     '     meurent  feparées ,  afin  de  s^acidonamodjer  à  Tin- 
I».  t.    firmité  humaine  par  cette  variété ,  &  que  celui 
2K#  'lôî  ^9"^^^  rigueur  de  Tune  ne  conviendroit  pas, 
**  **•      '  embrafjfe  ta  douceur  de  l'autre.  Ils  ne  laiflereni: 
pas  d';^rmir  entre  eux  êc  leurs  di(ciples  une 
parfaite  union.  Saint  Dominique  ^^ffiûa  au  char 
pitre  général  que  ùm  François  tônoit  alors  wtè$ 
d'Affife  &  qui  commença  à  la  Pentecôte  :  c'etoie 
rUd  pet  S,  It  vingt^fixiéme  de  Mai  cette  année  11x9.  Il 
Bênav.  r.  4*  s'f  ttouva  pius  de  çinq  mille  frères  Mineurs  | 
Sup.  liv.  tant  l'ordre  étoit  déjà  multiplié  en  neuf  ou  diï 
^^yadhir^'  ^'^  î  ^  *^*  campèrent  comme  ils  purent  dans  1$ 
„,  ,7,        campagne,  couchant  fur  des  nattes  &  (bus  de 
pauvres  huttes.  Ils  n'ayoient  point  fait  de  pro>- 
vîfions  y  êc  toutefois  ils  ne  manquèrent  de  rien , 
,    par  la  charité  des  Vilîçs  veifines ,  Aflîte ,  Perou- 
fc,  Foligni,  Spolète,  8c  même  d'atttres  plus 
éloignées  ;  on  voyoit  accourir  de  tous  le  payi 
les  eixl^fiaftiques ,  les  laï^ea ,  la  noU.^ ,  Je 
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f^t  peuple ,  &  non  (culeraent  leur  fournir  les  ^  ,  7  , 
johofcs  ncceffaircs ,  mais  s'emprelïèr  à  les  fer^  ^^'  ^^  ^* 
'  Tir  de  leurs  propres  mains,  avec  une  faînte  ému^- 
I  Ration  d'huaiilicé  Se  de  charité.  Tant  ils  étoient^ 
'  laouchez  devoir  la  paix  8ç  la  joie  de  ces  nour* 
^  Tcaux  religieux  dans  une  vie  fi  dure  &  âpenj- 
^.  tente  :  leur  union  entre  eux  8c  leur  (buoiiinoti 
'•  four  leur  faint  inflituteur.  Voilà,  difoit-ils,i 
^  fa  voye  étroite  de  révangtle.  Voilà  pourquoi  i| 
t  râ  fi  difficile  aux  riches  a  entrer  au  roïaumedça 
'   icieux. 

Le  cardinj^  Hugolin  vînt  au  chapitre ,  &  ui| 
^    |our  y  fai(ànt  un  difcours  aux  frères,  il  le  con^ 
'    dut  en  leur  donnant  de  grandes  loiianges.  Fraa- 
^   ;çois  craignant  qu'ils  n*en  tiraflcnt  vanité  8c  ocr 
cafion  de  relâchement ,  monta  en  chaire  a  Ton 
^    tour ,  8c  leur  reprefenta  les  perfccutions  8c  les 
tentatiojis  qu'ils  dévoient  attendre ,  le  relâche- 
ment de  leurs  {uccefTeurs  &  la  décadence  futu- 
re de  Tordre.  Il  leur  reprocha  à  eux-mêmes  leur, 
lâcheté  8t  leur  peu  de  fidélité  à  coopérer  aux 
grâces  fingulieres  qu  ils  ^voient  reçues  de  Dieu  ^ 
4e  parla  avec  tant  de  force,  que  non  feulement 
il  réprima  en  eux  les  (èntimens  de  corm>laifan« 
ce,  mais  quil  les  ^argea   de  confunon.  !.« 
jCardinal  en  fut  un  peu  mortifié  ;  8c  s'en  plaio 
gnir  doucement  à  François,  qui  lui  dit  :  Sei« 
^neur ,  je  l'ai  fait  pour  conferver  la  matière  de 
vos  loiianges,  8c  foutenirceux  en  qui  l'humir 
lité  n'a  pas  encpre  jette  d'^lTez  profondes  ra« 
cines. 

Ix  lendemain  frère  £Iie  miniflre  de  Tofcaoe  i 
ùete  Jean  miniûre  de  Boulogne  8c  plufieurs  au« 
ttes  «vinrent  trouver  le  cardinal  Hugolin  ,  le 
priant  de  dire  à  François  comme  de  lui-même  , 
iou'il  devoit  écouter  lesconfèils  de  fes  frères  ^ 
dont  plufieurs  et  oient  TçavansSc  capables  de  gour 
f^mem^QC ,  au  Uçu  qu'il  étoijt  )^p)|pe  èmflç 
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»  ft  fans  lettres ,  &  (jue  la  foibleflb  de  (a  (aneé 
An.  iii^.  ne  lui  permettoit  jpas  de  faire  toutes  les  afiàirct 
de  Tordre^  Ils  ajoutèrent  qu'on  dcvoit  rçfpedef 
l'autorité  des  anciennes  règles  de  faint  Benoît  j 
de  faint  Auguftin,  de  ûiint  Bafîle  ,  de  ne  pas 
tant  s'en  éloigner  par  une  règle  nouvelle  & 
d'une  rigueur  exceffive,  comme  fi    nous  rou- 
lions être  meilleurs  que  nos  pères    Le  cardinal 
prit  (on  temps,  8c  dans  une  conterfâtion  pardcn* 
liere  »  propofa  ces  objeâions-  a  François  com- 
me des  maximes  de  bon  gouvernement  dont  B 
étoit  perfiiadé.  Mais  François   reconnut  bien- 
tôt l'artifice;  &  fc  levant  de  la  place  où  il  ét<Â 
aflîsavecle  cardinal,  il  le  prit   refpeâueaic- 
ment  par  la  main ,  le  mena  aux  frères  aflem* 
blczcn  chapitre,  &  leur  dit  :  Mes  frères ,  mes 
frères,  Dieu  m*a  appelle  par  la  voye  de  (im- 
plicite 6c  d'humilité  pour  fuivre  la  folie  de  h 
croix ,  Se  m'a  dit  :  François ,  je  veux  aue  tn(oi% 
dans  le  monde  un  nouveau  petit  in(enre,qMi  ftè* 
ches  par  tes  aétions  &  par  tes  difcours  la  fblie  dg 
la  croix ,  Ôc  oue  toi  &  les  tiens  nç  regardent  que 
moi ,  Se  ne  luivent  que  ipoi  Gins  autre  mamerç 
de  vie.  Ne  mc  parlez  donc  point  d>utre  re^ 
hors  celle  que  iç  Seigneur   a  bien  voulu  m 
montrer.  Ceux  qui  s'en  éloignent  8c  en  détoin^ 
nent  les  autres,  je  crains  qu'ils  ne  (entent  h 
vengeance  divine ,  8t  nç  foient  enfin  obligez  de 
rentrer  dans  cette  voye  à  leur  confufion.  Poil 
fe  tournant  vers  le  cardinal  :  Ces  fages ,  dit*' 
il,  que  vôtre  (èigneurie )oiie  tant,  Ypudroient 
par  1^  |>rudçnce   humaiqe  tromper  Dieu  9^ 
vous  ç  mais  lU  ic  trompent  eux-mêmes  ,  vou- 
lant détruire    ce  que    Jefus-Chrift  ordonne 
^  pour  leur  f^tut    par  nioi   Ton  indigne  (èrri? 

teur.  Cat  je  ne  m'attribue  rien  de  ce  que  je 
fais  8c  de  ce  que  je  dis  $  je  concerte  tout  pair 
de  longues  prières  avec  le  ptre  celefle  qui  noot 
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Ztvrt  fêix/mit'iix'huttîtme:  '4^f 
Si  faîtconnoitrefa  volonté  p^  des  iigties  mani- 
f«Lftes,  Ayant  ainfî  parlé  H  fc  retira,  Ak.  tzifi 

Le  cardinai  touché  de  la  ferveur  avec  laquelle 
H  parloit,  8c  de  la  lumière  qui  lui  faifoit  pénétrer 
le  (êcret  des  cœurs ,  &  connohfc  fur  le  champ 
«eut  ce  qui  regardott  le  gouvernement  de  Tor- 
4f  e,dît  aux  religieux  qui  ttoit  demeurez  confus: 
Mes  ctiers  frères ,  vous  avez  vu  comme  le  faine 
jEfprit  a  parlé  lui-même  par  la  bouche  de  cet 
liomme  apoftolique.  Prenez  garde  à  vous  »  6c  pe 
Ibiez  pas  ingrats  envers  Dieu  <iui  vous  favorife 
âinfiicar  il  eft  véritablement  en  ce  pauvre  &  par- 
le par  (à  bouche.Humiliez-yous  &  lui  obéïffez  A 
TOUS  voulez  plaire  àDieu,&  ne  pas  perdre  le  fruit 
de  votre  vocation.  Je  vois  par  expérience  qu'il 
n'eft  pas  facile  de  le  furprcndre  ni  de  le  détourner 
éLc  Ton  chemin.Ceux  mêmes  qui  avotent  été  d'à*" 
vis  contraires  5 -fc  rendiretiti  ce  difcours. 

Plufîeurs  fifcres  vinrent  des  provinces  d*ou-  «  ? '^^  m 
tremer  pour  chercher  en  ce  chapitre  les  <reme-  ^^ ^  *évê- 
des  aux  mauvais  ttaitemens  qu'ils  avoient  fouf-  ^^ues.  »•  i4^ 
fcrts  .en  divers  lieux ,  faute  d'avoir  des  lettres 
.Htttentiques  pour  montrer  que  leur  inlHtut  étoit 
approuvé  de  l'églifê.  Ils  fe  plaîgnotent  encore 
qu'on  ne  leur  permettoit  pis  de  prêcher,  66 
prioîcnt  François  d'obtenir  du  pape  un  privilè- 
ge en  vertu  duquel  ils  puflent  prêcher  par  tout 
oà  il  leur plairoie, même  fans  permiuion  dct 
.^▼éques.  Le  faint  homme  répondit  avec  indi- 
gnation :  Quoi  mes  frères  I  vous  ne  connoifleï 
pas  la  volonté  de  Dieu  ?  I|  veut  que  nous  ga- 
gnions premieremeiit  les  fuperieurs  par  Thumi- 
tité  &  le  refped ,  &  enftiite  par  la  parole  &  le 
bon  exemple,  ceux  qui  leur  font  fournis.  Quand 
les  évcques  verront  que  vous  vivez  faintcment , 
^  que  vous  ne  voalcz  point  entreprendre  fiir 
leur  autorité,  ils  vous  prieront  d'eux-mêmes 
de  travailler  avec  eux  au  falut  des  amcs  dont  ilr 
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lont  chargez,  &  vous  appellcrotic  pour  Yotts» 
'Atf*  <^<^*  entendre  &  vous  imiter.  Votre  privilège  (ingu* 
lier  doit  donc  être  de  n'avoir  point  de  priviie* 
ge  I  qui  ne  ferviroit  qu'à  vous  enfler  ,  vous  don- 
ner une  confiance  préjudiciable  â  d'autres ,  ^ 
exciter  des  conteftations.  Quelques-uns  repre«> 
(èntoient  qu'i|s  ;|voient  trouvé  plufîeurs  curez  fi 
durS|  qu'ils  n'avoient  ^(i  les  fléchir ,  ni  p;ir  prie* 
re ,  ni  par  induArie ,  ni  par  ibiimiffion  ,  ni  par 
leur  vie  exemplaire ,  pour  obtenir  \^  permi^^ 
£on  de  prêcher  à  leurs  paroi0îens  y  ou  en  re- 
cevoir quelque  ^liTiflance  corporelle.  Fran^oti 
C#H.  1».  #•.  répondit:  Mes  frères  s  nous  fbmtnes    envoya 
|.  #/'«/<•       2.\x  (ècours  êits  prêtres ,  pour  fuppléer  a  leur  dé« 
faut  !  chacun  recevra  fa  ifécompenfe ,  non  fèloo 
ion  autorité ,  m;^is  Telon  fon  travail.  Ce  qui  c4 
le  plus  agceable  à  Pieu  c'eft  le  faluc  des  âmes,  $ 
nous  \ç^  gagnerons  plut^  ep  vivant  bien  aveo 
lesprétres ,  qu'en  nops  di^iriip^  d'eux,  ^'i^  s'op- 
'  pofent  aja  faiiit  des  peuples ,  Dieu  ^iaura  la  en 

punir.  Si  vous  ères  encans  de  paix  vous  gagne* 
i:ez  le  clergé  &  le  peuple  :  ce  qui  fer;^  plus  ^rea- 
ble  à  I>ieu ,  quç  Ç\  vous  ne  gagniez  que  Iç  peu- 
ple e|i  fcandaliiàntle  clergé.  Couvriez  Içurs  âo- 
tes  9  fupléez  à  leur^  dffiiii^ j  ^  n'en  ^^y^  qve 
pliis  humbles. 
xxiT         Q»»^^  ^^^  Wttt%  teftimi?pi?iIçspovr  inoorrei 
lettres*  de  l'approbation  de  Tiaftilut,  François  Içs  jugea 
faint  Fran- ^ccciTairess^deravis  du  cardinal  proceâeuri 
(pis.  il  obtint  pour  cet  etçt  une  bulle  du  p;^pe  Ho» 

aorius  en  datte  du  onziéfpe  de  Juin  i%.\9'  adref* 
fee  à  tous  \ts  évéqu^s  &  les  autres  fuperieuvj 
ecclefîaftiqucs},  p»r  4ai4uclleil  leur  recominaor 
de  les  frères  Mineurs  ppmipe  des  hommes  apof 
coliques»  &  jes  exhorte  à  les  repQVoir  favorabie» 
ment.  Ceft  la  première  bulle  accordée  en  hf 
vcur  de  ce  nouvel  ordre.  Après  ce  chapitre  Fran* 
(ois  envoya  fe$  principaun  difçiplea  en  diven 
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y^s  avec  un  certain  nombre  de  compagnons ,      '     '  '• 
prenant  pour  lui  &  douze  autres  la  miffion  de  An»  121^ 
Syrie  &  d*Egyptc.  II  chargea  ics  miffionnaires  to.  i.  «^7</c. 
4e  trois  lettres^  la  première  aux  évéques  &  aux  *P*P*  i}*M« 
xJergé  de  chaque  lieu  »  la  ^cond^  aux  gouver^  *f  * 
:n€ur<i ,  aux  confuls  &  aux  magiilrats ,  la  troi- 
sième aux  cuftodes  de  Ton  ordre»  aufqucL  il  man«- 
doit  6t  faire  faire  plu/îeurs  copies  à^s  lettres 
précédentes  &  de  hs  di^ribucn  La  lettre  aux 
eccleiiaftiques  eâ  une  iexlK>rtation  à  rendre  ua 
grand  re(peâ  au  corps  &  au  fang  de  Notre  Sti^ 
.gneur  qu'ils  ont  Thonneur  de^confacrer  6(  d'ad* 
miniflrer  aux  autres,  de  le  garder  fùrement  Bl 
proprci^ent  dans  des  vafcs  précieux  &  le  porter 
avec  décence.    Il  veut  aufu  que  Ton  refpeâe 
U  parole  fii  le  nom  de  Dieu ,  quelque  part  qu'on 
ies  trouve  écrits.  La  lettre  aux  magiilr.tN  porte 
en  fubfïance  :  Confîderez  que  le  jour  delà mofjQ 
approche.  Çeft  pourquoi  je  vous  prie  avec  touft 
le  refped  que  je  puis,  que  lesibins  de  ce  mon- 
de qui  vous  occupent  ne  vous  faUcnt  pas  ou- 
blier Dieu  ni  (es  commandemens  ;  car  tous^/*  **^« 
ceux  qui  s'en  écartent  font  maudits ,  au  jour  de  > 

la  mou  on  leur  6tera  tqut  ce  qu'ils  fembloient 
avoir  5  &  plus  ils  pnt  été  fage?  &  puilfans  ea 
ce  monde  9  plus  ils  feront  tourmentez  en  enfer* 
jte  vous  conlèille  donc^  mes  fcigneurs  >  q  ('avant 
toiue  autre  a0àire  vous  faffiez  pénitence ,  &  re* 
ccviez  humblement  le  corps  &  le  fang  de  Notre* 
Ssigneur.  Que  vous  rapportiez  à  Dieu  l'hon- 
neur  qu'il  vous  a  confié ,  &  que  tous  les  foin 
v-ons  faffiez  avertir  le  peuple  de  rendre  grâces  à 
Dieu.  Autrement  f^achez  que  vous  lui  en  ren- 
jàt^z  compte  au  jour  du  jugement.  Ceux  qui  gar- 
deront chez  eux  cet  écrit  &  robferveroot ,  &« 
roor  bénis  de  Dieu. 

Comme  S.  François  fe  préparok  pour  fa  mîf-     f^éid/ng. 
fion  de  Levant j  Iç  çArdinal  Hngplin  lui  paria  du  ^*'^«  »•  4J» 
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gouTemement  éc  la  maifon  de  faint  Damien  "fi 
An.  uiy,  <ics  autres  monafleres  de  filles  de  (on  ioftitut  qui 
commençoient  à  fe  multiplier.  Il  répondit  :  Ex- 
cepté celui-là  où  j*ai  enfermé  Claire ,  je  n'en  ai 
fondé  ni  procuré  la  fondation  d'aucun  autre  ;  & 
je  ne  me  fuis  chargé  du  foin  que  de  celui-là  fèul^ 
(oit  pour  la  dilcipline  régulière,  (bit  pour  la  (ub« 
finance*  Car  rien  ne  me  déplaît  tant  que  l'em- 
preflement  qu'ont  eu  les  frères  d'établir  ailleuti 
des  maifons  de  filles  8c  de  les  gouverner ,  fur-toue 
de  leur  avoir  donné  le  nom  de  Mineurs.  Ceft 
pourquoi  il  pria  infiamment  le  cardinal  d'éloi- 
gner (es  fireres ,  autant  qu*il  feroit  poffible ,  du 
u>in  &  de  la  familiarité  des  religieufes  ,  s'il  voa- 
loit  pourvoir  i  leur  réputation  &  à  leur  progrèi 
dans  la  vertu.  Le  cardinal  fe  chareea  d'en  par-t 
1er  au  pape  :  mais  le  faint  homme  difoit  (buvent 
fiir  ce  aijet  avec  émotion  :  Je  crains  qu'en  mémo 
remps  que  Dieu  nous  a  6té  les  femmes  9  le  diabte 
ne  nous  ait  procuré  des  fceurs. 

Cependant  le  pape  Honorius  travailloit  à  levet 
les  obftaeles  aux  progrès  que  les  Chrétiens  d'£& 
pagne  fai(bient  contre  les  Mores ,  depuis  la  vic- 
toire d'A!phon(c  IX.  roi  de  Caftille.  Ce  prince 
étant  mort  en  1&Z4.  &  (on  fils  Henri  trois  ans 
après  'y  Berengere  fa  fille  fœur  de  Henri  fuccec^ 
à  la  couronne  de  CaOille ,  &  en  fit  reconnoitre 
roi  Ferdinand  (on  fils  âgé  de  dix-huit  ans ,  qu'el- 
le avoit  eu  d'Alphoofe  roi  de  Léon.  Mais  com-p 
me  Bcrengere  étoit  parente  de  ce  roi  au  troi^ 
(iéme  degré ,  le  pape  Innocent  III.  les  obligea 
de  (è  (eparer  en  1114.  Toutefois  il  confirma  le 
traité  fait  enfuite  entre  les  deux  rois  de  CaflilJe 
Se  de  Léon  )  par  lequel  ce  dernier  reconnoi(^ 
éip,  Rdln.  ^'^  Ferdinand  pour  (on  fils  légitime.    Le  pape 
ittS.  ».  «4   Honorius  le  confirma  de  nouveau  par  (à  bullo 
^f   0*i'       du  dixième  de  Juillet  iti^.  &  par  une  autre  du 
diac-ncaviémp  du  ^éfnc  mois  il  mit  le  roi  f^P^ 
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livre  fàixnfiti'iix'hUiiîime.        4Jf 
*<ilinaild  &  Ton  roiaume  fous  la  proteâion  fpecia* 
ïc  du  faint  fîege  ;  ordonnant  en  même-temps  à  An^ii^i^* 
ïarchevéque  de  Tolède  &  aux  éyéques  de  Palen- 
cia  8c  de  Burgos,  de  réprimer  par  les  cenfures  ec-^ 
defiafliqùes  Ceux  qui  prendroient  les  armes  con- 
tre ce  jeune  prince.  C'eft  que  quelaues  feigneurs 
Caftillans  refufbient  de  le  reconnoitre  pour  roi  \ 
&  (on  père  même  Alphonfe  de  Léon  nonob liant 
ion  (èrment ,  prétendoit  à  la  couronne  de  Caftil-^ 
le.  Ferdinand  toutafois  demeura  en  poflefïîon  ^ 
régna  trente-quatre  ans,  &  mérita  par  les  Tertut 
le  titre  de  faint^ 

Dès  le  commencemertt  de  la  même  année    -^^   ^^*** 
ixi8.  le  pape  Honorius  avoit  donné  \ts  pou-  '*^**  "•  ^ 
voirs  de  légar  à  Rodrigue  archevêque  de  Te* 
lede ,  pour  exciter  à  la  guerre  contre  les  Mo* 
res  &  (ê  mettre  à  la  tête  its  croifez  i  la  bulle 
cfi  du  trentième  do  Janvier.  L'année  fui  vante  il  "'•  '^•*'4' 
permit  à  ce  prélat  d'entployer  à  cette  guerre  un«  ?^J*  ^^  * 

{>artie  de  Timpo/îtion  qui  avoit  été  faite  pour     s^.  Raitié 
e  fecours  de  Jerufalem ,  &  de  commuer  le  vœu  ».  45* 
Je  ceux  qui  avoient  promis  d'aller  à  la  terre 
iàinte  5  en  les  engageant  d'alfér  contre  les  Mon- 
tes :  enfin  il  accorda  l'indulgence  de  la  or oifade 
à  tous  les  Efpagnols ,  qui  porteroient  les  armes 
contre  eux.     Et  comme  Sanche  VIII«  roi  de  e^.  4^4; 
Navarre ,  s'étoit  croifé  pour  marcher  contre  ces 
infidèles,  le  pape  lui  accorda  la  proteâion  du 
(àint  fiege ,  par  une  bulle  datée  de  Rome  le  dix- 
(èptiéme  de  Juin  i  i  i  ^    Il  écrivit  aufli  au  Mira-  ef^  %jf^ 
molin  Abou- JaCob  pour  le  prier  d'adcofder  aux 
Chrétiens  qui  demeuroient  fiir  fes  terres  le  li- 
bre exercibe  de  leur  religion  :  lui  reprenfcmant 
quelui-mêmëspapedonnoit  la  liberté  d(^  la  leur 
2  un  grand  nombre  de  Mufulman».  Le  porteur  .*«'.«&  ^ 
de  la  lettre  fut  Confalve  chevalier  Hospitalier.  ^'"•' 
Cçttc  année  le  pape  rionorius  fbrtit  de  Rome 
40  mois  de  Juin  âc  alk  à  Ritfti  ûà  il  demeura 

.Viij 
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4T»  Wfinrê  ^eeUpsfiiqmi» 

•— — — —  jufques  ta  mois  d'Odobrc,  puis  il  alla  \  Vît'e^ 
An*  ui^.  be  &  recottrna  â  Rome.  Mais  n'y  pouvant  de* 
meurer  â  caufc  des  infultes  des  Romains  >  il  fui 
contraint  de  reroinrner  à  Viterbe. 
^Xî V.         Peu  de  tcmifi  après  ^c'eft- à-dire  \û  vingt-ncu* 
ïé'ife  utî-  TÎémed'Odobre,  ilécrimàconslestveques^ 
•ca-Orieou  les  ^^^çj  prélats  du  patriarcat  d'Antiochc  ,  de 
tp,  <ii.    cultirer  dans  kurs  quartiers  rétude  delathéo- 
ep.  êi  1.   i^ie  ^  ^  d'être  en  garde  contre  les  hérétiques  > 
4».  ■»  il.  ^        ^^^  ^^^^  Icare  il  dit  avoir  appris  qu'en  1» 
plupart  des  provinces  les  prêtres  ne  gardoieni 
pas  l'eucharilHe  avec  alTez  de  précaution  &  de 
propreté ,  &  ne  la  touchoietit  pas  avec  le  refped 
t.  Sdr^è  t#.  con.enable.   Ceft  pourquoi  il  ofdomie  qu'elle 
Je  leltbu  *  loïc  gardée  fidèlement  dans  un  lieu  particulier^ 
mijf.  net  &  toujours  fern>é ,  que  chaque  curé  inftrui- 

fc  fréquemment  Ibn  peuple  de  s'incliner  relpe- 
âusufement  quand  on  élevé  Thoftie  à  la  mt^ 
et  quand  on  la  porte  aux  malades.  Or  le  prétrë 
la  leur  doit  porter  en  habit  décent ,  la  tenant 
devant  lui  couverte  d'un  voile  propre  &  toujours 
précédé  de  lumière.  Ce  font  les  termes  de  cette 
décretale,  &  remarquez  qu'elle  ne  parle  que  d"in- 
Suf,  Uv,  elination  &  non  de  génuflexion.  Vous  avez  v4 
•xxiT.».j9.  que  l'élévation  de  l'hoftie  à  la  meffe  auffi  tôt 
après  la  confccration  n'étoit  introduite  que  de- 
puis environ  vingt  ans ,  &  que  Tuiàge  de  la  Ib- 
..     nette  pour  avertir  le  peuple  de  fe  protterncr  i 
txty^n  îTi  l'clevation ,  Se  lorfqu'oii  porte  le  ûint  (acrement 
Cétfdrl  II.  aux  maladesjvenoit  de  l'ordonnance  de  Gui  Paré 
€.  jr,  légat  à  Cologne  en  iioi.  Ainfî  ces  ufajges  pou- 

yoient  être  encore  inconnus  aux  Chrétiens  d'O* 
rient  même  aux  Latins.  • 

XXV.  En  même-temps  que  faînt  Ff aa^oîs  fe  di/po* 

jyfartyts  de  (bit  a  fon  voyage  vers  les  Safrafins  du  Levant  fl 
Maroc.        envoya  à  ceux  du  Couchant,  c'eft- à-dire  à  Ma- 
ix^^fn^Àt  ^^^  ""^  miffion  compofôe  de  lîx  de  Tes  difcî- 
'^  '  pics  :f^avoirVitoI,Berar4r  de  Corbe,  Pierre  de? 
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laîntGcrriiriîen,  Ajuc,  Accurfe  &  Ottoii.  Bc- —****• 
tardfçavôk  un  peu  l'Arabe  ^  Pierre  &   Otcon  Akt  uiii. 
écoient  prêtres,  Ajut  &  Accurfe  laïques.  Fran-  CpIUu  i|4 
•çois  leur  ^edommatida  fur- tout  l'union  entre  eux 
èc  leur  donna  Vical  pour  fuperiéur  :  niais  il  de- 
meura malade  en  Arragon«  &  les  cinq  autres  par 
ton  ordre  continuèrent  leur  voyage  jufqucs  à 
Conimbre,  où  ils  furent  fe^us  favorablement 

{>arUrradue  reine  de  Portugal  ëpdufe  d'Alfdn- 
e  II.  Cetoit  elle  principalement  qui  deux  ans 
auparavant  avoit  le  plus  dontribué  à  Tétablifle-     ^'  '  ép» 
ment  des  frères  Mineurs  à  Conimbrc  ,  oti  étoit  ^^^     '*• 
alors  la  ré/idence  des  rois  de  Portugal.  En^"tcj'*2r  '**  *' 
les  cinq  millionnaires  ayant  pris  des  habits  fecu- 
liers  paf-deflus  les  leurs ,  entrèrent  fur  !es  terres 
des  Mores,  arrivèrent  à  Séville  &  demeurçrent 
huit  Jours  cachez  au  logis  d'un  Chrétien*  Enfin 
tranfportez  de  leur  zcle ,  ils  vinrent  à  la  grande 
mofquée ,  Se  voulurent  y  entrer  :  mais  ils  furent 
rcpouflei  avec  dfc  grands  dris  &  chargez   de . 
toups:  car  lesMufulmans  ne  permettent  rentre^ 
des  mofquées  qu'à  ceux  de  leur  religion. 

Les  dirtq  millionnaires  allèrent  enfuîté  à  li 
porte  du  palais  ;  éc  diient  qu'ils  étoient  àts  arh- 
ballâdeurs  envoyez  au  roi  de  la  part  de  Jefus- 
Chrifl  l6  roi  dés  rois.  Ils  lui  éxpliquerenc 
la  dodirine  chrétienne ,  l'exhortant  a  fé  eonvei'- 
tir  &  à  recevoir  te  b^îptême.  Miis  its  a|6uterenl: 
plufieurs  reprochés  honteux  contre  Mahomet  & 
(à  loi  :  de  quoi  le  roi  irrité  dommanda  de  leur 
coupéf  la  teté.  T oritëfoîs  à  la  prière  de  fon  fils 
il  fe  contefnta  deffci  faire  enfermer  dans  une  tour, 
d'où  enfuité  Ils  \ti  envoya  à  Maroc  comme  as 
déiiroient,  avec  doni  f'edro  Feirnandés  Gaftillaa 
&  quelques  autres  Chrétiens.  Ils  trouvèrent  à 
Maroc  l'infant  de  Portugal  nommé  aufli  doin 
Pedro  frère  du  roi  Alfonfc,  oui  les  reçut  ï  fou 
to^s  avec  beauc6u[^  dô  diarite  >  &  leur  Çiï  doÂr 

yiiij 
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4f4  miUifê  2celeJ!0jtf§tit. 

nerlcscÊofcs  neccÛaires  pour  leur  Aibfiftance^ 

An.  lii^.  Lts  milConnaires  préchoient  aux  Sàrralîns  avec 
grand  zèle  partout  où  ils  les  rencontroieDt>&  ua 
jour  comme  frero  Berard  momé  Qxf  iM^charioc 
prêchait  le  peuple  y  le  roi  payant  par  là  >  âc 
Voyant  qu'il  ne  ccffoit  pas  en  ùl  prefence  ,  crut 
qu'il  étoit  fou  5  8c  ordonna  qu'on  chaflat  de  la 
Tille  les  dnq  frères  »  8t  qu'ion  les  renvoyât  incrf- 
iâoiment  en  pais  de  Chrétiens.  L'infant  dom  Pe- 
dro leur  ^onna  de  fès  ferviteurs  pour  les  condui- 
re à  Ceuta  ^  où  ils  dévoient  s'embarquer. 

Mais  les  cinq  frères  (è  dérobèrent  en  chem» 
de  leurs  conduâeurs  &  retournèrent  à  Maroc, 
où  ils  commencèrent  à  prêcher  dans  la  place 
publique  :  ce  que  le  roi  ayant  appris  »  il  les  fit 
mettre  en  prifon,&  ils  y  demeurèrent  ^ingt  jour» 
fans  boire  ni  manger.  Il  en  fut  furpris  y  &  or- 
donna aux  Chrétiens  de  les  remener  en  Chré- 
tienté. Mais  ils  s'échaperent  encore  &  vinrent 
pour  la  troidéme  fois  à  Maroc.  Alors  hs  Chré- 
tiens crai|nant  l'indignation  du  roi ,  perfuade- 
rent  à  l'infant  D.  Pedro  de  les  retenir  chez  lui, 
&  même  de  leur  donner  des  gardes  ,  pour  lc% 
TdUng,  empêcher  de  fe  montrer  en  public.  Toutefois 
«ix«.».  )8.  ilsfortirent  fècretement  un  vendredi  &  (epre- 
fenterent  ^u  roi  comme  il  paffoit  pour  aller  vi- 
fiter  les  tombeaux  de  fe^  predecefTeurs.  Frère 
Berard  commença  même  i  prêcher  »  &  le  roi 
irrité ,  les  condamna  à  mort.  Il  fêles  fit  amener, 
&  après  avoir  effayé  de  les  ébranler  par  les  pro* 
menés  &  Its  tourmens  ;  il  leur  coupa  la  tête  de 
Ê  propre  main  le  feiziéme  jour  de  janyiet  iixo# 
Leurs  corps  ayant  été  traînez  hors  la  ville  5c  rois 
en  pièces  par  les  infidèles ,  firent  reciieillis  par 
les  Chrétiens  »  &  l'infant  D.Pedro  les  envoya 
en  Portugal ,  où  ils  furent  mis  dans  le  monaftcre 
de  fainte  Croix  de  Conimbre  &  y  font  encore." 
Il  s'y  fit  grand  nombre  de   miracks)  9c  i6^ 
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tlvn  féiiô^nte-iiX'huUUme:        45;       _^ 
îlûs  après  ces  cinq  martyrs  furent  canonisez,  par       "*^  '■'    - 
ie  pape  Sixte  IV.  qui  permit  aux  frères  Mineurs  An.  iîi^ 
4l*en  faire  l'office  publiquemei>t  par  fa  buJIe  évt 
iêptiéme  d'Août  1481.  Leur  hiftoirefut  écrite 
Ters  le  mcme-temps  fur  les  anciens  mémoires 
j>ar  frère  Jean  Tiffcrand  religieux  du  même  or- 
dre &  fameux  prédicateur  à  Paris. 

Entre  ceux  que  faint  François  envoïa  cn-Àfri-     XXVf. 

3ue ,  on  compte  frcre  Gilles  le  troifiéme  de  (es  V,V^^^^^ 
ifciples.  If  ctoit  d'A(ïïfe  comme  lui,  homme  ^' 

fimple  &  uns  lettres.  Un  foir  il  oiiit  Tes  parens  ^'''«  '•  »• . 
raconter  comme  Bernard  de  Quintavalle   à^^*»''.  »iw 
Pierre  de  Catanc  a  voient  tout  quitté  ^ur  ^^pj^^^^l*^ 
joindre  à  François  5  il  en  fut  touché ,  &  le  len- 
demain  matin  il  le  chercha ,  s'offrit  à  lui  >  &  ea 
fut  reçu  àbnii  ouvert».  Gilles  avoit  une  affec- 
tion particulière  pour  le  travail  des  mains.  Se 
dès  qu'il  fut  reçu  dansfordre  des  frères  Mineurs  y 
3  (è  propofa  toujours  de  vivre  de  ion  travail  Se 
fcxecuta.  Saint  François  Fayant  enroyé  a  Ko- 
ihe  erx  riii.  tous  les  Jours  après  avoir  oiii  1* 
ttielTe,  il  alloit  à  une  foret  éloignée  de  la  ville 
de  quatre  milles  ou  cinq  quarts  delieuë ,  d'où  i£ 
ipportoit  fur  (es  év^ixlts  une  charge  de  bçis,  la» 
Vendoit  &  en  fubaftoit.  Une  fentme  ayant  fais 
marché  avec  lui  pour  lui  apporter  du  bois ,  il  lui 
parut  fi  homme  de  bien ,  qu'elle'  voulut  lui  en 
donner  plus  qu^elle  ne  lui  avoit  promis  :  mais  il 
dit  ;  Je  ne  veux  pas  me  laifler  vaincre  par  l'ava- 
nce ,  &  if  lui  remit  la  moitié  du  prix.  ïl  n'j  a  voie  ' 
point  de  travail  R  bas  qu'il  dédaignât  :  il  don=^ 
noit  aux  pauvres  ce  qui  lui  refioit  du  gaîn^  de  (a^ 
journée  après  avoir  pris  fa  fubfîftance  :  &  refcf-' 
toit  toufours  du  temps  pour  la  prière. 

Tel  étoit  frère  Gilles  que  fiint  Firarfçors  ei*'   Plf^^  *r 
Toya  avec  quelques  autres  prêcher  fa  foi  atui  ff,  ». 
Sarrafîns  d'Afrique,  ne  trouvant  {«as  JefrerisS'^^/J^  ^^ 
fcttrez  (yii  vouluflcnt  y  aflcr^  Ils  arriverenr  i  ^^^^'  *'"  ^ 
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4^é  Hiffêir^  Ecele^s/fi^Uil 

•  Tunis  ,  &  un  homme  cltimc  très'fage  entré 
An.  i»xy.  les  Sarrafîns  après  avoir  long-temps  gardé  le 
filcncc  ,  fortit  de  fa  retraite  &  commenta  â 
dire  publiquement  ;  II  nous  eft  venu  des  in- 
fidèles qui  veulent  décrier  notre  loi  :  je  vous 
confeille  de  les  faire  tous  palier  au  Bl  de  Té- 
pée.  Alors  s'émut  une  grande  rumeur  entre 
les  Mufulmans  &  les  Chrétiens  5.  &  les  Chré- 
tiens qui  fe  tronvoient  à  Tunis  &  chez  lef- 
quels  dcmeuroient  frère  Gilles  &  fes  compa- 
gnons craignant  terriblement  la  mort,  les 
contraignirent  de  rentrer  dans  le  vaiffeau ,  fan» 
leur  permettre  d'aller  entre  les  Sarrafîns  ni  de 
leur  parler.  Le  lendemain  matin  les  Sarrafîo» 
vinrent  impetueufèment  les  chercher ,  &  vi* 
rcnt  que  malgré  la  défenfc  des  autres  Chré- 
tiens ,  ils  les  préchoient  du  vaifleau  &  ks  ex- 
hortoient  à  embraffer  la  foi  ,  dé/îrant  ardejn- 
ittent  le  martyre.  Enfin  les  frères  voyant  qu'i& 
ne  pouvoient  exécuter  leur  deflcin ,  retournè- 
rent â  faint  François.  Le  faint  homme  aimoit 
tendrement  frère  Gilles,  &  difbit  de  lui  aux 
autres  frères  :  Voici  notre  chevalier  de  la  ta- 
ble ronde,  comme  on  diroit  aujourd'hui,  aotrc 
héros, 
xxvrr.  Cependant  S.  François  pafla  lui-même  àivf 
S.  François  la  terre  fainte.  C'étoit  la  troifîéme  fois  q"'i^  ^^ 
fu^"'  u  ""^"^^^f  «n  chemin  pour  aller  chez  les  infidèles^ 
Icdin"  pouffé  du  zele  pour  leur  falut  &  du  défîr  du  maj- 

*  tyre;   La  première  fois  fut  lafixiéme  année  de 

TaJj!r^'  ïa  conveWîon,  ceft-à-dire  en  ma.  ll/i^''^ 
lut.  ».  }V.  embarqué,  mais  les  vents  contraires l'obliçer^"^ 
à  relâcher  en  Efclavonie ,  d'où  il  revint  a  An* 
Id.  iiij,  cône,.  L'année  fuivapte  il  pafla  en  Efpagneçouf^ 
».  5«.  1114.  aller  à  Maroc  chercher  le  martyre  ;  &  il  «f^f 
•»•  ♦•  tclleinent  dévoré  de  fon  zele,  que  tout  fahl^ 

<îu'il  étoît  il  marchoit  plus  vite  que  fon  com- 
pagnon. Mai*  une  maladie  le  retint  en  Elpâgnc 
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8t  voyant  qu'il  étbit  nccclTaire  au  troupeau  qu'il  ■ 

Commençoit  à  former,  il  retourna  en  Italie.  En-  An  .iiii;. 
fin  la  treizième  année  de  fa  converfion ,  c'eft-à-  /i/.  ittf,n\ 
dire  en  I ri ^.  il  s'embarqua  à  Ancone  avec  onze  54^ 
compagnos  de  Ton  ordre  fur  les  bâtimens  qui 
portoicnt  du  lècours  au  fiége  de  Damiete.  Peu 
de  jours  après  qu'il  y  fut  arrivé  les  Chrétiens  fc  Sonéev,  ^  lit 
préparèrent  à  combattre  conti'c  les  infidèles  ;  8ç  , 

François  dit  à  fon  compagnon  nommé  le  frère 
Illuminé:  Le  feigneurm'a  fait  connoitre,  que 
£  Ton  envient  aux  mains,  les  Chrétiens  au* 
ront  du  défàvantage.  Si  je  le  dis,  je  paflerat 

Î^our  un  foU)  6  je  ne  le  dis  pas ,  ma  confcience  ea' 
era  chargée ,  oue  vous  en  femble  ?  Son  corn* 
fagnon  répondit!  Mon  frère,  ne  vous  arrêter 
pas  au  jugement  des  hommes ,  ce  n'eft  pas  d'aur 
jourd'nui  que  l'on  vous  croit  infcnfé  :  décharge* 
Votre  conscience  &  craignez  Dieu  plus  que  It 
monde.  Auffi-tôt  ï^rançois  alla  déclarer  (à  ré-^ 
velation  qui  fut  priiê  pour  une  rêverie  :  on  don- 
na le  combat,  les  Chrétiens  furent  battus  &  per- 
dirent environ  Gx  mille  hommes ,  tant  tuez  que 
Eris.  On  croit  que  c'eft  le  combat  qui  fut  donné 
;  jour  dé  la  décollation  de  faint  Jean  vingt- neu**' 
vîéme  d'Aoûts 

Les  d'eux  armées  étoient  en  pre(ènce.  Se  off 
ne  pouvoir  nafler  d'un  câmp  à  Tautre  fans  grande 
péril  :  va  même  que  le  fultan  avoir  promis  un  BonéH>.  <  ^ 
befan  d'or  à  quiconque  lui  apporteroit  la  tête 
d!*un  ChrctieUé  Mais  François  après  s'être  forti- 
fié par  la  prière,  ne  laifla  pas  de  marcher  au 
camp  des  infidèles  avec  frère  Illuminé.  ïlsren*' 
Contrèrent  deux  brebis,&Françbisdit  à  fon  com-^ 
pagtion  :  Courage,  mon  frère ,  nous  fommes  en-^ 
voyez  comcpe  des  brebis>  au  mîUeii  des  loups.-    %f.tttë,  «^ 
Avançant  plus  loin  ils  trouvèrent  des  Sarrafins ,  i  ^. 
qui  accoururent  à  eux ,  les  chargèrent  d'injure^ 
^  de  coups,  &  les  lièrent.  François  leur  dit:- 
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An.  111^.  J^  ^^  chrétien ,  menez  -  moi  a  votre  maltrâ^ 
C'écoic le  fultan d'Egyf>ce  Melic-Camel,  nora- 

2*i/  ^'^^  mé  par  nos  auteurs  Latins  Meledin.  Il  demandar 
'  •  **  **•  aux  deux  religieux,  qui  les  avoit  envoyez.  Fran^ 
çois  rérwndit  :  C*eft  le  Dieu  très  -  haut  qui  m'j> 
«nvoyé  pour  tous  montrer  à  vous  &  à  votre 
peuple  la  voye  du  làlut.  Le  (liltan  voyant  fbii- 
courage  l'écouta  paisiblement  pendant  quelques 
jours,  &  l'invita  à  demeurer  auprès  de  lui.  Fran* 
(ois  répondit  :  Si  vous  voulez  vous  convertir 
avec  votre  peuplejje  demeurerai  volontiers  avec 
vous  pour  l'amour  de  Jefus-Chrift.  Que  ff 
TOUS  balancez  d'embraflcr  là  loi  en  quittant 
celle  de  Mahomet ,  faites  allumer  un  grand  fe» 
&  j'entrerai  dedans  avec  vos  prêtres  ,  afin  que 
TOUS  voyez  quelle  eft  la  foi  qu'il  ^t  fiiivre;^ 
Saint  François  rtommoit  prêtres  ceux  que  le» 
Mufulmans  nomment  Imans  ,  qui  commencent 
la  prière  pubtique^&préchent  dans  les  Mofquées* 

BUL  OrUmt,  Le  (ultan  répondit  :  Je  ne  croi  pas  qu'aucun  de 

f*  4>'«  nos  Imans  voulût  entrer  dans  le  feu  pourfa  rc* 
Kgion  ;  ^  en  effet  il  en  avoit  vu  un  des  plus  an* 
dens  difparoitre  à  la  proportion  du  faint  hom- 
me y  qui  répliqua  :  Si  vous  voulez  me  promet- 
tre pour  vous  &  pour  votre  peuple  d'embraffer 
la  religion  chrétienne  en  cas  que  fe  forte  du  feir 
fàin  &  entier,  j'y  entrerai  fiul:  Si  jeiiiis  brû- 
lé, on  l'imputera  à  mes  péchez;  mais  fi  Dieir 
me  conferve ,  vous  reconnohrez  Jefiis  -  Chrift 
pour  vrai  Dieu  &  Sauveur  de  tous  les  hommes» 
Le  fultan  dit ,  que  s'il  acceptoir  ce  défi  ,  il  crai- 
gnoit  une  fedîtion  :  mais  il  offnt  à  François  de 
riches  prefèns ,  qu'il  méprifa  comme  delà  boue, 
&  le  fiiltan  en  conçut  plus  de  vénération  pour 
lui.  Enfin  craignant  que  quelques-uns  des  fîens 
touchez  des  difcours  du  faint  homme  ne  paflàf* 
ient  à  Farmée  des  Chrétiens ,  il  le  congédia ,  cit 
.il:^aat  :  Priez  pour  moi  »  afin  que  Dieu  me  faKe 
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l&onnoicre  la  religion  qui  lui  eÛ  la  plus  agréable.  * 

Ce  récit  eft  tiré  partie  de  faint  Bonaventure  An.  iii^ 
flans  la  rie  de  faint  François ,  partie  de  Jacques  ^^^]^^'  . 
de  Vitri ,  qui  étoit  alors  évcque  d;Acre  &  prc-  ,eT' utl 
lènc  au  fîcge  de  Damiete.  Il  fait  Féloge  des  fre-  «yjes  de  vi- 
res Mineurs  dans  fon  hifloire  occidentale ,  &  tri  pour  le» 
dit  en  fubfbnce  :  Ils  s'éforcent  de  ramener  la  fr"«*    ***^ 
pauvreté  &  Thumilité  de  la  primitive  cglife ,  en  f  *^' 
accompliflant  non  feulement  les  préceptes,  mais  *  *^ 
les  confcils  de  l'évangile*  Le  pape  a  confirmé 
leur  règle  Se  leur  a  donné  autorité  de  prêcher 

}»ar  tout ,  mai»  du  con(enteit>ent  des  prékts.  Oa 
es  envoyé  deux  à  deux,  ils  ne  portent  ni  ùiCy. 
ni  pain  ,  ni  argent ,  hi  fouliers,  car  il  ne  leur  eft 
permis  de  rien  pofleder.  Ils  n'ont  ni  monafieres  > 
ni  églifes  >  ni  maifons ,  ni  terres ,  ni  '  befiiaux- 
Ils  n'ufènt  ni  de  fonrures  ,  ni  de  linge ,  mais» 
Seulement  de  tuniques  de  laine  ou  tient  le  capu-^ 
ce,  (ans  chapes  ou  manteaux,  ni  aucun  autre 
bâbillement.  Si  on  les  invite  à  manger ,  ils  man- 
gent ce  (|u''ils  trouvent  ^  fi  ou  leur  donne  quel- 
que chofe ,  ils  n'en  gardent  rien  pour  le  lende- 
main. Ils  s'aflémblent  une  fois  ou  deux  Fannée^ 
pour  leur  chapitre  gênerai,  après  lequel  le  fupc- 
rieur  les  renvoyé  deux  enfcmbic  ou  plus  en  dif— 
ierentes  provinces.  Leur  prédication  &  encore 
plus  leur  exemple ,  attirent  au  mépris  du-monde^ 
non  (èulemenc  des  gens  du  commun ,  mais  des 
nobles  :  (qui  laiflant  les  villes,  leurs  terres  &  leurs- 
grands  biens,  fe  reduifent  à  Fhabit  Acs  frères* 
Mineurs,  c'eft-à-dîreà  une  pauvre  tunique  & 
wne  corde  pour  ceinture.  Us  fe  font  tellement 
roultipliez.  en  p«u  de  temps,  qu'il  n'y  a  point 
de  province  en  la  Chrétienté  ou  ils  n^'ayent  de^ 
leurs  frères  :  car  ils  ne  refufent  perfbnne  s'iF 
n'eft  engagé  dans  le  mariage,  ou  en  quelqu*autre 
ordre  religieux  ;  &  ils  \qs  reçoivent  d'autant  plus- 
facilement^  qu'ils  biflent  à  la  providence  divinç 
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AN.iiip.  ment  heureux,  dont  ils  veulent  bien  recevoir 
rho/pitalité  ou  les  aumânes. 

Les  Sarrafins  mêmes  admirant  leur  humilité  8c 
leur  perfeâion ,  les  reçoivent  volontiers  quand 
ils  vont  chez  eux  prêcher  Té  vangile.Nous  avons 
vu  le  fondateur  6c  fuperieur  gênerai  de  cet  or- 
dre,  homme  fîmple  &  fans  lettres,  aimé  deDiev 
êc  des  hommes ,  nommé  frère  François ,  telle- 
ment enyvré  de  la  ferveur  de  Tefprit,  qu'étanr 
arrivé  à  l'armée  des  Chrétiens  devant  Damie- 
te,  il  alla  au  camp  du  fultan.  L'auteur  ajoute  le 
reftc  que  je.viens  de  rapporter,  &  continue  ainfî: 
Tous  les  Sarrafîns  écoutent  volontiers  les  frères; 
Mineurs  parler  de  Jefus  -  Chrift  &  de  fa  doc* 
trinc ,  julques  à  ce  qu'ils  attaquent  R<ahomet ,  lé 
traitant  de  menteur  8c  d'infidele.  Car  alors  ih  les 
Irappent  &  les  chaffent  de  leurs  villes,  St  les  tuè- 
roient   G.  Dieu  ne  les   protegeoit.   Tel  eft  lé 
feint  ordre  des  frères  Mineurs ,  dont  la  perfec- 
tion ne  convient  pas  aux  foîbles  :  de  peur  que 
s'expofant  à  la  mer  orageufe  du  monde ,  ils  ne 
tbient  fubmergez  dans  les  flots.  Ain(i  parloir 
Jacques  de  Vitri ,  qui  ne  fiirvccut  ûînt  François^ 
que  de  dix-huit  ans. 
xxîx.        Le  fîége  de  Damiete  contînuoît  tou  jôursi  8c  l& 
Prifc  defuitan  Melic  Camelvoyatit  qu'il  s'cfforçoît  ea- 
fcj™croifcx!  ^^^"  ^^  ^c  ^^^^  ^^^^^  c"  attaquant  lès  affiegeans  ,« 
•^i//.  j4f.r/«  leur  fit  faire  des  propofitions  de  paix.  H  offroic 
y.  4/>.  B#«-  de  rendre  la  vraie  croix ,  la  ville  de  Jerufalem- 
f«/.p.  114^.^  avec  tout  le  plat  pais,  tousles  Chrétiens  captife 
&  l'argent  neceiiaire  pt)ur  rebâtir  les  murs  de^ 
fde,  y'ttr.  Jcrufàlcm  ,  que  fbn  frère  Coradin  ,  c'eft-â-dirc 
«;/f.  br.  libl  Melic-el  Moaddam  fultan  de  Damas ,  avoir  fait 
frf.1157'.    abattre  la  même  année  iii^t  Melic-Camel  of* 
froit  encore  le  château  de  Touron  près  de  Tyr^ 
avec  quelques  autres  forrerefles  :  mais  il  vouloir 
SP^det  Cara:c6c  Montréal,  moyennant  un  tribu»^ 
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^nnueL  Piufieurs  d'entre  les  croifex  trouvoient  • 

ces  offres  raifonnables  :  mais  elics  ne  conten-  An.  i**^. 
toienc  pas  ceux  qui  connoiifoienc  \ts  artifices 
dts  infidèles ,  principalement  les  Templiers,  les 
Hofpitaliers  Se  les  chevaliers  Teutoniques ,  le 
légat  Pelage  cardinal  évéque  d' Albane  *  les  pa-* 
triarches  <k  Jerufalem  ,  les  évéques ,  &  tout  le 
clergé.  Ils  difoient  que  fous  prétexte  de  cette 
paix  qui  n'étoit  qu'une  feinte  ^ils  vouloient  diP 
Çper  l'armée  àts  Chrétiens  y  après  quoi  ils  rc-' 
prendroient  Jerufalem  &  tout  ce  qu'ils  auFoienc 
cédé.  On  croyoit  qu'ils  n'avoient  plus  la  vraie 
croix  y  &  qu'après  que  les  Chrétiens  eurent  pris 
Acre»  Saladin  Ta  voit  fait^  chercher  fbigneufc-»    ^,1^.  f^;^ 
tnent  pour  retirer  Tes  prifonniers  fan»  qu'on  eût  uxivMit}^»- 
p&  la  trouver.    Toutefois  les  offres  du  fultan 
produisirent ,  fuivant  fon  intention  y  de  la  difcor- 
et  entre  les  Chrétiens  qui  afTiegeoient  Damiete.- 
C'cft  pourquoi  le  légat  réfolut  d'emporter  bruf^ 
cernent  là  ville  réduite  a  rcxtrcmitépar  Ja  fa- 
mine &  hs  maladies  ;  &  ayant  concerte  fecrete-' 
ment  avec  un  petit  nombre  de  Tes  confidens  ,  if. 
fit  faire  de  nuit  une  attaque  fi  à  propos ,  que  la^  ' 
Tille  fiit  prife  prefque  fans  combat  &  fans  defoT» 
Jre  ,  le  cinquième  de  Novembre  11 151»  après* 
«eufmoîsdefîege- 

Quand  on  eut  nettoyé  Ia«ville,  que  l'on  avoic^ 
trouvée  pleine  d'infeâion  &  de  morts  :  le  lé* 
gaty  entra  en  procefCon  avecle patriarche  8c 
tout  le  clergé  d'Acre ,  le  jour  de  la  Chandeleur 
fécond  de  Février  ri»o.  &  y  célébra  l'office 
dans  une  grande  éelife^u'il  avoît  fait  préparer  ; 
&  où  il  érigea  im  nege  archieoifcopal.  Il  établir 
dans  la  ville  piufieurs  autres  eglifes ,  &  en  ban- 
«it  l'exercice  de  la  religion  Mahomctane.  On- 
vendit  un  grand  nombre  de  captifs ,  mais  Jac-^ 
ques  de  Vitri  évéque  d'Acre  fit  i  grande  peine- 
le  à  grands  frais  relerver  les  enfans  pour  les  bagr 
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^  rtfcr,  dont  plus  de  cinq  cens  moururent  încotiP 

An.  1115.  ûnenc  après;  il  en  retint  quelques-uns ,  en  don- 
na d'autres  à  (es  amis  pour  les  élever  &  les  in-* 
ftruire  dans  les  faintes  lettres  &  la  pieté.  Le  lé- 
gat^ du  confentement  des  pèlerins  y  donna  la 
fcigneurie  de  la  viÛe  &  de fcs  dépendances,  an 
roi  de  Jerufâlem  en  aagmentation  de  fbn  royaii- 
we.  Cette  relation  delà  prife  de  Damicte,  ctf 
tirée  de  la  lettre  que  Jacques  de  Vitri  en  écrivit 
à  Tes  amis  deLorraiire*  où  il  ajoute  à  la  fin: 
^f^4i7.Rainier  prieur  de  faint  Michel  s'eft  donné  à  la 
religion  des  frères  Nfineurs  ,:  qui  ft  multiplie 
beaucoup  par  tout  le  monde  ,  parce  qu'elle 
imite  parfaitement  la  forme  de  la  primitive  égli- 
fe  &  h  vie  des  apétres.  Leur  maître  frère  Fran- 
çois efl  fi  aimabre>  qu'il  eft  relpeâ^é  de  tout  fe 
»  monde. 
t9.  tf,  €%u     Le  fiege  d'Antîoche  étoit  vacant  depuis  dcnif 
Mmm,  ».  10.  ans ,  par  le  décès  du  patriarche  Raoul  ,  arrivé 
**•  en  ïivr»  après  trente-trois  ans  de  pontificat j 

&  le  papey  »voît  defèiné Pierre  de  Capouë,  ut- 
veu  du  cardinal  de  même  nom  du  titre  de  (iivix: 
Marcel  j  mais  ayant  changé  depuis  il  le  fit  car- 
Xflff.  éf,  dinal  ft  le  retint  auprès  de  hih  Ceft  pourquoi 
***•  *•  4?'  ila  prière  de  trois  chanoines  de  l'églifc  d*An- 
tîocbe  il  leur  donna  pour  patriarche  Rainier  vi' 
ce-chaneelier  de  Téglife  Romaine ,  &  le  facra  de 
fa  main  à  Viterbe  le  dix-huitième  de  Novembre 
ri  19.  Il  étoir  natif  du  comté  de  Todi ,  &  fut  ti- 
ré du  prieuré  de  fâint  Frcdicn  de  Luques  p^our  Lp 
vice- chancellerie  qu'il  exerça  dignement  peur 
dant  trois  ans.  * 

XXX.  Saint  Dominique  étoît  retourné  à  Rome ,  Bè 
5.  Donrinî.  le  pape  Honorius  écrivit  vers  le  mêtne  temps  eaf 
^e  rcnfer-  (â  faveur  &  des  fi-eres  de  fbn  ordre  une  lettre 
"*5  ^"  '«*»-  circulaire  à'  tous  Tes  prélats ,  par  laquelle  il  Icif 
fy^"'  exhorte  &  leur  ordonne  de  les  recevoir  ati  mi- 
§,\  'y^  '  mâerc  de  la  prédication  y  auqMelils  fonrdcâi»^ 
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soins ,  puifque  c'eft  par  le  zèle  du  fâlut  des  âmes  An.  inf. 
qu'ils  ont  embrafféla  pauvreté  volontaire.  ^^^Xé^.n.^u). 
lettre  eft  du  huitième  de  Décembre  il  19*.  Pat 
mine  autre  lettre  du  dix-fèptiéme  du  même  mois  . 
le  pape  accorda  à  Dominique  &  aux  frères  dé 
fon  ordre  Téglife  de  faint  Sixte  à  Rome  :  mais 
ils  n'y  demeurèrent  pas  long-temps.  Cat  l'efti- 
me  qu'avoit  le  pape  de  la  capacité  de  Domini- 
que le  lui  fit  cnoifîr  pour  une  oeuvre  qu'il  ju- 
geoit  ttès-diificilc ,  f  ça  voir  de  raffemblef  en  une    -.j^^^ 
maifotl  toutes  les  f eligieufes  difpcrfées  en  diffe-  <,  ^  •  *    '' 
rcns  quartiers  de  Rome ,  afin  qu'il  fût  plus  facile 
de  les  gouverner  &  de  les  garder.  Or  il  vouloit 
les  mettre  à  fàint  Sixte ,  &  transférer  ailleurs  hs 
Ircres  Prêcheurs.  Dominique  n*o(â  refifter  à  la 
Volonté  du  pape ,  mais  il  lui  reprefenta  modes- 
tement qu'il   ne  pouvoir  fcul  exécuter  une  fî 
grande  entreprife;  &  le  pape  lui  donna  trois 
cardinaux  pour  y  travailler  avec  lui,  fçavoir  Hu- 
golin  évêque  d'Oftie  ,  Etienne  de  Fofle- neuve 
Se  Nicolas  cvéque  deTufcuIum. 

Ils  trouvèrent  une  grande  refiftancc  de  la  part 
de  toutes  ces  religieuses  accoutumées  à  une  mau- 
Vaife  liberté.  Toutefois  Dominique  étant  allé 
au  monartere  de  (ainte  Marie  au-delà  du  Tibre , 
perfuada  à  Tabbeffe  &  à  toutes  fes  filles ,  hor- 
mis à  une  feule ,  d'obcïr  au  pape  &  de  quitter 
leur  maifbn  ,  pourvu  qu'on  leur  permît  d'cm* 
porter  avec  elle  l'image  de  la  Vierge  que  l'on 
cro^oit  avoir  été  peinte  par  (àint  Luc ,  à  la- 
quelle non  feulement  ces  filles ,  mais  tous  les  Ro- 
mains avoient  une  grande  dévotion.  Dominique 
accepta  la  condition ,  mais  il  ajouta  que  défor- 
mais les  religieufês  ne  (brtiroient  plus  pour  voir 
leurs  parens ,  ou  faire  d'autres  vifites.  Quand 
leurs  parens  &  leurs  amis  apprirent  qu'^elFcs  c« 
étoient  demeurées  d^accord,  ik  eatrerenc  ei| 
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fureur  8c  vinrent  les  Quereller  durement  y  dé  ce 
An.  uif>  qu'elles  s'écoienc  laiiTe  perluader  par  un  incoo- 
nu  de  quitter  un  lieu  fi  célèbre  ;  &  ils  s*emporte- 
rent  Contre  le  faine  honVtne,  le  traitant  de  char- 
lacan  &  d'impofteur.  Eaânilsintiixiiiderenc  tel- 
lement  ces  pauvres  filles  )  Que  plufieurs  fê  t^ 
pentirenc  de  leur  bonne  relblution.  Mais  Do* 
minique  leur  remit  Teiprit,  enfbrte  qu'elles  pro- 
mirent  toutes  d'obéïr  :  après  quoi  il  choiâ 
quelques  frères  convers  prudeâs  Se    vertueux 
pour  garderie  monaftere  >  &  fournir  au<  Iceurs 
toutes  les  chofes  nècelTaires  :  puis  il  leur  ôcâ 
toutes  les  clefs,  &  ne  permit  plus  qu'elles  par* 
lafient  à  peffonnc»  même  à  leurs  proches ,  ram 
lémoins. 
XXXl.         Pendant  qu'on  travaîlloît  aux  réparations  ât 
S  Domi-  la  miifon  de  (âint  Sixte  pour  la  mettre  à  l*u%e 
**?"'    ''^*  d  s  religieuses  y  Dominique  préchoif  un  jout 
^    "      *  à  faine  Marc;  &  une  dame  Roufiafnc  nommée 
lbîd,€  h     C<^"^^3"<i<3fne  quia^oit  grande  dévotion  au  iàint 
homme ,  quitta  pour  entendre  le  fèrmon  unco* 
fant  malade  qu^elIe  avoit^  A  fon  refour  elle  le 
trouva  mort ,  &  (ans  faire  éclater  fa  douleiu*  cl» 
le  prit  avec  elle  Tes  (errantes  &  porta  fan  fils  i 
iaint  Sixte  où  Dominique  demeuroit  encore. 
Là  maifbrr  étant  ouverte  à  caufe  des  ouvriers^ 
la  mère  affligée  trouva  le  faiftt  homflrie  à  la  porte 
du  chapitre  5  comme  s'il  attendoit  quelqu'un; 
&  ayant  mis  Tenfant  à  fês  pieds ,  fe  proOern^ 
devant  lui  fondant  en  larmes  &  le  priant  de  lut 
rendre  fon  fils.  Dominique  touché  fenfiblement 
de  compaflîon ,  fe  retira  un  peu ,  fe  jettai  terre  f 
et  après  une  courte  prière  s'approcha  de  l'en- 
fant ,  fît  fur  lui  le  figne  de  la  croix ,  &  l'ayant 
pris  parla  main,  le  releva  fain  &  fauf &  le  ren- 
dit a  fa  mère  ,  lui  défendant  d'en  parler  i 
perfônne. 
Mois  dans  l'ex  ces  de  la  joye  elle  ne  put  sluiv? 
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aux  oteilles  du  pape  ,  qui  ravi  que  Dieu  eût  fait  An.  iH^^ 
éclater  ain^  fa  grâce  de  ion  temps  ,  lefolut  de  le 
faire  publier  en  chaire  devant  tout  le  peuple- 
JOominique  sjr  oppofa  &  protefta ,  que  n  on  Je 
faifoit  5  il  paueroit  la  mer  &  ne  papoitroit  plus 
jamais  dans  le  pays.  Le  pape  révoqua  donc  fon 
ordre  :  mais  depuis  ce  temps  Tanèâion  &  la 
Téneration  que  lui  &  Its  cardinaux  avoient  pour 
Dominique  augmenta  notablement  9  &  à  leur 
.  exemple  tous  les  autres  grands  &  petits  le  re- 
gardoient  comme  un  ange  ;  ils  le  fuivoient  par 
tout,  &  s'elHmoient  heureux  de  le  toucher,  & 
encore  plus  d'avoir  quelque  chofe  qui  lui  e&C 
fcrvi.  Ain(î  on  coupa  tant  de  pièces  de  fa  chape 
&  de  fon  capuce,  qu'à  peine  av oit-il  les  genoux 
Couverts  ;  &  quand  fès  frères  vouloient  Tempe; 
cher ,  il  leur  difoit  :  Laiflez-les  contenter  leur  dé- 
Totion  :  étant  bien  aife  de  porter  un  habit  écour- 
té  qui  le  rendît  méprifâble.  Il  avoit  alors  auprès 
de  lui  cinq  perfbnnages  tiluftres  entre  fcs  pre- 
miers compagnons  :Tancrcde,Otton,  Grégoire, 
Henri  &  Albert*  Pendant  qu'on  travailloit  au 
bâtiment  de  faint  Sixte ,  il  reflufcita  encore  un 
maçon  qui  avoit  été  accablé  dans  une  cave  par 
la  chute  de  la  voûte. 

Un  jour  comme  il  travailloit  à  la  tranflation     ^^^^^ 
des  reliçieufes  avec  les  trois  cardinaux  que  le  ^-^^   j'^ 
pape  lui  avoit  affociez  9   un  homme  tout  en  NapoUou* 
pleurs,  s'ari'achant  les  cheveux  &  jettant  des    ^^^^^^  j, 
cris  horribles  >   entra  dans  le  chapitre  où  ils  ^^  g^ 
étoîent  aiïîs ,  Tabbefle  &  les  reli^icufès  prefen-     ^îrd.  Mf. 
tes.  On  lui  demanda  ce  qu'il  avoit  :  Helas ,  dit-  c  yj. 
3  9  le  neveu  du  cardinal  Etienne  eft  tombé  de 
cheval  &  rient  de  mourir.     C'étoit  un  jeune 
homme  nommé  Napoléon ,  qui  étoit  tombé  en 

JouffsLtit  fon  chevaL  indiscrètement.    A  cette 
ouvcUe  le  cardinal  fon  oncle  tomba  pâiaé  U 
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técc  appuyée  fur  Dominique.  On  remporta ,  fi 
Ah*  i»*o.  Ic  faint  homme  lui  jetta  de  Teau  beolte.  Aion 
frère  Tancrede  homme  rertucux  &  zélé  >  cgài 
fut  depuis  prieur  à  Rome,  lui  die:  Mon  père  ^1 
où  eft  votre  compaffion  &  votre  foi  ?  Qu«  se 
|>riez  -  vous  pour  fauver  ce  jeune  honame  >  Do- 
minique fit  emporter  iecretemens  le  corps  clans 
une  chambre  i  &  paf  la  force  de  fès  prières 
lui  remiit  la  vie  :  p»is  il  ramena  fâm  &  iâiif 
«levant  tout  le  monde.  Ilavoitété  mort  depuô 
le  matin  jufqucs  à  l'heure  de  none^  8l  dttok 
environ  le  quatorzième  de  Février.  Le  B.  Jour- 
dain dit  avoir  appris  ce  fait  de  la  bouche  de 
Tancrede< 

Après  que  les  frères  Prêcheurs  eurent  pafli 
de  faint  Sixte  à  fainte  Sabine  où  ils  font  en* 
core ,  Dominique  marqua  le  joer  où  les  reli- 
fiieufes  dévoient  pa({ér  à  faint  Stxte#  Ccfo 
le  premier  dimanche  de  carême  (êiziéme  jowff 
de  Février  1119-.  c'eft-à-dirc  ii2o.  avant  Pâ- 
ques. En  entrant  dans  leur  nouvelle  égliiè  éi*- 
les  reçurent  toutes  le  noitvel  habit  de  la  maàl 
de  Dominique,  en  lui  promettant obérâlance; 
&  la  prenfiere  qui  le  reçut  fut  une  fiHc  de  diï- 
fêpt  ans  nommée  Cecïlc  ,  qui  vivoit  encora 
.  ^  lorfque  Thicrri  d'Appolde  ccrivoir  la  vie  de 
fàint  Dominique  environ  foixante  -  dix  ans 
iiit  f#  T*  après.  Cti  rcligieufts  étoïent  au  nombre  de 
quarante  quatre.  Les  Ronnins  ne  vouloient 
point  fottffirir  que  Ton  âtât  de  leur  ancienne 
églife  au-delà  du  Tibre  l'image  attribuée  à 
faint  Luc  :  mais  faint  Dominique  l'alla  pren- 
dre la  nuit  fîrrvante,  &  Fapportafuf  lesëpao* 
les  ,  marchant  nuds  pieds  avec  les  deux 
cardinaux  Nicofas  évéque  de  Tufculum  ft 
Etienne  de  Fofiè-neuvey  une  grande  fuite  as 
quantité  de  lumière.  Ainfî  cette  image  &t 
transférée  (blemnellemcDt  â  faint  Sixte  oàclW 
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livti  foîisMnte'iiX'huUitfnél        '46f 
lirft  encore.  Huit  jours  après  ,  c'efl- à-dire  y  le  ' 
iècond  dimanche  de  carême»  faint  Dominique  An.  12 ^'O* 
prêchant  dans  cette  églife  fut  interrompu  par  n»  g.  ^, 
une  poâedée  dont  il  chafla  fept  démons ,  &  qui 
depms  fc  çonfacra  i  Dieu  fous  le  nom  de  (ctwt 
Aimée. 

-    Entre  les  témoins  de  la  refurreftton  de  Na-   xxxiir; 
poleon ,  étoir  Ives  chancelier  de  Pologne ,  élu    Conuncn^ 
évêque  de  Cracovie  à  la  place  de  Vincent,  qui  "'^^"^  .^^ 
avok  quitté  ce  iîegepour  fe  retirer  dans  un  mo^  5^^^  yacm^ 
naftere  de  l*ordre  de  Cifteaux.  Ives  étoît  venu  tên^,  Uh,  ^; 
à  Rome  pour  faire  confirme^  fbn  çleôion,  &  4».  ing, 
avoit  amené  avec  lui  (on  neveu  Hyacinthe.  L'é-  ^^**^   ^* 
▼équç  frappé  du  miracle  qu'il  avoir  vfi  »  rccher-  i^^liiy^* 
cha  Tanûtié  de  faint  Dominique ,  &  le  pria  ia-  ap[  Sur,  u, 
ftamment  d'envoyer  en  Pologne  de  fts  difciples  ^«x» 
pour  y  établir  ion  inflitut.  Le  (aint  homme  lui 
répondit  quH  le  feroit  volontiers  s'il  avoir  affez 
<k  fujets;  &  Texhorta  à  lui  donner  quelques 
jeunes  hommes  ,  au'il  pû|:  inftruire  &  garder 
quelque-temps  auprès  de  lui ,  pour  les  envoyer 
enfuite.    L'évéque  lui  donna  Tes  deux  neveux     BXOV0  0m. 
tous  deux  chanoines ,  Hyacinthe  de  Cracovie  m^  yi.  <• 
&  Cédas  de  Sandomir ,  avec  deux  autres  nobles 
Henri  de  Moravie  &  Herman  AUeman.   Saint 
]>ominique  leur  donna  Phabit  de  ion  ordre  & 
les  tint  auprès  de  lui  pendant  un  an  9  pour  les 
inftruire  de  fcs  maximes  &  les  former  dans  la 
Tertu. 

-  La  même  année  itio.  faînt  Dominique  ré-   XXXIV^ 
fclut  de  tenir  tous  les  ans  un  chapitre  gênerai  ,  **'^'"^*' 
pour  la  confervation  de  fon  ordre,  8c  tint  le^„Ç^"ç, 
premier  à  Boulogne  aux  fêtes  de  la  Pcntec6te  5  j-iéchcurs, 
€im  étoit  le  dix-fe(>tiéme  de  Mai.  II  manda  qu'on  -^^  . 
y  fit  venir  de  Paris  quatre  de  fes  fircrcs  ;  &  on  y  ^^  7.  Vî»/. 
envoya  frère  Jourdamavec  trois  autres,  quoi  teil.  jw, 
^u'il  n'eût  embrasé  Tinftitut  que  depuis  trois  Mf.  c.  4^. 
liioi^ ,  comme  il  a  été  dit  :  mais  il  etoit  plçin  ^**h  »•  ^9* 
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'  ^  de  grâce  8c  difpofé  à  toutes  (bnes  de  boan^ 

An.  UJ^  œuvres.  £o  ce  chapitre  il  fut  réiôlu.9  que  Ict 
frères  Prêcheurs  embrafleroient  la  pauvreté par- 
£ute  y  &  la  mettroient  pour  fioncLement  de  leur 
ordre  :  renonçant  pour  toujours  aux  fonds  de 
terre  &  aux  revenus,  même  à  ceux  qu^iU  avoieoÇ 
â  Toulouiê  y  &  dont  le  pape  leur  a  voie  confir* 
fiif.  «.  f .  '^^  '^  poiTeffion  par  fâ  première  bulle.  £n  co 
chapitre  Hânt  Dominique  voulut  iê  démettre  de 
la  fuperiorité  comme  indigne  &  incapable  :  mais 
les  frères  ne  voulurent  pas  le  fouffirir  >  &  de  leur 
conicntement  il  ordonna  ^u'à  TaYenir  on  éta* 
bliroit  des  définiteurs,  qui  durant  le  chapitre 
auroient  tout  pouvoir  ,  même  fur  le  général  9 
uns  préjudice  de  Ton  autorité  après  la  fin  du 
chapitre  s  ft  il  fut  ordonné  que  Ton  tiendroic 
tous  les  ans  un  chapitre  général ,  l'un  à  Boulo- 
l^ne  &  Tautre  à  Paris  alterivativement  ^  en  forte. 
toutefois  que  celui  de  Tannée  prochaine  mu 
lèroit  â  Boulogne.  Apres  que  ce  premier  cha- 
pitre fut  fini^  ^ere  Jourdain  revint  à  Paris ,  oà 
il  expliqua  aux  frères  l'évangile  de  faint  Lua 
avec  grande  édification. 

Ju^ues-là  faint  Dominique  avoit  çouvcmé 
fon  ordre  par  l'autorité  du  pape  :  mais  les  pè- 
res du  chapitre  de  Boulogne  voulurent  qu'il  ie| 
gouvernât  déformais  en  qualité  de  maître  géné- 
ral. Cette  dignité  ne  lui  fit  rien  changer  à  fà 
manière  de  vivre ,  &  il  ne  fe  diftinguoit  entre 
%  (es  frères  que  par  fon  auAerité ,  fon  abfiinen* 

ce ,  les  veilles  &  les  autres  mortifications,  étant 
du  refle  le  premier  a  toutes  les  obfervances.  Il 
corrieeoit  les  hères  avec  auunr  de  idifcretioa 
que  defcverité*  S'il  en  voyoit  un  tomber  dans 
quelque  faute  ,  il  la  diffimuloit  pour  lors  ,  & 
prenoit  (on  temps  pour  le  reprendre  avec  doiH 
ceur  ,  &  lui  faire  avoiier  fa  faute  ,  puis  il  le 
confoloit  avec  une  tendrejfe  de  mexc-    Il  o'/ 
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tivn  fûiicann'dix'lfustiimi'         4éf 
llToît  prefque  point  de  jours  qu*il  ne  fit  aux  frè- 
res un  (èrmon  ou  une  conférence  >  mais  avec  une  An*  i%XQ\ 
dévotion  fi  couchante  ,  (Qu'ils  Içs  Êiifoit  fondre  en 
igrmes, 
-    La  ville  de  Boulogne  ayant  fait  quelques  fta<- 
tues  qui  diminuoient  les  privilèges  de  ceux  qui 
4^Mdioient  &  quienfeignoient  dans  cette  fameu- 
se école  :  le  pgpe  Honorius  cafla  ces  ftatuts ,  &  ^ji/^'  ^*** 
en  fit  des  cçproçbjcs  aux  citoyejis»  Ccft,  dit-il, 
t  rétud^  dçsbo.Q^çs  lettres,  qui  outre  une  infinité 
4'^utr^s  avantages ,  a  rendu  votre  ville  cejcbrç 
par  tout  1^  monde.  On  y  diûribue  la  nourrifur^ 
«Les  c^rprits  ;  &  on  cleve  au  gouvernement  ceua^ 
;  mii  y  oojt  puifç  la  do^rinie.  C'ciè  pourquoi  loin 
de  vexer  les  étudians ,  vous  devez  les  prévenir 
par  les  honneurs,  confiderant  que  c'eft  gratuite- 

aent  qu'ils  ont  choifi  votre  ville  pour  y  étaf 
irlcs  ct^idjes  ;  8c  que  de  médiocre  qu'elle  ctoit 
auparavant  y  ils  Tout  renduie  la  plus  riche  de  la 
in-ovince. 

Saint  François  à  fon  retour  d'Egypte  arrivant     5cxxv. 
à  Vçnife  convoqua  un  chapitre  gênerai  pour  ?''"/.#  ^*^* 
lafaint  Michel  dç  cette  année  Uj-o.  à  Affife.    ^^^^I//»^, 
Y  étant  arrivé ,  il  re^ut  la    confirmation  des  ihjd.  ».i/, 
plaintes,  qu'on  lui  avojt  faites  pendant  Ton  ab- 
Hpçt  contre  frerc  Elle ,  qu'il  avoir  laiffé  foR 
vii^aire  gcopral.  Il  en  vit  Ipi-mémç  la  preuve  , 
car  £lie  qla  bien  fe  prefeater  devant  lui  avec  n 
babit  plus  propre  &  d'une  meilleure  étoffe  que 
les  autres ,  un  capuee  plus  long ,  comme  por- 
toient  alor^les  gens  du  ti?onde,  àcs  manches 
l%rg^s  &  une  dpfliajrçhe  peu  mo^efte.  François 
i^ns  dire  autre  çhofe,  le  pria   devant  tous  les 
a^jft^ns,  de  liii  prjçjtçrfon.habif  poui*  un  mo- 
ment. Élie  n'ofa  le   refufer ,  Se  s'étant  retiré 
çpvnn  coin,  ilôta  fon  habit  &  le  lui  apporta* 
François  s'en  revêtit  par  .delfus  le  fien  ,  le  plifla 
ip  bonne  grâce  autour  de  la  ceinture  »  releva 


dby  Google 


^ird  .  Hifiotte  Ecetefia/isquêi: 

le  capnee  fur  fa  tête  d'une  manière  ficre  :  piut 
Atf.  laXQ»  marchant  à  grand  pas,  la  tête  haute  &  la  poi- 
trine élevée ,  il  falua  la  compagnie  en  di(âot 
d'une  VOIX  forte  :  Dieu  vous  garde  bçnncs  gens. 
Il  fit  ainfi  trois  ou  quatre  tours  au  milieu  d'eux  ; 
puis  étant  cet  habit  avec  indignation,  il  le  jct- 
ta  loin  de  lui  par  mépris  :  &  fe  tournant  vert 
frère  Elie  :  Voilà ,  dit-il ,  comme  marcheront 
les  frères  bâtards  de  notre  religion.   Enfuite 
changeant  l'air  de  fon  vifàge ,  reprenant  (à  po& 
ture  modefte ,  &  marchant  humblement  avca 
fon  habit-pauvre  &  déchiré ,  il  dit  quelques  pa- 
roles d'édification ,  &  ajouta  :  Voilà  la  déma^ 
che  des  véritables  frères  Mineurs,  Enfin  il  re* 
voqua  tout  ce  qu'Elie  avoit  introduit  de  nou- 
veau dans  l'ordre  *  excepté  la  défcnfe  de  man- 
gerde  la.  viande,  qu'il  toléra  pour  un  temps, 
afin  c^u'on  ne  çrfit  pas  qu'il  Êivorifoit  la  gour^ 
mandife. 

Il  aflembla  le  chapitre  gênerai  à  la  fâhit  Michel 
comme  il  l'avoit  indiqué ,  &  y  déchargea  frère 
Elie  du  vicariat ,  mettant  à  &  place  Pierre  de 
Catane  fon  fécond  difciple.  Il  remit  entre  fcs 
mains  le  gouvernement  des  frères ,  auquel  il  ne 
croyoit  pluspouvoirfuffire,  à  caufe  de  leur  mulv 
titude  &  de  (es  infirmitez.  Ayant  donc  àflerablé 
les  frères  en  diapître ,  il  leur  dit  :  Je  fiiis  défoH 
mais  mort  pour  vous  :  voilà  votre  fuperieut 
Pierre  de  Catane ,  à  qui  nous  obéirons  ^ous  & 
moi,  &  (e  proftemant  aux  pieds  de  Pierre,  il 
lui  promit  obéiflance  8c  refpeâ  comme  au  miniA 
tre  gênerai  de  l'ordre.  Mais  les  frères  ne  purent 
y  conièntir ,  &  voulurent  que  tant  qu'il  vivroit 
aucun  autre  ne  portât  Iç  nom  de  mini  Are,  maif 
ibutement  de  vicaire^ 

Pierre  de  Catane  voyant  qu'il  ne  pouvoir  fhb» 
venir  aux  befoins  de  tant  de  frères  qui  venoîenc 
âlaPortioncu^^  demanda  à  faint  François  s'il 

peroictttoii 
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|yerfnëttroit  de  relèr\rcr  quelque  chofe  des  biens  ^ 

nfles  novices  qui  Xc  prefèntoient  pour  le  foulage-  As.  liiOi 
ment  Ati  autres.   Le  faint  lionime   répondit  x 
I>ieu  nous  garde  de  oette  pieté  ^  qui  nous  rend 
impies  à  l'égard  de  notre  règle,  parla  confîde- 
-ration  des  hommes.  Que  ferai-ie  donc?  dit  frc- 
jrc  Pierre.  François  répondit  :  Dépoiiillez  l'au- 
tel de  la  Vierge  de  tous  (es  ornemens ,  Dieu 
jKms^envoyera  dequoi 'Tondre  i  (à  mère  ce  que 
nous    employerons   pour  exercer  la   charité» 
croyez  fermement  que  la  Vierge  aimera  mieux 
voir  dépouiller  ion  autel  que  de  contrevenir  à 
l'évangile  de  fon  fils  ;  &  il  en  prit  occafîon  de 
recommander  fortement  la  fâinte  pauvreté.  Il 
le  trouva  4à  un  des  mtniftres  de  Tordre  qui 
avoit  amafifé  plufieurs  livres ,  &  vodoit  les  gar- 
der 9  mais  avec  la  permiffion  du  Ikint  homme  » 
il  lui  demanda  ce  qu'il  étoic  permis  à  un  frère 
Mineur  d'avoir.  François  répondit  :  Je  Tenteni 
ainfi,,  qu'un  frère  Mineur   ne   doit  rien  avoir 
qu'une  tunique  »  une  corde  &  un  caleçon  ;  &  en 
cas  de  neceflîté  il  peut  porter  des  fouliers.  Le 
tniniftre  reprk  :  Que  ferai-je  donc  des  livres 
4que  j'ai  5  qui  en  argent  valent  plus  de  quaran* 
te  livres  ?  Ce  (croit  environ  fept  cens  francs  de 
notre  monoye.  François  répondit  :  Mon  frère  , 

Î"e  ne  veux  pas  à  caufe  de  vos  livres  corrompre  le 
ivre  de  l'évangile  ,  fuivant  lequel  nous  avons 
promis  de  n'avoir  rien  en  ce  monde.  Faites  de 
vos  livxesce  que  vous  voudrez,  ma  permilTion 
ne  vous  fera  point  une  occafion  defcandale.  Il  . 
clifoit  (buvent  c^u'un  homme  n'a  de  fcience  qu'au- 
tant qu'il  pranque  le  bien ,  &  que  Ton  connbit 
J'arbrc  par  les  fruits. 

Oa  lui  demanda  s'il  trou  voit  bon  que  les  hom-     xxxvr; 
mes  de  lettres  déjà  reçus  dans  l'ordre ,  étudiaf-    Inftn'ûioa 
fent  l'écriture  fainte.  Il  t^pondit:  Je  le  trouve  j^^jj^*^^^^^ 
'    bon  9  pourvu  qu'ils  ne  manquent  pas  de  s'appU-j       ^ 
TQmeXVU  X 
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»■■  quer  à  la  prière  à  Textinple  dç  Jefus-Chrîft,doî^| 

ANr  u^o.  Doas  lifoiis  qu'il  a  prié  plus  i|i|e  nous  ne  trouvons 
qu'il  a  lu*  Et  qu'ils  n'étudient    pas    feulement  j 
pour  r^avoir  cornaient  ils  doivent  parler  :  inais 
pour  pratiquer  ce  qu'ils  ont  apprit  &  le  fair^  en- 
CoUdi,  tf.  fuite  pratiquer  aux  autres.  Il  difoit  encore  ;  Je 
^fii/<.  I».  i.  ne  veux  pas  que  m^s  frères  foient  curieux  dç 
fcience  &  de  livres  ;  mais  qu'ils  {oiçnt  fondez 
fur  lafainte  buiniliçé,  la  finiplicité>  Foraifôo 
&  la  p;^uvreté  nocre  fnajtrefie.  ^lufîeuts  frères 
laifieront  ces  vertps  fous  prétexte  d'édifier  la 
liutres  hommes  :  &  il  arrivera  que  Tintelligence 
de  l'écriture  par  laquelle  ils  croioiçnc  fe  remplit 
de  lumière ,  d&dçvotion  &  d'amour  de  Dieoi 
leur  ^ra  une  ocoifîoa  de  demeurer  au-dedau 
ÇêU^i,  i^r  froids  &  valides.  Ain/î  ils  ne  pourrontirevçnir  à 
leur  première  vocation.,  pour  avoir  perdu  danf 
une  vaine  &  faufl'e  étude  le  temps  de  vivre  feloft 
leur  vocation.  XI  difoit  encore  :  Plufieurs  frères 
mettent  toute  leur  application  à  acquérir  èç 
la  fcience  :  s'éçartant  de  l'humilité  de  de  l'orai- 
fon.  Quand  ils  ont  prêché  &  qu'ils  fçavçnt  que 
quelques-uns  en  ont  été  édifiez  &  touchez ,  ib 
f*élcvent&  s'enflent  de  ce  fuccès:ne  fi^achaot  ^9S 
que  pieu  Ta  apçordç  aux  prières  &  aux  larmes 
de  quelques  pauvres  frères  humblçs  &  £roples 
qui  ne  le  (àvent  pas  eux-mêmes. 

Un  Jour  faint  François  marchant  avec  frère 

Léon,  ^Is  parloient  de  la  vraie  joie  dçs  religieux; 

^  après  que  Legn  eut  dit  fon  fêntiment  ,  Fran- 

^    .  ^is  dit  ;. Quand  les  frères  Miâeur$  donneroienC 

p^fi'  **  **  pV teute la  terre  un  grand  exemple  de  venu  & 

p-éuUni.  4«.wnç  gr^ndç  .édification,  ce  n'eft  pas  là  que  fe 

it-th  »•  i« /trouve  la  joie  parfaite,  pt  quand  ils  chafleroient 

lt$  démons ,  guefiroient  l^s  lourds  $c  les  aveu- 

;  gks&  reflfufciieroient  Ic^  morts:  quand  ils  fçau- 

roient  toutes  les  langues  &  toutes  les  fciences  : 

^çj|^andj]sa«|^ipntIç,doadj&prophetiç,  Sl  t^oiï^ 
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fidttf biènt le fccrçt  (ks co^lcienccsrquanâ ils  prc-  ■'  '  '^^'^ 
cheroient  Ci  efficacement ,  qu'ils  convertir  oient  An»  X^-^Of 
j^ouf  les  infidèles ,  ce  n'efi  {)oint  en  tout  cela  f\\xt 
jconiîfte  la  parfaite  joye..  Mais  fuppofez  que 
nous  veniofis  à  la  Portionculc  gelez  de  froid  , 
trempez  de  pluye,  couverts  de  boue  &  mourant 
4e  faim ,  que  nous  frappions  à  la  porte ,  Se  que 
le  portier  nous  vienne  dire  en  colère  ;  Qui  etes- 
voas  i  Nous  fommes  deux  de  vos  frere^  >  dirons*^ 
flous.  Non,  dira  t- il,  vous  êtes  des  gueux  qui 
courez  par  le  monde  voler  lès  aumônes  des  paur  ' 

^res.  £t  il  nous  fermera  la  porte  &  nous  hiifera 
«xpolêz  à  la  neige,  au  vent  &  a  la  pluye.  Si 
flous  fbuffrons  ce  traitement  fans  trouble  &  fans 
murmure»  penfant. humblement  &  charitable- 
flnent  que  ce  portier  nous  connoît  dans  la  vérité, 
&  que  Dieu  lefaitaînfî  parler  :  comptez  quc^ 
^'eâ-la  où  (è  trouve  la  parfaite  joye.  ' 

Noi^s  continuons  de  frapper  à  la  porte ,  &  et 
|>ortier  fort  comme  contre  des  importuns  & 
^ous  donne  de  grands  foirfflets ,  en  dilant  :  Retî- 
rcz-yous  miferables  canailles  &  allez  à  Thopi- 
ta!  :  Qui  étes-^vous  ?  Vous  ne  mangerez  point 
îcf  abfoiumcnt.  Nous  le  (buffrorfs  patiemment  i 
&  lai  pardonnons  de  toat  notre  cœur  avec  cha- 
rité :  mais  prelfez  de  la  faim ,  du  froid  &  de  là 
«iutt  qui  approche ,  nous  frappons  encore ,  noui 
crions  &  le  prelfons  avec  larmes  de  nous  ou^ 
irrir.  Pe  quoi  plus  irrité ,  il  dit  ;  Voilà  des  gens 
^étrangement  importuns  &  infolens ,  je  les  ferai 
bien  taire',  à:  fortant  avec  un  bâtbïi  noiieiix  , 
il  nous  prend  parlecapiice,  nous  jette  à  terre 
dans  la  boue  &  dans  la  neige  ,  &  nous  frappe  de 
(on  bâton  julques  à  nous  roiier  de  coups,  hjL 
nous  fouifrons  avec  joye  toui  ces  mauvais 
traitemens,  confîderant  que  nous  devons  porter 
les  opprobres  &  les  foutfrances  de  JèfusrÇhrift, 
feoiuftcz' qufe'it^èû-lS  ci  fe  iro'uTe U' pàrfaitTe 
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474  Jt^chi  EccliJlafiiqMê: 

■■     ■■  ■  ■  joyc.  Pour  conclufion  entre  toutes  les  grâces  âf| 
,Aif«  1120.  ûincEfpritlaprincipalç  ell  dç/ê  v^oçre  foi-m^T 
me  ,  Se  fouffrir  volontiers  Içs  affronts  pour  l'^-r 
mour  de  Die^.  ^infi  pa^rloit  $.  Fr^ioçois^ 
XXXVII.       DÇ«  ^«  fi"  <lc  ranncc  précedçntc  Robert  de 
PcniienceM^un  évé<]uç  du  Pui»  avoitété  tué  p^^r  un  gen-r 
det  rocor-  |iihommç  nonimé  Bertrand  de  Cares  qu'il  avofç 
vtè    '^^   cxcommnniç  pour  les  torts  faits  a  Véglife.  Ce 
p*y  '^"^     prélat  ctoit  de  grandç  naiffancç  ^  çncoreplus 
Od//.  chr.  diftÎDgué  par  fcs  v^rçus ,  entre  autres  par  la  pu- 
tû.  |,  p.  91^.  retç  qu^il  confçrva  toutç  (a  vie  ,  quoique  trcs- 
C.   fJ4ri.    biçn-tait  de  fa  pcrfbnne-    II  fut  tué  le  vingt- 
C//  '.ViT/îr-  ^^^^^^  ^^  Dçccmbrc  1115^.  &  le  peuple  indigne 
fiê4\  fpd.     dç  ce  crime  s'éleva  contre  les  parens  du  meur^ 
trier ,  &  ruina  quelques-uns  de  leurs  châteaux, 
Bertrand  toutefois  fe  repentit ,  éc  alla  à  ^ome 
dvec  fçs  comDlices  demander  rabfôlutioo  de  (bq 
crime  :  mais  le  pape  Honorius  pour  leur  çn  fsàrç 
(êntif  rénoruvté,  les  laiffa  long-temps  devant 
la  porte  de  (on  palais  nuds  pieds  Se  en  che-r 
m'ïih  I  fans  écouter  leiirs  cris.  &  fans  regarder 

ieurs  larmes.  £o6n  pour  ne  les  pas  jçttçr  dao^ 
e  defcrpoir ,  comme  ils  qffroient  tome  forte 
ie  fa^isiaôion  ,  il  leur  donna  rabfblution ,  eq 
|>romettant  par  feunçqt  d'accomplir  la  péoi? 
çénce  fuivantç. 

Ceux  qui  fe  Ibnt  aflTemblez  pour  dreflferPem- 
bufcade  a  Tcvéque  »  (ans  /Ravoir  qu*on  voulut  le 
tuer ,  ni  ^voir  procuré  fa  morç ,  remettront  in-? 
çefTan^tnent  à  Téglilè  du  Pu;  ce  qu,*ils  en  tien* 
nent  en  (içf ,  iàns  jamais  pouvoir  Ip  repeter  ni 
Intenter  aucune  aÔion  pour  ce  fu  jer.  De  plus  îU 
paieront  une  quarantaine  dans  la  ville  d^  Pui , 
ji'ils  peuvent  y  être  çn  sûreté,  tnandiant  Je  porte 
en  pprte  couvçrts  de  iàcs  ou  de  cilices ,  les  cher 
veux  coupez  ,'&  jeûnant  au  pain  &  à  feau  deux 
fois  la  femaine^  Que  s'ils  ne  peuvent  être  en  fur 
'jdl^é  nu  PwVUs  fçroijt  Içuf  jpaçija^aiçj?  dfm  qucV 
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tîvre  fûixante'Jsx'-husttime^.    .    Jiff 
i|i'i^iiné  des  villes  voifînes.  Après  Tavoir  faite  il>  ' 

patferont  âla  terre  fainte  pour  y  fcrvir  pendant  An.  liio. 
deux  ans  \  &  tout  le  rcftc  de  lent  vie  ils  jeûneront 
Ic5  vendredis  au  pain  &  à  Trau. 

Quant  à  Bertrand  auteur  du  crime  5  après  avoir 
remis  à  Téglifè  du  Pui  ce  qu'il  en  peut  tenir  en 
fief ,  il  renoncera  à  porter  jamais  les  armes  con- 
tre aucun  Chrétien  ^  &  fera  trois  quarantaines 
au  Pui  ou  ailleurs ,  i^l  n*y  peut  être  en  sûreté  ^ 
revêtu  d'an  fac  &  Couvert  de  Cendres  ,  les  che^ 
Tcux  coupez^  nuds pieds,  mandiant  de  porte 
en  porte  5  &  feônant  au  |>aift  St  à  Teau  trois  fois 
la  Hîmaine.  Tous  les  dimanches  de  ces  trois  qua* 
rantaines  il  ft  prelèntera  au  clergé  &  au  peuple 
de  la  vitle  nud  8c  des  verges  à  la  main  ,  pour  en 
être  fuftigë.  Enfuite  il  pafifer^Ia  mer  pour  faire' 
iêpt  ans  le  fèrvice  de  la  terre  (âinte,  fit  à  Ton  re-' 
tour  il  fè  prefcntera  au  pape  avec  des  lettres  du' 
patriarche  &  des  ^tres  pcrfonnes  d'autorité, 
i|ui  rendront  témoignage  de  (à  conduite  pendant 
à€s  (ept  années.  Toute  fa  vie  il  fera  deux  quaran- 
taines par  an ,  &  jeûnera  au  pain  &  à  Teau  les    ' 
vendredis  &  les  vigiles.  Il  s'abfticndra  fept  ans 
de  la  communion  du  corps  &  du  fang  de  notre- 
Seigneur.  Que  fi  après  avoir  fait  trois  quaran- 
taines il  paiîe  dans  Tordre  des  Chartreux  ou  de 
Cifteaux ,  il  fera  quitte  du  rcfte  de  fa  péniteftce.- 
Ceft  ce  que  contient  la  lettre  du  pape»  en  date^^       g^^ 
du  dixième  Juillet  1 110.  adrefféeaux  évéquesde  ap[  /?4  «.  nj 
Viviers  &  des  Trois- châteaux ,  pour  faire  exe-  ri% 
cuter  cette  pénitence  >  même  par  cenfùres  eccle-* 
£aftiques.  Or  cet  éxemDié  éfl  remarquable  pour 
montrer  combien  les  pénitences  de  ce  temps- U 
étoient  di(Fecentes  àt  celles  des  {premiers  fîecles.   xxxVni 

Cependant  Jacques  de  Vitri  évéque  d'Acre  qui     £tat  dei  ' 
étoit  i  Damiete  >  écrivit  au  pape  Honorius  une  croirez  ea 
lettre  datée  de  Foda ve  de  Pâques ,  laquelle  cet-  Oneiu. 
le  année  liio.  étoit  le  cinquième  d'Avril,  où^  *,^^'*^ 

Xiij  ^''^*" 
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47^  Hi/lfike  ^eeUjtM0iqug: 

il  dit  :  Depuis  la  prife  de  Dainiete  pfufietits  iiH 
JSm,  iixo*  nôtres  abufant  de  la  proipcrité ,  oRt  atcké  la  co- 
lère de  Dieu  par  Ic^ri  crimes  ,  pritidpalicnieai 
Iar  les  fraudes  cotnmifes  dans  le  butin  fait  iîir 
»  infidèles^  qui  devoititre  rapporté  en  com- 
mun ;  âE  ils  ont  éoufumé  ce  bien  mal  ae<)uis5 
au  jeu  •  en  excfès  de  bouche  &  en  débauches 
avec  des  femnies  perdues.  Ils  étoient  médiiàns^ 
Séditieux  &  traîtres  ,  empêchant  malicicufèmeot 
le  progrès  et  la  c;roifâde  :  ne  rendant-  aux  pré-' 
lats  ni  obéïfir;mce^  ni  refpeâ  ,  &  mépri&nt  Icf 
excommunications.  Le  roi  de  Jeru^lem^  aban- 
donné Tarmée  atecprefque  toutes  fcs  t^>upesf 
le  maître  du  Temple  s'eft  retité  arec  la  plus 
grande  partie  de  lès  frères  ,   prefque  tous  les 
chevaliers  Francis  en  ont  fait  autant  :  le  pa« 
tri^^rche  n'a  pas  touIu;  demeurer    avec  nous, 
^eux  de  Chipre  &  prçfque  tous  les  Qrientatur 
mous  ont  quitté-  Ceux  qui  nous  r.^Aent  font  hvm 
une  telle  pauvreté,  qu'à  peine  s^y  trouve -t-il 
quatre  ou  cinq  chevaliers  qui  puiflent  fbbfifter 
du  leur,  &  le  légat  entretient  ceux  qu'il  peot 
des  aumônes  communes* 
'     Ainfî  nos  gens  n*ofent  (ortïr  ni  s^xpofer  a«t 
Sarrafins ,  qui  prennent  ceux  qui  s'écartent  >  & 
tsx  ont  iÀj^  plus  irfe  ti'ok  mille  dans  les  kt$ ,  l 
Alexandrie  iâu<2aire  &  à  Damas.  Il  y  en  a  mê- 
me des  nôtres  qui  pa0ènt  volontairement  ao 
camp  des  infidèles  &  apoftafient  ,  pour  vivre 
,.  plus  licentieuièment  :  mais  le  fultan  d'Egypte 
connoiiTant  leur  légèreté,  les  envoyé  aux  par- 
ties de  fon  royaume  lt%  plus  éloignées ,  d'où  ils 
ne  puiffçnt  revenir  5.  A  ils  y  font  fi  méprifcz, 
,.,.;.     ,  qu'i  peine  leur  doBUe-t'on  4equoi  foûteniruse 
.    \    ^  niifer^iblé  vie  ;  leur  reprochant  qu'ils  feront  auffi 
^   mauvais  Sarfafins  qu'ils  ont  été  mauvais  Chré- 
tiens, Uévcque  d'Acre  ajoute ,  que  raffliâioa 
/  ^ayant  fait  rentrer  ks  Chrétiens  en  euzooéiiiJes 
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Zlvfi  foixÀntè-âix^huitiime:  \if 
l^Ut  athiée  femblc  être  un  cloître  de  moines  • 
Ctv  Comparaifoû  ëe  ce  qu  elle  étoit.  On  en  a  An.  ïi^vèé 
<:hafle  >  dit-it^  les  femmes  publiques  ^  on  à  dér 
feodu  de  frequentseriès  cabarets  &  de  joiier  aux 
jeux  de  hafard:&  otl  a  donné  commiffion  au  maf- 
réchal  du  légat  ayecdouxe  confeillers  de  punit 
les  nialfaiteursj 

Il  parle  enfiitte  d^un  nouyeau  cori^tiet'ant  en- 
Beau  des  Satrafins,  qu'il  nomme  David  roi  dés 
todiens  :  mais  ce  doit  être  -  fc  fameux  Gi^guinz-»^    ^  ^^ 
!Caii  que  l'on  aiira  confondu  avccle  pi^tre-Jeatt   '^^  ' 
au  ièrvice  duquel  il  avxHt  été.  Puis  il  ajoiité: 
X'année  paâee  tomba  entre  nosf  mains  un  livVe 
•de  grande  autorité  chézks  Safrafîns  5  compofé 
-par  un  afh'ologud  qu'ils  tiennent  pour  pf'ôphe- 
-te*  U  a  pitdit  combien  leur  religion  de  voit  cîu- 
S^i  &  que  commie  elle  4i  comrrirâcjé   ^ar  Te 
;glaive  ^eile  petita  par  le  glaive.  Il  a  prédit  èxa^ 
âemeitt  tout  ,€e  que  nous  avoii»  v^  dé  ilo» 
-  tyeux  :  ce  qui  ncius  a  fait  ajouter  foi  plus  àifé*- 
mentàce  qu'il  nous  a  dit  pônr  l'avenir.  Or  i( 
a  prédit  qu'après  la  piife  de  Damîcte  les  Chré- 
'  tiens  prendront  Alexandrie,  le  Caife  &  toute 
ÏËgypte  ,  Damas ,  Alep  &  enfin  Jef  ufalem.  Cet-» 
tc^  année  les  Syriens  nous  ont  nioneré  un  autre  •    ^ 

•livre  très-ancign  écrit  en  Arab?  intitulé  Y  le^  tcf-  '  * 
relations  de  uint  Pierre  rédigées  paffaintCle- 
-ment  fon  difdple ,  qui  prédit  clairement  tout 
-ce  qui  eft  atrivé  depuis  le  commencement  èc 
réglife  ;  &  qui  doit  arriver  jufques  au  temps  de 
f  Anteckrifl  &  la  fin  du  monde  :  entre  autres  la 
:)deâni^on  de  la  religion  des  Sarrafins  ;  qui  doit 
JiiivredeprèshprUedé  Damiete.  Puis  il  parle 
^:de  deux  nouveaux  rois ,  dont  Tun  doit  venir 
-d'Occiifaint  >  l'autre'd- Orienta  pour  abolir  cette 
-abominable  religion.  Nous  avons  fait  lire  ce  li- 
vre devant  le  peuple  pour  fa  confolatioii  5  & 
'pe(|  de  celles  après^nous^vons  reçu  les  agréa-. 

Xiii). 
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47«  HiJIfisré  Mulefia/Uquêi 

blés  nonvelfes  du  roi  Or ientalDavid  &  de  Pem- 
▲N.iiio.pereor  Fridcric  qui  doit  Tenir  au  mois  d'Août 
prochain  à  notre  lecours  arec  de  grandes  forces^  1 
Le  pape  apprit  encore  d'ailleurs  que  Jean  rei  | 
de  Jerufalem  ayost  quitté  Damiete  5  &  étoit  «e* 
tourné  à  Acre,  dont  oa  difoit  deux  railbas; 
l'une  qu'il  alloit  s'oppofer  aux  efforts  des  Sarra- 
fins  du  câcé  de  la  Syrie  y  l'autre  qu'il  alloit  faire 
▼aloir  les  droits  de  la  reine  fà  femme  fi|r  le 
G.  K'i^  royaume  d'Arménie,  contre  Raimond  prince 
.40.  n»««    d' Antiocbc;  mais  la  vrayc  caufc  de  la  retraite  d« 
roi  de  Jerufàlem,  étoit  la  divifion  entre  lui  8l 
le  légat  Pelage  >  qui  vouloit  gonyemer  abfolo* 
ment  toute  l'armée ,  8t  s'attribuer  l'honneur  de 
tous  les  bons  fuccès»  Uavoit  même  prétendu  at^ 
tribueri^  i'églife  Romaine  lafeigneurie  de  I^ 
miete  fuivant  une  lettre  du  pape,  qui  lui  donnoit 
pouvoir  de  difpoiec  de  toutes  les  Conquête»  dov 
Chrétiens  :  mais  le  roi  de  Jerufâiem  s'écott^  rai- 
du  maître  de  Danûcte;  8c  le   pape  écriyaoc 
aux  Génois  oui  s'en  plaignoientj  leur  marqua 
>jiT.  «^.  i^&.  combien  de  ion  coté  il  en  écoit  mécontent.  Le 
V.  ep.  16.     papeHonorius  ayant  donc  appris  la  retraite  da 
^t/**''  "'  '®*  >  '"*  écrivit  une  lettre,  où  témoignant  dootet 
v/e^i/?.  %€•  de  n^n  entreprifè  fur  l'Arménie,  il  ne  laiffe  pa» 
iftfM.  0. 5f .  de  la  lui  défendre  expreflément«  ^  de  l'exhorter 
à    maintenir  l'union  ei^re  tons  les  Chrétiens 
d'outre- mer ,  &  à  déférer  au  légat  Pelage  conv- 
me  à  (à  propre  perlbnne.  La  lettre  eft  du  onzié* 
d^Août  ii^o, 
^éth,  Pd'      On  connoit  encore  l'état  où  (êtrouToit  abrs 
ifis.én,  I  ix  I.  la  guerre  du  Levant ,  par  une  lettre  de  t^ierrc  de 
Montaigu  n^aître  dc$  Templiers,    à   l'évcquc 
,  d'Eli  en  Angleterre,  dattée  d'Acre  le  vingtième 
de  Septembre  ii*o.  Sçachez ,  dit-il,  qu'au  oro- 
mîer  paflage  après  la  prife  de  Damiete  ,  c'eft-à- 
dfre  au  printemps  ,  il  efl  arrif  étant  de  pèlerins  j 
/|u*avec  les  troupes  qui  y  fiint  denieurées>ils  peiH 
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tlvré  foixahti'iix'huitUfne*  ^ff 
^^nt  fiiffire pour  la  garnifbn  de  Damîcte  &  la  *"- '■■"^^ 
^efifenfe  du  camp.  Le  légat  avec  le  clergé  déR"  An*  ii*i«i 
irant  le  progrès  du  fervicc  de  Jefus-Chrift ,  a  fou- 
vc«t  exhorté  les  troupes  à  faire  une  courfe  fut 
les  infidèles  :  mats  les  barons  de  Tannée  n'y  ont 
pas  voulu  confentir  s  confîderant  quc%os  trou- 
pes ne  pourroient  fuffire  à  munir  nos  places  &  i 
marcher  contre  les  ennemis.  Carie  Soudan  de 
Babylonc  avec  une  multitude  innombrable  d*in-' 
fidèles  cft  campe  près  de  Daraiete ,  8c  a  con(^ 
tfuit  des  ponts  fiir  les  deux  bras  du  fleuve  ponC 
nous  empêcher  d'avancer.  Toutefois  nous  avons 
fortifié  de  tranchées  la  ville,  notre  camp  &  le 
bord  de  la  mer,  attendant  que  Dieu  nous  con-* 
ibie  par  ceux  qui  viendront  à  notre  ftcours.  Mai^ 
les  Sarrafins  fçachant  ce  qui  nous  manque  t  ont 
armé  grand  nombre  de  galères,  par  lefquclles 
ils  ont  fait  des  maux  incroyables  aux  Chifétienf 
qui  venoient  au  fccôur^  de  la  terre  iàmre^  Car 
notre  armée  étoietellemem  deftituée  d'argent  f 
qtie  dons  avons  été  quelque-temps  fans  pouvoir 
garder  nos  galères  :  mais  pour  réfîfter  à  celle» 
des  ennemis  nous  venons  de  les^  armer  avec  no» 
autres  bâtimens.  Sçadhez  auffi  que  Coradin  fou-' 
dan  de  Damas  a'iant  aifemblé  une  multitude  in-*  ^ 

fiftie  de  Sarrafins ,  St  fçachant  que  les  villes  d'^A- 
cfe  &  de  Ty^  font  deftitnées  ^e  troupes  qui  puif^ 
lent  Ihiréfiâers  leur  fait  de  grands  maux  otiver^ 
titment  &  fècretement.  Et  enfoite  :  Nous  attew- 
dons  depuis  k)ng-  temps  Tempereur  avec  d'autre» 
fêigneurs;  mais  fi  Keté  prochain  nous  Commet 
fruftrez  de  ce  fêcomrs ,  nos  conquéteis  de  Syrie  8c 
d*€gypte  tant  anciennes  que  nouvelles  font  ett^^ 
grand  danger.  Totis  tant  que  nous  fommes  deçà  ^ 
b-mer  nous  nous  trouvons  tellement  épuiferde» 
défcndts  dehi  guerre ,  que  nous  ne  pourOFTs  mèf* 
ntc  fuffire  à  celle  de  notre  fnbfîâance  ordinaire^ 
Sncijs^erecevoiistmpromptièçoyrsdes&leles»  ^ 

Xv 
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Le  pape  reçut  auffi  des  lettres  du  cardliVal 
An.  1110.  Pdagc  évéque  d'Albane  &  (on  légat  en  Orictit, 
F.  o.  i«4.  ^  ^^  toute  l'armée  chrétienne  qui  ctoit  à  Da- 
^4M«  a  n»  iniete  ,  portant  que  la  terre  fainte  avoir  plus 
befoin  de  fècours  que  jamais  :  parce  que  pla- 
fieurs  croift^  s'étoient  retirez ,  &  que  ceux  qui 
refioient ,  ne  fuffifoient  pas  pour  le  A>ûtenir 
contre  les  infidèles.  Ceft  ce  que  le  pape  manda* 
à  Conr;id  écolatre   de  Mayence  &  fon  légar 
en  Allemagne  >  afin  qu'il  preflât  le  dépaK  des- 
croifèz  y  &  pour  les  encourager  il  lui  mande 
que  l'empereur  Frideric  s'eft  croifé  iui-méme' 
avec  l'évéque  de  Mets  fon  chancelier  ,  le  doc 
de  Bavière  ,  plufieurs  autres  feigneurs  d'Aile* 
magne  &  de  Poiiille  au  nombre  de  plus  de  qua- 
tre cens ,  avec  quantité  de  chevaliers  &  de  gen» 
de  pied.  La  lettre  efl  du  vingt- (èptiéme  de  No^ 
vcmbre. 
XXXTX         Picf i'^  Chambellan  ou  de  Kemours  évéqor 
Coillaume  ^^  ^^^^  s'étant  croifé  deuK  ans  auparavant  fe 
Àt  seigne-  trouva  au  fiege  dé  Damiete ,  &  mourut  peu  après» 
lai  évêque  (on  arrivée  le  treizième  de  Décembre  nil^ 
4e  Pati$.     Avant  que  de  partiril  fit  (on  tefiament  au  raois> 
GétU.  €br.  de  Juin  de  la  même  année,  par  lequel  entre  plo^ 
Jf«  ;•/•  441.  (îcu^  içgj  pieuxJUaifle  à  la  maifon  de  (iint  Vi- 
Î!"S  îi^'  ^^'  Ta  grande  bibliothèque ,  tfclfc-à^dîre  fa  plus 
(&t.         '  grande  armoire  de  livres  ,  contenant  dîx-oait 
limf.fàc,  u.  volumes.  Après  ùl  mort  le  chapitre  de  Paris  po* 
*•  t'  '^1*    fiula  pour   évéque  Alebrandin  Gaétan  nobl^ 
Romain^  §  chanoine  de  Paris  f,Sc  cardinal  prêtre 
de  (àinte  Suiànne  :  mais  HnèToolut  pas  confen-^ 
tità  réiedion;  de  tr  pape  Iefit«vémie  de  SaMne; 
Une  voulut  pas  même  garder  la  prébende  de  Pa* 
fis  avec  cet  évêché\  quoique  le  pàf»e  fa  fiii  con-- 
(cillât  &  l'en-  preflBti^  C'eft  pourquoi, le  pape  or* 
dbnnaauchapitre  die  donner  la  prébende  a  Jac- 
ques Gaétan  neveu  du  cardinaF,  comme  on  voit 
fu  lalettie du  pape  du treiziàne d'Avril  ixxu. 
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te  cardinal  Alchrandin  ayant  rcftifç  révcché 
'  ic  Paris,  le  chapitre  élut  le  dodcuir.  »  Gautier  An.ixio. 
^Coriîu  doyen  délamêincéglire,;ncv:eu  de  Hen-  ^f^^  Autif^ 
rîCknient  maréchal  del^ance:  maille  pafwe  ^n,  iito- 
n'approuva  pas  cette  éleôiofliaen  laquelle  le  cha-  hifl.ep.^uK 
pitre  étoit  divifé;  &  de  fa  pleine  puififance  il '*v  *•  ^^^^ 
'transfera  à  Fcglife  de  Paris  GuiUaumc  de  Sci-  ^*'  ^  ♦^**^ 
gtiefai  éréque  d'Auxerre  depuis  quatorze  ans* 
,Il  ne  voujoît  point  accepter  cette  ,traaflatipn>,  t^nboh^i,  Tr 
&  iilla  exprès  à  Rome  pendant  l'été  pour  êcftc  p.  »79» 
déchargea  çc  aull  ne  put  obtenir.ll  étoit  évêquc 
de  Pans  dès  le  mois    de  Mars   X220.  c'^eft-à- 
dire  m  t.  avant  Pâques:  comme  il  paroîtpar 
.la  concefCon  du  cimetière  de  faint  Nicolas  de» 
champs.  Cet  évêquç  (butenoit  vigoureufemcne 
les  droits  temporels-  de  rcgliTecontre^lcs  entre-* 
prifes  des  Seigneurs,  tl  reprima  rinfoleoce^c  ^   - 
.quelques  écoliers  dé  Parfs  qui  commettaient  de» 
-rapts ,  des  adultères ,  des  vols ,  des  metirtrcs  j 
troublant  la  paix  Se  la  fureté  publique  >  non  (cor 
lement  à  l'égard  des  autres  écoliers  ^  mais  cnco^ 
Xe  des  bourgeois.  Peu  de  temps  auparavant  YcS^ 
cial  de  Paris >yoit  retidu  upe  fentence  port;ftït         ^ 
'excommunication  contre  les  clercs  ^  Jes  écolier» 
êc  leurs icrviteqrs  qui  piarchcroient  dans  Pari» 
avec  <leis  armes  de  jour  ou  de  nuit  fans  laper- 
'mifïîon  deTévéqucou  deTofEcial.  Ilexcomnw 
.nioit  au(Q  ceux  qui  enlevoient  des  femmes  y  fbr- 
<oient  des  maifons  ,  yioloient  des  filles ,  ou  /ai^ 
fembloient  pour  de  tels  crimes ,  &  ceux  qui  trt 
ayant  connoîflancc  ne.viendrqîcnt  pas  irevcra-f   '    , 
tion  d^ns  la  /cmaine.,  L^abCblution  de  cetjte  cen^ 
lïire  étoit  refèrvée  à  Tévcque  ou  à  rofficialeMïmi» 
jrile  ne  s'étendoit  pas  aux.  écoliers  qui  portoicnr 
des  armes  en  arrivant  à  Paris  ou  en  retournant 
chez  eux.  La  fentence  efi  du  vendredr  cPaprès 
rEpiphanieiïiS.  c'eit à-dire  itii?.ayantPiqtj]**^ 
^6iuUautnedeSeigneIai  étant  devenu  évéque  ie 

Xv) 
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'  Paris  dix- huit  mois  après ,  employa  C6fitrec€lL 

'An.  1 1*0.  d  :fôrdres  des  moyens' pjds  efficaces.  Il  fit  cmpri- 
fbnner  les  principaux  des  fédideux,  lien  chalïa 
quelques-uns  de  la  ville>&  y  f  éiabht  entièrement 
la  paix  5c  la  (Dreté. 
XL.  Frideric  roi  de  Sicile ,  8l  déjà  élu  roi  des  Ko* 

coor^a"'  '"^'°*>  ^^^^^  depuis  long- temps  Ibllicité  par  fe 
9«p^«r.    P*P^  d'aller  au  (ccours  de  la  terre  fainte  ,  A  Ta^ 
voit  (burent  promis  ,  mais  i!  trouvoit  toujours 
des  prétextes  de  différer.  Il  voulut  auparavane 
recevoir  la  couronne  impériale,  &  y  fut  (Tautaot 
plus  excité ,  qu'il  n'avoir  plus  de  compétiteur. 
Car  Tempereur  Otton  étoit  mort  dès  l  an  iii8. 
le  Jix-neuviéme  de  Mai ,  la  vingtième  année  de 
JtH-  Stdd,  (bn  règne.  Pour  témoigner  queîétoit  le  repentir 
1 1  ig.  êcfts  péchez  y  il  voulut  que  Ces  garçons  de  cuifr 

Th,  c^iipf,  ne  lui  miffcnt  les  pieds  Cir  le  col  ;  8c  pendant  & 
M.  II.  «.  n.  maladie  qui  fut  longue ,  il  fe  faifoit  donner  tous 
**  '^'         les  jours  la  difcrpline  par  des  prêtres.  Il  reçut 
Fabfolution de  Sifrid  evêqucd*Hildèsherm,quf 
fut  confirmée  par  le  pape  Honorius.  Frideric  fnC 
oiih.  Sud  ciifujtç  &  Ja  même  année  reconnu  roi  Acs  Ro- 
"  ^4^.    *  mains  dans  une  diettc  tenue  à  Hcrford.  Ilca 
n.'»,     '      tint  une  à  Francfort  cette  annéeiiio.pour  fedif-      j 
pofcr  au  voyage  d'Italie  ;  &  il  y  fit  élire  roi  de»     ! 
Romains  fon  &%  Henri  encore  enfent ,  (bus  prc» 
texte  des  troubles  que  fbnabfence  pouvoir  cau- 
fèr  en  Allemagne.  Mais  comme  il  fçut  que  le 
pape  trouvoit  mauvais  que  cette  étedion  eut  été 
hkc  fans  fa  participation,  il  lui  écrivit  une  gran- 
de lettre  oii  il  dit  que  les  ftigneurs  Tàvoicnr  fait 
Suf.  Uv,  malgré  lùf.  Cesexcufes  ne  fatisfirent  pas  le  pape» 
XXXV.  ^^.  voyoit  la  Sicifc  par-H  jjorntc  à  rempire^oa» 

tre  fes  intentions  &  les  promefles  de  Frideric. 

Ce  prince  entra  en  tombardie  au  mois  Jfi 
Septembre  iito.  puis  étant  arrivé  âRome  îi 
fut  couronné  par  Te  pape  Honorius  dans  féglife 
de  faiot  Pierre  avec  rimpcratrice  Coailancc  feo 
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Cpoirfc  le  jour  de  faintc  Cécile  viagt-deuxiémc 
Wle  Novembre,  qui  étoit  le  dernier  dimanche  Ak.iho. 
après  la  Pentecôte.  Enfuite  l'empereur  reçut  la     x',c.  S. 
croix  de  la  main  du  cardinal  Hugolin  évéque  Germ,    sn^ 
cl*OlHe,&  rcnouvclla  publiquement  le  votu  qu'il  >**0' 
avoic  fait  d'aller  a  la  terre  ûintc  )  promettant  d*y    Hon«r.  K 
envoyer  un  fecours  magni6qiie  au  pafTage  de  ep,  1^0. 
Mars  ixii.  8c  d*y  aller  en  perfonne  au  paÛage  y^  ^p,  j,^ 
d*Ao&t.  Pendant  la  i^efTe  du  couronnement  le  <.  Héi^riK 
pape  publia  une  excommunication  contre  tous  45  *i^if»h 
les  hérétiques  &  leurs  fauteurs  ,  &  contre  ceux  fxc^m. 
qui  feroieat  obferver  des  ftatuts  &  des  cèûtumei 
abufîves  contre  la  liberté  de  Téglife ,  s'ils  ne  les 
abrogeoient  dans  deux  mois. 

L'empereur  Frideric  fit  publier  le  même  jonr  ^*"''-,^|^ 
dans  l'églifc  faint  Pierre  une  çonflitution  con-  ^"^  "••'^ 
forme  â  celle  du  p^>à  laquelle  il  ajoute  les 
peines  temporelles ,  f^avoircontreceUxqul  fe- 
ront ou  obferveront  des  ftatuts  contraires  à  h 
liberté  ecclefiaftique ,  l'infamie  5l  la  nuUité  de 
leurs  fentences  &  autres   ades  publies  y  8c  slvl 
bout  de  Fan  ils  feront  mis  au  ban  de  l'empire  8t 
leurs  biens  expofez  au  premier  occupant»  Ceux 
qui  chargeront  les  lieux  ou  les  perfonnes  ecde** 
naâiauesde  quelque  imposition  ^  feront  mis  ats 
ban  de  l'empire  y  8c  obkgez  à  la  reftitution  du 
triple.  Quiconque  pourfuivra  une  perfpnnc  cc- 
clefiaftique  devant  un  juge  (èculier ,  (bit  au  ci- 
vil >  foit  au  criminel  »  perdra  fon  droit ,  8c  le  ju« 
ge  fa  jurifdiâion.  De  même  s'il  refuie  de  rea- 
dre  juftice  à  un  clerc  après  trois  réquisitions» 
Les  Patarinsy  LeoniAes,  Amaldifles  8c  autres 
béretiques  font  déclarez  inforoes ,  déûés  8c  ban<^ 
lus  :  leurs  biens  confî/quez  8c  leurs  enfaiis  ex^- 
çlus  de  leur  fucce(&on.  On  ajoute  la  plupart  des.    ^ 
claufes  portées  par  le  décret  du  dernier  concile     ^]J!*  ^^ 
de  Latran  contre  les  hérétique^:  fMiîs  quelques  ixxvii,  9. 
ordoaiunces  es  faTçur.de  [cc^x  qui  foqt  iMuifrar  4.^ 
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eC)  lies  étraneers  mourant  en  voyage  &  ^es  îà^ 
An*  '**<>•  boureun*  Enfin  le  pape  confirme  cette  conlUtu-* 
tion  de  l'empereur, 
y^l^  Cependant  le  pape  travaîllok  Je  tous  cotez  à 

le  pafecnvoyerdttfcGoursàDamicte^  Ilécrivkà  l'ar- 
yrcffe  u     cheveque  de  Roiien  &  à  fes  fufifragans  de  faire 
cioifade.     maFchet  par  tonte  la  provincie  des  predicateorsy 
Srirfii''  '^t*  ^^^^  exciter  les  croifez  à  prendre  les  armes. 
«.  u  ***'*  Conrad  de  Reifcmbcrg  fon  légat  en  Allemagne, 
m'mtlféif^  aoprarant  doyen  de  ^ir  8c  cnanoine  dcMayen- 
1.  f.  w»      ce  y  venoit  d'être  élu  évéque  d'Hildesheim  :  maà 
^h   Sf7*  '^  P^P^  lui récotpmanda  que  fa  nouvelle  dignité 
ne  lui  fit  pas  négliger  la  prédication  de  la  croi- 
§f.  4^0.  ^àt.  En  Italie  il  fit  fon  légat  pour  la  croifâdc  k 
cardinal  Hugolt»  évoque  d'Oflie  >  qu'il  jugea 
le  plus  propre  à  y  exciter  les  peuples  par  fon 
2ele  éclairé  &  par  fa  vie  tj^plaire.  La  lettre 
par  laquelle  il  le  recommande  aux  évéques  df' 


HugoUn 

lettre  ou  il  dit ,  que  pour  favorifèr  une  fi  pieufe 
&  fi  utile  entreprife ,  il  lui  donne  un  plein- pou- 
Toir  d*ab(budre  dans  lès  terres  de  là  léjgatiott 
ceux  qui  font  au  bâti  de  Tempire  ^  comme 
n'a^ranr  rien  plus  i  cofur  ji]ue  Tafiàire  delà 
<i^*44«^croi(àde.  Il  témoigne  le  même  empfcffement 
dans  une  lettre  aux  Milanofs  i  oà  il  les  cxhone 
par  des  discours  magnifiques  &afièâez  au  fècour» 
de  la  terre  fainee. 
ff'T^.  Cependant  il  difiéroit  toÊjoùrs  d'y  alferftii^ 

même ,  ciomme  on  Voit  par  les  reproches  que 
lui  en^  fait  le  pape  dans  une  lettre  du  treizième 
de  Juin  5  où  il  dit  ;  Plût  à  Dieu  que  vous  vou-* 
Kiflîez  confi^derer  avec  quelle  impatience  vou» 
êtes  attendu  par  Féglife  chrétienne  d'outre-  rocry 
M  quelle  efperance  vous  avez  donnée  à  féglifâ 
miVQtkUc^x  ^  ^oitqttevous  quittere:^  tou^ 
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^ôof  la  recoiivrance  de  J^rufalem ,  vu  princi-  ^ 

palctneoc .  que  Dieu  vous  en  a  éomié  tous  les  An«4zi^£c 
moyens.   Mais  i  prefènt  plu/teuts  .muriti^irent; 
de  ce  que  vous  dififerez  Texectitioti  de  votre 
voeu  5  &  que  vous  retenez  les  galères  que  vou» 
aviez  fait  armer  fous  prétexte  de  le»  nocner  avec 
vous ,  au  lieu  que  fi  elles  paflbient  à  prefent ,  el- 
les feroient  d'un  grand  fecours  à  l'armée  cbrén 
tienne  qui  en  nunque.  Il  conclut  en  le  conjurant 
an  nom  de  Jefus-Chrift ,  qui  eft  la  vérité  mê- 
me, .d*ctre  fidèle  à  fes  protneflcs  &  d'agir^  fin* 
cerement.  L'empereur  repondit,  que  pour  obéir  ^ 
au  pape  il  avoir  envoie  à  la  terre  fainte  quarante  * 
eakres  qui  fe  trouvoient  prêtes  fous  la  conduite 
du  comte  de  Malte  &  de  Tévéque  de  Cacane.  kt 
quoi  le  pape  répliqua,  que  Ci  l'empereur  avoic        ^   - 
réfoin  de  ne  point  partir ,  il  devoir  envoïcr  plu- 
tôt fes  gakres  qui  auroientété  alors  d'une  biet> 
plus  grande  utilité. 

Au  commencement  de  cette  année  1121.  Tem-  Rie.  S.  §ifi 
pereur  Frideric  étoit  en  Poiiille,  d'où  il  paffa  en 
Sicile  8c  fit  plufieurs  reglemens  pour  l'utilité  du 
foyaume:  mais  il  di4>ofa  de  quelques  évêchez, 
de  quoi  le  pape  fe  plaignit  ainfi  :  Nous  avons 
appris  depuis  iong*temps  que  vous  étendez  vos 
nains  aux  élevions  des  évéques ,  particulière'^ 
ment  de  celui  d*  Averfc  &  des  fi^es  vacans  dans 
la  province  de  Saleme.  Voulez-vous  rappeller 
Fabus  de  vos  prédeceffeurs  ?  Et  ne  vous  fouve- 
nez-vous  plus  du  ferment  que  vous  avez  fait  dcr 
contraire  au  pape  Innocent  8c  enfnite  à  nous  ^  La 
kttrceft  du  vingt-unième  d'Août. 

A  Confbfttiaoplc  regnoit  un  nouvel  empe-      Xtif. 
fcur,  Robert  deCourtenai.  L'impératrice  Yo-  ^ohtnem^ 
fende  y  étant  arrivée  pendant  la  prifon  de  Tem-  ^'"p"'  *** 
pereur  Pierrefon  mari ,  aecoucha  d'un  fils ,  qui    'p„*  Cm^^ 
fut  nommé  Biaudbiiin  en  mémoire  db  fon  on-  hifix.P.tif 
fk,  puis  elle  mourut  Tàn  iw^.  L'emp ercur^^»  AhuM 
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Pierre  avoic  laiifé  deux  autres  fils  î  mars  Vti 

Am«  ii^i*  étoient  abiéns  :  ainfî  jmur  goa?erncr  Temptre 
iufoues  à  ce  ^uc  le  fuccetfw  en  eût  pris  pof- 
leflion  y  les  feigneurs  élurent  Conon  de  Betune 
en  i]ualité  de  bail  ou  rcgent.  La  couronne  re« 
gardoit  Philippe  de  Courtenai  comte  de  Na- 
mur  fils  aine  de  Tempereur  Pierre ,  &  les  ieî* 
gneurs  députèrent  en  France ,  pour  le  prier  <fe 
Tenir  en  prendre  poircflion  :  matsil  refafâ  Bc  of- 
frit â  (à  (place  Robert  Ton  frère,  qui  partit  avec 
les  députez  fiir  la  fin  de  Tan  iiio.  Il  paÛa  Vhj'^ 
Ter  en  Hongrie  chez  le  roi  André ,  oui  ayoit 
époufé  fa  fœur  Yolande  ;  &  étant  arrivé  à  C.  P» 
il  fut  couronné  à  (àinte  Sophie  le  jour  de  l'An* 
nonciatioa  vingt-cinquième  de  Mars  I XXX.  paf 

9*  'f'  197*  le  patriarche  Matthieu  fiicceâèur  de  Gervais*  Il 

avoir  été  évéqiie  d'Equilia  en  Lombardie ,  & 

transféré  parle  pape  à  la  dignité  patriarcale, 

dans  laquelle  il  s'acquitta  très- mai  de  (è»  de^ 

•        Toirsr 

L*en>pereur  Robert  ratifia  le  traité  fait  avec 

le  ckrgé  de  Romanie ,  le  troifiéme  dimanche 

de  r Ave.it  quinzième  de  Décembre  ixi^.  p« 

Conon  de  Eetune  bail  de  Tempire  qui  étoit  mont 

Jinm,  hk  depuis.  Ce  traité  avoit  été  fait  en  prefènce  ài 

^■-  cardinallé^at  Jean  Colonne;  &  les  principales 

9p,  &5f  •   claufês  étoient  :  Le  cierge  &  les  religieux  tant 

Mdiu,  »•  14.  Latins  que  Grecs  avec  leurs  donneâiques ,  fit' 
ceux  qui  iè  réfugient  dans  hs  é^liiès  ,  feront 
exempts  de  toute  jurifdiâioit  ktque  :  Toute» 
les  églifes  cathédrales  joiiiront  des  immeuble» 
dont  elles  étoient  en  poflei&on  dès  le  temps  de 
FeoEipereur  Alexis  Banihacoi-ax.  Ceft  Alcxi» 
Comnene  qui  regnoit  fix-vingt  ans  auparavant ,. 
ainfi  nommé  à  caùfe  de  fa  voix  déÊigreable.  Le» 
églifes  joiiiront  librement  de  ces  biens ,  exempt»- 
^  ^       de  toute  jurifHidion  laïque  &  de  toute  cxadion  ^ 

l(rf'<:rH^nl  excepté racrofiiche>cjeA-à'*dire leçons.  QMattC» 


dby  Google 


Ti 


ZiiffifêiXMnti-dix'huititmé:  4St 

lUX  dîmes,  çUcs  font  réglées  (cparément  pour        "  '  '   ■ 
Les  &CÊS  >  foie  qu'ils^reieveot  immédiatement  de  An.  Ht  i« 
L*emperetir  oti  d'autres  féigticuTs  :  pour  les  autres 
l>iens5  les  Latins  payeront  h  dlme  entière,  8c 
les  Gre^  feulement  le  trentième  pendant  dix 
ans,  après  lefquels  ils  payeront  le  dixième,  fi 
l'églife  Romaine  ne  les  en  difpenle.  C'eft  que 
Tufa^e  de  l'églife  Grecque  n'étoit  pas  de  payer 
les  dîmes.  Ce  traité  fut  ratifiée  par  l'empereur 
Kobert  au  mois  de  Juin  i^xi. 

Saint  François  tint  cette  année  un  chapitre  ^  ... 
général  à  la  Pentecâre  cpii  étoit  le  trentième  prctcs  Mi- 
jour  de  Mai.  Il  y  fut  queftion  d'établir  un  mi*  neurs  en 
aiftre  gênerai  à  la  place  de  Pierre  de  Catane  Allemaene. 
mort  à  'Affife  le  dixième  de  Mars  ;  &  François  y^dini. 
après  aToir  confulté  Dieu ,  crut  que  fa  volonté  *»**•"•*•♦• 
étoit  de  remettre  en  cette  place  frère  Elie  :  ce 

2ui  fut  fait.  En  ce  chapitre  avant  que  de  congé**' 
ier  les  frères  François  étant  aflîs  aux  pieds  d'E* 
lie ,  le  tira  par  fa  tunique  6c  lui  dit  (on  intention 
en  fecret ,  puis  Elie  fc  releva ,  &  dit  à  toute  l'af- 
lèmblée  :  Mes  frères ,  voici  ce  que  dit  le  frère , 
<:ar  ils  nommoient  ainfi  François  par  excellences 
il^  a  un païs,  c'eA  Allemagne,  dont  les  habi- 
tans  font  Chrétiens  Se  dévots  :  ils  paflent  comme 
yotis  fçavez  par  notre  pats  avec  de  longs  bâtons 
&  de  larges  bottes  ;  fouSrant  l'ardeur  du  foleil  & 
trempez  de  fueur  ,  &  vont  viiîcer  ïes  lieux  de 
dévotion ,  chantant  les  loiianses  de  Dieu  Se  des 
faints.  J'ai  quelquefois  envoyé  chez  eux  de  nos 
frères  qui  en  font  revenus  après  avoir  été  mal- 
traitez v  c'eft  pourquoi  je  fl'obligeperfbnnc  d'y 
aller  :  mais  R  q^elqu'^U'eft  aflez  touché  du  zcle 
xlela  gloirp  de  Dieu  Se  du  falut  des  âmes  pour 
entcçprei^re  ce  voyage ,  je4ui  promecs  le  même 
mérite  d'obéiiTance ,  5c  encore  plus  grand  que^ 
s'il  alloit  outre-mer. 
Ils'enprefenta  environ  quatre^vingt  dîxpoui; 
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cette   miflion  9  qu'ils  regardoient  comme  iM 
An*  1221.  Qtca&çm  de  martyre^  ft  on  leur  dotiixa   pour 
jchef  &poiir  mimâre  d'Alkmiene  frère  Celaire 
:iiatif  de  Spilt  &  cofiTtrti  peu  &  temps  a^upanr- 
fi,  #4^,  vaut  par  les  ftfoidns  du  frère  £lk ,  homme  d'aa 

traoa  zele ,  &  qm  dans  le  monde  avoir  été  pre- 
icateur  de  réputation.  De  toqs  ceux  qui  se* 
toient  offerts  pour  la  miâSon  cf*Allemagne ,  i 
fi'enprkqott  yingt-ièpt)  douze  ckrcs  Se  qum- 
2e  laïques ,  &  .  les  partagea  enfUite  en  petôei 
troupes  de  trois   ou  quatre^    Ils  arrivèrent  i 
Trente  rtrs  la  iàint  Mieliel  &  y  demeurereot 
quinze  ioQ^»  pendant  lefqitSels  févêque  pour- 
vut à  leurs  befoins  arec  une  grande  afibâion: 
mais  ctf  tra verfànt  les  montagnes  ils  eurent  bea» 
Coup  à  fouffirir  &  furent  qnc^uefois  ré'duks  à  vi- 
vre de  fruits  fanvàgés  qu'ils  tTouvoient  furlà 
%  %•  arbres.  Enfin  ils  arrivèrent  à  Ausbourg ,  où  ih 
lurent  reçus  avee  une  al^âion   iinguliere  de 
f  évéque  s  du  clet^é  &  de  tout  le  peuple.  li 
▼ers  la  fête  de  faint  Gai  5  qui  eft  (e  (èiziéiM 
tf  Oâobre  y  Cefairc  tînt  k  premier  cftapitre  gê- 
nerai d*Allemagne  avec  environ  trente  ftcrct j 
qulls  diftribua  enfuite  en  diverles  provinces  in 
même  païSr 
XLIV.         Ce  ftit  apparemment  :rprês  <;é  cftipîtrè  qp 
Martyr»  de  Daniel minifire delà provinceâeCalabreeibtint 
^^Snf\       ^  ^^^^^  ^^^  ^^  permiffioii  d'aller  prêcher  la  foi 
OB^Féidini,  ^fox  Sarrafîns  a vec  fix  autres  frères  nommez  $^ 
uiit  I»»  }^'  inuel,  Domne  ou   Domnole,  Ange,  Lton, 
Nicolas,  &  Hugolîn.  Ils  s*embarquerent  ctf Tof- 
cancft  pafferentàT«ragonc,  d*wtb-  iréfolu- 
ient  d'aller  àÇeutâ  preiriicre  ville  d- Afrique  dani 
le  détroit.  Daniel  ^f  paUà  le  premier'  avecf  tfirii 
autres,  parce  qutte^trôfi  tfen  fb^lut^pas  pren- 
dre davantage^  Etant  arrirez  à  Ceuta  ils  demen* 
rerene  dans  un  village  hors  de  ta  ViDc ,  qui  étoit 
fhabicdtiog  des-  marchands  Pi&na,  Gfnoit  K 
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Mat(eîllois  ;  car  les  Chrétiens  ne  pouvoient  en 
xx4:r  dans  la  ville  fans  une  permiffioti  particulière  An.  12»  f 
JjBsr  quacre  frcfcs  Mineurs  précboient  donc  à  ces 
inarchaïKis  en  accendisnt  leurs  compagffons ,  qui 
arrivèrent  le  vingt-ncuviémc  de  Septembre.  Le 
T<indredi  fuivant  <jui  étoit  le  premier  jour  d'Oc- 
tobre i  ils  conférèrent  enfèmble  de  ce  qui  regar- 
doit  leur  (àlut  :  le  fàmedi  ils  fe  confeflerent  &  re-^ 
curent  la  communion  ;  8c  le  fbir  après  vêpres  ih 
le  lavèrent  les  pieds  l'un  à  l'autre. 

Le  dimanche  du  grand  matin  âvarit  qù^ijf  j^  eut  • 
^rlbnne  dans  les  rues  5  ils  entrèrent  dans  la  vil* 
le ,  ayant  de  la  cendre  fîir  la  tête ,'  &  Gonrmence- 
rent  â  prêcher  à  hante  voix ,  difant ,  qu'il  n'y  a 
de  falut  qu'en  Jéfus-Chrift.   Les  Mores  fe  jettc- 
rentfur  eux ,  les  chargèrent  d'injures  Se  decoups^ 
&  les  menèrent  à  leur  roi^  qui  les  voyant  rafë:& 
avec  leurs  couronnes  de  dicveux ,  les  prit  pour 
des  infcnfez ,  les  fît  charger  de  chaînes  &  mettre 
en  prifon.  Ils  y  demeurèrent  huit  jours,  &  le  di- 
manche dixième  d'Oâtobre  le  roi  fe  les  fit  ame»- 
ncr ,  &  leur  offrit  de  grandes  richefles  s'il*  vou- 
loîent  (e  faire  Mufulmans*  Comme  ils  demeu<* 
roient  fermes ,  il  les  fît  feparer  &  tenter  chacom 
en  particulier  par  promefles  3c  par  mcnaccs^mais 
voyant  que  loin  de  fè  rendre  ils  parloient  contre 
Mahomet  ,  il  les  condamna  à  perdre  la  tétc. 
Alors  les  fîx  autres  le  jetterent  aux  pieds  de  Da- 
niel ,  le  remerciant  de  leur  avoir  procuré  la  cou- 
itonne  du  martyre  9  &  lui  demandant  fa  bencdi- 
âion ,  il  les  embraflà  8c  les  encouragea  ;  on  les 
mena  tout  nuds  au  lieu  de  l'exécution  où  ils  alle- 
ifent  comme  à  un  feâin  ,  &  ils  eurent  tous  fèpt  la 
tête  coupée. 

'  Leurs  têtes  furent  brilSes  &  leur  corps  misf 
en  fieces  par  les  enfans  &  les  autres  infidèles  , 
mais  les  Cnrétiens  les  ramaflerent  y  les  ferrerene 
éansle  magafin  deB  Marfeillois,  de  ks  enterre- 
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t   --         tent  cnfaitc  dans  leur  habitation  près  de  Ceuta. 

An.  u»i.  On  ne  fçait  poiw &  c««  «"  ?«  été  transfcrees , 

^N.  •*»     V"„  „^^  Lu  elles  font.  On  fçait  feuleuaenr 

J-"'  -  l^vSotroh  cens  ans  après,  c'eft-à- dire  l'a» 

jtié.lesfreresMineursobtinrent  du  pape  Lcon 

X.  la  permiflion  de  faire  l'office  folemnel  «le  ce» 

fept  Martyrs  le  neuvième  ,our  dOdobre,  & 

«   .    ..  toutefois  le  martyrologe  Romain  en  fait  men- 

eâ       "  tionletret«émed«mSnc«nois,«jittcftIe  joM 

X.V      '^'iTch'^^^ïc  général  de  ta  Pentecôte  i*».  fc 
c?im«:  trouva  fai«  Antoine  de  Padc  ■«''JJ'U'fl^i  ^^- 
.«men.   de  tré  dans  l'ordre.  Il  étoK  Portugaw  né  a  Lifbon-, 
S.  Antoine  iiQf.  &  avoit  reçu  au  baptême  le  nom  d» 

^«  '^"'*-    .  vlrAiaaaà  A  l'âge  de  quinze  ans  il  entra  dansie 
T^:'^  Lnventdt  chanlines  Vi«sd^  ^r  7^^°' 
U'.  r?.    s  de  Lilbonne  :  mais  pour  éviter  les  firequen- 
'  '      Lsvifires  de  fes  amis,  il  p.afla  deux  ans  âpre» 
Tu  convent  de  fainte  Croix  de  Conimbre  da 
même  ordre  de  ûinx  Auguttm  ,  ou  i  s  appliqua 
«»*,.  ».  M-  à  l'étude  des  faintes  lettres.  Qiund  l  infant  dcm 
^  Pedro  fit  rapporter  en  Portuga  les  reliques  des 

cinq  frères  Mineurs  martyr.lez  a  Maroc  au  com- 
mencement de  l'an  ixio.  Ferdinand  ayant  ap- 
pris leur  Uiftoire ,  conçut  un  grand  defir  du  «ar- 
me*  réfolut  de  fuivre  leur  genre  de  vie.  Quel- 
que-temps après  les  frères  Mineurs  qui  deroeu- 
rment  pTès  de  Cominbre ,  Tinrent  au  convent  de 
fainte  Croix  demander  l'aumône  a  leur  ordinai- 
re. AlarsFcrdinand  ne  put  plus  fecontenir  :  ma»^ 
C;  fyant  tirez  à  part  il  leur  découvrit  toutesf^ 
oenfëes.  Les  frères  furent  remplis  de  joye,  & 
lui  ayant  donné  jour  pour  l'execnuon  de  foo 
deflein,  ik  fe  retirèrent.  Ils  revinrent  au  ,ouç 
marqué  &  lui  donnèrent  leur  habit  da«s  le  mo- 
naftere  même  de  fainte  Croix,  puis  ''» /"«^e- 
nerent  au  lieu  de  leur  demeure  nommé  fimt  An- 
ipine  d'OUvatés ,  oik  il  les  pra.4e  le  nommei 
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efarmais  Antoine ,  pour  éviter  par  ce  change- 
lent  de  nom  Timportunité  de  ceux  ^i  vou-  An.xi2.i« 
roient  le  chercher. 

Le  défîr  ardent  du  martyre  lui  ût  obtenir  h 
ermiflion  depaflercn  Afrique  :  mais  y  étant  ar- 
vé  il^utattaqui  d'une  grieve  &  longue  mala- 
ie ,  qui  lui  fit  prendre  le  de&in  4e  revenir  en 
.fpagnc.  S'éuot  embarque ,  les  vents  contraires 
:  menèrent  en  Sicile  au  il  apprit  que  Ton  alloit 
;nir  à  Affiiè  le  chapitre  général.  Il  s^  rendit 
omme  il  put  >  côut  infirme  qu'il  étoit  ;  &  le 
hapitre  fini  on  envoïa  les  frcrcs  chacun  à  leur  ' 
bedience  ;  mais  perfonae  ne  demandoit  Antox- 
c,  parcequeperfonne  neleconnoiflbit.  11  (e 
refenta  donc  à  frère  Graiicn  miniflre  de  la  Ro- 
lagne ,  6c  fans  faire  meiuion  dé  Tes  études  ni 
'aucun  talent,  il  le  pria  de  le  demander  au  gé« 
e/al  pour  l'inftruire  de  l'obicrvancc  régulière, 
îratien  Temmena  avec  lui  ;  &  comme  Antoine 
ii  demanda  un  lieu  de  retraite ,  il  l'envoïa  à  Ter- 
litage  du  içont  fàint  Paul  près  de  Boulogne  >  ou 

demeura  long^temps  en  folitude  menant  une 
je  très  morcifiéç ,  iet^iamt  ^^  pain  6c  à  l'eau ,  6c 
appliquant  à  la  méditation  &  à  la  prière. 

Après  le  chapitre  général  faint  f  rançois  con-     XLvr. 
nua  de  prêcher  la  pénitence  dans  les  villes  vpi-  '^'^^^  ordre 
nés  d'Afifc,  entre  autres  à  C^nariejdoat  les  ha-  **^.^'  ^^'*°' 
itans  furent  tellement  touchez  de  fès  difcours»  ^^yai'mg, 
u  ils  quîttoient  tout  pour  le  fuivte  ï  grandes  im.  ».  i|, 
roupes.  II  s>n  joignit  un  gran^  nombre  des  vil* 
iges  prochains ,  qui  le  prièrent  de  leur  appren» 
Ire  Its  moyens  de  mçner  plus  facilement  une 
ie  chrétienne.  Plu/îeurs  maris  vouloient  quit- 
er  leurs  femmes,  6c  plufieurs  femmes  vouloient 
'enfermer  dans  les  cloîtres  :  mais  François  ne 
'oulut  pas  rompre  des  mariages  bien  unis ,  ni 
lépcupîejr  le  pais,  Ceft  pourquoi  il  leur  conftil- 
n  à  (ops  dç  fçrvir  Dipu  çhrétiem^çment  dan« 
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Progrès 
iti  fieres 
Prêcheurs. 

c.  7- 


JorJ   r.  50, 

Jord    to.  4 
p.  ixx.  ». 
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49»  Bi/lêke  tubJ/s/Hqu^: 

leurs  maifons,  &  promit  de  leur  donner  une  w« 

Î;le  fuivanc  laquelle  il«  poorroient  ayaqœr  dans 
a  venu  &  mener  une  vie  (èmblable  à  celle  des 
religieux ,  fans  en  pratiquer  raufterité^  Il  retint 
de  même  la  ferveur  exceffive  de  plufieurs  per^ 
fonnes  dans  les  villes  de  Toscane  9.  par-ticulicre« 
ment  à  Florence  :  Ain£  commença  le  tiers  or^ 
dre  de  lâint  FrançMs ,  dont  on  ne  trouve  point 
les  conftitutions  comioe  il  les  écrivit  lui-même^ 
mais  feulement  comme  elles  furent  rédigées  & 
eonfîrmées  par  le  pape  {«Nicolas  IV*  fôix»ite^ 
iiuit  ans  après,    deux  qui  entnnrent   dans  c^ 
tiers  ordre  furent  nommez  Les  frères  de  la  pé* 
nitence ,  dont  on  compte  pour  le  premier  Lu* 
iphefia  que  faint  François  rencontra  près  de  Pog- 
gî-Bonzi  en  Tofcane.  Oétoit  un  marchand  avar 
re  Se  paffionné  pour  la  faftion  des  Guelfes  :  mais 
quelques  mois  auparavant  il  s'étoit  converti,  âf 
avoit  perfuadé  à  Bona  I^onna  là  femme  de  me- 
ner auflî  une  vie  chrétiehnc.  Saint  François  Icuf 
donna  Thabit  du  tiers  ordre,  qui  étoit  gris  & 
modelée  9  avec  une  ceinture  pleine  de  noeuds, 
&  leur  prçfcrivit  de  vive  voix  leur  manière  dç 
vivre. 

Saint  Dominique  tint  à  Boulogne  fbn  fécond 
chapitre  général  à  la  même  fête  de  la  Pentec&te 
trentième  de  Mai  ^29.1.  11  y  fit  élire  hujr  pro- 
vinciaux d*une  vertu  éprouvée  pour  gouver- 
ner les  frères  répandus  en  autant  de  provinces  : 
fçavoir  TEfpagne  *  la  France ,  la  («ombardie,  la 
Homagne ,  la  Provence  y  TAllemagne  5  /a  Hon- 
grie &  TAngieterre.  Il  envoya  en  Anglctetrr 
Gifelberr  avec  autant  de  frères  qu'il  en  faUoie 
pom-  former  une  communauté.  Il  envoya  en 
Hongrie  Paul  natif  ém  pays ,  qui  étoit  nouvel- 
lement enti-é  dans  Pordrc  après  avoir  été  pro- 
ftlfeur  public  du  droit  canonique  à  Boulogne* 
face  «néme  chapitre  1}  gc  priçur  iç^U  provins 
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;^i  Paris  fous  le  prieur  B^atthieu ,  à  qui  cette  me-  Av  tiii» 

'me  année  Tuniverfîté  donna  pour  lui  &  pour  fou  '^'^«  *^«tr^ 

''  prdretoiitle  droit  qu'elle avoit  enlamaifbn  de  ^n^'^re^J* 

^  ^t  Jacques  >  où  ils  étoient  établis.  Les  condi-  ^ntiq,  f  •  ' 

?  lions  de  la  donation  furent  que  les^freres  Pré-  é9fp 

"  cheurs  rcconnoîtroient  tenir  ce  lieu  de  l'univer- 

^'  iStéde Paris,  &  adinettroient  les  maîtres  &k$. 

'^  écolier^  dont  elle  étoit  con>pofée  à  fa  participa-' 

^^  Qon  de  leurs  prières  &  de  leurs  bonne.s  œuvres 

'  fiômme  leurs  confrères. 

^■^    ,  Vers  le  même  temps ,  Evrard  archidiacre  de     j^fd^  2l|j 

'^  Langres ,  homme  de  grande  vertu  &  de  grande  c.  5; • 

>  autorité  embraffa  à  Paris    rinflicut  des  frères 

r  Prêcheurs,  Se  par  fon  exemple  cau/^  plu/ieurs 

f  çonverfîons.  H  aimoit  tendrement  frère  Jour-^ 

^\  dain,  ^  ilte  fuivi|t;  au  voyage  dé  Lombardie,  par 

*  le  dèfîr  dé  voir  faint  Dominique.  Comme  frère. 

'   Evrard  étoit  fort  connu  en  France  &  en  Bonr- 

'  gogne  ,   on  admiroit  par  tout  où  il  paii'oit  A 

■  pauvreté  ^vangelique*  Enfin  il  tomba  malade  à 
Laufane,  dont   il  avpit  rcfufé  Tévéché ,  &  il 

■  mourut  en  peu  de  jours.  Gomme  on  lui  celoif 
^   que  les  médecin.^  le  cohdamnoient,  il  dit  au  pro- 

Tindai  :  C*ci\  à  ceu  x  à  qui  le  nom  de  la  mort  eft 

^mer  qu'il  faut  la  cacher  3  pour  nioi  je  ne  craini 

point  d'être    dépouillé    de     cette  jniferabic  %,  Ceu  1^»  »? 

«chair,  dans  l'efperance  delà  demeure  celcfte* 

Jourdain  r^ndoit  ce  témoignage  d'Evrard:  Je 

Jugeai  que  fà  mort  étoit  heureufc  ,  en  ce  qu'an 
icu  de  la  douleur  &  du  trouble  que  je  croyois 
fn^  reflcntir  ,  le  me  trouvai  rempli  d'une 
joie* 

'    Aj>jrès  le  chapitre  faînt  Dominique  dcnrieufa     xtvriT. 
-quelque ^emps  à  Boulogne;  &  étant  jillé  voir     Mon  de 
quelques-uns  de  Tes  amis  du  clergé  de  j:e^te  vil-  faim  Domi- 
le,  après  avoir  parlé  du  mépris  du  monde  &  de  iî.'*l"®* 
i%  vanité  de  la  yie  prejfcwc  >  il  leur  dit  en  prc-  ^J;J*  ^;  '*J 
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^  '   ■    ■  >  lunt  congé  d'eux  :  Vous  itic  croyez  en  fanté  i 
Am.  i&i  1.  mais  j*irai  à  Dieu  avant  l'aflomption  de  notre- 
^î^.v*  c.  I.  Dame.  Ilallayoirle  oardÎDal  Hugolin  légat  en 
Lombardie,  pour  traiter  avec  lui  du  progrès  de 
ion  ordre  >  &  revint  à  Boulogne  fur  la  fin  du 
mois  de  Juillet  extrêmement  ntîgué  du  voyage 
&  de  la  chaleur  qui  étoit  exceffive.   Il  nelaîËà 
pas  en  arrivant  de  s'entretenir  jufques  à  la  nuit 
des  affaires  de  Tordre  avec  le  prieur  de  la  maifba 
nommé  Vcnture  de  Vérone  &  le  procureur  nom- 
mé Rodolfe  de  Fayence.  En  s'allant  coucher  ili 
prièrent  infiamment  Dominique  de  prendre  k 
repos  dont  il  avoit  tant  de  befbin  &  de  ne  poiitt 
Tenir  à  matines ,  mais  il  alla  à  l'églilè  ,  &  après 
y  avoir  pafie  la  nuit  en  prière  à  fonf  ordinaire  »  S 
aflîfta  encore  à  matines* 
.  Quand  elles  furent    finies  il  dit  au  prieur  i 

ÏM^ilavoitmalàlatcte»  &  tomba  dès- lors  dam 
I  maladie  dont  il  mourut  )  qui  étoit  une  fiéyte» 
accompagnée  de  dyfenterie.  Sa  patience  étok 
telle  qu'il  ne  laiffoit  pas  de  paroitte  toujours  gai 
Il  ne  voulut  point  être  couché  dans  un  lit,  mail 
(eulement  fiir  un  (âc  félon  fâ  coutume.  Sçacbanf 
que  fa  fin  étoit  proche ,  il  fe  fit  amener  les  non-» 
ces  »  &  leur  recommanda  Tamour  de  Dieu  &  de 
leur  obfervance  ;  puis  ayant  fait  venir  le  prient 
&  plufieurs  prêtres ,  il  fe  confefla  en  gênerai  de 
tous  fes  péchez ,  &  leur  dit  :  Jufqucs  à  prefeoc 
Dieu  m'a  confèrvé  dans  la  virginité  ;  afin  delà 
garder  auffi ,  évitez  tout  conunerçe  dangereux 
avec  les  femmes.  Avec  cette  vertu  &  la  pauvre- 
té vous  ferez  agréable^  à  Dieu  &  utiles  au  pro- 
chain par  la  bonne  odeur  de  votre  réputation. 
Servez  Dieu  avec  ferveur  &  travaillez  à  la  pro- 
pagation de  cet  ordre.  Il  leur  recommanda  inc 
tout  la  pauvreté   évangelique  comme  le  fon- 
dement de  leur  inf^itut  s  &  de  peur  qu'elle  ne  fftt 
rcnverfee  par  l'imprudence  de  la  chair  »  il  délen-- 

di; 
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m&fr^-ftv^rcmear  (bus  peine  âc  la  nulediâioa  ■  ".  '  "»■ 
4e  Diiui^  de  la  fieâoe  y  d'introduire  dans  Tor-  An*^uM% 
Att  despoflè^ns  temporelies* 

II  i90iif  ut  étendu  fur  la  cendre  te  Ttendredi 
ilxiéq^  d*A^ât  1%%%.  On  trouva  rttrfoncptfn 
Une  Qhatne  de  for  en  ccincfire.  Il  fut  enterré  îà 
IBotilofine  at^)fèsde  fèsconôreres  parles  mûtm 
4u  cardinal  ,HitgoIin>  quÎAVolteupourlui  map 
!  ftftfflne A^ne  amitié  finguliere ,  &  avoit  été  {>re- 
\  ÇsvA  quand  il  refluicita  Napoléon*  Avec  lui  fe 
prouvèrent  à  o<rs  iuaetailîies-ks  prélats  qu'il  aroic 
àia  fuite»  CQn»me  légat«&  d'ailleurs  le  patriai> 
she  d' A^uilée ,  pluâeurs  évéquet ,  plufieurs  ab^ 
hti.  &  un  grand  peuple.  Il  fe  fit  plufieurs  mir^«- 
^es  ail  tofl^au  de  (àint  Dominiquis.  Ce  faiii^ 
liomme  étoit  d!ai^  taille  tfiédiocre  «  mais  fine>  Ip 
a^i&ge  beau,  k  tein  irK:arikit>  la  barbe  &  les  ch^ 
•veitiP  (fun  blond  ardçn€>  les  yeux  brîllans  qiçl 
fui  attiroient  J'aniour  &  le  reTped  de  tout  le 
«ionde«.  Il  paroiffoit  toujours  gai ,  finon  quand  jl 
iétoit  tcraclié  deoompawoa  p^ur  le  prochain.  Su 
voix  était  belle ,  doooe>  mais  ib nore  commf! 
une  trompette.  }!  ^ftousat  dans  fa  dn^uaniip^ 
iiméme.  année. 

A  Damiete  le  légat  Pelage  voyant  .«ne  rnultî-     xiTJC; 
€tidc;thnoHibrlibIc  de  croifez  demeurer  inutiles     Perce   dé- 
par  f ab&iice  du  foi  Jean  de  Jcrufàlem ,  le  pria  Damiete. 
siar  lettre  de  revenir  imceflammcnt,  ce  qu'il     ^'  ^""^^ 


à  la  fin  de  Juit ,  ayant,  des  vivres  pour  deux  "' î  .*/' 
mois,  &marc1iefentver8  le  Caire.  Etant  arri*./^^Y^'^* 
ver  furie  Nil  en  un  endroit^  il  fc  panaeeen 
trois  grands  canaux ,  à  peu  près  à  ég^fe  diÔan-« 
ce  d«  Damietefic  du  Caire  :  ils  fe  rciâircnt  mai- 
^e  d'un  pont  dé  batteaux  »  que  tes.  Sarra^ns. 
soient  xonfiruit  » .  âc.caoïpereat  dans;  U  p^oft , 
Tmi  ^Yl.  Y 


dby  Google 


[ 


^f6  Hiltfiin  HccUfâfitqHê] 

fur  le  bord  du  ficiivc.  Le  fultan  Came!  aVoîtafi 
An*  U^f  •  femblé  de  grandes  troupes  de  toute  la  S7ne}p3i 
Je  fecours  de  fcs  frères  &  des  autres  feigncnn, 

four  retirer  Damicté  d'entrés  les  mains  de 
rançs.  Mais  voyant  leur  audace  icleurmulti' 
tude,  il  réfolut  de  ne  point  combattre ,  inaisil 
fit  garder  &  fortifier  les  paffages,  afin  qu'il  ne 
leur  vînt  de  Damiete  aucun  fecours  d'hommo 
ni  de  vivres  :  cfperant  les  foire  périr  faos  cxpoltf 
^sgens. 

C'eft  ce  qui  arriva ,  car  les  vivres  manquefcat 

«ux  Chrétiens ,  &  le  Nil  croiflant  à  fon  or*»- 

nairc  inonda  tout  le  terrain  qu'ils  ocpupoicnt 

Se  trouvant  ainfi  affamez  &  dans  l'eau  bourbea^ 

(c  jufques  aux  genoux  ,  ils  furent  contraints  * 

capituler  à  ces  conditions:  qu-ils  rendroicptDa* 

wiete,  &que  le  fultan  rcndroit  la  portion  « 

la  vraie  croix  c^e   Saladîn  avoit  emportée* 

Jerufalem;  qu'il  fctoit  avec  eux  une  tfévcp^^ 

huit  ans ,  &  déli vreroit  tous  \ts  Chrétiens  ap 

leur  donnant  (àuf-conduit  jufques  à  Acre*  ^r 

fut  rendue  Damiete  le  mercredi  jour  delà  Naû- 

irité  de  la  Vierge  huitième  de  Septembre  ï*»^ 

après  avoir  été  un  an  &  dix  mois  au  pouvoir  d» 

:  '    :      chrétiens.  . 

= '  '         La  nou  ?çlle  en  étant  venue  en  Italie ,  k  Pf 

Honoirius  ^t  tous  ics  efforts  pour  preftr  ft  «*• 

cours  de  la  terre  faintej  &  Tannée  fuivanwïii^ 

étant  forti  de  Rome  au  mois  de  Février,  il  ««î|| 

Anagni,  &  Fcmpereut  à  fa  prière  ^  rendit* 

MuXBifm.VttoM,  ou  ils   furent  en  conférence  pe"'»^ 

'*^*^  quinze   purs  du  mois  d^Avril;  &  réfff^" 

^    ,     d'en  tenir  une  plu^  folemnelle  à  Vérone  y^  J* 

Martin ,  où  fèroient  appeliez  les  princes  CK; 

tiens  tant  cccleffalliques  que  feculiersj  r 

délibérer  fur  cette  importante  af6irc  du  iccow^ 

de  laterrcfainte,  pour  laquelle l'empcir^pfg 

|teriç  fémoig^ioit  to|ijoarsua  grand  p^*'^ 
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59ipe4nyita  à  cette  conférence  de  Vérone  "Je  roi  ■!■■'■■■ 

ean  de  Jerulàlem,  &  Pelage  évêquc  d'AIbane  Aw;22j|(. 
Jégat  en  Orient,  auquel  il  écrivit  de  Veroli  le  ap.  xaiii^ 
-vingt-cinquième  d'Avril  1 2.12.  itxx.  n.  s. 

Cependant  le  pape  fut  averti  que  quelques        l. 
^vêques  Grecs  de  Tifle  de  Chipre  s'attribuoicnt  îgliCc  LatU 
l'autorité  dans  les  diocefès  où  les  légats  du  faint  "^  ^^g^^}" 
jfiege  avoient  établi  des  évéqucs  Latins;  le  roi  j[^^^J^^ 
^   jde  Chipre  Htnri  de  Lufîgnan  jôu  plutôt  (bnx:on- 
;feil ,  cat  c'étoit  un  enfant  a  écrivit  au  pape  pour 
;   jîc  prier  de  permettre  aux  Grecs ,  afin  d'entre- 
;    2enir  Tunion  ^  d'être  gouvernez  par  des  évêques 
.Orecs ,  quoique  non  (bûmis  à  Tegli/ê  Romaine. 
J^aîs  le  pape  lui  répondit ,  qu'il  ne  le  pouvoit  yi.  «^  1*7; 
ib uflSrir ,  &  que  deux  évéques  dans  une  églifc 
iaifbient  un  monftre  comme  deux  têtes  fur  un 
4Dorp$.  Ceft  pourquoi ,  ajoûte-t>il ,  nous  man- 
dions au  patriarche  dejerufalem  8c  aux  arche- 
tvéqucs  de  Tyr  &  de  Cefarée,  de  ne  plus  foufirir 
que  les  Grecs  demeurent  dans  ces  diocefes  en 
qualité  d'éviqucs.  Enjoignant  cxpreffcment  aux 


jner  coownc  pnfans  4'obéiflànce  à  l'églife  Ro- 
maine leur  mère.  f*a  lettre  t&  du  trentième  de    e.  y. 
IVlai  1122.  Nous  avons  vu  que  le  dernier  con-     ^"/'-  '*^ 
fîlc  de  Latran  avoit  défendu  que  dans  les  lieux  "''^"*  ** 
.où  les  Latins  étoient  mêlez  avec  les  Grecs,,  il*  * 
[y  çût  deux  cvêques ,  voulant  que  les  Grecs ,  mê- 
me catholiques  ,re  contentaient  d*un  vicaire  de 
leur  nation. 

L-je  nouvel  empereur  de  C.  P.  Robert  envoïa 
^u  p^pe  Honorius  le  prieur  du  faint  Sépulcre  i 
C.  P.  avec  une  lettre  à  laquelle  le  pape  répondit 
çn  rubftance  :  Nous  avons  rendu  grâces  à  Dieu    dp.  Rdm* 
de  ce  que  par  les  fbins  du  cardinal  Jean  de  fâiate  ».  i4« 
'Pr^j^edç  h  maticrç  de  l'ancienne  k  fcandaleule 

Yij 
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aivifion  fntrc  ré|lifcdc  C.  P.  &  remplit aM 

An.ii«&.  ^téc  le  la  paix  mlidement  établiç.  Mîûsnoa 
Compattffom  avec  une  a(fèdion  paf^rnçlk  à  t(> 
trc  douleur,  de ydir Fempirc  Aaiffé & oppriiK 
de  tous  c^tcz  par  les  fehi(mati<jiic5.  Ccftpoui; 
quoi  Ddu  aToos  excommuoi^  tous  cçvxfH 
prendront  le  parti  des  Grecs  contre  tous  ft 
contre  rcmpire  de  C.  Ç.  ^ai  les  aideront  ft  le» 
iivortfiiront  :  9c  nous  avons  ordoifné  delesié- 
aoncer  eKOommuniex  dans  les  villes  mantîn» 
Au  contraire  nous  avt>its  accordé  iHubcncw' 
fe  de  Bhndrat,  &  àcéux  aulVo^i^^^^" 
(êcoors  de  votre  efnfpire>  rfndolgçflCC<lç«if 
oui  vont  à  la  terre  ûinte.  La  Içttrc  cft  dn  y»P 

fî.if.  44y,«pwéiiiedejttrn  i***-  Le  papcécnfkçnm^ 
me  -  temps  aux  gtstnés  dé  l'empire  de  C  P. 
pour  ks  exhorrcr  à  ét*c  foôniis  a  fempcrcur* 

ni.  ip.  !♦.«»«  enn^eux.  Et  comme  Théodore  Çoiniic* 
prince  d'Epire  ^tok  le  plus  dangereux  çdk"" 
dçn  Latms,  le  pape  lui  écrivit  aitflS ,  pour fw- 
honer  à  faire  tine  paix  folidc  avec  rçin^ctt» 
Robert. 

Le  pape  ayant  reçu  de  grandes  plaintes^ 
tre  Matthieu  quSI  avoit  fiiit  patriarche  dç  Ç-^' 
lui  écrivit  le  dix-ftptiértfc  de  Juin  nfl«  ^^ 

tli.#f.l^4.oàildit:  Vowcé!ebrc^ia^ùeflctrè^ra^cffl««» 
vous  confmuntquez  avec  des  ^ejrcondntnuci  • 
pn  dit  pnblf<}aement  que  vous  ave^  ^^  °2 
paôions  illicites  avec  les  Vénitiens  cantrt^ 
antres  itations.  Vousabfolvez  ceux  <l"^?îf^ 
excommuniez  par  notre  légat ,  de  ne  d*^ 
point  aux  appellations  interjçttées  devant  no» 
Ne  nous  obligez  ào ne  pas  à  détruire  cn^ 
^j        notre  ouvrage  ,  profite?  de  nos  avjs  ^  ^^ 

?inpâcuft<î<*"g^î       "  ^       ,      Tafd- 

€rec«  de  Cette  année  fi*i.  mourut  Théodore  i-»^ 
Kicée  tcéttîs  empereur  Grec  de  C.P,  réiîdantiW» 
3-hcflaloiii.^pj^3  avoir  wgné  di^*buit  ans  depuis  b  F^ 
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C.  P.  par  les  Latins.  li  ne  biffa  point  d*cn-  ' 

it  mâle>  ^  eut  pour  fùcccffeur  Jean  Ducas  ^n.  ixi*. 
itace  (on  g9ndrè.9  qui  avoit  époufé  fa  fille  Ire-     vUiph. 
V  Jean  étpÎË âgé  detingt-fept  an»,  À  ep  régna  Gr*iAA.  tu 
mte^trois»  Cctoit  un  pnpce  habile  «  entre-  '•  "• 
CQa.Qt  4c  fermes  qui  ne  faifoit  rien  fans  cou-  ^^^^.^^ii. 
il ,  de  ne  négjigeoie  rien  pollI^^exeéution  de        ^' 
t  qfi'il  avoit  une  fob  réCbiu*  Auffi  la  puiffanc» 
$s  L^ins  eo  Koosanie  alix  toftjourr^  en  dimi- 
uaot  fpMi  fon  regne^  D^uo  autre  c^é  7heo«» 
pre  Ounnéfie  profitant  de  Cabiênce  èc  Deme- 
rîo»roîLatsn>dcTbeâàIonique,  qui  étoitalli 
n  Italie  chercher  dufèoours,  prit  f  heffaloni- 
ue  Qiême  ,.  de  (è  donna  le  titre  d^emperear» 
x  comme  rarcheré()tie  de  Theffalonique  rcfu* 
I  deUe  coufonner ,  il  fc  fit  couronner  par  Tar^ 
^heteque  d' Acride  oa  LoCrine  en  Bulgarie  ^ 
)omrnp  primat  établi  dès  le  teiiips4e  Feinpereuf> 
rnftîiiien»  Ainfi  il  fe  trouva  quatre  prince»-    ^«»^  '»*. 
}iii  prcnoîent  le  titre  d*enlpercuf  de  C.  P.  Ko-  ****'•  *  5»- 
^ert  de  Courtenai ,  qui  étoîe  en  pcffeifidn  de 
a  ville  >  Jean  Vatace  réfîdant  à  Nicéé,  David 
Comilene  à  Trebifbnde ,  A  thcodore  A^gc 
Comnerte  à  Theffaloniquew    L'empereur  Jean 
V^atac^  fut  Couronné  par  le  potriarche  Manuel 
Cbaritopule.  Car  après  la  mort  de  Michel  Au-  *^^.n,tf, 
torion ,  Théodore  Ireniqve  furnommc  Copas  S^'^***/** 
fut  ordonné  patriarche  le  dimanche  vingtième  f-!^^  ^xxv^t\ 
de  Septembre  m  5.  11  mourut  lîi  ans  après  en  «.  \^^ 
lui.  &  eut  pour  fucceffeur  le  moine  Maxime  v.  leo,  UU. 
gbbé  des  Acemetfis,  qui  parvint  à  cette  digni-  *^'  «««J^ 
tt  I»r  la  £»reur  des  femmes  du  palais.  Il  n'y  ^*  ^*>» 
vécut  que  fi»  mois ,  &  à  fa^  place  on  fit  patriar- 
che de  C.  P.  Manuel  Cbantopule  fur  nommé  le 
philofQphe»  tn. 

Dès  Tannée  me.  l'empereur  Fridcric  avoir .  ^^  Engc!^ 
fait  rcconnoître  roi  At$  Romains  Henri  fon  en^AlUmjî 
ftUaiaéâladîece  de  Fraocfon:,  de  paffanten  Ita^  gœ» 

Yiij 
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^  lie  il  Tavoit  laiflc  pour  le  reprefenter  en  Allema«^ 

An.ixh.  gne.  Mais domme  ce  n'étoic  encore  qu'un  cn- 
^k.  %tMd,  rant  >  il  le  itcomsnanda  aux  feigneurs  ,  &  Inf 
tr  Ocdifr,   donna  pour  cutenr  &  pour  régent  de  Fempîir 
»»***•  en  Allemagne,  Engelben  archevêque  de  Co- 

**f  •  ■•  37.    logne  ,  dont  il  connoi&it  le  mcritc.  Ce  prélat 
aikmbla  les  feigneurs i  Aix-la-Chapelle,  &j 
(âcra  folemneUement  le  jeune  roi  le  huitième 
de  Mai  iia».  qui  ctoic  le  dimanche  ayant  l'AA 
^•Jefr,     cenfion.  11  raimoit  comme  Ion  fils  ,  l'honoroit 
•**'•  comme  ibn  roi,  &  n*ttfoit  de  rautoritc  que 

Tempereur  lui  avoit  confiée  ,  que  pour  fiiire 
régner  la  juftice  :  ce  qui  lui  attira  d'un  côté 
la  haine  des  méchans  accoutumez  au  pillage ,  8c 
de  l'autre  la  benediâion  de  tous  les  gens  de  bien, 
particulièrement  des  marchands.    Il  ie  fervoit 
pour  réprimer  l€s  rebelles,des  deux  glaires  qa'il 
^voit  re^us,  le  (piritiiel  comme  évéc^e ,.  le  mi^ 
teriel  comme  duo:  Ainfi  parte  le  moine  Cefairc 
auteur  de  fa  vie.  Il  excommunioit  les  uns ,  if 
Ibâmettoit  les  autres  par  la  fbtce  des  armes; 
enfin  il  fut  le  plus  pumant  des  archevêques  de 
Cologne ,  depuis  àint  Ôrunon  frère  de  Tem- 
5fi^.  Uv,  pcreur  Ottwi  I,  Engelbert  retira  plufieurs  do- 
%Y.i».>ij.    .mainesSc  plufieurs  fiefs  foufiraits  depuis  long- 
temps à  (on  cglifè  ,  il  l'enrichit  de  plufieurs  au- 
tres ,  &  y  fit  des  tours ,  des  châteaux  &  d'au- 
ge €.     très  bâtimens  confidcrables.  Etant  repris  pat  des 
religieux  ,  de  ce  qu'il  mettoir  dts  impofitions 
fur  le  peuple  ,  il  s'excufa  en  difànt ,  que  fans 
argent  il  ne  pouvoir  maintenir  la  paix  dans  le 
Cl  S-     p^ys*  Dans  la  famine  qui  fiirvint  en  1x24.  & 
qui  étoijt  telle  qu'on  ne  trouvoit  pas  de  bled  pour 
de  Targcnt ,  il  en  acheta  qu'il  Bt  amener  par  foa 
autorité  de  la  province  de  Mayencc ,  &  diftri^ 
buer  aux  raonaileres  qui  en  avoient  le  plus  de 
€,  ^.     bcfom.  Car  il  aimoit  les  religieux  &  les  hooo- 
roit  comme  s'ils  euâ*cnt  été  fes  fûperieurs«  B 
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IkOnoroit  auffi  les  prêtres  ^  même  les  plus  pau- 
vres ,  &  (bavent  leur  donttoit  à  manger  defon  An.  ui2^# 
Quelle  5  &  à  boire  4e  Ùl  coupe  ^  préferablement 
aux  nobles  féonliers*  Quelques  frères  àcs  deux  C'  f  • 
nouTeaux  ordres  des  f^rêdteurs  &  des  Mineurs 
étant  venus  à  Cologne^  quelques*uns  du  clergé 
les  inquiétèrent,  &  proposèrent  divers  reproches 
c^>ntre  eux  devant  l'archevêque  £ngeibcrt.  H 
répondit:  Tant  que  les  chofês  iront  bien^  lailTez-^ 
les  en  même  état.  Les  aecufateurs  qui  étoient  des 
dignitez  du  chapitre  &  des  curez  y  ajoutèrent  9 
Nous  craignons  que  ce  ne  Toit  ceux  dont  fainto 
Hildcgarde  a  prophe^ifé  ,  qu'ils  abaifleroient  le  " 
oIergé-&  mettroient  la  ville  en  péril.  L'archevê- 
que répondit  :  Si  cette  prophétie  eft  venue  de 
î>ieu,  il  eft  necefiaire  qu'elle  s'ac<;ompliâe.  Et 
a  les  arrêta  tous  par  cette  réponfe.    ,  • 

£n  Languedoc  les  Albigeois  a  voient  pris  to      t\tt, 
defitis  depuis  la  mort  de  Simon  de  Montfort  ^      Mott  éa 
nonobftant  les  foins  du  légat  Conrad.  Ce  pré-  ^aimonild 
Jat  étoit  Allemand,  fils  d'Egihon  d'Uraeh  comte  V^^f  ^-  <** 
de  Seinen  ,  &  neveu  de  Berthold  duc  de  Turin-  ^°"^^»^«- 
ge.  Il  fiit  d'abord  chanoine  de  faint  Lambert  de     ^''''-  /^^^ 
Liège ,  mais  il  quitta  ce  bénéfice ,  &  les  efperan-  ckUr^'  îl^ft^ 
ces  de  parvenir  aux  dignitezecclefîaftiques  pour  x/;.  ^\  ^^^ 
fe -rendre  moine  en  l'abbaïe  de  Viliers  de  Tordre    OmU.  chr^ 
de  Cifteaux  au  ntême  diocefe.  Il  en  fut  preuve-  '•^-  ^f-  ^4  jV 
jrement  prieur,  puis  abbé  en  iio^.abbé  dcÇIair-  *^*  ^^^^ 
vaux  en  1114.  &deCifteauxen  1*17.  Deux 
ans  après  en  1119^  le  pape  Honorius  connoifTanc 
fon  mente  fîngulier  k  fit   cardinal  évéque  de 
Porto ,  Si  l'année  fuivante  i  *io.  il  l'envoya  lé-      ïfti^efUj 
gat  en  ftance  contre  les  Albigeois' avec  dos  or-  to.^,  p.fif^ 
dres  pour  exciter  les  prélats  &  \gs  princes  à  leur  ei^ifioU  afy^ 
réfîfter:  le  pape  défendit  même  aux  chapitres  ^'«'»-  ^"• 
de   cathédrales  vacantes,   d'élire  dos  évêques  *^"*  "'^ 
fans  la  participation  du  légat,  C'eftcequipa- 
roîc  par  Tes  lettres  de  Taa  i i^r. 

V  iii) 
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i  fol  Mifiêsfê  EifU/lMJHfMê: 

f~  L'annielhivanceiepapeécriTitattroi  dâffcM^ 

As.  1111.  ce  Philippe,  une  let»e  oùli  dit:  ITousdcve» 
^>  «^  iof.  ^(^▼<>ir(iac  la  pui&iiccficaikreeft  tenue  deré- 
jr^'ji.  nia!  primer  les  rebelles  pai^  le  glaive  nateriel  >  qnaod 
».  4f«         Je  glaire  fpiritoel  ne  peut  ks  lecentr:  qaekt 
prioces  doÎTcnt  pvrger  lenrsterres  àts  méchaiis». 
&  que  régliiè  a  droit  de  ks  y  contnûndrc.  Vous 
devez  donc  &  pour  votre  gloire ,  &  poco^  ro^ 
tre  ûlut,  délivrer  au  phtt&  Tocre  roïaume  de- 
êes  hérétiques  :  de  pc«r  que  les  Catholiqser 
ne  perdetic  le»  terres  qui  leur  reAent  en  ces  prcH- 
^nces*  &  que  celles  qui  (but  plus  proches  de 
*  vous  ne  fotent  infeâées  d'hére/ie.  Nous  voue 
prions  donc  iniUmment  êc  tous  enjoignons  pont 
la  remiiSon  de  vos  pèches  y  de  prendre  en  votte 
dcNnaioe  toute  la  terre  que  le  comte  de  Mont- 
fort  a  tenue  de  Toa$  en  fief  en  ces  <piartiers^là  , 
puifqu^il  n'eft  pas  en  état  de  la  défendre,  &  qu'iT 
TOUS  Ta  déjà  ofFcn  autendquemcnt  par  révéquft 
de  Niûne ,  8c  i'évéque  de  Beziers  chargez  de  fe» 
lettres  que  nous  avons  vues.  La  letoc  eft  du 
quatorzième  de  Mai  i%x%. 
Wmhêfwê      Le  comte    Raimond  que  Ton  nommok  h 
^  y  ^771*  vieux,  par  rapport  à  (on  £hy  étoit  cependant 
J«jW,  f0d.  paifiblc  po&^tff  de  Toulou^ ,  où  il  mourut 
€éieL'  omI  f**bi*cment  au  mois  d'Août  de  la  même  année 
f„.  p  ^,^^  izit*  Le  madn  il  avoit  été  faire  fa  prière  à 
Bifn,  emd.  î^otre  -  Dame  de  la  Daurade,  Bc  comme  il  étott . 
f*  41*  excommunié,  il  fe  tint  à  Ton  ordinaire  à  la  porte 

de  régHlê  en  dehors.  l\j  retourna  après  din^» 
quoiqu'il  f&t  indi^fô ,  k,  fi'  fbihle  qu'il  ne  fè 
ponvoit  lever  fans  aide  :  puis  étant  allé  dan* 
nnt  maifôn  de  la  paroifle  iàint  Sernin ,  après 
avoir  mangé  des  figues  il  (è  trouva^  plus  inal ,  ât 
envoya  chercher  prom»tement  Jourdain  abhé 
de  faint  Sernin ,  pour  Je  réconcilier  à  l'égHfe  , 
&  lui  apporter  le  viatique ,  témoignant  une 
grande  douleur  d'être  excommuiué.  Maîsquani. 
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^ibbé  arrÎTa,  le  comte  avoit  perdu  b  parole  :  '  ■'  ■'  '     " 
^uleweac  il  lui  tendit  les  btas  élevant  les  yeux  An.  i%%i^ 
au  ciel  3  &  ^nt  jul^ues  à  la  raorc  fès  mains 
joincesv  ti|crc  celles  de  Tabbé,  témoignant  une 
grande  cotucttion.  Quatre  ans  auparavant  il-s'é-  CauI  f,\\t\ 
toit  aâocié  à  Tordre  des  Ho^italiers  do  fàinc 
Jean  de  J^ru&lem  9  c^  avoient  une  maifoû  à 
Touionlo.  Sçachantdooc  l'extrémité  oàitétoit^ 
iXs  vinrent  k  trouver ,  fie  l'un  d'eux  jetta  fîir  lia 
|in  aiaatf(aii  d^  Tordre.  On  voulut  le  retirer , 
inais^lrc^mte:  le  retint  avec  Çt%  mains  >  9c  bai* 
^it  d^voi^eiyat  la  ceoix  coufuë  fur  ce  man^  •  ' 
jtcap. 

Après  qu'il  fi|t  mort,.Tabbé  de  faîntSernîtt 
ibt:  tout  naiit  que  Ton  priât  Dieu  pour  lui,  fit 
voulait  retenir  (on  corps ,  parce  qu'il  étoit  mort 
dans  ù.  paroiâ*e  :  mais  le»  frères  Horpitaiien 
l'emportert^nti  dan«  leur  églife  de  fàînt  Jean ,  oà 
il  avoit  élu.i^  fiçpulture  :  tourçfeis  ils  n'oferent 
L'enterrer,  pacce  qu'il  étoit  excommunié,  ^  Tes 
os  refierent  dans  le  cimetière  en  une  caille  de 
bois  où  oivles  voïoit  encore  trois  cens  ans  après. 
Ssàimond  VlU  dit  le  jeune ,  fucceda  àfon  pere- 
âii  ccunté  d^  TQuloufe  étant  âgé  de  vingt-cinq 
ans ,  ^  QQîiàxmxAx  guerre  contre  Amauri  de 
^oDtfoit ,  qui  6  d^ijt  aulfi  somte  de  Tou* 
joufe. 

Les  frères  Précheur^tînrent  cette  année  \%iu     .tiv. 
leur  ttoiiîéme  chapitre  général  à  la  Pentecôte, 
qui  fiit  le  vin^-deuxiéme  jour  de  Mai  :  fie  ils  le  ffctes  prT 
tinrent  â  Pari^,  comoie  A  avoit  été  convenu»  cheurs. 
i^our  remplir  la  place  vacante  par  le  décès  de  ritét^s^Do- 
&int  Doiiûiiiquie^  on*  y  élut  makre  gérerai  de  "^*  ,^*7 , 
l'ordre,  frère  Jourdain  de  Saî;e,  quoiqu'il  n*y  ^^••-   ''^• 
«ùt  pas  deux  ans  fit  demi  qu'il  y  croît  entré.  Il    ^yiù'B, 
^ut  un  grand  zelc  pour  Taccroiffement  de  Tor-  JW.  ^i».  " 
^rc,  ^  s'appliquoit  tout  entier  à  y  attirer  àti^o^:*\i  F'&. 
èi jets.  Ccft  pourquoi  il  demcuroit  prefquc  toû-  '^•^-  P-  7 *»• 
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Jourdain 
neral  des 


^  jours  aux  lieux  où  étoicnt  les  écoles  les  plus  c&i 

An.  iiii,  lebres ,  &  paftbic  orJinaireaient  le  carême  une 
année  à  Paris ,  &  l'antre  à  Boulogne;  C*étoir 
comme  deux  femin aires ,  d'où  il  enroyoit  àet- 
religieux  aux  diverfes  provinces  ;  &  quand  il  ar- 
rÎNToit  à  ces  deux  maifons  il  failbit  faire  grand 
nombre  de  tuniques ,  dans  la  confiance  que  Dies 
leur  enroyeroit  des  frères  5  &  fbuvent  il  en  vc- 
noit  tant,  qu'elles  ne  fuffifoient  pas  :  (ou  vent  il 
mit  ùl  bible  en  gage  pour  payer  les  dettes  des 
écoliers  qui  entroient  dans  Tordre.  Ses  difcoors 
avoient  tant  de  force  81  de  grâce  qye  les  écolien 
ne  pouvoîent  fe  raflafîer  de  l'entendre,  foit  dans. 
les  fermons ,  foit  dans  les  conférences  Ipiritucl- 
les  :  Ceft  pourquoi  quand  il  étoit  à  Paris ,  ce* 
toit  toujours  lui  qui  préchoit  aux  frères  :  & 
quand  un  autre  prechoît ,  fi  les  écoliers  (^avoient 
qu'il  y  fiit,  ils  avoient  peine  à  (è  retirer  qu*if 
n'eût  auffi  dit  quelque  chofe  après  les  autres. 

Jourdain  attira  ainfi  à  l'ordre  plusieurs  honH 
mes  diftinguez  par  leur  noblefie  &  leurs  digni- 
tez ,  plufieurs  riches  beneficiers ,  plufieurs  do^ 
âeurs  de  diverfes  facultez ,  &  une  infinité  de 
Thiùd,  vx.  jeunes  étudians  élevez  délicatement.  Ces  con- 
«.  %^  yerfions  étoient  fincëres ,  8c  les  nouveaux  reli- 

gieux faifoient  tous  leurs  efforts  pour  arriver  i 
une  parfaite  pureté  de  cœur.  Ils  fè  confeifoient 
cxa^ement  &  fondoient  tous  les  replis  de  leur 
confcience  pour  expier  jufques  aux  moindres 
fautes.  Quelques  -  uns  fé  confeflbient  tons  les 
jours  &  jufques  à  trois  fois ,  le  matin  ^  le  foir  y 
à  midi,  toutes  les  fois  que  leur  confcience  leur 
feifoit  quelque  reproche.  Etant  toujours  en  gar- 
de contre  les  tentations  ,  &  allarniez  des  moin- 
dres mouvemens  de  fênfualitc  ,  ils  eftimoient 
konteux  de  les  écouter  tant  foit  peu»  Il  n'étoic 
point  mention  chez  eux  des  affaires  qui  les 
«iroient  occupez ,  ou  des  plaifirs  qu'ils  avoieat 
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tivr§  fêixante'diX'fuêUUme.  fej 
^roayez  dans  le  inonde.  Ilsnc  fongcoientcju'à  — — — «^ 
leurer  leurs  péchez,  foûmettre  leurs  corps  à  An^iii»» 
cfprit,  8l  s'attacher uniqueincTK  à  Dieu  5  & 
[uand  ils  confideroientr  la  pureté  &  k  beauté  de 
eur  inftitut ,  tout  leuF  regret  étoit  de  ravoiv 
îmbraflc  fi  tard. 

On  prenoit  grand  Coin  de  Pînftrudron  des  no-     g,  ^,1 
rices ,  Se  de  la  confèrvation  de  leur  fanté  :  car 
leur  zek  étoit  tel  qu'il  faHoic  le  modérer.  Loinf 
le  les  éveiller  pour  l'office  ^  il  ^oit  le  foir  les 
chercher  en  divers  coins  ou  ils  étoienten  priè- 
res ,  pour  les  obliger  à  prendre  le  repos  de  h  ,^ 
nuit.  Le  filence  étoit  exaâ,  &  s'obfervoit  depuis     ''  #* 
complies  jufques  à  tierce  :  après  Gomplies  ils 
prenoient  la  difcipline  :  après  matines  la  plupart 
paflbient  le  refte  de  la  nuit  en  prières.  Quoique?    ^  ^ 
leur  table  fût  très-frugale ,  quelques-uns  y  ajofr- 
Coient  def  abfiinences  particulières  :  comme  d'é-^ 
tre  huit  jours  fans  boire ,  ou  de  verdsr  de  l'eait 
froide  fur  leurs  portions  ;  plufieurs  fous  leurs> 
habits  déjà  afïez  rudes  portoient  des  dlicesou* 
des  ceintures  de  fer.  Ils  s'empre^oient  avec  une 
charité  merveilleufe  â  fe  rendre  Fun  à  Tautrc. 
toutes  fortes  de  ftrvices.  Leur  pureté  étoit  tel-     ^,  0^ 
le  ,  qu^un  feuJ  de  Icurs^  ptétres^^  rendoit  ténw)i- 
gnage  qu'en  peu  de  temps  il  aivoit  oui  les  con- 
^(fîons  générales  de  cedt  freres>  qui  avoient  ^t" 
dé  la  virginité;  auHTï  avoient>ils  une  devotio» 
particulière  i  h  fainte  Vierge. 

Us  regardoient  la  prédication  pour  le  laJut  des-  c  f, 
2mts  comme  l'effentiel  de  leur  inftitut  :  &  quel- 
ques-uns poufibient  leur  zèle  julques  à  cette  (im- 
plicite, de  ne  pas  manger  qu'ils^  ti^eu&Qir  annon* 
ce  la  parole  de  Dieu  du  moins  à^uue  perfonnev 
Leurs  prédications  étorent  fimples,  mais  fer-» 
■ventes  5  &  Dieu  iuppléoit  au  défjut  de  leui^ 
fçience  en  rendant  leurs  difcburs  effîc^c'es  par î<^  * 
grand^ nombre  dç  coavarfions.  Quand  ils  alloieof 

tv>       ' 


dby  Google 


3%f  BiHêwe.lÈfiUfimftqHû: 

*  prêcher ,  Us  ne  portoienc  avec  eux  ^e  Févany* 
l^i^^i*  le  de  ùÂxA  Mathktt  &  \ts  firpt  éputres  canou- 

3UCS ,  fuivanc  que  faim  Dominique  Fauoit  or* 
onné.  Lorfque  cfauu  un  chapitre  gcnccal  ^ 
propofoic  d'enyojEer  des  frètes  oudse^taer,  <» 
chez  les  barbares,  ii  y  en  avait  teiù jours  u 
gf and  nombre  qui  pr<^rnez  &  fbndanr  co  lar- 
mes s'officoient  pour  ces  Atffions,  par  le  z«le  èi 
falot  des  anses  »   &  le  défîr  du  martyre  Tdi 
étoient  alors  les  fteres  Précheocs,  au.  rappofi 
de  Thienri  d'Âpolde  9  quiécrivoit  ensrâoaf»* 
9i/l.  Otài.  xante  ans  après,  5c  iè  phtgnottqtte cette P»- 
<•  t?»        BÛere  ferveur  étoit  défa  tot  ralentie*  Mais  Jbc- 

Îues  de  Vitri  qui  vi voit  du  teoips  même  deâfot 
Dominique  &  du  1^.  Jourdain ,  paslc  ain£  4e 
leurs  di(0ples  (bqs  k  nom  de  chaiioines.de  Bo8- 
logne  :  lis  iè  ibnt  déh;7tez  de  tout  (ôin  4ei 
biens  temporels ,  &  ne  re^if^eot  d'aumia» 
que  ce  qui  fiiffit  chaque  jour  pour  la  necefti 
d'une  rie  frugale.  lU  ufent  de  viande  trois  fbk  b   . 
(emaine  fi  oiueur  en  fèrt>  manant  en  refeftoî- 
re ,  couchant  en  dortoir  &  chantant  l'ol&ce  o- 
nonial  dans  Téglife.  Ih  iont  du  nombos  des  ém> 
diàos  de  Boulogne  :  un  d^eux  leur  fmie  tous  k» 
jours  une  le^on  des  faimes  écritures  :  &<  Ib  pri- 
'^  dient  tous  fes  joufv  de  f£te  par  Tauisoiité  do  pa* 
pe,  joignant  hi  prédication  ilalm  canoniak. 
Ib  ont  un  grand  zèle  p<»ir  le  ialut  des  amss  j 
&  cette  fainte  congrégation  s'augmente  de  jour 
.^    en  joitf. 
CommcB.     ^^  même  année  im^.  entra  dans  f  ordre  det 
cencot  ^  <^  frères  Précheots  âîntRatonond  de  Pigi|^nafbit , 
s.  Raimond  qui  en  fut  on  des  plus  grands  omemens^,  &  le 
4e  fegira.  troidéffle  ^enefoL  à  nAquit  â  Baroeb>ne  ,  d^uoe 
riLéE.a  fe^yten<)We,«r  étudia  fi  bien,  que  ifès  Fige  de 
i.f^t9,t\  ^*"8^  ans  il  enfèigna  les  arts  libéraux  dans  la 
f .  4eS.  '  *  Même  rtltc  ;  ce  qu'il  Bt  gratuitement.  Enfuite 
il  palEi  à  Boulogne ,  oà  û  é&idia  le  dK>ît  caao^ 
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i<pie  Ac  le  drok  civii  avec  cane  «le  fuccès,  ^u'i 
ttt  pa0e  duâeur  U  prof^int  le  drok  canonique  An.ixm^ 
L'abord  (ans  appoincetiDSiis.:  ctnfiiite  le  iênac  de 
Boulogne  lui  en  ayaac  aligné,  ilenpayoit  fî- 
delemcat  la  dime  à  (ba  euré.  Il  avoit  exercé 
cette  fbnâion  {>endanc  quelques  années^  &  fa  re- 
putadon  s*étoic  déjà  répandue   dans  l'Italie , 

3uand  Bccenger  évoque  de  Barcelone  reyenanc 
e  Rome  paia  à  Boulogne  s  ft  touché  du  mérico 
de  Raotnond ,  le  pcefia  de  retourner  â  Barcelo^ 
ae^,  âe  Ty  ayant  ramené ,  luidonna  peu  après  un 
canonicac  éc  un  arcbidiaconé  dans  fôn  églifè.  Sa 
f  îeté,  ia  modeftie  &  Tes  auCFts  vertus  lui  avoiens 
acttré  Teftime  de  tout  le  monde  5  particulie-* 
«enient   des  prélats  9c    des  fêfgneuis  t  mai* 

Sant  ÊMC  coonoiffiince  avec  les  frères  Pré-^ 
kOur»  n#u tellement  établis  â  Barcelone>il  gouk 
ta  tellement  kuf  Inffitut ,  qu'il  quitta  tout  pour 
Vembcaflèr,  &  en  prit  l'habit  le  vendredi- fainf 
fÊtxBM  jour  d*Avcil  iiit.  à  Tâge  d'environ 
quarante-daq  ans.  Son  exemple  y  attira  pliw 
ikttfs  hommes  diAinguer  par  leur  doârine  Se 
far  leur  aaiiànoe^  &  Tordre  re^ût  un  grand  ac* 
(Broiffemeot  à  Barcelone. 

*  L'Angkten-ecommeaçoîtà  rclwrcr^  ^Yncîf^ 

treublcs  dont  elle  avoit  été  aeitée  tous  le  règne  d*oxfoid. 
At  Jean  (ans  terre.  Pour  y  rmblir  la  difcipCae 
ecdefiaftique  le  cardinal  Etienne  de  Langton  ar* 
che?£que  de  Cancorberi  S^légat^  tint  un  concile 
au  monaftere  d'Ofnei,  près  d'Oxford»  yers  la  i^-    Mdtth.PéH 
te  de  (^int  Barnabe*  quiefiTonziémede  Juin.  rif.  tr  ^' 
Ce  fut  ui  eondle  général  de  toute  T  Angleterre,  fPeJImênd/f^ 
rà  ron  fit  qnarante-nenf  canons  conformes  à  ^VViri* 
ceux  du  dernier  concite  de  Laferan ,  avec  quel-  '*''^'  *'*^ 
oues  antres  reglemens»  Ih  (ont  conç6$  au  nom  ^*  ^*  '^' 
de  rarche?éqtte,maîs  arec  la  claufè  exprefle,tan- 
cfttde  l'antorîté,  tantôt  de  ^approbation  du  con- 
jilt.  Le  preqver  çanoa  ctotient  iwe  ^açommu* 
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90^  Hifiûifi  Ixelefisfii^é^ 

Jkn.  iisz.  nication  générale  contre  ceux  qui  entrepreimeiif 
fur  le^  droit*  de  TégliTe  )  les  perturbateurs  de  la 
paix-  du^Fosauinc»  le^parfures,  les  calomniateur^ 
^  ^'  &  d'autres  (emblables.Enfuiteon  marque  les  de* 
voirs  des  évêques^ft  on  les  exhorte  à  donner  au- 
dience aux  jpauvres  ,  à  euir  eux-mêmes  les  con- 
feflSons,  à-refider  en  leurs  cathédrales ,  au  moins 
les  grandes  (êtes  ic  une  partie  du  carême  >  &  à  /è 
faire  lire  deux  fois  tous  les  ans  les  ^romcBès 
qu'ils  ont  fanes  à  leur  ordination.  On  leur  dér 
^  4*  fend  de  différer  plus  de  deux  mois  d'admettre 
ceux  qui  leur  font  prefentez  pour  des  bénéfices  7 
ce  que  Quelaues^uns  faifoient  pour  profiter  des 
fruits.  Defenie  à  un  prêtre  de  célébrer  deu x  roeP 
*•  ^*  (es  par  jour ,  linon  à  Noël  &  à  Pâques ,  ou  auv 
funérailles  en  prelênce  du  corps;  &  en  ce  cas  il 
ne  prendra  Doint  d'ablution  après  la  première 
méfié*  Les  deux  méfies  de  Pâques  étoient  appa-^ 
remment  celle  de  la  nuit  »  que  nousdifbnsle  ûk 
medi ,  &  celle  du  pue  :  6r  peut-être  les  difbit-o» 
de  fuite ,  comme  nousfaifons  à  NoëL 
I       On  fait  le  dénombrement  des  fêtes  quidoi-r 
*  '  Tent  être  cbomées ,  entre  autres  toutes  celles  d& 
la  Vierge ,  excepte  la  Conception  queFon  n'o-i 
Supi  liv,  blige  point  de  célébrer.  A  Pâques  8c  à  la  Pente- 
xîîTi .  ».     côte  on  fêtera  non  feulement  le  lundi  8c  le  mar- 
^^M  Pur'    *^^*  ™*^  encore  le  mercredi*  On  fêtera  (aint 
un.  iiio.     Auguftia  en  Ma*.  Ceft  l'apôtre  des  Angloxs* 
M,  f^€0,€ôd.  honoré  lé  vingt-âxiéme  de  ce  mois.  On  ordon- 
i^fiQ.S,Tho,  ne  auffi  de  fêter  ktranilation  de  faint  Tbolnas^ 
h  Wj.         jç  Cantorberi ,  qui  avoir  été  faite  deux  ans  au- 
paravant ,  fi^avoir  le  lendemain  de  Toâave  de  1;^ 
feint  Pierre  fèptiéme  de  Juillet  11**.  en^  verti» 
d'une  bulle  du  pape  Honorius.  L*archevéque 
Etienne  fît  cette  cérémonie  en  prefence  du  roi  ^ 
de  pr^fque  tous  les  évêques»  ks  prélats  &  1er 
fèigneurs  du  roVaume,    8c  de  plufieurs  prêtais* 
4e. France  ^  d'autres  pai^^  le  coi?ps  iàuu.  in,^ 
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Zhn  foixante-dix-iuitUmil        ^cf       - 
dré  du  tombeau  âc  marbre  où  il  étoit  depuis  "* 

cinquante  ans ,  &  diisdans  une  chafle  d*or  or-  An.  i*2X^ 
née  de  pierreries.  Après  lê^féfcs  le  concile  d'O  x- 
ford  fait  le  dénombrement  des  j«â nés ,  &  mar- 
que entre  autres  gue  Ton  jeûnera  la  dernière  fe- 
maine  avant  Noèî  toute  entière. 

Les  vicaires  perpétuels  auront  au  moins  U  c,  i4^ 
revenu  de  cinq  marcs  d*arg^t,  fî  ce  n'eft  dans 
les  lieux  du  pays  de  Gallts  où  ils  Ce  contentent 
de  moins.  En  chaque  archidiaconé  févcque  dé-  c.  tî^ 
fignera  des  confclreurs  pour  les  doyens  ruraux , 
les  curez  &  les  prêtres  :  mais  dans  les  cathé- 
drales les  chanoines  fe  confefl'eront  à  Tévêque , 
airdoyen ,  ou  aux  perfbnnes  défignécs  par  Tévc- 
que  &  par  le  chapitre.  Il  n'étoit  donc  pas  libre 
aux  prêtres  de  prendre  tel  confefleur  qu'il  leur 
plaifbit.  Défenfè  aux  juges  comme  les  archidia-  t.  jcrj 
cres&  les  doyens  ruraux,  d^empécher  les  ac- 
commodemens  ,  &  d'împofer  aux  parties  des 
peines  pour  ce  fujet.  Défenfe  aux  benefîciers  de  t^  ifi 
bâtir  des  maifons  fur  des  fonds  laïques ,  &  y  met- 
tre en  referveles  firuîts  de  leurs  bénéfices  au  pré- 
judice des  pauvres.  Ceft  Qu'ils  faifoient  ces  dé- 
pots pour  leurs  neveux,  leurs  enfens ,  ou  leurs 
Concubines. 

Ees  religieux  chargez  d'obédience  &  les  fupe-  tU^ 
vietirs  rendront  compte  à  la  communauté  deux 
fois  t*année  de  leur  recette  ■&  de  leur  dépcnlê. 
Les  rcligteufts  ni  tes  religieux  n'auront  point  de  c.  |f; 
ceintures  de  (oye,  &  n'y  porteront  point  d'or- 
nemens  d'or  ou  d'argent  :  leurs  habits  rie  feront 
w  d'étoffes  précieufes  ni  trop  longs.  On  ne  leur  c.  4}.  4iw 
donnera  ^oint  leur  veftlârre  en  argent.  Ils  cou- 
cheront dans  un  fëul  dortoir,  où  chaque  perfon- 
ûfi  aura  fon  lit ,  5t  mangeront  en  refedoir  fans 
^ngiilarité.  Ils  ne  fortiront  point  (bus  prétexte  c*  j^^ 
d'aller  à  quelque  dévotion  ,  ou  de  vifîter  leurs 
(ârens ,  &  [amai^  fans  permiffion  du  fuperieur^ 
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fxé  ffs/lèifi  Ècch^MjHq$$0l 

On  ne  reCcyra  point  de  raoïnc  au  dcflbus  de  dltf 
Am*  iiix.  huit  ani.  Le  nombre  des  refigieu/cs  fcta  £xé  fin- 
Tant  les  facultez,  du  monafiete ,  &  les  étêqoa 
ne  fbuflVif'ont  point  qu'elles  en  révoltent  au  delà, 
files  Ce  confeiTeront  aux  prêtres  qu'il  leur  aura 
deftinez.  Ceft  ce  qui  m'a  paru  de  plus  remarqua^ 
ble  dans  les  canons  de  ce  concile  d'Oxfords 

Peu  de  jours  avant  qu'il  (c  tînt  on  prit  m 
Impofteur)  qui  poftoît  fur  (on  corps  les  pa^ 
playes  de  dotre-Seigneur  au t  mains  >  aux  pieà 
fie  au  cAté  i  de  qui  ayant  été  couvain ca  pubfi» 
quement  dans  le  concile  même  par  &  propre 
confeffion  ^  fut  puni  fuivant  le  jugement  dcl'é- 
glîfe* 
tVll.  En  Ecoflè  r^véque  de  Catbnes  on  Dorooe 

tvéque  tué  eut  un  différend  avec  Ces  diocefàins  toucfaaiit  ks 
èmUoiie.  Jînies  &  quelques  autres  droits  de  Cmi  églife. 
L'affaire  fat  portée  devant  le  roi  Se  accommor 
dée  par  la  médiation  de  quelques  ecqiefiafliqacs; 
mais  révéque  étant  revenu  cnez  lui  >  (es  dioco 
(àins  irritez  de  ce  qu'il  s'étoît  oppole  à  leurs  p(^ 
*  tentions  y  Ce  jetterent  fur  lui»  le  dépQiuJUcrent>Joi 
jetterent  des  pierres  9t  lui  firejnt  pk^eurs  bkT» 
fures,  entre  autres  une  mortelle  d'uacoup  de  coi' 
'^  gnée,&  enfin  ils  le  brûlèrent  dans  (à  propre  ciû^ 
ne.  Le  roi  d'Ecofli^allolt  cependant  enAi^Ie- 
terre  pour  des  araires  importantes  de  £bn  roiaor 
me  y  8c  étoit  déjà  arrivé  fut  la  frontière  quand  i| 
apprit  la  nouvelle  de  ce  crime*  Il  en  fut  R  affliaé 
qu'il  rompit Jon  voyage ,  &  ajrant  raâemblé  m 
troupes  )  revint  en  &ire  jufiice.  Les  évéquci 
d*£co(fe  écrivirent  au  pape  Honorius  tout  a 
oui  s'étoît  paifé ,  le  priant  d'encourager  le  roi 
a  pourfuivre  la  vengeance  de  ce  meurtre*  Ccft 
à  quoi  le  pape  ne  manqua  pas  de  l'exhorter  i 
après  avoir  loiié  Con  zèle  pour  la  liberté  de  Te* 
gli(è  ;  5c  il  ordonna  aux  évéques  de  mettre  en 
interdit  les  terres  de  tous  ceux  qui  avoieat  çi| 
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livre  fpixânté^iix-huiiiinti:  ^ii 

J^9ûn  au  meurure^  On  Toit  tout  ceci  par  ta  lettre 
<lu  pape  aide  évéquea  d'Ecodb  «lattée  de  Rome  ^'  uxx» 
le  tKCizlimt  de  Février  i  »xj.  J'  !•  'P-  7f . 

X.a  Conférence  que  le  pape  aroit  indiquét  i  n^K^  '^^'* 
Vérone  tonchanc  la  ecoiude  pour  lalâinc  Mar-   ^  LViii. 
tin  de  cete  aaaée  iizl.  ne  (ecint<|ue  Tannée      Allîaoci» 
iuiyante  &  iFerentiao  en  Cain|>â>iie.  Là  fe  trou»  ^*  Fr j^erî* 
Terent  TempeMur  Frideric,  qui  ctoit  venu  de  Je^Setuft- 
fon  ooiaume  de  Sicile ,  Jean.  loi  de  Jeruiàlem  lem. 
▼enu  d'oucre*metavec  le  patriarche;  Té^éque  ftU,S.Otr0. 
de  fiediléeni,  le  maicre  deTHâpital)  lecom- 
cDiandeur  du  Temple,  koKikre  des  chevaliers 
Teutoniques  :  plufîenrs  autres  pcHbnnes  de  di- 
vers païs  ie  trouvèrent  à  cette  Conférence.  Le 
pape  quoiqu^lncommodé  d'un  mal  de  jambe, 
^at  aui&  de  Komei  «  apcct  qift  Pafiàire  de  la 
<ir«ifàde  eut  été  mutienncnt  examinée  3  Tempe- 
rear  promît  de  paflèr  à  la  terre  (alnte  de  la 
ùdnt  J^ean  prochaine  en  deux  ans ,  o'eft-à-dire 
i'X25.  Se  en  fît  ^nient.  Pour  plus  grande  séh- 
reté  de  iâ  pranipd*e  il  &*en|(agea  auffi  par  ferment 

Ïubljquemem  <f époufer  Youuide  filledu  roi  de 
erufalera.  Or- Timpef^atrice  Confiance  fa  fem- ^74.   g^^^ 
me  étoit  morte  Vsiûaée  nrecedente.  Le  pape  4».  nt^, 
écrivit  au  roi  de  France  Philippe  ce  qui  s*étoit 
paâc  en  cette  conférence ,  Texhortant  à  contri- 
buer au  fècours  de  la  terre  farnte ,  &  y  envoyer 
fcs  fujets.  avec  un  de  fès  fils  à  leur  tête.  Il  en 
avoit  deux ,  Louis  qui  lui  (ûeceda ,  8c  Philip- 
pe comte  de  Clecmont.  Le  pape  écrivit  des  let^  ][*'  ^dùJ^* 
_tres  femblables  au  roi  de  Hongrie,  au  roi  d'An-  ,^4  j,  ,^* ,, 
gleterre  &  aux  autres.  j^J^ 

Il  neçut  vers  le  même  temps  une  Icttte  de  Ni-    ^ett^  4^ 
eolas  patriarche  d'Alexandrie  ,  apportée  par  pacrtarche 

Îue!qu*un  de  ceux  qui  avoient  fuivi  le  roi  de<l*AJexaa^ 
erulafcm.  Ce  Nicolas  devoit  être  le  patriarche  ^"Jj*  ^^^^^^ 
des  Melquites  5  car  le  fîége  étoit  vacant  chez  les  ^  ^  j^  ^^l 
Copb^es  ou  Jacobites ,  depui^la  m^ft  de  Jean  y^^.^.  ^^^^ 
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■*■  '    ■     fils  d'Abilhala  foixante  -  quacorziéine  patfiâf^ 
An.  1113.  <^  y  mort  le  jour  der£piphanie  fixiéme  de  Jan^ 
vicr  Tan  de  Diodeden  9  j*.  de  JefUs  -  Chrift 
Iii^.  &  après  fa  mort  le  £ége  vaqua  plus  de 
^j'J'J'***- dix- neuf  ans.  La  lettre  du  patriarche  Nicolas  ait 
'•  I».  ^/  P^^  Honorius  cà  au  nont  de  tout  le  clergé  & 
de  tous  les  Chrétiens  d'Egypte ,  dont  eUe  décrit 
ainfî  le  mifêre.  Nous  n'ofôns  avoir  un  cheval 
dans  nos  maifont ,  ni  porter  nos  nrorts  par  Iz 
viUe  avec  une  croix.  Si  une  de  nos  éeHfês  tom- 
he  par  qudque  accident  ^  nous  n'otons  pks  ht 
rthatir^cent  quinze  églifes  ont  été  détruites  à 
Foccafîon  de  b  prtfe  deDamiete.  Chaque  Chré- 
tien d'Egypte  depuis  quatorze  ans  &  au-deflbf 
paye  le  tribut  d'un  befàn  d'or  y  &  s'il  eft  pau- 
vre on  1er  tient  cK  priion  fufques  i  ce  qu'il  Tait 
entiereiÀent  payé  ?  ce  qui  produit  tous  les  ans 
cent  mille  befàns  d'o^  monnaye  du  Caire^t^nC 
iiy  a  de  Chrétiens  en  Egypte.  On  les  employé  . 
aux  travaux  Its  plus  fordides ,  même  à  nettoyer 
les  rues  de  la  ville.  Ayez  donc  pitié  de  nous  : 
comme  les  ^ints  attendoient  la  venue  de  Je- 
fus-  Chrift  ,  ainfî  attendons- nous  l'arrivée  de 
l'empereur,  votre  fils ,  &  non  feulement  nous, 
mais  pkis  de  ^x  mille  renégats  difperfez  dans  les 
terres  des  Sarra&is.  Les  Sarrafîns   même  qui 
cemmandeienten  Egypte  avant  le  règne  de  Sa- 
ladin ,  vous  prient  d'y  envoyer  au  plutôt ,  parce 
que  tout  le  pais  eô  à  votts.  La  lettre  ajoute  des 
avis  touchant  la  route  que  doit  tenir  l'empereur 
entrant  en  Egypte. 
^  ^^'  Jean  de  Bricnne  roi  de  Jeruûlem ,  pafla  en 

Wiilippc  Ang;!cterre  avec  le  maître  de  l'Hôpital,  pour  dc- 
/uguftc.  mander  du  fecours ,  afin  dé  recouvrer  la  terre 
Méitth.  Pmt.  fainte.  Il  v  arriva  vers  l'oâave  de  la  faint  Pier- 
»>'*^«  re,  c'eft-a-dire  la  première  fe  mai  ne  de  Juillets 

PhiiiB  hV  ^^"'^^ i^  *'cvïnt  en  France,  oùilaffifta  aux  fu- 
,4.  ^'  "  •  ncj?aaie«  du  roi  Philippe  Auguftc.  Ce  prince 
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.  Livré  fûixMnfi'dtx^huhiime:  5^5 
&oit  dans  la  cinquante- Icptiéme  année  de  (on  — — — ^ 
àgc  &  la  quarante-troifîéme  de  fon  rcgnc ,  fati-  An.  ii*J.; 
gué  depuis  près  d'un  an  d'une  fièvre  quarte  qui 
s'étoit  ^fnée  en  continue.  Etant  à  Paci  près 
d'Evteijx  jil  en  partit  contre  l'avis  des  médecins, 
pour  fe  rendre  au  concile  qui  fè  tenoit  à  Paris 
au  fujet  des  Albigeois.  Il  avoic  été  convoqué  ^*'  ^*  '•^'^ 
par  le  cardinal  Conrad  évéque  de  Porto  légat  ^' 
en  France ,  Comme  il  paroît^par  fà  lettre  adrei^ 
fée  à  l'archevêque  de  Roiien  8c  à  fes  fuffragans  , 
oè  il  dit  r  Nous  difons  ce  que  nous  avons  vu  5 
l'antechrift  a  dé  fa  un  pTecurfêur  que  les  Albi- 
geois appellent  leur  pape.  Il  demeure  aux  con-  ^^  **-  ^^• 
fins  de  la  Bulgarie,  de  la  Croatie  &  de  la  Dal-  ''/•  ^«•'»ii» 
matie  ;  8c  les  Albigeois  s'adreifent  à  lui  pour  le 
confulter.  Un  nommé  Barthelemi  natif  de  Car- 
caffone  évéque  des  hérétiques .  8c  vicaire  de  cet 
antipape,  lui  a  cédé  par  refped  le  lieu  nommé 
Porlos ,  a  palfé  au  territoire  de  Touloufe ,  8c 
envoyé  par  tout  des  lettres  avec  ce  titre  :  Bar- 
thelemi ferviteur  des  (èrviteurs  de  la  fainte  foi  ^ 
à  un  tel,  falut.  Il  crée  des  cvêques  &  prétend  ré- 
gler les  églifes.  Nous  vous  prions  donc  &  vous 
ordonnons  de  la  part  du  pape ,  de  vous  trouver 
dans  l'odave  de  la  faint  Prerre  à  Sens ,  où  les 
autres  prélats  de  France  s'aflembleront ,  pour 
nous  donnet»confeil  fur  cette  affaire  8c  fur  tout 
ce  qui  regarde  les  Albigeois.  Cette  lettre  étoic 
fans  doute  circulaire  &  envoyée  de  même  aux 
autres  évêqu es*  L'antipape  des  hérétiques  mou- 
rut* peu  de  temps  après. 

Il  eft  à  croire  que  ce  concile  fut  transféré  de  H^^'J^in 
Sens  à  Paris  en  faveur  du  roi  Philippe  qui  vou-  ^"^,.''  '  * 
loit  y  affiftcr.  Il  partit  donc  de  Paci  pour  cet  Rigordl  p. 
effet ,  mais  fa  fièvre  augmentée  par  la  chaleur  de  <^.  6:Brit9. 
Ja  fâifon ,  Tobligea  de  s'arrêter  à  Mante ,  où  if  P-  ^^9- 
mourut  le  quatorzième  jour  de  Juillet  iizj.^'^'^""** 
a|tfè&  avoir  reçu  le  viatique.  Dès  qu'il  ic  feûtit^**''  *  ** 
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fi4  ^éifé  IRiclè^sfiffuè:. 

'  atcaqoé  de  la  maladie  au  mois  de  Septel&MI^ 

As*  it^}t  précèdent^  il  mil  ordre  à  fa  coofcieoce  ik  Bt  foa 
teâamtnc ,  par  lequel  il  donne  pour  tép^xcr  le» 
torts  qu'il  Douvok  avoir  £uts,  cinquante  milk 
liTres  parlm  »  autrement  Tingt-cinq  minfe  nyaid 
d'argent  i  quarante  Ibk  le  marc.  Dix  miUc  livre» 
à  la  reine  ingebnrge  (à  cbere  époufjb;  Sf  atptht 
quelques  autres  legs  ^  au  roi  de  J&ru&lcm  treit^ 
mille  marcs  <i*argcnt,  deux  mille  au  maître  de 
rhopital  deTouloufè»  &  autant  aux  Templicer 
d*otttfe-mer  s  &  dé  [àus  pour  le  fêcouis  àe  h 
terre  fainte  cent  dnquante  mille  cinq  oea^  laara 
d'argent.  Les  exécuteurs  de  ce  teftaqnent  étoîeai 
Querin  évéque  de  Senlis ,  Bai'theleiBJi  de  Roie 
chambelian  de  I^nince  »  9i  Âimar  tré^ri^  dit 
Temple. 
#{|«rif.  ^     Lé  corps  du  foi  Philippe  fut.  porté  à  f  aris  k 

^7*  delà  k  fâint  Denis.  A  ces  fiineraSles  sit^&ercÊt 

deux  ^rckeTéques  GuiUatime  de  fteims  ^  Gao« 
ticr  de  Sens  ,  &  wict-un  e  véqnes  ,  .(Ravoir  le  lé* 

Sat  Conrad  cardinal  évéque  de  Porto  >  PaiH 
olfie  évéque  de  Norvic  en  Anglecetfte  .*  de  k 
province  de  Reims  GuiUaiimé  eyéqiie  de  Chl«  j 
Ions,  Milon  deBeauvais5  Gii'ard  da  Noion, 
AofeaU  deLaoh»  Jacquc;s  de  Soiflbiis  »  Guéris 
de  Senlis  9  Pons  d'Arras  ^  Geofroi  d^Anûem» 
De  la  province  de  ScnS)  Gaqthier  «le  Chartres^ 
Henri  d'Auxeire^  Guillaume  de  Paris ,  Philippe 
d^Orleans,  Pierre  deMeamt^  Rogcnr  de  KevctSt 
Delà  province  de  Roiien ,  Robert  deBaïetix» 
Hugues  de  Coutance,  Guillaume  d'Avrancbesi 
Guillaume  de  Lifieux.  De  la  provint  de  Nar- 
bone ,  Foulques  de  Toubuiè.  Cétoienr  les  prît 
lats  ailemblez  a  Paris  pour  le  concile.  Le  légal 
Conrad  ^  Tarcheveque  de  Reims  célébrèrent 
eiilèmble  la  mefle  des  funérailles  à  deux  aoteb 
proches  :  8c  les  autres  évéques ,  le  clergé  &  les 
moines  j  dont  la  multituÀ  étoit  iBSQ»brablr> 


dby  Google 


''•^U^tipondoicnt Comme  à  un feal  officiant. 

Entre  ks  évé^uçs  qui  affi|lereii^  à  cette  cérc-  An.  ix2|* 
«>onief  fl  y  en  a  quelques-uns  qui  njériteiit     ^J^* 
'â'étre  msitcfiëz  en  particulier,  Uarchpréquc  de  .refc«" ?« 
Keims  ^toit  Gui}Iaaroe  de  JoinvtUe  fils  de  Geo-  ^neraiUcf 
^'froi  fênéclial  de  Champagne.  It  fut  archidifiçre  au  roi  Pki« 
fie  Reinrs,  puis  irêquç  de  Langres,  &  enfin  ^^PP*'    . 
archevêque  de  Reims^  dont  il  prit  poffifûîon  Ip  fj^  /\^[ ' 
I  Htbœanche  neuvième  de  Juin  îti^.  L'année  fui-  îj'*  *     ' 
'  ^ante  il  rpcut  à  Reims  des  frères  Prêcheurs  en- 

•  ^Toy^TL  de  Paris  par  ftint  Dominique.  On  dif 
'  *^affi  que  les  frères  Mineurs  &  les  filles  de  fainte 
'  *Ciaxre  s'y  étabdiretit  de  fon  temps.  Le  pape  Ho- 
'    norîtts  le  fit  Ton  légat  en  France ,  pour  travailler 

i  la  conterfion  des  Albigeois,  &  H  poffedoic 
'  'çctte  dignité  dès  Tan  iiii.  II  gouverna  TégU- 
Hfe  de  Reioits  fèpt  ans.   LWchev^que  dp  Sens     Gétt.  Chéi, 

•  -étoît  Gautier  Cornu  doâeur  fameux ,  nevpu  de  Jj'  »; 

5  «cnri  Clément  maréclial  de  France.  Il  étoit  ^  ^^f^'- 
^  'doyen  de  régfife  de  Paris  quand  il  fut  élu  ar-  ^' 
■  'chevcque  de  Sçns  après  la  mort  de  Pierrp  de 
'  'Corbeâ  arrivée  le  rroificme  da  Juin  liii.  G^iu- 
'   ^cr  tint  Iç  fiégc  de  Sçns  dix-neuf  ans.  L'évêqufc     Sup,  liv», 
-de  Ndrvîc  étoit,  le  cardinal  Pandolfc  Mafca,  h^^^^i-  »• 
•quiéwnt  (budiacre  de  TégliftiRoinaine,  avoft  c^'^^p^^^^^ 
'négocié  la  paix  du  Toi  Jean  avec  le  pape  Inno-  Hên,l'ib,ut\ 
l^cntïïI.'L'évéchédeNorvîc  ayant  vaqué  eh  f.  54. 
izii^.  p:<r  Ip  décès  de  Jean  Grey ,  Pandolfefut  *^"'«  «*»•* 
élu  pour  le  remplir  ;  &  en  cette  qualité  le  pape  "^  ^^\^ 
le  fitfonlégat  en  Angleterre  Tan  121 8.  mais  il  ,ixj.,i.^ 
ne  frit  fiiCré  qu'en  T>az.  &  Iç  pipe  HonoriUs 
i*cnvoïa  çn  France  incontinent  après,  f  our  per- 
fbader  au  roil^hilippe  de  faire  la  paix  avec  fç 
roi  d'Angleterre,  ou  du  moins  de  prolonger  la 
ttéve,  afin  4e  faciliter  le  (ècours  de  la  terre 
taintc.  L'évéque  de  Paris  étoit  Guillaume  de  t^'P*  'f^fi* 
^eignelai ,  qui  mourut  à  faint  Cloud  la  même  *^^'  *•  ^^* 
manec  12.%}  .4e  \bxa  tle  iàintClenietît  viog.t-dcûù( 
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.*  ■!  <    ■  de  Novembre ,  après  avoir  rcmpJi  ce  /îeeetro& 
An.  1113.  ans  de  demi.  Uévêque  d'Orléans  étoh  Wiilippc 
F.  Bitvr»  c  ^^"'"*^''  nî^tif  de  Tours,  dont  le  bifàyeul  mater- 
ai.      '    *  nel  étoic  un  gentilhomme  vertueux ,  qui  iè  £t 
chevalier  du  Temple  après  que  fa  femme  eut  fait 
profeffion  dans  le  monaflere  de  Beaumont.  Son 
Sis  après  avoir  eu  deux  filles  Flandrine  &  Ma- 
thée ,  toutes  deux  très-vertueufes  y  iè  £t  auffi 
Templier ,  &  devint  maître  de  l'ordre.    Mathée 
époufâ  Geraud  Berruïer  frère  defaint  Guillaume 
archevêque  de  Bourges  »  &  en  eut  trois  £ls,  Ar- 
chambaud  Se  Gervais ,  qui  fui  virent  la  profef- 
iion  des  armes  comme  leur  père ,  &  s'étant  croi- 
ièz ,  fe  confàcrerent  eux  &  leurs  biens  au  fervice 
de  la  terre  faintc ,  &  Philippe  qui  dès  Tcnfancç 
(c  dévoua  à  Fctat  ecclefî^iûiquç.  Sa  mcrc  deve- 
nue veuve  le  mena  à  Tcglife  le  jour  de  faint  Gré- 
goire ,  &  ayant  fait  dire  une  mefle  TofFrit  à  Dieu 
.  .  lur  Tautel  de  (es  propres  mains.  Il  fit  iés  études 

à  Paris,  confervant  une  grande  pureté  de  mœurs, 
&  étant  rçveou  à  Tours,  il  fut  chanoine  de  U 
cathédrale  &  enfuite  archidiacre  ;  mais  ae  vour 
Jant  point  avoir  plufieurs  bénéfices ,  il  refufâ  la 
chantrcrie  du  Mans  qu'on  lui  of&oit;  Il  refuia 
même  enfuitc  l'archevêché  de  Tours,  (è  contenr 
tant  de  fon  archidjaçopé,  {$c  s'appliquant  à  en 
remplir  les  devoirs,  principalement  par  la  pré.- 
dication  foûtenuc  du  bo«  exemple  &  d'une  vie 
très-auftere.  Manaflcs  de  SeigneUi  évêoue  d*  Or- 
léans ctaqt  mort  en  izij.  cpptç  églife  défîr 
roît  Philippe  pour  éveque  >  mais  on  crafgnok 
qu'il  ne  voulut  p^s  Faccpprer ,  après  avoir  refufê 
l'archevêché  de  Tours^  Toutefois  on  crut  cjuç  la 
çonfîdçration  d^  fa  jeuncffe  pouvoit  avoir  ctç 
caufc  de  ce  refus  ;  &  pn  effet  fe  voyant  élu  una- 
nimement ,  il  acquiefça ,  fut  facré  évêque  d'Or^ 
leans  en  1212.  par  Pierre  de  Corbcil  archevêque 
de  Sens^  $  remplit  ce  ^ege  pendant  quaf ofzç  ^n^* 
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fjvrê  foixMHU'dtx-Uuitiimil        '  ^fy 
r       ^Après  la  more  du  roi  Philippe  Augufle  >  (on 
^U  aîné  Louis  VIIL  lui  fucceda  âgé  dtf  trente-  An.iiîj. 
fix  ans.  Il  fut  iacré  à  Reims  avec  la  reine  Blan^      Lx  1 1. 
x:hefonépou(è,  par  l'archeTeque  Guillaume  le  Loui»  vni. 
^xiéoie  d*Aout  i  ti$,  &  régna  trois  ans  &  quatre  '^*  ^^  ^^^^* 
mois.  Le  pape  lui  écrivit  ,  premièrement  le  ^^c,  vami» 
vingt-jcinauiéme  d'O^obre  une  lettre  de  con-  uij*. 
,  doleance  tur  la  mort  de  Ton  pere,dontil  l'exhor-  vi  i  i.r^.  77, 
te  à  imiter  les  vertus >  particulieremeat  (on  at-  ^f^*»-  K* 
,  tmchement  au fatnt  dége.  Enfuitc  le  H^^^^^i^^Pai„.  ^^^ 
jnc  de  Décembre  il  Jui  écrivit  une  autre  lettre ,      Duihefrë 
,qu  il  lui  envoya  par  Simon  de  SuUy  archevêque  to,  f .  p.^^y^ 
Ac  Bourges,  Hugues  de  Montréal  évécjue  de  <)<•. 
Langres  &  Guerin  évéque  de  Senlis ,  trois  pré<- 
lats  pa];ticulierement  attachez  au  roi,  dont  les 
ileuit  premiers  dp  trouvoient  alors  à  Rome.  £n 
cette  lettre  le  pape  dk  en  fubfiance  :  comme 
]cs  princes  Chrétiens  fon;t  obligez  de  rendre 
compte  àDieu  delà  défenCè  de  Tégliiè  leur  mère, 
,vous  devez  être  fenfiblement  affligé  de  voir 
les  hérétiques  attaquer  infôlemment  la  religioa 
dans  TAIbigeois  qui  eft  dç  retendue  de  votre 
royaume  >  &  Vil  cft  de  votre  devoir  de^  pour- 
suivre les  voleurs ,  à  plus  forte  raifbn  de  puiw 
•  ger  votre  état  de  ceux  qui  veulent  ravir  les  âmes» 
.  Or  nous  voyons  avec  douleur  que  les  ej9x>rtt 
jquc  l'on  a  faits  julqiies  ici  pour  détruire  cette 
hérefîe  (ont  devenus  prefque inutiles,  qu'elle  s'é- 
tend de  plus  en  plus;  &qu'il  eft  à  craindre  qu'elle 
B'infede  votre  roiaume  fondé  &  affermi  dass 
la  foj  plus  que  les  autres ,  par  une  benediâian 
particulière  A»  Dieu  ;  &  qu'ainii  la  principale 
partie  étant  ébranlée  ,  une  nouvelle  perréctuian 
s'excite  contre  l'églife.  entière,  C'eft  pourquoi 
nous  vous  exhortons  &  vous  conjurons  par  no- 
tre-Seigneur,. comme  prince  caholique&  fuc- 
iceifeurde  princes  catholiques,  d'cfFrirA  Dieu 
Içs  prémices  4ç  yotre  jrcgne,  cphra^t  en-: 
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cotte  oecaitofi  la  cauiê  de  Jeiii»<^hrift  >,  flt  d 
Aif.  i^pf.  Tousaflurerclufccoiirt  non.f^lemcDt  iptrituel 
mais  temporpl  éc  i>égU&  ]R;onaitiç.  A»  refl 
.    iComme  nom  arons  appris  qa'Amatin  oc^mce  d 
Totiloii£e  vous  offire  toKt  (e  <lrok  qu'ils  en  a 
païs^lâ ,  pour  kt  joisdreà  votre  domaine  ,  non 
vous  prions  de  Taceepter»  po«r  en  îoiiir  8l  h 
tranfineitee  à  vos  fuotofleQia*  Car  voos  dcT» 
içavoir,  que  nous  ayonsiexcommunié  il  y  a  looy- 
leipps  Rainiond  conbte  de  TwdimSi'Sc  fan  €k, 
tpà  nonobftant  nos  mrertiflftmeas^^etlèTcieo^ 
opintitrement  dans  leur  niaiîce.  Il  ibsnble  qae 
le  pape  Honorius  ne  fifftt  pas  çncore  l^  qçiort  dt 
Rauaood  le  vieux. 
IXtiT*        Vers  ie  même  temps  il  coofinna  autentiquc!- 
Conirma»  ment  la  rd|le  des  frères  Mineurs  par  fa  bulie  da 
**^?  î^  ^^  vingt^newnéme deNovembre it.t3,  ta  huitième 
ftCTM    Mi-  *^^  ^  ^  pontificat.  Saint  François  Tc^nt  h 
«eiirfl.         grande  étendue  de  Ton  ordre,  çmt  devtnr  faire 
ntdptr  5.  autoriièr  plus  (biemnellement  par  Hononnsf; 
^"'II  ^    ns^niere  deTÎrre ,  qnlnnooent  n*areit  fpptro»- 
fnk  fnn,      Yée  que  de  we  Toix.  Comme  il  y  penfoît  il  eue 
pendant  la  nuit  «cfltc  révélation.  Il  lui  fêmbloît 
avoir  camaâfé  à-terre  de  très-petites  miettes  de 
pain ,  pour  la  diftribver  i  plufieursfireresafi- 
mez  <pii  étoiem  autour  de  lui.  f.t  comme  il 
craknott  que  ces  miettes  fi  menues  ne  s^écbip' 

Cnt  entre  fès  mains  »  une  voix  lui  àk  d'eiH 
:  Frani(<»s,  fais  une  hoftie  de  toptes  cet 
miettes,  4c  en  donne  à  ceux  qui  en  voudront 
manger.  Il  le  fit,  êc  tous  eeuz  qui  ne  rece- 
voient  pas  dévotement  leur  part ,  ou  la  œ^ri- 
foient  enfiiite ,  paroiffoient  iofeftez  de  lepre.  Le  , 
matin  il  raconta  aux  frères  cette  vifion ,  affligé  j 
de  n'en  pas  comprendre  le  niiflefe;  à  le  jour  J 
fiivant  comme  il  pinoit,  u<ie  voix  tenue  dn  Ciel  | 
lui  ditiFrançois,  tes  miettes  de  la  nuit  jaffie  Cota  | 
les  paroles  de  i'évanglle ,  rhoftie  ckàt  k  règle,  i 
|alepreriniquitét  Voulant 
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tfvre  foixMdti'iix  huittimil       'f  T  J 
Voulant  donc  réduire  fa  règle  en  wic  forme  '  '    '      "^ 
lus  abrégée,,  il  monta  avec  deux  compagnons  AK.  iii'^» 
\xT  une  oiontagne ,  où  jeûnant  au  pain  &  à  Feau 
i  fit  écrire  la  re^le  félon  que  l'e/prit  de  Dieu  lui 
li^oit  dans  la  pr&ere.  £n  defcendant  de  la  mon- 
tagne il  la  donna  à  garder  à  firere  £1ie  fon  vi* 
c^irc  ,  qui  peu  de  jours  après  dit  qu'il  Tayoît 
perdue  par  négligence.  François  retourna  donc    •     * 
a  la  fo^itude  &  refit  auffi-tôt  la  règle ,  corn* 
me  fi  Dieu  l'a  lui  eût  ÀiGtct  de  fa  bouche.  C'eft 
celle  qu*il  fit  confirmer  par  le  pape  Honoriut , 
&  pour  exciter  pkn  vivement  ies  fircres  d  Tob- 
fcrvcr ,  il  difoit  qu'il  n'y  avoit  rien  mit  de  luî- 
sneme  ,  mais  qu'il  avoit  tout  fait  écrire ,  com- 
me Dieu  le  lui  avoit  révélé.  Voici  comme  elle 
Commence. 

La  règle  5c  la  vîe  àtt  frères  Mineurs  eft  d*ob-     Q^r^  ^, 
ferrer  1  évangile  ,  vivant  en  obéiiTance ,  fans  i^^rli^ 
'  P^^P^*^  ^  ^"  chafleté  :  fiere  Franç:>is  promet  ^n.;  itx|«. 
obemance  &  refped  au  pape  Honorius  &  i  lès  "*  "• 
fiicccJSèuis.  On  voie  ici  que  faint  François  étoit 
toujours  reconnu  pour  vrai  fuperieur  de  Tor^ 
4)re  >  $  que  frère  Eiie  étoit  ièulement  fon  vi^ 
caire.  La  règle  dit  enfuite  qu'il  n'y  a  que  le  mi-    j    '     , 
nifire  provincial  qui  puiflè  recevoir  les  frères,  '  *  *'  "^^ 
.  &  qu'après  les  avoir  examinez  9  s'il  les  trouve 
4>ropres  à  Tinftitut ,  il  doit  leur  dire  qu'ils  aillent 
vendre  tous  leurs  biens  &  les  diAribuer  aux  pau- 
,  vrcs  :  mais  les  frères  ne  doivent  point  fe  mê- 
ler de  cette  diftribution  du  temporel  ^^^  poftu- 
lans.  Enfiiite  on  leur  donnera  l'habit  de  proba-    . 
tion,  f<javoirdeux  tuniques  fans  capuce,  une 
ceinture  5c  des  calle^ons  avec  un  chaperon 
^efcendant  jufques  à  la  ceinture.  Après  l'année 
de  probation  ils  promettront  de  garder  toujours 
cette  règle;  &  dès-lors  ils  porteront  une  tuni- 
que avec  capuce  :  &  s'ils  veulent,  une  autre  fans 
.  capuce  :  en  cas  de  nécefliré  ils  pourront  même 
TmeXVL  ,     Z 
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portor  des  fonlicfs.  Tous  feronc  yétns  paûtre^ 
Aii»M}w  flMot,  &  pouffODC  xsapiécer  leurs  habits  en  be* 
oiliâpt  Dieu.  Us  ne  mépfMèrantiponic  1er  ;!»»».  ~ 
mi»  <|u'ils  verront  ^os  tnbihsiieDC  9c  «Tbabic  | 
^  coiilciir  »  eu  iê  nouctiflant  délicatement ,  3;  | 
Ji'en  ^ugeroitt^esint  z^dmoim  ne  jogexa  &  nesié» 
pnfera  quefoi-fliéiiie. 

4,  l.  Les  clercs  feront  Fofioe  dtvîn  (èlon  l'iriage  <% 
régliië  RomalDe  ,  ks  kiipies  diront  ying^ 
4Miatre  Pater  pour  nocifies  >  cinq  pour  L«<£es^ 
Içpt  jMMir  ^açuat  des^  petites  àenres  ^  doaap 
j>otir  vêpres ,  fept  pour  conidies,  6c  pfieroa^ 
4>o|ir  les  nofts.  Toui  les  ftacs  jeûnecont  de^ 
jHiisU  Toit0jûiits  jn^uesà  Noël.  CetiK  qal  vos? 
-dront  ieûoeroDt.une  fccmicre  (piaiantaiiie  de- 
puis l'Epiphanie  jufques  au  carême.  Le  rcile  M 
aeinpssis  aeiêitNit  drfigez  à  jeuno:  que  le  tcor- 
4lredi.  ;Ils  ne  recevront  peint  d'angrât^  ^ni  par 
^  c»4.  «Mvmêmesyoiparperfonneinterporée.  ^vnter 
(ois  les  aiinÛbes  &  les  gaxdieto  fovar€>fCKa» 
par  leurs* cunisfpincuelsiaux  néceQit^  desnoia- 
iles  &  aun  Jiabillémens  Ass  âiçres ,  &lon  le  beroi^ 
^  la  qualité  des  piaïs  froids  ,  mais  enibrte  -qu'ii^ 

ij,  ^  Ae  re^iyçnt  jamais  d'atgtnu  Les  fiPQtcsÀ  q|û 
'"^^  *'  Dkn  ea  a  demi' le  tahpm  tiayailleront  fidel» 
•Jement,  eè(brte  jqn^iit  lévitttit  To^reté,  faas 
imndrt^  refpBRt  d'oiiaiibo  V  «^pour  récompenft 
^e  leur  travail  ik  tàctftomU  levrs  -be^'i»  cor- 
-poreIs>  pourteuttft  paur  leurs  ^les,  (brrxnf 
4'bttaiiâté  &  la  pauvreté  :  mais  ils  ne  recè- 

^  ^^  -  yftoat  point  d'acecat.  hts  frètes  n'a«f ont  rieti  en 
^propre,  ni  asâon.^  ni' Heu ^  ni  autre- chofe } 
f  mais  fc  regardant  xomoie  étrangers  ^n  ce  moa- 
'^de ,  ils  irootmveciconfiaitèe  demander  Tauin^e. 
sC^eâcettepauvUKséâiWMeipi  vous  fera  régner 
'dans  lei  de].  Far  tout  <m  rem  toû$^  revicontre- 
ifez  y  nroiïtrcx^-ToasTéritabfeaieint  frères  par  tviç 
v^mnié  vmdtcJt.fyus^J»9  découvres  vous  cc^* 
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PéctnniMic  fan  raiutre  tos  bcibias  T\êc  fi  Vmvl  ■  ■  ^ 
«ombe  «udade^  iqHe lesantres  le &rvenc  comme  4k.^iai|« 
ils  votidroîent^'oii  les 6rvk  eux-mêmes. 

Attoon  «ks  frères  ^'entreprendra  de  prédier 
juj  pcttpie  que  le  niiniftre  graeral  ne  lu  ait-pct^ 
«lis»  après  i'aroir  examiné.  lis  wt  précheroift 
point  dans  lin  dioeePe,  fi  Véfêqne  fty  oppoici 
iLeurs  jdifGours  ièroni  fimplos,  datiez  fie  tenilans 
ainiqiiement  à  i*édificafiioa  r  âb'  ptopoferont  en 
peu  de  paroles  Jçs  ^ices  ât  les'vAmis  y  la  peine  Ar 
tagloiffeécecncéle  Siaoclqit'meftin()ixréd*alt  c.  ^J 
1er  elles  les  .;iafidelr«b  ^  ^n  demandera  permit 
Aon  an  mtnîftre  provincial 3  qid  he  Raccordera 
4fa*à.  ceux  qu'il  en  jugera  capables^  f 

Tous  les  freves  feront  tenus  d*obé'ir  au  minit'  c.  t« 
Are gàietal $  Se aptès-fa mort réleâson  du  fiic»      .   r.  r 
ccâeinrlèiera  parles  nûoiAresprcrviiiciauk^ieB  -^  -^     ' 

ÎarAeoa au chapi^ delà Peptedfor.  li ièdçiiv  ^ 

raauliett  mar^é  pour  le  g^ral  tobs  le  taroft  •  ) 

ans  plus  ou  moins ,  fefen  qu'il  Taura  réglé,  fi 
C«U6  les  provinciaux  de  lesgardiais  jugent  le 
général  infuffilànt  au  finrrice  de  Tordre ,  ils  (è^ 
vont  tenus  ^eti  élire  un  autre.  Après  le  chaf»tre  .  .^  ^      ^ 
^  la  Penteçâce  le»  pronaciauk  &  les  gai^ièaa 
|K>Hrront  en  tetiir  de>particviiers  la  même  amiécp 
Lesaiiiiiftrés^denianaeroint  au^papeun  cardina^f  ^^  ^,^^ 
pour  prMeâenr  de  cette  ibdeté:  afin  queooni  •  ^ 
Ibyons  teft)ours  parfaitement  foâmis  à  Féglife       ' 
Homaine,  &  que  nous  gardions  l'humilité  &  la 
pauvreté  évangelique. 

Si  un  kttc  commet  «n  peehé  mortel,  deceuk  ^ .  j; 
pour  k^fuels  ik  fèf ont  comrénus  ^de  reconnir  sa 
fainîAre  provincial ,  on  le  fera  au  plftt6t  ^  de  le 
fininiftre  lûiimpôiêra  péaitence,  s*il  eft  prétrevs-il 
4ie  l'e^  ^^ ,  il  la  Arra  impoicr  par  un  prêtre  de 
l'ordre.  Ils  (è  donneront  garde  de  la  colère  ^  dit 
trouble  à  l'occafion  àtt  pecl^  d'autrui  ;  C9f 
$e&  pafiioiis  ^Niilent  à  ia  charké»  Il  falloit  qu'il 
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}2$  Eifiêin  "EeeUJiéifiiqHtfZ 

^  y  «ôt.  peu  de  prêtres  chez  les  frères  Minettf%  » 

é^*  I2^$s  puifque  tous  les  provinciaux  ne  rétoienc  pas. 
La  règle  ajoute  :  Les  miniftres  qui  font  les  fer- 
TÎeeitrs  dts  autres  frères ,  les  -riâterotit  fbuveift , 
int  avertiront  &  les  corrigeront  avec  hutnilitc 
&  charité.  Les  frères  leur  obéiront  en  tout  ce 
qui  n'cft  point  contraire  à  leur  conicicoce  &  i 
notre  règle.  Les  minières  leur  doiveot  donner 
coure  lifc^é  de  leur  parler ,  les  con£derant  com^ 
Éae  leurs  maîtres.  J'exhorte  nos  frères  à  fè  garder 
«r  .'  d*orgueil,  de  vaine  gloire  &  d'envie.  Que  ceux 
qui  ^^  (ans  lettres  ne  Ce  mettent  pas  en  peine 
de.les  apprendre  i  mais  qu*ib  s'appHquent  a  IV 
raifon ,  8c  s'exercent  i  l'humilité  Se  h  patience* 
« .    ■  Telle  eft  la  règle  de  faint  François. 
IXTV.  La  même  année  commença  en  E^agne  na 

Ordre  de  nouvel  ordee  relfgtevx  >  fçavoir  celui  de  la  Mer- 
la  Merci.     ^^  pour  Ja. rédemption  des  captifs.  L'anteûr/tir 
Cdul  Un-  Pierre  Nolarque  gentilhomme  de  Languedoc  ad 
^ritd's'VeV  **>.  "Mas-ûintes-pueUes  près  Caâelnaudari.  Le 
t^'oL  1$.  *  '  '^^  Jacques  d'Arragon  étant  retenu  comme  pri-p 
fétnv.  BêU,  iônnierà  Carcaflbne  après  la  bataille  de  Muret , 
<•»•/.  ^8  u  où  fon  père  avoir  été  tué ,  Simon  de  Montfbrt 
mit  Pierre  Nolafque  auprès  de  ce  jeune  prince 
qui  n*a voit  encore  qtrefix  ans>  &  qui  fut  rec? 
,      voyé  chez  lui  Tannée  fuivante  1214.  àlapour- 
Mif,  jtf*  fuite  du  pape  >  comme  il  a  été.  dit.  Pierre îizllz 
9éi9n,  4».   trouvera  Barcelone  environ  trois  ans  après  ;  â& 
**'4»  conrnie  depuis  long-tempsjl  avoit  un  grand  zelc 

pour  retirer  les  Chrétiens  captifs  chez  Xe^  Mores, 
.-  -,  il  perfuacfei  au  jeièrfé  roi  de  favorifer  l'ctablifle- 
mentjd'un  ordre  religieux  pour  cette  bonne  œur 
vre  :  car  Pierre  avoit  déia,  raflemblé  quelques 
Compagnons  pour  7  travailler  avec  lui.  Ils 
étoientprincipalen^nt  touchés  du  p^ril  tes  âmes 
ift  des  tentations  violentes  de  renoncer  i  Li  foi 
|K>ur  retouvre^  liberté, 
i  Y^txte  N9ld(4Ufii.fiit  fortifié  daos  iôa  AeSà% 
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tivrf  fohc4nie*dix*'hultilmt.         ^i^ 
^T  Raiàtond  de  Pegnafbrt ,  qui  étoft  i  fiarce-  ■""'"■"■"^■^. 
lone,  &  qu'il  avoic choifî  pour  confeâèar.  On  AmCixi^* 
dit  qu'en  une  ntême  nuit  la  faintc  Vierrè  apparut     pr^^^  s» 
à  Pierre  »  à  Raimond  »  &  à  Jacqu^  roi  d'Arra^  Xttim,  7/ 
^n  ;  &  leur  dit  à  tous  trois  qu-elle  auroit  très*  î'wi;.  BolU 
agréable  &  fon  Fib  auffi ,  que  Ton  inftituât  en  foh  *•  »'  f'  ^®>'* 
honneur  un  ordre  religieux  pour  la  rédemption 
des  captifs.  Quoi qu'ilen  foit >  Tordre  fut  Co* 
lemnellement  établi  Tan  i£if.  le  dixième  d  Août 
jour  de  faint  Laurent  à  Barcelone  dans  l'égliis 
cathédrale  dédiée  à  la  fainte  Cfoix,  en  pré(ènc« 
du  roi  &  d'un  grand  peuple.  L'évêque  Beranget 
célébra  la  mefle  :  Raimond  de  Pegnafort  Ht  un 
fcrmon  où  il  rendit  raifon  de  ce  nouvel  inftitut  ; 
après  Toffertoirc  >  Pierre  Nolaique  le  premier 
reçut  rhabit  des  mains  de  Tévéque ,.  coniîftanc 
en  une  tunique,  unfcapulaire  &  une  chape ,  I0 
tout  blanc ,  &  fur  le  fcapula^re  Técu  des  armcf 
d'Arragon  ajec  unecroix  en  chef.  Raimond  leur     ÈntUfi 
drefla  des  conâitutions,  qui  furent  approuvées ^*''I-  i^c. 
paf  le  pape  Grégoire  IX.  douze  ans  après ,  le  ^**^'  ^'  '*• 
<Ux-feptieme  de  Janvier  1135.  *'  ^'  '°** 

Au  commencement  de  Tannée  1114.  c'eÛ-à-      ^^v. 
dire  àTEpiphanic,  Herman  ms^kre  àt%  chc73iH  ^.^^'J^f'^'^^^ 
liers  Teutoniques ,  vint  de  Paleftinc  pn  Sicile  jg°"j.  \q^1 
trouver  Tempereur  Frideric ,  &  Texcita  fi  for*»  trc  les  he- 
tement.  au  fecouf  s  de  la  terre  fainte ,  qu'il  étoic  rcticjues, 
prêt  à  pafler  en  Italie  &  de  là  en  Allemagne  pour  j.^^'^^f^'  - 
mettre  ordre  à  fon  voyage.  Mais  il  fut  retenu    *''• 
en  Sicile ,  par  les  offres  que  les  Sarrafîns  qui  y 
reftoient  firent  de  fc  foùinettre  à  lui.  Il  fe  con*» 
^enta  donc  d'en voier  en  Allemagne  le  maître  des 
chevaliers  TeutoniquQs ,  avec  ordre  de  paâer  à 
Rome  Se  de  rendre  au  pape  une  lettre  de  iV  partit  jifpend,  4À 
£n  même-tems  voulant  témoigner  (on  zèle  pour  ^'»'-  'wfw/* 
la  religion ,  il  publia  trois  couftitutions  contre  ^  pr, 
les  hérétiques,  dont  la  première  porte  ;  Que'  ,*  Uia^li* 
«eur  qui  feront  coodamoez  par  Téghfe  en  quf  tl  û,  %^\    ^ 

Ziij 


dby  Google 


<|Be  Htm  Je  l'cinpite  que  ce  (bit»  &  Umèi^ 
Am*  1^4  jugcaienc  ièculier,  (èrooc  fmk  60É«icik«^' 
ment.  Cenx  qn  étSMit  pris  4  toschcz  delà 
cniote  de  b  nioïc  Towdronc  revêtit  à  Vi^» 
,  thoëqucf  feionttttts  en  pnfon  pevpetttcUe  fMf 
fiûre  pénitence  La  juges  feront  tenus  <le  p^n- 
^e  les  héreci^vef  trotnrex  par  les  inquifoua 
qoe  le  faiot  iiece  auva  déparez ,  on  par  iwac 
periènnes  zd&s  potn^  ht  foi  catholique ,  ft^ 
garder  étrcmementjufqnes  à  ee  qufils  lafétst 
Bumiir,  après  4|iie  fégltfe  les  aura  condamwi. 
On  panka  «fce  mené  les  orateurs  des  herenjpcs , 
s'ils  ne  ccffent  de  les  pmregcr  après  «voffc» 
admoneflez.  Ceia  qot  étant  conyaincus  d'acre 
ie  en  an  lieu  paffent  à  d'autres ,  pour  y  rep«* 
dre  plus  fl^reoient  leur  erretir ,  (ètont  pciraK- 
Ion  leur  mente.  L'empercor  afoûtc  :  Noos  cob; 
damnons  aaâi  à  mort  ceux  qui  ayaat  ^1^ 
pour  ÙMWtf  lent  vie,  fercuit  rctoimiez  ai«« 
rour  en  fau£mt  fcur  ferment.  Nousétowaw 
hér^iqqes ,  i  leurs  receleurs  &  leun  Éiuff'*' 
tout  bénéfice  d'appeHaiîon,  8i  nous  vottlowqj» 
l'kercficfoit  entietement  bannie  de  rétcMue^c 
Botre  entpice.  Et  oomme  ce  crtmc  qiji  ^^'^^ 
Dieu  memet,  eft  plus  grand  <}ue  celui  dewî«- 
majefté  t  nous  voulons  que  tes  onfims  ^^^^^' 
tûpies  iniques  i  la  féconde  génération  5^»^' 
priver  de  tour  beneftœs  temporels  &  de  ^^•^ 
•ffices  publics ,  à  moins  qu'ils  4  lendw'  dén^ft' 
mateurs  de  leurs  pères.  De  plus ,  nous  decw'^* 
qôe  le»  frères  Précfaewr»  8t  Us  frères  .^«^^f 
putez  dans  notre  empire  pour  fzSairtàtJ^ 
contre  les  hérettques ,  font  ft«s  notre  f  fottft»* 

^Wal^-  ,    ^ 

La  féconde  coaftimeîon  eA  p«odpaîe«o» 
contrôles  Patarins,  qui  de  la  Lombardïc  ^^ 
îlsétoienren  grand  nombre,  s'étendoicnt  daw 
le  fefte  de  Tlralie  ft  /trfques  en  Sidle«  Oq  1^ 
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fUuiac  Uj  c^pfticpiioa  précédente  >  1^  peines  du  AaI'  12^4» 
jQrvaedclezter^Mii^ft^.  L^l  tçoigcqjeçooûituticii 
ji'eA  qpc  IjB  qwtarié«e  oonon  du  concile  de  La^ 
tran  de  fiif.  fodiiiçaux  peines  cemporellesy  meir 
fzm  1^  hminiTeipent  s^  lieu  de  l^excommum ca- 
lion  »  ^  ain/î  ^  Fefi^*^  Ç^$  trioU  coiUlimticknt 
&j>«,dan40^dumfim!B  jo^»  vingtj-deuitiéipe  Àt 
jpivrm  indiâioo^  douz^mi?  j  <p*i  eft  (tetce  annef 
^:t$4tEÛfisfr  trouvent fin^rjeicfikttrfsdcPierRe  7  .   . 
5ies  Vignef  chancelier  de  ^empete^r  firtderic  i  c^ 
j%m  mqnttt  que  ce  fut  lui  qui  les  compefa* 
:    Il  s'e9  trouve  une  quatrién^  damois  de  Mam  ^f^.  ^aln.dn» 
^  U  même  année  1114.  donnée  à  C^taaeoùeii  »*5««  "•  *!• 
rftet  Itm^reufiroit  a|or^9.&  adreflSe  à  Farchef 
tvé^ue  de  M^et^rwrg  tonate.dé  la  Ron%agnft  H 
fegiat  en  tomtwrdie,  Elte  pojic  qwe  qi^icqnqut 
|îan$  cet^  dernière  province  î^a  été  convaincu 
si'herefie  par  Tévéque  diocefaii)  j^ferâ  pms  apfiSr 
t&t  par  le  podcfta  Se  le  Conftil  de  b  ville  pouf 
être  hxu\é  >  ou  s'ils  aiment  mieux  le  biflec  en  vie 
l^our  fer  vit  d'exemple  au*  autres ,  iU  lui  fcronc 
^sper  b  langue  dont^il  aihlafpJiini^  . 
<   te  lettre  que  rffmf>ei!eur  i&tknt  ^t^fwkpe  poft-     txvt. 
Joit  en  fubft;im5e  :  VouUt>t  rert4i^  à  Dieu  Un  pj^J;"" 
témoignage^  ma  «ecohtioiflaoccj  je  me  Ciit  Jûj."ànt 
crpifé  ^  liai  cpniaeré  ma  perfonne ,  mes  biens  &  la  ctoifaic. 
«nés  étajts  au  fer  vice  de  la  terre  fainte  ;  pour  y 
mieux  réuifir  j'ai  juré  iliivant  votce  confeil  à^^T 
fp^ufer  U  fiile  4iros  de  Jeruf^lem  lieûtienedit 
|ro)i4um«,  CQD^tajir.^uilà  dot  le  feeours  que 
VQus^  r^oéfterèf  let  Qar(tinaux  fvef  promis  de 
Jbnnereioi  cette  emireprilè*  Dieu  qui  Tonde  les 
emurs  r<^ait  que  je  défire  de  tonte  mon  af&dioa 
le  bon  fuocès  de  cette  aSairc.  J'aurai  s'il  efl  nér 
ceflEûre  cent  galères  prêtes  dans  les  ports  de  mon 
f  oïaume*  Je  viens  d'ordonner  la  conftruâion  de 
eiaqMaqtftiuii0iom>  ^ui  portccooi^  chacun  quar 
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^  '  te  cherafiers  avec  autant  de  chevaux  j  ëc  f  atJoif^ 

An*  iia4-  né  l'intendance  de  cet  ouvrage  â  deux  chevaficrs 
Teotoniques  &  à  d^autres  perfbanes  experimen- 
D»  Cênti  ^*^*'  ^"  appcUoit  huiiSers  ou  viflîcrs  des  bâti* 
/«r    Fi7/#-   ™*"*  propres  à  tranfporter  des  chevaux. 
ksrd.p.tg^      L'empereur  ajoute:  Vous  apprendrez,  anfli 
».  «4-        par  lui,  c'eftic  maître  des  chevaliers  Teutooi* 
ques,  que  le  roi  de  Jeruiàlem  m*a  écrit  depnji 
peu ,  qu*il  eft  réTolu  de  quitter  T Allemagne^ 
MétB*  ».  7.  voyant  le  peu  ou*il  y  fait  pour  la  croifàde.  Car 
ceux  qui  la  prêchent  font  méprifez,  de  tout  le 
monde ,  tant  parce  que  ce  font  des  perfbniiet 
viles ,  que  parce  qu'ils  ont  peu  ou  point  de 
pouvoir  de  donner  ées  indulgences,  enforte  que 
perfenne  ne  les  écoute.  De  plus,  fuivant  les  let- 
tres que  je  reçois  de  diflerens  pais  des  perlônnei 
les  plus  puiflantes ,  il  leur  femble  que  l'églilê  ft 
moi  r  giflons  foiblemeht  en  cette  affaire.  Le  roi 
de  France  m'a  fait  fçavoir  que  les  (èignenn  <te 
fon  royaume  &  d'Angleterre  ne  paroi^nrnt  avoir 
aucune  volonté  de  s'engager  i  la  croifade  9  qu'il 
n'y  ait  auparavant  entre  les  deux  royaumes  nnt 
longue  trêve  (î  bien  aâtrmie  qu'ils  puiilent  allcf 
Se  revenir  en  fureté  ;  &  la  plupart  des  grandt 
d'Angleterre,  qui  s'étoient  autrefois  croifex, 
prétendent  que  vous  les  avez  difpehtëz  deleof 
vœu.  Ainfi  dans  tous  les  pays  que  le  roi  de  Je- 
rufalem  a  parcourus,  il  y  a  peu  pu  point  de  pet" 
Tonnes  qui  veuillent  fè  préparer  à  la  croifade^ 
C'eâ  pourquoi  j'ai  exhorté  ce  prince  par  mes 
lettres  à  ^ire  un  plus  long; fë  jour  en  AUeaiagoe; 
&  il  eft  à  propos  que  votre  fakiteté  Vy  encou- 
rage auffi.   Car  s'i(fe  retiroit,  &  fur  tout  s'il 
paâbit  outre  mer  Tété  prochain  ,  comme  il  fc 
propo/e,  il  canferoit  un  grand  découragement 
a  la  croifade.  }e  lui  ai  aufiî  donné  conuniffio^ 
par  mes  lettres  patentes  d'exciter  au  fcrvice  delà 
icrre  fainte  tous  cçux  q^'ilpQOrra;^  de  promcji 
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Livre  foixante-dix-huitUme.        ^  517 
tfe  Je  ma  part  aux  croifcz  le  palfage ,  les  vivres  ' 
6t  toutes  les  chofes  néceifaires ,  qui  leur  feront  An.  iixi». 
mbondamment  adminiftrées  en  mon  royaume. 

Et  afin  que  tout  l'Orient  connoifl'e  la  volonté 
invariable  que  j'ai  d'accomplir  ce  mariage  &  de 
procurer  le  fecours  de  la  terre  (àinte ,  j'ai  réfolu 
d'envoyer  à  Acre  au  palfage  prochain  Jacques 
évêque  de  Patti  en  Sicile ,  pour  s'informer  de- 
vant vos  déléguez  du  confcntement  de  la  prin-^ 
ccfiê.  Ce  (êra  donc  d  votre fainteté  d'en voier  eti 
Allemagne ,  en  Hongrie  8t  aux  roïaumes  voifîit* 
en  France ,  en  Angleterre  &  aux  autres  païs>  des  * 
perlbnnes  de  telle  autorité  &  munies  de  tel  pou- 
voir pour  accorder  Tindulgcncc ,  qu'elles  fe  faC- 
iènt  écouter  &  même  craindre  pour  l'avancement 
de  la  croifâde.  Ayez  auffi  la  bonté  d'envoier  un 
légat  (pecial  pour  négocier  la  trêve  entre  le  roi 
de  France  &  celui  d'Angleterre  ;  Se  de  donner  A 
bon  ordre  à  tout  le  refte,  que  perfonne  ne  fok 
plus  acculé  de  négligence  ;  car  pour  moi  le  cïd. 
Se  la  terre  me  feront  témoins  du  foin  que  je  pren* 
drai  de  cette  affaire.  La  lettre  eô  datée  de  Ca- 
-fane  le  cinquième  jour  de  Mars  indiélion  don*^ 
ziéme ,  qui  çft  l'an  1124. 

"    Le  pape  envoia  cette  lettre  de  Pempereur  au     litviï, 
houveau  roi  de  Franee  Louis  par  le  cardinal     RainVon^ 
Conrad ,  qui  par  confèquent  étoit  revenu  à  Ro-  1^  jeune. ^ 

me.  Le  pape  le  renvoïa  en  diligence  avec  une  l^,^ffi^^]f^ 
-ê  V  •!  j-  •    >x  •  •  ^  avec  ic  pa» 

lettre  ou  il  dit  an  roi  :  On  croit  certainement  y^^  ^    ' 

que  Raimond  fils  de-  Raimond  jadis  comte  dé  y,,  ^^  .j^- 

"Touloufe  craint  tellement  votre  pniffance,  que  ^p.  i/àin.  n. 

«'il  fçait  que  vous  la  vouKez  emploïcr  toute  en-  1340. 

tîere contre  lui,  il  n'ofera  l'attendre:  mais  U  Dtnhtf^e  t, 

obéira  à  votre  gré  aux  ordres  de  l'églife ,  com-  ^  f-  ^î?- 

iîie  il  TofFre  ;  &  Dieu  veuille  que  ce  loir  fincere^ 

snent.  C'eft  pourquoi  nous  vous  conjurons  de 

leprefler  efficacement,  &  par  exhortation?!  3t 

jpar  menaces  de  fe  réconcilier  à  l'égUie:.*  ciiTor^ 

Zv 
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f&8  nfft^hê  Mc^f^fié^iquiL 

que  U  païs  foit  purgé  4'h^rcuqucs ,  que  Ici  toitl 
tfVv.  1144.  f^jjj  ;mjj  eccknaûiqucs  foient  réparez, qwcVo» 

Îourvoïe  â  U  liberté  de  FéglUe  pour  r4YemF& 
riiQnneur  4' Au^uh  comte  de  Touioufè ,  que 
BOUS  oe  povTâi^  2Ï>èB4o9Jact  en  ci^ttc  ocpjSoa. 
Par  ce  raoïe^  vous  çterçz  i|n  grand  ohhdt  m 
iccoun  de  û  w^tc  n^ace.  Noue  tous  ption»  j^ 
de  doQper  enr>e(e  créance  i  ce  <yie  k  légat  ¥M« 
dira  dç  notre  part  ^  pour  I^  cenouveliem^  ^i) 
IféTcavec  te  loi  d'Anglctorce.  La  lettre  eA^/^r 
quatrième  d'Avril  izuh 
JM^J^*      Raiflwmd  toi^bé  de  la  craindc  d^roitoiir 
VpxU  '**  ^"  ^*^  quelque  aitfre  motif,  fit  fa  paix  «w  fc  p* 
e.  néni.    ^  incoqrinept  ^itès.  Car  dans  rh  compile <J«» 
ifct4.  farienent  gésffral  que  to  roitint  4  Pari^kcûi' 

r«»c.  M.  II.  Aiiié^e  jpiv  do  Mjii  de  la  néme  année ,  U,  1^ 
f  •  *•>.        Conrad  m  nom  dM  pape  ,  déclara  Ilai«oiuic^ 
tlH»liquQ ,  U  (é^o^M#  pour  %^n  temps  rindulgt"^ 
accordée  par  ie  concile  de  j^trap  ^  c^m  9^ 
fitiarcheroieBt  contre  les  Albigeois.  M^isiçi^ 
n'obtint  rien  pour  fctpforogationdcbti;*'**^ 
l'Angleterre;  &  U  roi  Louis  partit  klcqdww» 
4r  la  (âjnjt  Uinx^  pour  aller  ea  Poitpu  îmf^ 
guerre  au  roi  Henri. 
LXlflU.       Cependant  k  I^t  Conrad  paflâ  ea  AlIcipJ- 
Lcitre  Jtt  gne,  $  «Bt  r^çftà  Cologi^î  awc:  Wf  î 
llVio^t  vendredi  d'acres  U  Pentecôte,  c'cSl-^^^^ 
^  (èptiéme  de  juin  1:114.  U  étoit  ckargé  ^  »^^ 

*T;  '**;•  très  à  toU».  les  métropolitains  d'Alkw^^o*  *  4 
^H  \7i  ^"tsfiiifragans,  da«s  IçfquçUeslp  papc*^;^ 
4p.  ,Xsin^  tibilance  :  Ceft  pour  éprouver  If?  fP^*^ 
lit  t.  ».  I.  que  Dieu  a  permis  que  la  teijre  faipt  fie  pw* 
f»  >.  dée par  IesJnftcIelQs,.&  pouf  voiir  s'ij  yc  *q!*r 

qu'un  qui  veoillft  v^aotCC  j6s  injiWfr  &  W^^ 
gncr  de  la  pec^nnoiÊiifie  pour  i;apt  ^ff^ 
qu^ilia  reçues.  Of  il  e»  cft  revenu  au»  6«Wt 
mnc  infinité  d'avantager  Comjbieo^  de  pçciï<»«> 
^oats  ccaigfuuukjiéflit«aif».qu'i>f)LtoûiL^irttff 
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»inif>6fie*  (êfownt  deitwufex  abîtnez  dans-kufs'     '       '^' 
icrimes<c  è^m  lé  de(èf}>oip  ;  qtiitotichcz  pnr  la  ^.  U24« 
^  «rsu^e  oi»  fdntié  feitr  réi^httionf-  faliitaire   de. 
'  Sonner  Iciof  vit  pour  Jenj$'-ehri(V?'Gombwn 
«l'autrcK  af  anrt  (¥ul^  la  mort  pour  une  C\  bon- 
-ne  cauft ,  on«  ro^u  la  couronne  du  martyre  ;  Se 
-combien  ataiiroH  apvit  l^accooipliiTemenf  d^ 
4«u»pdlBr^ltiUg«,  fiMit  QicMtis  avec  la  gtôire  dés 
«on/bâbttM  9  îl  leur  «eppefentt  enfitfto  comité  11 
Apdit  honveux  d*abandionnev  én^  oetire  oCiSa^oh 
X^empefftttii  qui  vu  fe  mettM  à  leur  t^«  Il  i)wh 
ce  ^'it  »  miVoté  èot  prédicateurs  pour  publier 
l?indulgei|cedoUcPoirade,  &  qu'il  a^  donné  au 
cavdinal  Conrad  la  légacioi»  d^ÂUenmgne  pour 
le  même  effet*  Or  elle  eut  un  grands  fuccès ,  &    ^^r.  ^i^; 
41  feftc^tHi  »è9-grandi nombre  de cro^x  par  tout  *^^^* 
le  payw;       .  : 

Le  léga«^€M««âd  &  BngefbeR  afcheiréqne  de     ^XPC. 
Cologne V  accompagnèrent  le  jeune  toi  Henvi   ^5  j^'L  '^^ 
auv0)rage  qu'il  fiten  Saxeaette  année  i^-M^  nemarc 
|M>urla  déHi^noe  du.  roi  de  Danomarc  Valde*- 
«larR  que  Httnn  coittre  die  Suerin  tônoit  en  f,  *'**** 
fvifoitdepQiiplttli^  dix^huit  tftoiSw  Ce  com*   chr.  [aW. 
te  irritté  de^^côAdittonf  que  ler^r  lui  ayoic  inw  StAti  &htp, 
-pofëes  pMMS'  i*envrer  cnftié  bonnes  grâces,  le  ^'"'-  ^^»- 
^ritparrmliifimibft&FiiledcfLuithe,  avec  fôn  '^^^* 
fils  Valdemar  IlL  déjà- couronné  roi.  Ils  furent 
]pris  dans  leurs  lits  le  jour  de  la  faint  Jea^i  por*^ 
»e  latine  fixiéme  de  Mai  IV 13.  amenez  de^à  lii 
mer  ati  pays  desSolàves,  où  Hs  furent  enfeiv 
mer  au  château  de  Suerin.   Les  prélats  &  le*  ^ù.ep.Ui 
feigneurs  de  Bumiemarc  maviderent au  p:4>e  cet-  .*•»»»}'  ^ 
ee  trahifôn  du  comte  de  Sueiin  ;  &  le  pape  écri-  '^' 
Vit  â  ce  fu jet  à  Tarislievéqiie  de  Cologne  une  let^ 
tre  dattée  du  premier  Novembre  iiij.  où  il 
dit  être  oblige  par  plufieursTailbiis  ^^  prendre 
les  intérêts  du  roi  de  Dannemarc ,  dont  le  pre- 
mière eft  que  ce  royaume  dépend  particulière^ 

Zvj 
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fyo  Bifiûiti  EccUfiMjUijuê  y  f^.' 

■  '  ment  de  réglife  Romaine  &  en  ctt  rrîbut^tn 

An.  12^*  Nous  avons  vu  cncfFcj  que  le  pape  Grégoire 
4frei.  tik.  &•  ^'l-  prétcndoit  qiie  le  roi  Suenon  avoit  promis 
«/•  f  !•  7f*    à^  ^  donner  à  faint  Pierre  lui  &  (ba  roïaume. 
Sup.  iiv.  De  plus ,  ajoute  le  pape  Honorius  ,  le  roi  Valr 
i.xiiii««a*  Jcmar,  quoiqu'il  ne  porte  pas  la  croix  pubb- 
^emenr ,  Ta  prilê  en  fecret  par  no? re  exkortjr 
tion ,  &  nous  a  promis  que  lui  ou  fon  fils  ira  91 
iècours  de  la  terre  (àinte  au  paffiige  prochain  ;  ft 
que  s*ils  n'y  vont  ni  l'un  ni  l'autre  ,  il  envoieni 
cent  on  cinquante  dievaliers.  Ainfi  nous  devoM 
protéger  ce  prince  au  moins  comme  les  autres 
croifez.  Ceft  le  premier  exemple  que  j'ai  remar- 
qué de  porter  ainfi  la  croix  de  pèlerin  cachée. 
•  Le  pape  continue  en  lotiant  Tarchevéque  dr 

Cologne  des  mouvemens  qu'il  s'eft  déjà  dono» 
pour  la  délivrance  du  roi  deDanemarc>  &  hi 
fp*  tj,  ordonne  de  continuer.  Il  le  charge  aiaffi  de  dé* 
noncerau  comte  de  Suerin,  que  dans  un  moîf 
après  la  réception  de  fa  lettre  >  car  le  pape  loi 
écrivoit  en  même- temps ,  il  ne  nMinque  pas  et 
délivrer  le'roi  de  Danemarc  &  fon  fils ,  âr  aoiis 
lui  ferons  rendre  juâice ,  apûte-t-il>  s*il  a  quel* 
que  prétention  contre  ce  pnnct  s  autrement  vo» 
l'excommunierez ,  ferez  publier,  l'excommuni* 
cation  tous  les  dimanches.  Se  mettrez  en  interdit 
la  province  où  le  roi  eu  retenu  prilbnnier.  Il 
écrivit  de  même  aux  évéc^ues  deLubec  &  dr 
Verden ,  &  à  l'empereur  Fnderic  »  qti^il  exhorte 
à  &ire  juftice  exemplaire  de  ce  crime  >  fans  toiH 
rM  €ùdefr.  tthh  répandre  le  fang  du  cobpabk.  Mais  ni  les 
tx  14.  iitf.  menaces  du  pape»  ni  celles  du  légat  Conrad,  ni 
^/^.  Gtni.  lej  foliicitations  de  l'archevêque  dsc  Cofogne  > 
P4».  1213,   „»g|,fçnt  point  d'effet  pour  lors  ;  le  roi  Valdemar 
demeura  près  de  trois  ans  en  prilorv,  8c  ne  fut  dé- 
livré  qu^gi  i^^i•  mayeimaat  une  groflc  ran^ooi 
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ilFAJB  SOIXAïJTM'mx-NEWlE'MB. 

CEPENDANT  RuflUtanc   rcînc  d'Arognîc 
ou  plâtôc  d'Âvogafîe    près  de  la  Geor»        I. 
gîc ,  envoya  au  pape  Honorius  David  évéquc   .^"  CcoiS» 
3c  Hani,  avec  une  lettre  où  elle  difoit  :  Mon  ^^ours****» 
iircre  le  roi  des  Géorgiens  eft  mort  Se  f  ai  fuc-  p^pc. 
cédé  à  fon  royaume  ;  je  vous  demande  votre     Sdudrdnd 
beriedidion  pour  moi  ,  &  pour  les  Chrétiens  ii^„,  y  nu 
mes  iûjets.  Nous  avons  re^u  un  con(eil  de  la  «^.  45  t.  if. 
part  de  votre  lécat  qui  étoit  à  Damiete,quc»**4«»«*7? 
mon  frère  vint  au  iècours  des  Chrétiens  :   il 
Faroit  rcfolu  &  s'y  préparoit.  Mais  ces  mé- 
■chans  Tartares  font  entrez  dans  notre  pays 
ont  fait  de  grands  maux  à  notre  nation ,  &  nous 
ont  tué  fix  mille  hommes.  Nous  ne  nous  en  doii^ 
nions  point  de  garde  >  parce  que  nous  croyont 
^*ib  etoient  Chrétiens  :  mais  quand  nous  avons 
reconnu  qu'ils  ne  Tétoient  pas ,  nous  avons  ra(« 
ièmhlé  nos  forces  »  &  les  aïant  attaquez ,  nous 
en  avons  tué  vingt-cinq  mille ,  pris  plulieurs  pri- 
ibnniers&chaffele  refîe  de  notre  pais  ;  &  c'eft 
ce  qui  nous  a  empêché  de  venir  fuivant  Tordre  dit 
Ie6;at.  Maintenant  nous  apprenons  avec  grande 
joïc  »  que  l'empereur  doit  venir  en  Syrie  par  vo-  • 
tre  ordre  pour  délivrer  la  terre  fainte* Faites- nous 
donc  fçavoir  quand  il  doit  pafler  y  &  nous  envoie» 
Tons  Jean  notre  connétable  avec  toute  notre  ar»  ^ 

•mée  au  lieu  que  vous  n»rquerez ,  pour  le  fècours 
«les  Chrétiens  Se  la  délivrance  du  uint  fepulchre. 
Vous  fçaurez  que  le  connétable  &  jplufîeurs  au*- 
tres  nobles  de  notre  roiaume  ont  pris  la^  croix  âc 
attendent  le  pafi^e  àts  croifez.  Ceft  pourquoi 
nous  vous  prions  de  nous  enroier  i  nojxs  autres 
Chrétiens  d'Orient  yos  lettres  &  votre  benedt^ 
4iion,.Le  cooftécable  Jean  écrivit,  au  pape  une 
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lettre  conforme  â  cdk  de  U  rciaf.>aù  iLmaspé 
An.  11*4  que  les  Tarares  pour  paroître  chrétiens  faifoient 

porttr  uitc  ceeit  ^bvaur  eux#  * 
Tiii.ff.4||.  Le  paoe  répondit  à  Tune  &  à  f  antre  a^ee  les 
ternies  cfe  dviUté  cooTenabies.  i]  iouë  bt  reiie 
dclèsfuiccs  deoonfècveria  religion  chrétienfle 
an  nniUea  des  in&ieles  ;  il  rayertit  €\}x^  Fempe- 
<^«4}4«4if*  reurFridetic  doit  pafierâ  la  terve  iâinte  (iek 
fàiiit  Jeauproehaine  en  un  aa;  &:iiii  déclarera*! 
accorde  rin^liilgence  pkntere  à  tons  ceux  d'esor 
fes  fu jets  Qui  pftJidroiic  part  à  cette  gttecre ,  l'cb 
bortant  ï  leur  iâire  lire  cette  lettce  qui  eft  daacr 
du  douzième  de  Mad  12.14. 
uS^'ù^*  Les  Geoiigiens  étoient  ainfi^onmiez,  à  ceq«e 
«•  ?>.  "'*'*  les  Latins  ciQÏoient ,  à  caufe  de  leur  dér4>cioi 
particulieie  à  fiint  George  qa^  imroqHoitnr 
lians  \si\vi%.  CD«ilKits  contoe  les.  infidèles.  lii 
^toieac  Chrétisnr dUitite  Grec:  lenrs  cleccspo» 
foient la  tonfbce  ronde  comme  nous ,  les  iaii^ 
avoient  auffi  le  haut  de  la  tête  ra(ê ,  mais  en  qoa» 
ré ,  portant  au  refte  de  grands  cheveux  hik 
grandes  barbes.  Quand  ils  allpient^ en  pelertna^ 
au  faine  reçulclin&,  ils  entn>ient  à  Jerttfaleniiâfli 
l^aier  de  tribut,  porcstnxj  èj^  enlbigocft  ékveest 
car  les  Sstrcafins  n'ofineàcieurfaircrancune  pei^ 
ne ,  de  penftqu^écaat  retourné  chez  eux  ,  ils  oè 
«endiiienthLpareîiie  aux  Satraéns  leurs  toî^ 
Ils  furent  extrêmement  indscnez  contre.  Cor» 
4tn  fitltan  de  Damas,  quand  ils  apprirent  ^ 
ayoit  fait  akattre  les  murs  de  Jemûiknv  fans  k«r 
con&utemenr  ,  -  pendant  que  les  L-atins  vt&v 
jgeoientDawkte.  Gette  nad<Mi  étoit^iclliqueoft 
^  formidable  ank  infidèles  Je  Ipur  yoi^ina|^ 
liheEeosles  ^mraer  nobles sBosent  4  la  ^tm 
&  combattoient  armées  ,  fihnbl:^les^aux  ancien» 
nés  Amaxonesi  Ceft  ce  que  Jacques  de  Vitfi 
If  rapporte  des  Géorgiens, 
«oa^a'^^ç^  -    l^^.  Xartan»  qui  ks.att^^c8etle:^toiellt  dv 
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Hftonr^aaiB  coaquerans  ,   qui  depuis  vingt  suis  ■  "  '     •»■ 
av oient  fait  des  progrès  excsaordinaiccs  fou&Ia  An.  12x4» 
c^onduke  ^Ginguis  Can.  Ué^ain  de  raceco^ak  ^«Tartare» 
jSt  naquit  Taa  54a.  de  Flwgirc,  liç8.  de  Jcliis^  gu^îcan."' 
Chrift.  Son  premier  nom  âic  Temugin^  li  Cet"     sup    Ùv. 
^Xt  iong^tetnps  le  plus  puiflànt  ptioce  da  Tur*  lisuu»./, 
^ueftan  ou  Tartarie  orientale  nommé  Uns- Can  , 
autreonearjean  fikdeDavidChiiétieAMeâioiiiei», 
^  Ifofit  croit  lyHec'eft  le  Qfiemfi  qu'om  nommoit  le 
précrejoan.  Il  eft  certain  quedès^lorsit  y  avoit 
4anfi  la  hau£e  Taccario  attrgraad  nombre  de  cbré- 
tiens^  Neftociens  infjbruifis  par  les  oûflionnaire» 
Syriens  de  Mjofiil  &  dç  Baâbra  ,  qiâ  fiiivoienc 
les  caravanes  de  Samarkand  >  de  Bodiara  âc  de» 
Jttttres  grandes  villes. voiânes  de  )a.Tartarie.  Cet 
S^yrieos  pénétrèrent JHâ)U£s.  à  la  Chine  vers  Taii 
7}7.  de  Jcûs-Ghtifi^  &y^  poiteDentle  Chcif* 
ttanifaie* 

Temugin  étoît  auprès  d'ii^ng^-Can  dcpait  plut 
de  erente  ans ,  &  ÏT^y^  utilement  ikt^i  dans  la 
conduite  de  fei armées:  quand  il  fut  averti  que 
ce  prince  prévenu  par  it  îàxx%  rapports,  vouloir 
le  faire  périr.  Temugin  aon  âMilement  fc  (au  va ,  Mtu^fan^ 
j&ait.atuqaa  Ung^Caa ,  b  bâtait  &  le  fit  périr  luit  ge  P.  »8i^  j 
tnéme ,  après  quoi  il  d^meuca  maître  daTupquo- 
iK^o.  Un  de&prÎQcipa|ix.d'eatceIes.Mc>gols,car 
on  nommoit  ainfi  ces  Tartares^»  apeès  avoir  dis- 
paru qoelqoct  jburs^erracit  dans  les  defèrts ,  vint 
tdtre  dans  teur  aflèmblée  que  Dieu  hn  avoir  poiv- 
Jé ,  &  lui  avoit  St  :  pai  donné  toute  la  tenre  k 
.Temu^ift  âc  à  (à  poflerité  »  &  je  Tai  nommé 
.Gmgms-Can,  Sur  la  parole  de  ce  prétendu  pro^    * 
ybcte ,  il  piit  ce  nom  qui.fignifîeToi  des  rois,  ft  '^ 

itofite  r^mmblée  conBpofée  de  Mogols   de  de 
l!urc$  lui  défera  Penipire.  C'étoit  Fan  de  l'het 
gire  §99^  xtoi.  de  Jefus-Chrift,  &  Ginguiat 
Çan  avoit  quarante-  neuf  ans. 
21  poo£t  &i  conquête»  vers.  le  tniily  di  ef 
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f}4     .         Bi/lêhê  IfcUfiMlUqutù 
•  ■  iiio.  il  prit  dans  le  Maarenahar  grande  ^to^^ 

An*  i&X4«  TÎnce  au  levant  de  la  mer  Cafpiene ,  les  villes  fa^ 
meufês  d*Ocrara ,  fiochara  &  Samarcanë  :  il  le9 
ruina  &  fit  pafiTer  la  plupart  des  habitans  au  fil  de 
f  épée  »  ou  ic^  dirpeifa  dans  le  pays.  Il  difoit  que 
le  touc-puiflant  TaToit  envoyé  pour  purger  d'in- 
juftice  les  terres  des  méchans  rois.  Il  n*étoit  ni 
Chrétien ,  ni  Mufulipan  ,  mais  il  reconnoifl'oic 
un  fcul  Dieu  très- haut,  qui  donne  la  vie  &la 
mort  &  tous  les  biens  de  ce  monde.  Les  Mu/tf^ 
mans  l'ont  en  horreur  pour  les  grands  numx  qu  il 
fit  à  leur  religion  :  car  fès  gens  tuoient  leurs  re« 
ligieux  &  leurs  dodeurs  ^ruinoientles  mofquées 
&  brûloient  les  Alcorans  :  au  contraire  il  étok 
favorable  aux  Chrétiens,  Après  le  Maurens^ 
Ginguis-Can  conquit  le  Corafan,  le  Mazande- 
ran  &  d'autres  provinces ,  &  marcha  enfin  con- 
tre les  RufiTes  :  en  forte  que  (à  domination  s^éten* 
doit  par  toute  la  partie  (èptentrionale  de  TAfie 
'Ui^J/^r.  ^  depuis  la  Chine  jufques  en  Moicovie.  Il  mourut 
104.  Fan  6i4«  de  l'hegire  ,  i£i^.  de  Jefus-Chrift» 

le  vingt-cinquième  de  fon  règne ,  &  le  foixan» 
te-quatorziéme  de  fon  âge ,  après  avoir  choil 
pour  fon  (uccefiTeur  Oôai-Can  un  de  les  fils  qoi 
étoient  en  grand  nombre  >  &  entre  lefquels  il  y 
avoit  des  Chrétiens ,  des  Juifs,  des  Idolâtres, d: 
d'autres  fans  rehgion. 
Ilî.  1^  pspc  Honoruis  aïaot  appris  que  nonobflant 

rrogrèsdu  Tes  remontrances  &  Tes  prières  le  roi  de  France 
roiLouiten  Louis  VIII.  faifoit  marcher  fes  troupes  fur  Ict 
Poitou.       terres  qui  reftoient  au  roi  d'Angleterre  deçà  la 
XI.  9f,  I.   mer,  lui  écrivit  une  lettre  le  troiiiéme  d'Août  > 
Mêm,  ».  14.  ^^  Il  lui  çn  {^^  ^jç5  reproches,  &  fè  plaint  qu'il 
ne  marche  pas  fur  les  traces  de  fon  père  ,  &  n*a 
point  d'égard  à  Tordonnance  £aite  par  le  pa- 
pe  &  l'empereur  en   leur   conférence ,    que 
tous  les  princes  Chrétiens  gardetoient  la  paix 
pour  contribuer  a\^  fecours  de  la  terre  faiute* 
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Ï.C  TcA  réponcfit  au  pape  .•  La  trérc  que  le  roi  '  * 

notire  père  avoit  €ûceayec  Henri  roi  d'Angle*  An.  1114; 
terre  étant  expirée ,  nos  barons  ne  nous  ont  4^.  ««i^ 
point  conieiUé  de  la  renouveller  :  c'cft  pourquoi  m.  i€, 
nous  (bmmes  yenus  en  perfonne  nous  fàifir  de 
nos  ûth  de  Poitou  •  dont  le  roi  Jean  d'Angle- 
terre fut  déclaré  déchu  par^  le  jugement  de  Tes 
pairs  nos  barons  avant  que  le  roi  Henri  fût 
né  >  Se  dès-lof&  ces  fic6  paiTereut  à  la  couronne 
de  France.  Toutefois  le  roi  Henri  nous  les  di(^ 
pute  ;  de  pour  sy  maintenir ,  il  envoyé  con- 
tre nous  des  troupes  du  royaume  d'Angleterre 
qui  eft  le  fief  de  l'églife  Romaine  &  le  votre. 
Or  comme  nous  ne  croyons  pas  que  ce  foit 
Votre  intention ,  que  de  vos  £cfs  il  vienne  du 
mal  à  notre  royaume ,  nous  prions  inftamment 
votre  paternité ,  que  fi  le  roi  d'Angleterre  agit 
aiftfi  par  votre  ordre ,  vous  le  faifiez  révoquer  : 
que  s'il  agit  de  fon  propre  mouvement ,  vous  ne 
vous  étonniez  pas  h  nous  prenons  des  mefures  , 

oppoiées. 

Louis  en  effet  entra  en  Poitou  ,  prît  Niort  Se  ^^f^  ^^ 
Taint  Jean  d' Angeli ,  6c  affiegea  la  Rochelle.  Ce- 
pendant à  Paris  on  fit  pour  rheureux  f^ccès  de 
fcs  armes  des  proceffion»  fbkmnelles  depuis  Té*- 
glifc  de  Notre-  Dame  julques  à  Tabbaytf  de  faint 
Antoine  des  champs.  A  une  Je  ces  proceffionf 
aflifterent  trois  reines  »  Ingeburge  veuve  du  roi 
Philippe ,  Blanche  femme  du  roi  Louis  y  Se  Be- 
rehgere  reine  de  Jeru(àleiti  mère  de  Blanche* 
C'eÀ  que  Jean  4e  Brienne  roi  de  Jerufalem  aiant 
pris  le  bourdon  de  pèlerin  le  premier  dimanche 
de  carême  de  cetee  anj^e't^2^4.  aHa  à  faint  Jac*     ^*  ^^^* 
qucs,  &  en  revenant  par  laCaftille,  il  fianç>  ^"k/f"  j», 
Berengere  fœur  du  roi  Ferdinapd.  Le  roi  Louis  1x14.  * 

rfit  la  Rochelle,  &  toute  l'Aquitaine  fc  fournit      iv. 
lui  hors  la  Gafcognt.  Concile  ât 

-  I>!m  Iç  mcw-tçmps,  ç'efi-à-diro  pendaat  J^^^^P^^-. 
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l'oâive  de  FACdoiption  de  NsKre-Dame-^  ^ 
Ah*  i%fc4.  tîac  un  coodk  à  MoiMpeUior  f^t  fautorké  éa 
êépp.  te.  Cl.  PP^-  CacH  SToic  ordonné  à  Tafcltcfvièqoc  et 
fne  fk\^f.  NÎfbowne  d!)r  éaonter les  pflopo^ions  de  fKÔK 
ûtfim  Imd.   que  RainMAd  comte  de  Totiloafe  &  les  AIb^|eois 
oAoient  à  T^li/è ,  Se  lui  mander  ce  qu'il  auroie 
fait  fur  ce  fujet.  Pour  Texecutio»  de  cet  ovdrcf, 
rarckevéqM  aâenibki  à  Monvpciikr   tetis  kl 
éréqoes  &  les  abbes  d^  là  provinte  ,  a^ree  cesK 
des  proviooef  d'Arles  fie  d'Ailcb.  £a  ce  con6H 
le  RattUdHlxcfnite  de  Toslôulê  réïtiefa  ks  of- 
fres qu'il  awott  déjà  faites  pour  obc^Fiir  b  paix 
de  Teslife  Romaine  ,  taat  pour  lui  que  pouf 
les  dèknfeufs ,  en  ces  terraes:  Noih  garde^oiis 
la  foi  catholique  ^enTdgnc  régliië  Romaifle 
de  la  feron»  gorder  cbns  toutes  «os  tmvw,  $to«i 
J(9  pufgenMs  d'heretiques  ou  jugement  de  f4^ 
gltfe  par  coftHitiation  de  biem  8c  pMmnon  eoê- 
|>orelle.  Nousiecons  garder  la  ^ai«  dans  nosMN 
tes  &  en  chaâètons  les  routiers.  Nous  teôitoa" 
fons  i  réglife  tous  (es  droits  &  ton  (errerons  (êi 
libertez:  k  ifout  réparation  dei  dommages  qu'd- 
4e  a  (bofferts  $  nous  lui  donnerons  vinge  m^ 
tnarcs  d'argenc*-  A  eon4iiâon  toutefdis  que  k 
{Mipe  npus  fera  décharger  de  Ja  prétention  da 
:comte  èc  Montfort  fur  nos  terres.  Kaimond  Sc 
cette  prooiede  le  Ttngt-fiic  d'Aoik  ti±^.  Si  k 
confirma  par  ferment ,  Sc  etvméme-tenips  elle  f0t 
Mtc  par  Roger  Bernard  comte  île  Foix  fit  p»f 
TrincavelviGomee  de  Be^ers. 

Amauri  comte  de  Mont^Mt^,  qui  Ce  prétcBf 
doit  comte  de  ToufooTe  en  tcpiu  dw  êtcrtt  àk 
Concile  de  LamiY/n'Iavefe  point  aflfifté  aux  co»- 
ferences  tenues  pour  ht  rééonciliatioi»  du  comte 
Raimond  ,  ni  perfbnne  pour  lui.  C*cft  pour- 
quoi il  écrivit  aux  prélats  du  concile  de  Mont? 
pellier  avant  qu'ils  y  furent  affèmblez ,  une  Ie^ 
_  teeoàillettrrfprefence»  quePkAiredesAlbi- 
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feoh  éft  en  bon  chemia ,  &  <|ue  loin  je  étihC- 

bercr  de  les  Soumettre,  ii  y  a  plus  de  (tijer  d^  ^«  i^M^ 

t'eiperer  que  jamais  ^  puisque  le  roi  de  France 

fa  entrepris*  Ceâ  pourquoi  ^ajoûte-t-il  y  nou9 

vous  conjurons  de  ne  faire  avec  Raimbnd  aiH 

cune  compo/ition  qui  puifle  préjudicier  à  no9 

droits,  puifqu'elle  courneroic  au  fcandale  &  à 

|a  honte  de  toute  f  égliiè.  L'archevêque  de  Nar-^ 

bomie  qui  pr^âda  à  ce  concile  de  Montpelltet  ^ 

(^toit  Arnaud  auparavant  abbé  de  ÇiâeAUX  <iui 

mourut  l'année  Uiivante  i>xs.  après  treizt  au» 

4e  pontificat. 

^   Saine  François  avoit  aceoâtujné  departagrf .       V. 

lout  fon  temps  en  deux  5  Tadionpouf  Tutilité  ^^''5*^"" 

flu  prochain ,  ^  le  repos  de  la  cofttemplatioii  ^^^^0011. 

pour  liii-nDéme*  Ain^i  deux  an4  avant  6  iBort  » 

e'eft-4.dirc  eu  11^4.  après  pbfieur» travaux ir^Jf^^.'*'* 

i(è  retira  ftr  k  naont  Alv^er^ie ,  pour  y  paflcr  Ton  ,1x4,  ji**i. 

carême  de  (aint  Mich«l ,  c'efi^à^re  les  quiran-^  j. 

te  jours  qu'il  avoit  coutume  de  jeûner  depuis 

t'aflbroption  de  Notre-Dame  iuTqucs  i  la  fin  de 

Septenibre.  Cette  montagne  eft  aux  confins  de 

h^Tofcane  Se  fait  partie  de  l'Apennin ,  fituéeeiH 

tre  r  Arnc  &  le  Tibre  >  a0èz  près  de  Camaldo^ 

li  &  de  Vallombreufe.  Elle  ht  donnée  à  faint  yading,  m- 

Franfois  dès  l'an  IZI3.  par  un  feigftcur  dvpays  m  s» 

nommé  Orlando  Catamo  qui  y  fit  bâtir  un  ora^ 

lotre  8c  quelques  ceUules.  Le  fiiint  homme  s'y 

étant  donc  recuré  en  1^14.  U  ayant  k>nff^te«ip8 

Iirié  très- ardemment  >  Dieu  lui  fit  entendre  qu'à 
'ouverture  du  livce  <k  FévangUe  il  appMmiroit 
ce  qui  pouTott  étreen  lui  de>plus  agréable  àDieu* 
Aiant  donc  encore  beaueoiip  prié-)  if  prit  le  livre 
fer  l'autel  81  lé  fit  ouvrir  par  hcÊC  Léon  <yu'U 
avoit  retenu  feul  fM>ur  compagnon  dans  cette  fis* 
Ijtiide.  U  ouvrit  k  Urte trois- fois»  &  totales  les 
trois  il  rencontra  la  pafiïon  de  Notre^-Seignevr , 
(tok  Frat^oit  confilut  qu'il  dcvoit  txu\t  qncude 
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f Jt   ^  Uîjtêîn  TcéîeJÎMfHqnê* 

mourir  (e  confbrmcf  encore  plus  <|Q*iI  n^avoît  ^ 
An*  m4*  fait  aux  ëonieurs  de  la  paifion.  Et  quoique  foa 
corps  fût  extrêmement  afiôibli  d'aufteritez ,  il 
Ae  fut  point  effrayé  de  cette  penfée ,  mais  pin» 
encouragé  au  martyre ,  qu'il  croyoit  être  cet- 
te conformité  parfaite  aux  foufifrances  de  Jefos^ 
Chrift. 

Un  matin  yers  la  îètt  de  TExaltation  de  l^ 
fainte  croix  qui  eft  le  quatorzième  de  Septem" 
bre  y  comme  il  prioit  au  coté  de  la  montagne  ^ 
il  vit  un  ferapbin  ayant  fix  ailes  ardentes  &  In- 
mineufes ,  qui  defcendoit  du  haut  du  ciel  d*uQ 
Toi  très- rapide.  Quand  il  fut  proche,  François 
Tit  entre  Tes  ailes  la  figure  d*un  homme  >  ayant 
lesnuins  ft  les  pieds  étendus  &  attachez  à  une 
croix.  Deux  ailes  s'éleyoîent  au-defTus  de  fa 
tête,  deux  étoient  étendues  pour  voler  ,  Bc 
deux  couvroient  tout  fbn  corps.  Cette  vifîoii 
rétonna  merveillenfèment  :  il  eut  le  cœur  (àifi 
d'une  joye  mêlée  de  triflefie  ;  &  il  comprit  qucf 
ce  n'étoit  pas  par  le  martyre  corporel ,  mais 
par  l'ardeur  de  ta  chatité  qu'il  devoir  être  trans- 
formé en  la  reffemblancc  de  Jefùs-Chnfi  cru- 
cifié. La  vifion  difparoiCExnt  »  laifl*a  en  Ton  comiT 
nne  ardeur  merveilleufè  5c  une  impreffion  en- 
core pl^s  admirable  en  fon  corps.  Car  auffî« 
tât  commencèrent  â  paroStre  à  (éi  mains  8c  i 
(es  pieds  les  marques  àts  doux ,  comme  il  le» 
avoit  v&s  dans  l'image  du  érucifix.  Sts  mains  fie 
fes  pieds  paroiflbiçnt  percez  de  doux  dans  le  mi- 
lieu :  les  têtes  des  doux  fè  voioient  au-dedans 
des  mains  Sr  au -défias  des  pieds ,  &  les  pointe» 
repliées  de  l'autre  coté  &  enfoncées  dans  la  chair. 
A  fbn  càti  droit  patoifToit  une  cicatrice  rouge 
comme  d'un  coup  de  lance;  &  fbuvent  elle  jet- 
toit  du  fang ,  dont  fà  tunique  &  (ts  fémoraux 
étoient  arro/èz. 
-LereryiceitrdeDieuToyaDt  que  ces  ùif^aa^n 
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47s  y  c^câ  ainfi  qu'on  les  a  nommez  s  'ne  pou- 
voient  demeurer  cachez  a  (es  conipagnons  les  Ak*  iw^t 
clus  familiers ,  Se  craignant  d'ailleurs  dv  publier  t 
le  fècret  de  Pieu ,,  fe  trouva  dans  un  grand  em-: 
barras.  Il  appella  mielquçs-uns  des  frères  3  leur 
propofa  fà  difficulté  en  termes  généraux  jk  leur 
demanda  confeil.  Frère  Illuminé  jugeant  à  la 
manière  dont  il  paroiflbit  étonne  ou'il  a,7oic 
vû  quelque  merveille  »  lui  dit  :  Mon  n^re ,  ft^a- 
chez  quç  ce  n'jeô  pas  (eulement  pour  vous ,  mais 
encore  pour  les  autres  >  que  pieu  vous  décou- 
vre quelquefois  de  les  fecrets  :  ç>û  pourquoi 
vous  devez  craindre  d'être  repris  d'avoir  caché 
le  talent.  François  touché  de  ces  paroles ,  rap-» 
porta  avec  grande  crainte  la  fuite  de  fa  vi/ion  : 
ajoutant  que  celui  qui  lui  avoit  apparu  •  lut 
^voit  dit  dçs  çhofes  qu'il  ne  découvriroit  à  per- 
ibnne  de  (a  vie.  Après  qu'il  eut  pafle  fa  quaran-<^ 
tainedanslafolitude,  il  defcendit  de  la  mon- 
tagne à  la  faint  I^icbel ,  &  Dieu  confirma  l'im* 
{>reffion  miraculçufe  de  fès  Aigmates  par  plu* 
leurs  autres  miracles» 

Dans  la  province  de  Rîeti  s'étoit  étendue  une 
maladie  contagieufè  qui  faifoit  périr  les  mou* 
ton»  &  les  bœufs  ,  fans  qu'on  y  pût  apporteip 
aucun  remède.  Un  honui^ie  craignant  Dieu  , 
fut  averti  en  fbngc  d'aller  prmnptement  à  Ter* 
mitage  des  frères  Mineurs  où  François  dçmeu* 
roit  alors ,  de  prendre  de  l'eau  où  il  auroit  lavé 
fcs  mains  ÔcCcs  pieds,  &  d'en  afperger  tout  1^ 
)>étail.  Le  matin  il  vint  à  l'ermitage»  &  ayant 
obtenu  fècretement  de  cette  eau  par  les  mains 
du  compagnon  du  faint ,  il  en  arrofa  les  befliauz 
malades  &  couchez  par  terre.  Dès  que  la  moin- 
dre goûte  les  avoit  touchez ,  ils  fe  le  voient  vi^ 
£oureux  8c  couroient  aux  pâturages  y  ainfi 
jto^te  la  maladie  cefîa.  Autour  du  mont  Alvernç 
fivaoi  q|ic  Iç  faint  hofnmcy  dcmenrat,  la  grêlf 
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>  formée  i^mn  noage  qui  s%lerok  de  la  moMagiii 
>Ui.  it24.  gâcoîr  or^Knaîremcrtt  1^  ftHits  de  la  terre  :  mail 
fleputt  fappaficioa  du  cheritbki^elce  grâe  ccfiti 
an  grand  étonnement  tfes^hlibkans,  L*hiver  fui* 
tant ,  Françok  Toyageok  «lofifé  fiur  Fane  d*«a 
pàHvrt  homme  >  à  caufe  de  fa  Ibiblefle  êc  de  la 
rudefiê  des  chemins  :  ist  neige  &  la  iHtit  <^  a^ 
prochoît  l'obligèrent  ^deteurer  (bits  une  ro* 
che  )  eu  il  s'a^pperçut  que  ce  pauvre  heoMBC 
ui  Faecompagnoit  le  plaignoit  et  le  tournofr 
e  c6té  ft  d*antfe  *»  ne-pottvant  repôfer ,  parce 
qu'il  ^toit  rêtû  légcrcmcnt ,  &  le  froid  très-ri- 
goureux. François  Rendit  le  bras  &  toudia  (aa 
évtde  de  fa  main  percée  :  auffi-t&c  il  fe  ièndt  tel» 
fement  échanflK  dedans  &  dehors ,  qu*il  dormit 
plus  doucement  entre  ces  roches  8t  ces  neiges, 
qu'il  n'ayoit  jamais  bât  dans  fon  lit ,  comme  3 
Taflura  depuis. 

Quelque  fohi  que  prit  Prançois  de  eacber/cs 
ftigmates ,  il  «e  put  empêcher  que  l'on  ne  ri 
Ceux  des  matus  8c  des  pieds  :  quoi^e  depuis 
ce  temps-lâ  il  marchât  chau0%  ft  tint  prefqae 
toujours  fe  mains  couvertes.  Lfcs  fttgmatesJu- 
rent  vas  par  plufieurs  de  les  confrères ,  qai  bien 
que  très- dignes  de  foi  |>arleur  fainteté ,  Taffit* 
rercnt  depuis  par  fttment  ,  pour  6ter  tout  pré* 
texte  d'en  douter.  Quelques  cardinauip  te  vi- 
rent par  ^nnîliarité  qu'ils  avoicht  avec  le  (àînt  I 
homme  :  ^s  ont  relevé  les  ftigmates  ,  dit  ftint 
Boimventure ,  dans  les  profes»  les  hymnes,  ê^ 
les  antiennes  qu'ils  ont  publif^es  en  (on  faonneiffi 
Sr  ont  rendu  témoignage  î  ^ettp  vérité  de  vive 
voix  6c  par  écrit.  Enfin  Je  pape  Alexandre  IV, 
î)rcchant  au  peuple  en  prcfencc  de  plufieurs  firc* 
tes  &  tie  moi-mêm^,  ii^fhr^-qn^  pendant  feivie 
Ai  fàint ,  il  avoir  vu  ecsfstctcz  ftienâates  de  fe» 
propres  yeux.  Ce  font  les  paroles  de faint  Bona* 
▼enivre  dans  h  vie  de  fiûnt  François  i  «Toi  fà 
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ié  tout  ce  récit»  iLajonte  :  A  ùl  mon  plus  de 
mc|ttaatc  frètes fes  vireB(,-&  la  ^tmk  vierge  Kh^iz^^ 
Clause  avise  fes  ibi  urs ,  &  uae  mnlncudeiniioni- 
Kfabl^tdeieculiers^  dont  plufieufsics  iiai:(ërenc 
Se  les  cottoherenit  de  teius  moins  ^  poor  pins 
fomè^  ocraeude. 

Qaaiu:  à  Ia<playe  du  côté  il  la  eacba  fi  bien  y 
()tte  de  (bn  vivant  peribnne  ne  ia  put  voir  qu*i 
la  déf^bée.  Un  ktvt  <\vi  le  fêrvoit  nommé  Jfea« 
de  Lodi ,  loi  aïaut  pcrmdé  par  un  picnx  artifice 
de  c«er  ià  tunâ)iie  fbus  prétexte  de  la  fecoiier  y 
vit  cette  play<e  regardant  actentivement ,  &  ea 
regoonuc  ia  grandeur  en  y  applic{aant  téj^eremene 
rrois  doigts.  Frère  £lie  ifn  etoit  alors  Xon  vicai^ 
te  >  la  vit  par  un  fêmbkbie  artifice.  Frère  Leoa 
compagnon  dufaint,  iiomme  d'une  fimpltciti 
merveilleule  lui  maniant  les  épaules  a  oaufe  du* 
mal  4)u'il  y  fentoit ,  patfa  ia  main  par  Ton  capuce 
^  A  toocfaa  laplaye  par  bo&rd ,  ce  qui  caufa  air 
'  bific  homme  une  ^grande  Couleur*  Depuis  co 

*»çs  pour  couvrir  cette  paye  il  porta  des  fcmo* 
^rauK  qui  r^tnomoknt  fufqaes  aux  aifidles:  maia 
^  les  flores  qai  lavoient  Tes  calleçoas  >  ou  fè» 
'  Couoiciit  fa  tunique  de  temps  en  temps  y  les  trou* 
^^  volent  ei^iànglantear  Enfin  après  fii  mort  laplaye 
^  do  çdté  parut  évidemment  comme  les  autres;Luo 
■'  évêqac  de  iTui  en  Ifpagnè  àuoear  du  méme^tenos 
^'letidi;tém<^ignagtfà  fci^verkédiesiUgmates  de  S^ 
^-  François ,  &  dit  qu'ils  ont  été  vus  &  touchez  pat 
s^  f^ftîiirs  .dcrcs  ti  laïques ,  reiigteuK  &  ftadicrs,  j^f?/;  ;*;*• 
"^  cinq  ans  avant  le  temps  où  il  écrivoit.  •   .  .  i  • 

'y,  ^l  y  avôit  déiafix  ans  que  Je  pape Honorius         VI, 
^  a^jpliquoit  à  roJiteoiri& augmenter  la  nouvelle  ._  *§^»^c  <!• 
^h^^  de  Pra<fe«tde  tivonic,  Dè« l'anHcc i*r«;  î^'""/*  ^  - 
^tt  eB-tefivitaiiirf  àil'arcbevéquc  deMayrnce  &  à  r.  [^^^^ 
î^  fts Tuffragai».  I l^y  a  et^  :Pr»ife  un  peuole  barbare  4 k 

^,  »ont  «t«re  p4nfieurs  autres  marques  «de  brutalité 

^^  imi  rapporie,  qi^'ik>taeti^ou|Mi(  te$>^^s  ^i^uiP 
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S4i  Hiféifê  Ecilêfid^iquêl 

'  fcDC  hors  nne  feule  de  chaque  mère  ;  qu'Us  fCo^ 
Ajf.  iixf.  ftkuent  leurs  filles  âc  leurs  femmes  >  &  iinm<H 
lent  les  captif  à  leurs  dieux,  tren^ant  dans  le 
faog  de  ces  yiâimes  leurs  épées  Se  leurs  laucet 
pour  leur  porter  bonheur  dans  les  combats.  Ils 
perfecutent  ceux  d'encre  eux  qui  font  derenus 
Chrétiens.,  les  chargent  d*exadions  intolérables, 
êc  s*effbrcenr  par  plufieurs  moyens  de  les  rame* 
aer  â  Tidolâtrie ,  1  évoque  de  Prufle  &  les  autres 
qui  y  ont  fondé  àc$  églifcs  ,  ont  réfblu  d'adier 
ter  de  ces  petites  filles ,  pour  les  lauver  de  la 
mort  &  les  élever  dans  le  Chriftianifine  ;  ils  tcu- 
lencauffi  établir  des  écoles  pour  les  jeunes  gar- 
^ons ,  qui  étant  inlbruits ,  pourront  mieux  tra» 
Tailler  que  des  étrangers  à  convertir  la  nation. 
£t  pour  défendre  ceux  qui  font  déjà  Chrétiens 
eontre  la  perfecution  des  infidèles ,  Tévéque  & 
ks  autres  implorent  lefecours  de  vos  dioceiàios 
qui  ne  (ont  pas  croifez  pour  la  terre  fainte  y  ou. 
qui  récant,  manquent  de  forces  ou  de  biens  pour 
accomplir  leur  voeu.   La  lettre  eft  du  quinzième 
de  juin  m  8.  &  le  pape  en  écrivit  de  fembbn 
blés  aux  archevêques  de  Trêves ,  de  Cologne, 
de  Magdebourg ,  de  Salzbourg ,  de  Brème ,  de 
Lunden ,  de  Gnefhe ,  Ôc  à  leurs  fuffiragans.  L'é- 
vcque  de  PrufTe  dont  il  fait  mention  efi  le  moi* 
ne  Chrétien  dont  j'ai  déjà  parlé ,  qui  avoit  été 
ordonné  évéque  pour  cette  nation  >  làns  avoic 
encore  de  ûe^c  certain. 
ép»  ffMtm,     L'année  fuivante  iii^.Ie  pape  Honorius  prît 
n.  }i.         la  défenfe  de  TégUfe  de  Livonie  contre  le  chapi- 
Mi.  tf,  tf^,  ^""^  ^  Brème  qui  vouloir  fe  Tafitijertir.  Il  prit 
*  fous  £t  proteôion  l'évéque  de  Livonie  :  mais  il 
ne  lui  accorda  pas  d'ériger,  comme  il  demandoii^ 
,'  \  une  nouvelle  métropole  dans  la  province ,  ne 
jugeant  pas  qu'il  fût  avantageux  a  cette  églifê. 
a.  ##.  itf    ^^  l'accorda  toutefois  fix  ans  après  en  i.fci.|.  JEa 
iiéHtt'.tK  14.^12.0.  le  pape  éariylt  aux  abbu  dç  CifteAux  êc 
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Livr*  fûix anti-dix -n^tivUmê.         545 
«X   fuperieurs    àcs  autres  ordres   religieux» 
lu  ayant  appris  par  le  rapport  des  évêqucs  la  A>n.  1114, 
lilpofîtion  ou  écoicnt  les  peuples  de  Livonie  de  ,,,  ^^.  ^«^, 
recevoir  révangile ,  il  les  exhortoit  à  y  envoyer  R,  »•  )<• 
es  moines  &  les  frerec  convers  de  leur  ordre, 
)ue  ces  évêques  leur  demanderoient  par  eux* 
nêmesou  par  leurs  envoyez.  Le  pape  écrivit  ,^^  ^^^^ 
suffi  aux  Pruffiens  convertis,  les  exhortant  à 
r^connoitre  la  grâce  qu'ils  avoient  reçue  &  à 
demeurer  fermes  dans  la  foi ,  &  leur  promet-  y  , 

tant  la  proteôion  du   faint  fîége.  L'année  fui-  jjj  «f^o! 
vante  liii.  ayant  appris  que  les  croifez  avoient 
remporte  une  viftoire  confiderable  fur  les  païens 
de  Pruâe,il  les  exhorta  à  n'en  pas  devenir  plus 
^rs ,  mais  à  donaçr  les  captifs  à  Tévcque  du 
pais ,  afin  qu'il  pfit  travailler  à  les  faire  Chré- 
tiens ,  &  il  chargea  f  cvcque  de  Breflau  d'exami-  ^t*  nf« 
ner  lequel  étoit  plus  utile  ;  que  le  duc  de  Polo- 
gne allât  a  la  terre  fainte,  ou  qu'il  demeurât 
dans  le  païs ,  pour  faire  la  guerre  aux  payens  de 
Prufle,  En  uij..  il  exhorta  les  Saxons  à  pren- 
dre les  armes  contre  les  payens  de  Livonie ,  leur  J^'^f'^o  '' 
pronacttant  pour  cette  guerre  l'indulgence  de  la    "^   * 
rcrre  fainte,  Mais  il  fit  de  grands  reproches  aux  ^ 
Templiers ,  qui  oultraitoient  les  Lironiens  con- 
vertis 'y  Se  ordonna  d'abolir  abfolumént  à  l'égard 
de  ces  nouveaux  Chrétiens  le  jugement  du  fer 
chaud.  Il  ordonna  auffi  des'oppofer  à  quelques 
Kuilès  qui  s'efForçoient  d'introduire  le  rite  Grec 
fin  cette   province, 

A  la  fin  de  l'année  1114.  Guillaume  évéque 
deModene  s'offrit  de  lui-même  pour  aller  prê- 
cher la  foi  en  Pruflejen  Livonie,  en  Curlan- 
de  &  dans  les  païs  voifins  ;  &  le  pape  Hono  **  'A*'^- 
riusl'y  envoya  en  qualité  de  légat ,  le  rccom-    *  "'  ^^' 
rnandant  aux  prélats  &  au  peuple  du  pais.  l^^Ualf^cuXê 
lettre  eft  du  trentième  de  Décembre.  Guillaume  ^  %\x. 
itoït  de  Savoye,  5c  fut  quelque  temps  vicechaor 
Tom$  XVU  Aa 
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t44  fllfiéift  Eeelejlsfii^uê: 

■  I  ■  ■  ■  I     cclicr  deréglile  Romaine  fous  Honorius.  Mai^ 
Ak»  if.»5.  tin  évëque  de  Modcne  étant  mort  en  ixzi,  le 
chapitre  fe  divifaSc  fit  une  double  élcf^ion  :  mais 
le  pape  cafla  Tune  &  l'autre  :  &  fans  confultcr 
Tarchevéque  de  Ravenne  métropolitain,  il^aa 
évéque  de  Modene  Guillaume  de  Savoye  rcr 
eommandable  pour  fa  doârine  &  Cz  vertu.  Bt 
comme  les  hérétiques  fe  fortifioient  en  Lombar- 
die ,  &  abufànt  de  leurs  richeffes  8c  de  leur  paif- 
fànce  >  opprimoient  les  Catholiques  ;  le  pape 
chargea  Tévéque  de  Breffe  &  cçlui  de  Modese 
de  les  réprimer. 
.  Mais  quand  ce  dernier  fut  allé  à  (a  légation  ds 

Herctiquei  Nord  ,  le  pape  donna  cette  commiffion  à  révc- 
cfi  Lombar-  que  de  Rimini ,  à  qui  &  à  Tévéque  de  Brefle  3 
M>e«  en  écrivit  en  ces  termes  :  Les  héretiquçs  &  leurs 

,x.  *f.  i4^«  fauteurs  ont  fait  de  la  ville  de  Bre0e  comme 
♦•?••  ^^'leur  domicile,  &  font  venus  depuis  peu  à  ce 
point  d*infolence  d'armer  àes  tours  contre  Ie$ 
Catholiques ,  de  brûler  des  églifes ,  &  de  jetter 
des  flambeaux  allumez ,  en  déclarant  qu'ils  e|« 
communioient  Téglife  Romaine  &  ceux  <^uifQii> 
vent  fa  doârine.  Cefi  pourquoi  nous  voulons 
^  que  les  tours  de  tels  &  tels  ,  il  nomme  les  plus 
coupables  , (oient  raféA  jufquesà  terre  >  (ans  ja- 
.    mais  pouvoir  erre  rebâties ,  (inon  par  la  pensU^ 
fion  du  (àint  (iége  >  &  que  celles  des  moins  coo- 
pablcs ,  foient  abattues  ju(ques  à  la  moitié  ou  aa 
tiers  félon  la  qualité  des  crimes.  Aucun  de  ceux 
qui  font  excommuniez  pour  ce  fu  jet ,  ne  pourra 
recevoir  Fabfolution  qu'il  ne  fç  prefente  en  per- 
(bnne  au  faint  iîége.  La  lettre  e(l  du  neuvième 
de  Jattviçr  i ii  j.  Il  eft  remarquable  que  le  pape 
"^^^^  ,   ordonne  d'abattre  des  tours  dans  une  ville  donC 
àitàn^^ic  ''  "'^^^'^  P^^  feigneur  temporel 
S.  Ang^e  1^-      Les  hérétiques  Albigeois  avoîent  au(C  repris 
^at.  en  f ran-  courage    depuis  la  mort  de  Simon  comte  dç 
^-  \         Mon^rt  ;  ic  le  pajpç  Honorius  ^t«it  fort  en  pcic 
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Ztvn  fùixante'ihc-Hêttviimê^.        J4i 
%t  comment  on  pourroic  y  établir  la  paix  &  la       '  ■   ■    ■ 
tcligion.  Toutefois  il  ne  crutj)asen  devoir  dcfef-  An«  i^îj» 
pcrer;  &  dans  cette  yuë  ily  envoya  Romain  dia- 
cre cardinal  du  titre  de  faint  Ange  en  qualité  de 
légat.  Et  parce  que  le  (ècours  du  Toi  d*  France 
étoit  neceilaire  pour  Fescecution  de  <:e  deHein ,  le 
pape  étendit  la  légation  de  Romain  au  roï  uime 
ic  France ,  à  la  Provence ,  &  aux  provinces  de 
Tarentaife,  de  Belançen^  d'Embrun,  d'Aix^ 
d'Arles,  &  4e  Vienne,  comme  ilparoîtpar  fa '*•  ^'  ^7^ 
lettre  du  quinzième  de  Février  J  iij.  **  *'  **• 

Or  afin  que  le  roi  de  France  tournât  toutes  les 
forces  contre  les  Albigeois ,  le  j>ape  chargea  en- 
core le  légat  de  négocier  la  trêve  entre  lui  &  le  '^  *^^»  4; 
roi  d'Angleterre  ;  &  écrivit  à  Louis  une  lettre  ^  "•  ^•^ 
.où  il  dit  en  fubâance  >  Nous  vou&  ayons  déjà 
fêcric  quantité  de  lettres  pour  vous  conjurer  de 
proroger  la  trêve  hïtt  par  le  roi  Philippe  votre 
père  &  le  pece  an  roi  d'Angleterre ,  &  quand 
elle  feroit  hnie ,  de^ie  pas  attaquer  les  terres  de 
ce  prince ,  au  préjudice  dufecouFs  de  la  terre  \ 
(ainte.  Vous  \ts  avez  toutefois  attaquées  au  mé- 
pris de  nos  prières  ;  <&  il  femble  qu'elles  n'ayent 
(èrvi  qu'à  vous  élever  contre  l'égli/è  Romaine 
irotre  mère,  comme  s'il  étoit  impofliye  qtie 
vous  deveniez  un  jour  fuppliant  devant  elle  ;  if 
lui  reprefènte  la  viciffitude  des  chofès  humai  nés» 
ti  lui  propoiê  l'exemple  de  l'empereur  Otton 
qui  eft  tombi  deva.nt  Frideric  encore  enfant  ;  Se 
du  roi  Richard  d'Angleterre,  contre  lequel  Phi- 
lippe Augufte  implora  utilemient  laproteâion  de 
l'égiife  :  puis  il  ajoute. 

Au  reâe  vous  ne  devez  pas  trouver  mauvais 
que  le  faint  fîége  ufant  de  la  plénitude  de  puif- 
lance  qu'il  a  reçu  de  Dieu ,  vciiille  vous  empê- 
cher de  .faire  la  guerre  au  roi  d'Angleterre. 
Qu'on  ne  vous  difc  point  que  ce  n'eft  pas  à  nous 
iprpnJre  fa  défcnfe  en  cette  occafîon,  parce 

A  aij 
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J4*  ,    Hi/f*f>#  Mcchfisltiqt^. 

fc  qu'il  s*açit  des  chofcs  féodales.  Il  a^étc  dît  i  Je^ 

An.  1 11^.  remie  quiécoit  prétie :  Je  t*ai  établi  Itir les  pcii- 
9'ffw.i.ie.plcs&  lesrof lûmes  pour  arracher  &  ilécrake, 
édifier  $i  planter  :  d*ou  il  parmt  qu'il  appartient 
tu  pape  qui  tient  le  premier  rang  dans  le  fa^^er- 
doce  )  d'arracher  tout  pçchc  mortel  ;  ce  qui  ne 
fe  peut  faire  quelquefois  (ans  réprimer  les  re^ 
belles*  Puis  donc  que  Ton  croit  que  yous  pechti, 
Manifeftemcne  contre  Iç  roi  d'Angleterre ,  nous 
que  regarde  la  correâion  de  tout  péché,  ei^ 
quelle  confcience  pouvons  -  nous  boucher  \m 
oreilles  à  (es  plaintes  >  C'efi  pourquoi  malgré 
tous  vos  refus  nous  vous  conjurons  encore  d^ 
nous  tirer  de  cette  peine  >  en  reftituant  à  ee  prin- 
ce les  terres  que  vous  avez  envahies  fur  lui,  en 
ccllant  de  le  maltraiter,  &refçrvant  à  pourfid* 
▼re  légitimement  dans  un  temps  convenable  let 
prétentions  que  vous  ave:^  contre  lui ,  afin  de  of 
f  as  détourner  le  (êcours  de  la  terre  fainte,  don^ 
les  roiç  de  France  ont  accoutumé  d'être  les  priih 
cipaux  promoteurs.  Autrement  quelque  défé- 
rence quç  nous  ayons  pour  vous  ,tious  ne-pouri> 
tons  manquer  plus  long-temps,  à  cc  que  nous  dcr 
vons  au  roi  d'Angleterre. 

Sui  vnat  ces  niakimes  qu'Honorius  avoit  reçuâ 
de  fes  prédccçffeurs  depuis  Grégoire VII.  le  ptfç 
ùR  juge  de  tous  les  differends  des  (buverains;&  ii 
ne  leur  eft  permis  de  faire  la  gtierrç ,  que  quand 
il  aura  décidé  qu'ils  le  peuvent  fans  péché. Quant 
aupaffage  de  Jeremie  tant  de  fois  aUegué  enccSj 
matières,  il  prouveroit  que  le  moindre  prêtre 
peut  di fpofer  des  couronnes  (tttvant  le  fens  qui 
lui  ef^  ici  attribué  :  maïs  il  eft  évident  par  la  fui- 
te du  texte  facré ,  qu'il  ne  s'agit  point  de  la  puiC 
ûnce  ordinaire  du  ^cerdoce ,  mais  de  la  miffion' 
^di,  xiix. ^pophetiqqej  &  que  le  propheteli'eô  établi  pour 
édifier  &  déttiiirc ,  qu'en  prédifànt  comme  il  a 
falt>Mruineâ^leréubiiâ'emefltdesroïaiiiiie$.  . 
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livre  filicafit$'d$it'»ékif  lime.        ^^f 
Le  cardinal  Romain  étant  arriré  en  France  , 


«liCIffta  à  un  donctie  ou  parlement  que  le  roi  Louis  An.  iizfo 
*  «int  à  Paris  2  Todavc  deTAlcenfion  :  c'cft-à^dire 
lequinziénte  deMai  ix25wftle  roi  y  traita  avec 
lui  it  pluûcm»  aâ^res  to«f chant  T Angleterre  ft 
les  Albri^eois.  La  fuite  f^it  voir  que  la  negoci^l^ 
tionf  du  légat  fut  ef&cace  ,  pnifque  le  roi  celfa  de 
pouHoivre  Ces  droits  contre  hcs  Anglois^  de  mât^ 
-^hz  contre  les  hérétiques. 

Cependant  le  pape  HoiK>rîus  fut  obligé  de        j^^ 
Tortif  de  Rome  à  caoiê  dei  fëditiom  Si  descom-     d   ai  aë- 
âw'f  s  qui  s'y  donodiont  fous  le  fen^tteuf  Parenzo  5  cordé  À 
:&  ilfe  retira  à  fibuf,  où  l'empereur  Frideric  J^*="^r^J[«"/- 
lui  envoya  le  roi  Se  le  patriarche  de  Jerttfaleiii ,  ^«••^•^«'^«»» 
pour  obtenir  un  délai  touchant  foàpafTage  i  ik 
terre  ûinte.  Le  roi  Jean  de  Jfcrufalem  ctoit  re^ 
venu  en  Italie ,  avec  fa  nouvelle  éponfe  Beren-     n  n  h  * 
gère  faar  dirroi  de  Çaftilley>  qwèétoil  grofie  >  ^,^**p. ,,,'!'; 
ât  acconhaf  d*ime  fiUeà  Capo»6  au  mois  d'Arrir  MerU.  4irJ 
i»2j.  Le  paerfâTche  de  Jernfalem  étok  Giratid  i«io.    chr. 
pTemicrcment  abbé  deMokfine,  pttisdcClu-  c'»»-^'Wï/'. 
ni,  9t  ordonné  éveqnc  de  Valence  en  1120I  ^pl%^    ,^ 
t'oà  il  fut  trarnsfcré  à  Jerùfaleni  en  11*4-  Le  roi  1^,  ^.  *y^** 
&:  le  p»acriarcb0  ayant  re^u  ilu  pape  une  néponfe  nu.S.Germ, 
ÉrvoMbk,   re  vinrent  ttouver  remperenr  qfui 
éfoitenPottille,  81  il  fe  rendit  avec  eux  à»  fai^it 
-Germain  pi'ès  du  mont  CaiifimLà  vinrent  deVers 
lui  deux  cardinalat  eavoyez  par  le  pape ,  Pcla^çe 
évè]iie  d'Alba^ne  St  Galon  prêtre  du  titre  de 
Éiine  Maftin  5  8c  rempereurconTint avec  eux  ^s 
articles  fui van^.  . 

•^  Quedffns^deitioaiTs  finiifitnr  att  nroi»  d'Aoit  ^^^  .  JV 
îlpafftfbit  «tti|»erfemne  ài  i*  terre  ûinticy  &y  '*'^'  "•♦* 
tîèrtîdrdlt  p€»àim  d«ùx  an?  mille  cheralicrs'à 
fett'ftr^iJ:  qi^il  meneroh  avec  ïùi  cent  cha- 
kndfds  ^  efpeor  de  vaifièaux  ^  &  y  ticndroit 
cin-Gfttante  galereï  bée»  armées  ;  que  cependant 
-ît  xioëiidroit-  ^a&ge  f^t  txds  fois  à  deux  insiie 
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f 4t  Hi/fpire  iLcclefiafiqur, 

'"  chcTaliers  avec  leurs  domelHques  &  trois  Ae^ 

An.  jt z 5.  y 2 (IX  par  chevalier.   L'emf ereur  Jura  ces  artî- 
Jup    liv.  cîes  à  faim  Germaîn  le  jour  de  S.  Jacques  vingt- 
i»xv  11,  B..cinquiéme  de  Juillet  iriç.  fe  foûmettant,  s'il 
^^*  ne  le$  accomplifibit  >  â  écre  excommunié  &  fês 

terres  mtièsen  interdit.  Alors  les  deux  cardi- 
naux le  déclarèrent  abibus  du  fermeRt  qu'il  avoit 
fait  à  Veroli  l'an  1  ^^^.  Ils  retournèrent  trouver 
k  pape  à  Ri^ti,  &  l'empereur  fe  retira  proroprew 
ment  en  PoiiiHe ,  d'où  il  manda  aux  ieigocaf» 
d'Allemagne  ft  de  Lombardie  de  fe  trouver  à 
IX.  f^.)T     Crémone  à  Piques  fui  vant.Lepape  envoya  ea 
gio.  jx».     France  le  patriarche  de  Jerufalei»  Giraud  avec 
\6y  â,  0.t.  piyjîçgr,  lettres  de  recommandation  pourprcfr 
ièr  le  fecours  de  la  terre  fainte  ,  &  lui  donna  le 
privilège  de  porterie  pallium  ,  quoique  hors  de 
fà  province. 
Dî&reni    ^^^  ^  temps  après  le  pape  eut  un-  grand  dî^ 
touchant     fcrend  avec  1  empereur  au  fujct  de  quelque» 
les  évêchez  évéchez  ;  ce  qui  avoit   commencé    deux  am 
àt  Faillie,  auparavant.  Car  en  ir2 3»  l'empereur  envoya 
au  pape  le  juge  de  Bari ,  qui  lui  nomma  quel- 
ques perfonnes  entre  lelqueQes  l'empereur  âé&r 
roit  qu'il  en  choisit  deux  pour  remplir  le  £ége 
de  Capouë  &  celui  d' Averfe  çui  étoiem  vacans. 
Xe  pape  dit ,  qu'il  ne  pouvoit  prendre  Air  cette 
affaire  une  réfolution  décifîve  a  caufe  del'abfêih- 
cc  de  quelques  cardinaux  5  êc  Bt  écrire  des  let- 
tres pour  l'empereur ,  dont  l'envoyé  nefe  vou- 
lut point  charger  ;  &  demanda  une  audience  au 
pape,  où  il  dit  de  la  part  de  l'empereur  »  qoc 
le  pape  lui  avoir  donné  une  ptoteâion  qui  de- 
Toit  plût6t  être  nommée  deftftiâion  ,  puifqu'elle 
tendoit  à  la  ruine  de  fa,  perfonne   &  de  foa 
roiaume,  &ilaio&ta:  Puifque  vous  ne  voulez 
pas  recevoir  les  évéques  nommez  par  Fempe* 
reur ,  n'en  envoyez  point  pour  ces  éghïes ,  il 
ne  les  recevra  pas.  Le  pape  le  plaignit  â  i'ei» 
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^tcvLt  d«  ce  procédé  par  une  lettre  du  vingt- 
leptième  de  Juin  l^^}.  où  il  dit;  Il  fembleroit  An.   11$. 
par  là  que  raas  voudriez  rompre  avec  nous ,  &  xn.ép*  194* 
1*1611  ne  pourroic  nous  arriver  de  plus  amer  >  ni  à  «.  ».  if^ 
vous  dt  plus  défàvantageux.  Car  qui  potirroit 
vous  attirer  pius  de  haine  que  de  vous  voir  ac- 
te ater  par  une  ufurpation  intolérable  fur  la  li- 
berté ccclefîaftique  ?  Quoi  n'aurons  -  nous  pas 
dans  le  roïaumo  de  Sicile,  quieft  an  patrimoincf 
du  (aint  fiége,  le  pouvoir  que  nous  avons  en^ 
France ,  en  Angleterre  ,  en  Efpagne ,  dans  lc9 
autres   roiaumes  Chrétiens  >  &  dans  l'empire 
même  ?  lï  coïKÏut  en  lui  donnant  ce  confeil  :  Oa 
défavouez  votre  envoyé  s'il  a  ainfî  parlé  de  font 
mouvement  ;  ou  fi  c'elt  par  votre  ordre ,  rocon-» 
Boiflez  votre  faute. 

I>eux  ans  aprèi  ^  fçavoîr  au  trio'is  dé  Septeih-    j^;^^  ^  ^^ 
trc  ii£$.Ie  pape  pourvut  ^^Conproprcmoii' Cerm.ntu 
vement  &  fans  la  participation  dcTempereur  à 
cinq  églifes  de  Poiiillc  vacantes  depuis  long-' 
temps  y  Capoiie ,  Salerne,  Brinde?,  Conïpf;r/& 
Averfe.  L'archevêché  de  Capoiie  vaquoit  de-'^j    .  .v- 
buis  trois  an?  par  le  deces  de  Rainald  mort,  lu-'  |,^/  y^^,  ^^^  ' 
bitement  en  i2X2>.  &  le  pape  y  transfera  Jacques  6,  /.  410^. 
évéque  de  Pattien  Sicile.  Il  transfera  à  Salerne 
Gcfaire  d'Alagno  évcque  dePamagoufté  enChi- 
pTC ,  mais  natif  d'Amalfî  ^  homme    diftin^ué 
par  fa  nai(rance,iàdoôrine&  û  vertu.  L'arche-  J^^^-  /"»'•  7- 
vêché  de  Salerne  ayoit  vaqué  pliis  d€  cinq  ans  t*'  ^^•"  ^^^^ 
depuis  la  mort  de  Nicolas  Agello  arrivée  le  on-^ 
iiéme  de  Février  13^20.  L'archevêché  de  Brindes  ihU,  to.  f* 
traquoit  aulii^epuis  long  -  ten>ps ,  qiiand  le  pa- F»  A**» 
pe  HonoriuS  y  ofdonna  Pierre  abbé  de  faint 
Vincent  du  Vulturne ,  &  auparavant  moine  du 
mont  Caflïn.  André  prieur  des  chanoines  r«gu-  îhid.  fo.  ^«r 
licrs  de  faintc  Marie  la  neuve  à  Rome  ,  fut  pour,  f •  »o»*«' 
vu  de  l'archevêché  de  Compfa ,  ou  Confa^  petite 
yilk  fur  l'Ofanto  dans  la  principauté  ulterieuK 
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■  f f«  Hiflûkê  teetefisfiiqMil 

An  1  tf  '^*  Enfin  révéché  d'Avcrfc  près  de  Capouc  !aé 

^*  donné  â  Jean  archidikore  d'Amalâ.  Le  pape  <ioa-> 

lyu.  If.  I.  na  avis  à  Fempereur  de  la  promotxotf  de  ces  cinq 

P  Jf«»         prélats  >  par  une  Icrtrc  dattée  de  Rieti  le  tingr- 

cinquiéme  de  Septembre  1225.  donc  il  chargea 

le  nouvel  archevêque  de  Saleme^  U  7  allégué 

pour  raifon  de  fa  conduite  la  longue  vacance  àt 

ces  églifês ,  qui  attiroit  àcs  reprodies  à  lui  &  i 

Fempereur  >  â;  prétend  avoir  choifi  de  fi  hon$ 

Mit.S,etm»f^^'^^  qu'ils  nç  peuvent  manquer  de  lui  être 

***^*  agréables.  Mais  Terapereur  ne  fe  païa  point  àt 

ces  compiimens ,  &  regardant  cette  promotion 

comme  faite  à  Ipn  préjudice ,  il  ne  permit  point 

^ue  ces  prélats  fuflenc  reçus  dans  leurs  églifes. 

Il  ne  reçut  point  non  plus  pour  abbé  de  lâint 

Laurent  d'Avcrfe  Nicolas  moine  du  mont  Caf^ 

fin,  qui  vint  le  trouver  en  Sicile  avec  des  lettres 

du  pape. 

Ferdinand  ni.rox  de  Ca(Hlle  que  Ton  compta 
entre  les  fàints ,  ne  fouffiroit  pas  non  plus  qud 
Fempereur  Fricfcric ,  que  l'on  établit  dans  foà 
roiaume  des  évéques  malgré  lui.  Ainfi  Févè* 
que  de  Segovie  ayant  été  élu  fans  fon  conlènte* 
ment,  quoique  l'éleâioneût  été  confirmée,  il 
l'obligea  de  fonir  de  Févédié  &  fit  faifîr  fcs 
ix.  tp.  »çj.  bieni.  L'archevêque  de  Tolède  Rodrigue&  qucl- 
*•  ••  ^'*      quei  évéques  de  la  province  s'en  plaignirent  au 
pape  Honorius,  qui  écrivit  au  roi  en  ces  termes  : 
Quelque  déférence  que  nous  ayons  pour  vous, 
nous  ne  pouvons  vous  flater  en  cette  occafiod 
£ms  intereflèr  notre  confôence  8c  la  votre  :  noil 
iculement  àcaule  da  mérite  perfonnel  de  Févé- 
que  élu  ,  mais  la  confideration  générale  de  la  H* 
berté  des  éleâion9,que  les  rois  doivent  laif- 
fcr  toute  entière.  La  lettre  eft  du  tfoifiéme  d'A- 
Sttp.  Uv.  vril  112 5.  Nous  avons  yû  toutefcôs  que  pen- 
sive M.  47.  dant  le  neuvième  ficelé  ,*après  que  Louis  le  dé- 
T  r47/*"'*  *>onnaire  eut  rétablila liberté  des  élevions  partt 
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Livrw  /(rixMnU'diX' neuvième.       fft    

4:âpltulanre  d'Attignie»8»z.  dies  ne  fc  faîfoicnt'      '  '  ^■'^" 
^mc  du:  oowfeûMiraent  du  fou  Dès^la   pfeinicfe  ^tni  ttt$. 
"Oétnasahcl  ^qut-^tok  d'établir  un  évéqué  viiiredr 
-dans  ï édités  vxaxittf  lemetrfepolitafn  en  dort-  ^  ^'*  J'J'g* 
noit  aviraurois  &dans  le  décret  d*éIdâioit  on  jj^j'/p,jg^^[ 
marqaok  €%ptctoméat<qa*t]lt  étoit  fkite  de  fbn 
confèntemeni. 

.  ^  EDgeibevrardievéqiie!  de  Cologne  s'étoi^  ai* 
ttîrc  piufieura^Mnèniis  puffisrts  par  fort  zfcfe  {foiir      Meurtre 
la  faiitiocry.inais'k  pfusifitpiaisa^e  fitt  Prideric  d'En^iberc 
.  comte' d'I&mbergion  parant.  II'ceMY  avoôé  de  archevêque. 
Fabbaïe   d*Efende  mdnaftere  royat  de  fiîle^;  de  Cologne. 
mais  air  lieu  de  la  protéger  il  ne  trataiUoit  qifà  z^'li"^  ^*^' 
bfxiildr.  Il  âtatliesTcalcerson  baillis  quiendê-^,.*/ 
pendoien«r  inal<g;ré  FabbeiTe   8c  les  religieufesf,  Cod,  an. 
Se  cnékablit  de  nourdaux  :  il  accabla  les  fa  jets  ut$. 
éc  h*thkaiitd'biïffKAtioûs  9c  èe  courv^eis  e^ef- 
'ûvxy^  Uakbtfk  yààt  fouventi   Cologne  avec 
4ês  deiigieurc»  j(rpiaiti<lre  de  fes  tiolences ,  pt'é- 
triieremenc  à  rarchevèquc  'Fhi»>doric>  puis  à 
En^lbere  :  ntais  h  confiderïition  de  la  parenté 
les  portoit  à  diffimuler  le  mal.  Qlftelques  années 
«pivs^Ib  pape  lèoioathis  8c  Véntpetcùr  Fridcritf' 
nrigucz;  piaf  tes  platmer  d«s  religteufe^en  écrf- 
virent  6ta  lèttvcs'  prenantes  h  EngeU>ert ,  ^i   ' 
avcnit  fenèufeinctetle  oomtede  ûi  corrige» ,  fuf- 
f^csà\hwoSnfuné  petrfioif  fur  Tes  propres  rè- 
Venof,  pooffyârqit^iin'abnsât  point  de  (on  (ftroh 
d^a Voué.  Mais  loin  d*en  profiter  il  fe  plaignit  à 
fcs  parens  Si  à^&9racms!qncr  Parchevéque  vbut6]t 
le  dépott3krdr  ibarbietii,  êc  ceux-ci VécHauflRi}- 
Ècm'^ncâûe,  «mfoitte^flpfQcréfoloi;  la  mort  du  pré^ 
lat ,  fe  liant  principalement  à  &  poi£bnce    êc 
àfes  graiîdesialitancfes,  quile  meteoient ,  ce  ki 
fembîoit ,  en  état  detouc  cjntfteprendrt  fans  rien 
«raindtre. 

L'abbé  d*Urfpcrg  qui  écrîtoîcdans  IemértTti^<^4if.  i»r 
Ump9,  v^tqù  eac<M«ttneîatttr«  caule  qui  cn^  h  )^>- 

A  av 
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f5*  Hiltêirf  E^cUfiâfilfue: 

,  couragca  Frideric  i  cette  entreprifè,  (çavoîrTîiÎN»^ 

An.  1215.  difcretion  des  prédicateurs  de  la  croifaiie,  parti- 
culièrement de  Jean  de  l'ordre  des  frères  Prê- 
cheurs >  qui  reprochoit  aux  hoaimes  leurs  cri- 
Fi/r.  PF,  mes  d'une  manière  choquante ,  8c  avan^oit  des 
tttU    futd.  maximes  inouïes  julques^alors.  Cétoit  apparem- 
f  •  99'  ment  frère  Jean  le  Teutonique  depuis  gênerai  de 

l'ordre.  L'abbé  d'Ur/perg  continue  :  Quoique 
cet-  maximes  puflent   écre  (bûtenuës  coramr 
y  vraies ,  toutefois  elles  ont  produit  beaucoup  de 

maux ,  parce  que  les  auditeurs  les  ont  prifes  dans 
un  autre  fens ,  &  en  font  devenus  plus  difpofez 
à  commettre  des  crimes  énormes ,  comme  le 
meurtre  d'Engelbert  archevêque  de  Cologne  & 
de  plu/ieurs  prêtres.  Car  quelques-^uns  difbienr  t 
Jefer^  des  crimes  ,  puilqu'en  prenant  la  croix 
je  deviendrai  inuocent>&  ieCitisferai  nrane  pour 
les  eûmes  des  autres.  D'où  il  eft  arrivé  que  pli»* 
£eurs  fcelerats  morts  fans  pénitence,  qui  au*- 
roient  été  enterrez  dans  les  champs  comme  le» 
bêtes  y  ont  reçu  la  fepulture  ecclefiaftique.  Âinfi 
parloitceeabDé. 
/2*^tfCf.t«.  Après  la  fête  de  laTouflàints  i«if.  Parche* 
vêcjue  de  Cologne  vint  ï  Souâ  enVeftfalie  pour 
traiter  de  lapaix  avec  le  comte  Frideric,  qiii 
s'y  rendjr  auffi.accompaené^  de  (es  deux  frères  ^ 
Thierri  é^ècpxe^  dé  Mun^tr&Engelbert  élu  évê- 
que  d'Ofnabrug>,  fir  de  plufièursautres  parens  fie 
amis.  Pendant  trois  jours  de  conférences  on  ne 
put  trouver  d'èxpedient:qui  contentât  Fridenc  ,. 
m  ais  l'archevêque  reçut  une  fcttrc-qui  FavertiA 
*  P  foit  dii  deCein  f^rmé  contre  fa^  rie.  H  la  lut  à 
l'évéquede  Minden,  qui  étoit  prefènt ,  &  qui 
lui  dit:  Au  nom  de  Dieu ,  ftigneur ,  fo^ez  fut 
«  vos  gardes,  non  fè|ikment' pour  voeremterêt,. 

mais  pour  celui  de  notre  églife  &  de  tout  lè  paît* 
Il  répofidi&  .^  Je-  ÇàWàzm  im  grand'  embarras  .•: 
âj/cmie  tai$j  iJLmIacuycca malheur;./! je; leur 
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i(eclare ,  ïh  diront  que  je  les  calomnie  :  je  rc-  *  j.  ^^^ 
ihets  déformais  mon  corps  &  mon  ame  à  la  di-        *       '" 
vine  providence.  Il  foula  aux  pieds  ta  lettre  d'a- 
t'is  &  ïa  jctia  au  feu.  Puis  il  entra  dans  fa  châr 
Jjcllc  arec  Févéquc  de  Minden ,  &  lui  fit  fa  con-     '*  ^ 
feffiort  générale  de  toute  fa  vie  avec  abondance 
de  larmes  :  c*etoit  auffî  pour  fé  préparer  à  une 
dédicace  d'égUfe  qii'il  devoit  ^tc  k  leade-^ 
»ain. 

Alors  fe  comte  Prîderîc ,  poiir  mieux  caclicr    ^,  ^ 
fon  ipauvais  defiTcin ,  feignit  d'accepter  la  paix        ^ . 
propoféc  par  l'archevêque,  qui  lui  dit:  Mon 
coufîn.,  nous  irons  ainlienfetnbleavec  bien  del* 
Joie  à  la  diète  que  le  roi  doit  tenir  à  Niiremberg« 
Le  comte  prit  coï^  de  lui,  &  retournant  à  ksi 
gens  il  leur  dbnnïfes  ordres  pour  Tembufcade  5t  ' 
l'exécution  de  fon  dcflcin.  Cétoit  le  vendre- 
di d'après  la  Touffaints  feptiéme  jour  de  No- 
vembre. L'archevêque  marthant  versSuclme  ,     ft  ^^ 
qui  étoit  le  lieu  dont  il  devoir  dédier  Féglifcy 
reçut  encore  quelques  avis  en^  chemin  ^  q^ui  ne 
f  empêchèrent  pas  de  continuer.^  Enfin  comme     cv-^v 
le  jourcbmmiençoità  manquer ,  il  arriva  au  lieu 
de  Tembufcade  qui  éioit  un-  diemin  creuit  au 
haut  d'une  montagne  ;  &  le  fignal  étant  donné 
les  gens  de Fridcric  (è  jetterent  fur  lui,  &  en- 
couragez par  leur  maître,  lui  donnèrent  plufieurs 
coups  d'épce  &  de  couteau,  &  le  laiflèrent  mort 
fur  la  place.  La  nuit  même  un  chevalier  de  fa 
fuite  fir  porter  le  corpï  à  Suelme.:mais  le  cth-- 
ré  ne  permit  pas  de  l'y  mettre  de  peur  de  la- 
polluer,  parcfe  qu'il  ctoîe  tout  enfan glanté.O n  le  .    ^  «• 
porta  enluiteau  monatfere  déBerge,où  il  fut  mis 
ea  dépôt;  &  en  le  lavant  pour  le  revêtir  on  com^- 
pta  fes  p!aïies|ufqucs  au  nombre  de  quarante^ 
fcpt.  Enfaitc  on  le  porta  à  CologUe ,  où  on-  le-     «r^j^. 
Sx.  bouillir  pourportcr  les  ovï  la  dîete  :  la  te- 
fectoit  tclleiitônt  fracaffée ,  qu'à  peiniî  en^  pup> 

Arafji 
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4S4  tlifiêirê  EfihfidlUqme: 

'  on  nlTeiiibler  les  pièces.  H  fut  tué  fa  dixième 

An.  1115.  année  de  Ton  ponnficat. 

xii.  Le  famedi  quinzième  de  Novembre   jour 

Henri  *r-  marqué  pour  ràcâion,  Henri  prcvôt  de  Bon- 
chevêquede  ne  fut  élu  archevêque  de  Cologne  par  les  loi» 
Coiojoc.     de  Thierri  archevêque  de  Trêves.  Après  qu'ott 
f  eut  !mis  dans  la  chaire  pontificale  y.lesx>mcie& 
^défunt  ardleréquc lui  firent lirur  plainte  de 
û  mort,  &  mirent  furies  genoux  la  chemi/e 
^        lànglante  qui  avoit  été  trouvée  fur  le  corpsr 
^  ,  j^     Henri  jura  qu*il  pourfuivroit  toute  là  vie  la*  ven- 
geance de  cette  mort;  ae.eneflFetil  tCy  épargna 
ni  fz  peine  ni  Ion  argent.  U  alla  à  Francfort  oà 
le  jeune  ror  tcnoît  une  dicte ,  &  y  fit  porter  lé 
corps-  6t  fon  prédeccflcur.  On  le  prelenu  aa 
roi  Henri  &  aux  feigncurs  avec  la*  chemile  un*- 
glanté,  âi  ceux  qui  marcHoicnt  devant  le  oorpt 
avoient  fépée  â  Ta  main  félon  la  ooâtume»  âr 
crioient  contre   le  meurtrier  Fiideric.    Toof 
lés  afSftans   furent  touchez  de  ce   fpeâacler 
principalbmciit  le  jeune  roi  qui  rcgrctoit  En* 
gelbcrt  comiiie  un  père.  Il  renouvella  le  ba» 
de  Fridcric  déjà  prononcé  à  la  dicte  de  Nif 
remberg^,  St  déclara  tous  les  fie^  &  fesautret 
bienr  con^quez,  &  tous  fes  vaflaux  ablbus  de 
Jcur  ferment.  On  promit  au  nom  de  l'archevêque 
élu  mille  maires  d'argent  à  quiconque  lui  li  vreroik 
Prideric 

Enfuice  Henri  ayant  reçu  Pînveftîturedb  roi^ 
ib  rendit  à  Mayetfce  avec  le  corps  dé  (on  pre^ 
dcct&uTy  Dour  affilier  au' concile  quelelegaè 
M  xu  <♦««.  Conrad  évequc  de  Porto  y  tint  avea  plufieuà 
I»  1^4.2^^.  évéques5t  plufîèursabbez  pendant  l'A  vent  dk 
la  même  année  i  !►  2  f.  te  légat  fenfîblement 
touché  du  meurtre  d*EngeIbert,  M  dbnna  <fe 
grandes  louanges  dans  le  fcrmon  qu^il  fit  au- con- 
cile ,  le  traitant  de  martyr  8c  Iepopo(ànt  pouir 
temple  aux-cvêquts  >  qui  donaoiênt  en  ûef  i 
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tlvfe  fpixânU'dix-niStvltmél         f  ff 
Teufs  neveux  &  â  leurs  autres  parenslcs  biens  f 

des  églîfès ,  ou  qui  dîffimuloient  leurs  ufurpa- AN.mf* 
tîons.  Enfiiîte  iî  excoiumunia  le  comte  Fride- 
ricen  plein  concile, 8c  ordonna  que  Texcom- 
munication  fcroit  publiée  tous  les  dimanche* 
dans  les  cinq  provmces  de  (a  légation ,  fçavoit 
de  Majrence?,  de  Cologne ,  de  Trêves ,  de  Brè- 
me,  &  de  Miigdi^bourg:  Eti  ce  même  concile 
on  prefcnta-  afit  lègar  des  fétire^  de  Thierri  évê-  / 
qucdcMunfter  &  d*Êngelbart  élu  évêqucd'Of- 
nabrug,  frères  du  comte Frîdedc ,  dont  le  pre- 
mier offfoit  de  (e  purger  canoniquement  du 
foupçon  d'avoir  trempe'  a^u*  meurtre  de  Farche- 
'f'êque ,  Taïutre  demandbit  d'être  fàcré.  le  légat 
leur  répondir ,  qu'il  avbit  plus  d'inclination  à 
pardonner  qu*à  punir  ,  &  leur  donna  jour  pour 
le  juftîfier  aru'  concile  qui  fe  cfevoit  tenir  à  Lie- 

{je.  Au  concile  dé  Mayence  Ife  légat  fit  publier 
e  neuvième  de  Décembre  quatorze  canons  de 
idifcipline ,  la  plSpart  contre  fincontinence  de$ 
clercs  fickfîYnbnië;  ce  qui' fait  juger  que  ces 
deux  vices  étoienr  encore  bien  conmmns  en 
Allemagne. 

La  même  année  t  iif.lcsciHalioînes  dcParis  (è     xiil. 
plaignitenf  au  légat  ftoitiaitt  cafdirral^  dé  fainf  j^^^^.^  j^^ 
Ange,  de  ce  que  res'écôl?ei-ss'é*toientfeit faire  un  ^^^^^  ^  ^^ 
feau  particulîîBr,  dont  ils  fïefloient  toits  feradcs^  ris. 
eoncefnatîs  le^  affaires  de  leur  univeriîté^,  an  .M/.  Tutên^ 
préjudice  de  r^life  de  Paris  ,  dont  ïe  feau  fer-  Jf;    i>"^«»^ 
voit aiipairavant pour Ifes^àutoHfti*.  Aj^rès  qu'on*  '^-^^  *'']^\l[ 
eut  alfegué  plûfîèurs faifoiïs  û6  f^att  &'d'aUtî^,xT.  ^ u^u  t- 
ïes  écoliers   rendirent  le  légat  attitré  de  leui'  i,^»^ 
droit,  &  lui  remirent  leuf  ftau.  Lé  légat?  i^re- 
ftant  (îir  le  champ  fa  l'éfolufiori ,  romJ)it  Je  feait 
devant  tout  le  monde ,  &  prononça  excommu- 
nication contre  tous  ceux  qui  déformais  feroient 
à  Paris  un  (eau  pour  Tuniverfitc.  Les  écolier» 
f^ pfaïgaicent  halitcWittity  «  ce  bruks'étant 
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!■■'   '      'répandu  car  la  ville,  ils  accoururent  de  toid 
Am.  ixxf,  c6tcz  à  h  maifbn  du  léeat  avec  des  armes.  Set 
doroeftiques  fermèrent  les  portes  ,.&  s*arfnccent 
de  leur  càté  ;  mais  les  écoliers  donnèrent  plo* 
fieurs  afTautf ,  rompirent  les  portes,  jetterenc 
quantité  de  pierres ,  &  alloient  prendre  le  légal 
&  (es  gens ,  quand  le  roi  Louis  arrivant  de  Me- 
lun  &  apprenant  le  danger  où   (e  trouvoit  ce 
prélat ,.  y  envoya  des  chevaliers  &  des  fergcns» 
qui  repouflerent  Tes  écoliers  par  leurs  menace» 
&  par  leurs  armes  ,  &  délivrèrent  le  légat  ft 
les  fiens  :  mais  non   fans  effiifion  de  iàng.  Il 
(brtit  de  Paris  avec  efcorte,  excommuniaoc 
tous  les  écolkrs  qui  lui  avoientùit  cette  in(ul«- 
te,  &  les  autres  qui  j  avoientaifitté  de  leur 
part, 
ibiir^*  Ce  fut  peut-être  cette  violence  faite  au^  car* 

ly^^^Ç^.dinal  Romain  qui  porta  le  pape  Honorius  à  fâi^ 
cardioaur.  'c  Cette  même  année  une  confiitution  très-&?c- 
M^âim  m,  fo.  re  pour  la  (ureté  des  cardinaux.Si  quelqu'un,!!!!"  ' 
il,  pouriuic  un  cardinal' à  main  armée,  lefri*' 
pe  ou  le  prend>  ou  participe  en  quelque  ma* 
niere  que  ce  fôit  à  une  telle  violence ,  il  feci 
infâme  comme  criminel  de  leze  ma jefté ,  dcfif 
êc  banni ,  c^eft- à-dire ,  ennemi  public ,  incapa^ 
ble  de  faire  teflament  ni  de  fucceder  à  perfbnne 
même  ab  inteftat.  Ses  maifons  feront  abatuës^ 
fes  biens  confîrqucz.  :  il  (èra  priv£  de  tout  fief  y 
office ,  bénéfice  ou  autre  droit  fptrituel  ou  tem* 
porel:  s'il  a  un  fils  clerc  pofleHeur  d^un  benefi-' 
ce^  il  en  fera  privé  fans  efperance  d*èn  obtenir 
«âutreT  Aucun  de  (es  enfaos  ou  defcendan» 
'  n'aura,  entrée  à  aucune  dignité  eccTefiaitique  oiT 
feculiere,  ou  au  gouvernement  d*aucun  lieu; 
îi  ne  pourra  nf  poftulèr ,  ni  être  notaire ,  ni 
exercer  aucun  miniftère  public.  Son  aâïrmation^ 
QÎ  Ton  témoignage  ne  feront  point  foi  en  juièi* 
j^>.  &  jamais  i|  ae  goutta  obtenir  difpenic  dc^ 
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livré-  fùixmhhiix-n^nvUiHi;         Ysf  ^ 

'  Ces  pdne$.r  De  plus  cette  infulte  faite  k  Ufi  cardi-  a      .     - 
tial  emportera  excommunication  de  plein  droit ,  ^^"  ^^^ 
-comme  fi  Fonavoit  porté  la  main  fîtr  lui  avec 
"▼iolcïïce  ^  cette  ex<;ommunication  fera  dénoncée 
par  toutes  les  églifês  du  lieu  &  du  Yoifinage,taBt 
que  les  coupables  demeureront  en  leur  contu- 
mace; 8c  ils  ne  pourront  obtenir  l'ab(blutiow 
que  du  pape  avec  le  confèntement  descardi*^ 
Baux ,  particulièrement  de  Foffenft. 

QuaiKi  ils  devront  être  abfous,  premièrement 
ils  donneront  caution  d'accomplir  leur  penîteo^ 
ce  :  puis  dans  les  principales  égli&s  du  lieu  Bc 
in  voifînagc  fis  marcheront  devant  le  peupte 
Auds ,  portant  feulement  des  calle^ons ,  Se  te«- 
nant  des  verges  à  la?  main ,  poirr  en  être  publi- 
quement fufligez.  Enfuite  ils  pafferont  outre*' 
mer  pour  y  faire  au  moins  trois  ans  de  peniten»- 
ce  ,  fit  n'en  reviendront  que  par  une  permif^ 
fion  rpeciale  du  faint  fkge.  Quand  ils  feront  ab« . 
fous ,  Us  pourront  pourfuivre  la  reparution  de* 
leurs  injures  ou  le  payement  de  leurs  dettesi. 
Ceux  qui  aufont  infulté  dts  clercs  ou  dos  reli«> 
gieux  de  la  Emilie  d^  pape  ou  des  cardinaux  ^ 
seront  punis>i  proportion*.  Si  queiiqu*un  avoic 
Kaéuff cardinal;,  leTugeltitimpoicra  une  peine 
fi  rigoureufe,  que  la  vie  lui  foit  plus  dure  que 
la  mort.  Au  relte  par  ce  que  deflus  nous  n'ô- 
tons  pas  aux  puif&nces  feculieres  h  faculté  d'e^ 
xecuter contre  ces  coupables  lesloix  des  princes 
catholiques  contreles  fàcnleges.  Ceft  pourquoi 
fi  un;  prince,  :im  fèigneur ,  un  confuhr  un;  po* 
dcfta  ou  quelle  autre  magiflrat  nefait  pas  exe* 
çuter  contre  ces  coupables  là  prefènte  confli-^ 
^tion^-Ufera  excommunié  luh  de  Ces  officiers 
un  mois  après  qu'il  aura  connoiflance  du  fait;^ 
Qacft'le  peuple  néglige  d'y  contraindre  le  ma- 
Çftrat  Se  Ces  officiers.    Te  pape^  s'il  le  trouve- 
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"  '  cardinaux,  &  n'y  reviendra  point  qu'on  n^ak 

An. "111 J.  plcinemencfatisfaïc;  &  fi  le  peuple  ne  clcpo6 
le  magilirat  y  la  ville  (era  mile  en  interdit.  Ger- 
ce conlHcucion  cft  du  yingstéffle  de  NovembN 
1115. 
^^»  A  ro<aavc  de  la  Teuflàints-,  c*efi-à-dire  k 

d«  Ktaua     '^^^^^^^^c  du  même  mois  de  Novembre,  le  roi 
g,^,,^,j^*^^.  Louis  convoqitr  un  concile  à  Meltm^  où  ks 
*  évé4ues  de  Fraricccn  prefencc  dit  légat  Romaja 
demandèrent  inAàinment  au  roi  &  afès  barons 
la  connoiifaf'ice  de  coûtées  leis  catifès  mobifiairi^ 
pour  lçf<^uelfë$  les  vaÉianx  de  Féglife  pourftti- 
vroient  quelque  pcrronnc  que  ce  ^ut  devant  Icf 
évéques  jfoùtdnant  que  Téglife  Gallicane  ëtok 
en  poireàîon  de  cette  jrrifdiôidni    Le  roi^s'7 
oppoiâ  ,  &  montra  p.i  des  preuves  très-évidca- 
tes,  que  cette  prctootian  n'ctoit^  p^mc  raî^btin*- 
ble,  puiiqueles  eaufe- môbHîairey  ibnr- pure- 
ment profanés  ^qua^d^on  ne  demandé  des  meîK 
blés  ni  en  Vertti  d*un  feraient,  ni  de  fe  foi  ft 
hommage,  ni  d'un  teftamcnt ,  nid^nii'miirtt^f 
êc  n'appardennent  point  ailrtribtmal'ecQle&m^ 
que.  11^  foàteiioitquelenr  pioâfeflSotÊétoJt  auU^ 
&  que  jamaibils  neP  ran;^Qtent|ea^'  de  1»  gonoo^ 
6nce  dirroi  PhiHppé'(bi^  pert  nSrdef  Id'fienàet 
TÙ  prrcijiaieihent  que  pcriotnnmç  pêne  rendit 
pii'e  la  oondîtîioh  de  fcHi  feîgnéltr.  Btifln-  psir  li 
médiation  du«  légat!l^aâbiiTmtf£aiff(^eii>(ÎHpei)f 
de  part  8c  d^'auire.  On^voitiorjuiqir'oà  »«*«e«r 
doit  defldts  Iki.  jurifiHâîbn  eccififialUqu«  dcfF» 
veu  mémd  dncoi*  En  cenieiâerooticsile  on  parGl 
beaucoop*  dipfiiipe  une  trêve  entre  :  la'  Fraineé.  Bt 
rAnglercrrc'y  &  de  yaffiiivedes'Albi^eob  rmati 
il  lie  fut  rietf  doàclit'  pont'  lors  fiir  i*kin  ntàM 
rantré. 
xvî.  A  la  faîht  Amdré  ,'<^efrï-'direlcderméf  jottd^ 

concile  de  de  N'ovidntbfe  mt-j.  JSe  îé&t  Honwîn  tînt  un 
Bowg".     c©oiMlcfà  ûamscgy  oùriiT^toâ fjt^dMlk  loi^f 


dby  Google 


Icsiyêq'ues,  lesabbez  &  les  chapitres  de  toute  '  ^ 

la  France,    &  Kaimond  comte  de  Tûuloufc,  An.  12,15^ 
dont  TafFaire  éioit  le  principal  fujet  deiâléga-  Matth.  Pat. 
tion.  A  ce  concile  fc  trouvèrent  fix  archevêques,  <».  m*, 
de  Lion ,  de  Reims ,  de  Rouen  >  de  Tours  &  l*»  *77« 
d'Auch,  Tarchevéque  de  Bourdeaux  étoit  à  Ro* 
me ,  le  iîége  de  Nai'bonne  étoit  vacant ,  par  le 
décès  de  l'archevêque  Arnauld  mort  le  vingt- 
neuvième  Septembre  de  cette  année  1*15.  après    ^  ..  ^, 
treize  ans  de  pontificat.  Il  fut  enterré  à  Cifteaux  ^^^  *  ^  g  * 
dont  il  avoit  été  abbé  ,&  fort  fucceffeur  fut  Pier- 
re Amelin  grand  archidiacre  de  Narbonne.  Au 
.  û)ncile  de  Bourges  afTiAerent  outre  ces  ûx  ar-  ^     ,  ^  , 
dievéques ,  les  évcques  fuffiragans  de  neuf  pro-  ^j^^  ^^  *  | 
vinces  au  nombre  d'environ  cent ,  avec  les  ab* 
bcz  y  les  prieurs  St  les  députez  des  chapitres , 
prêts  à  entendre  les  ordres  du  pape.  Mais  il  y  eut 
oifpvte  pour  la  préfèance  ;  parce  que  l'archevê- 
que de  Lion  pfétendoit  la  priraatie  fur  ceux  de 
Sens  &  de  Rouen,  &  Parchevêque  de  Rouen  fur  rWr ./#^;«8. 
ceux  de  Bourges,  d'Auch  &  de  Narbonnc,  peut-  ^^"^'J'/i' 
ctreà  cau(è  des  prétentions  du  roi  d'Angleterre  ^/y^i*  "T^î'. 
fur  ces  provinces.  Pour  éviter  la  divifion  que  4.  /iv.  i.<, 
cette  difpute  pouvoir  produire ,  on  convint  de  10.  n^  ii« 
s'afleoir,  non  comme  en  concile,  mais  comme 
en  confeiL 

Après  que  Ton  fut  affis ,  &  que  les  lettres  de 
la  légation  eurent  été  lues  publiquement ,  Rai- 
ifton  comte  de  Toiiloufe  &  Amauri  de  Mont- 
fort  (èprefenterenr.  Raimond  demandoit  d'être 
abfous  de  l'excommuntcation  ,  offrant  de  fatis- 
feire  entièrement  à  Téglifè ,  de  faire  juftice  des 
hérétiques  &  en  délivrer  abfolttmen't  Tes  terres  ; 
d'y  rétablir  robéiCance  de  Féglifè  Romaine ,  la 
paix  &la  fureté;  &  de  réparer  les  dommages 
que  le  clergé  y  avoir  (buffcrts^  Au  contraire 
Amauri  demandoit  que  le  comté  de  Touloufe 
ftics  autres  terres  du  comte  Raimond  le  vieu» 
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lui  fuflent  rendues ,  comme  ayant  été  donflétf 
^An.  1*15.  à  l'on  père  &  â  lui  par  le  pape  innocent  III.  & 
le  rof  Philippe  donc  il  montroit   les    lettres. 
Ajoutant  que  Raimoad  avok  été  dépoièillé  pa^ 
le  concile  gênerai  i  au  moins  de  la  plus  grande 
partie  des  terres  (fu'il  ocaipoit  encore  alors.  £r 
comme  RainK>nd  offiroit  de  faire  envers  le  roi  & 
réglifè  Romaine  tout  ce  qti*ii  devok  faire  ^ovâ 
conferyer  fon  état  ^  Amatiri  denEvanda  qu'il  (ubk 
le  jugement  àt%  douze  pairs  de  France.  Rai- 
nond  répondit  :  Que  fe  roi  reçoive  m<>n  hom- 
mage »  &  je  fois  [>réi  h  fubir  ce  j  irge  menty  autre- 
ment je  craindrois  qu'ils  ne  me  tHiffent  pas  ponf 
pair.  Après  phifîeurs  conteftations    de  part  & 
d'autre  >  le  légat  ordonnaraux  archevêques  d'à 
délibérer  chacno  avec  lès  foffi'agans,  &  de  M 
donner  leurs  avis  rédigez  par  écrit;  puis  il  pro^ 
nonça  excommunication  contre  tous  ceux  qof 
découvriroient  leurs  avis,  difant  qu'il  vouloititt 
envoyer  au  rot.  Ainii  on  ne  décida  rien  fur  fa^ 
faire  àM  comté'  de  TouIou(c. 
XVTI.        Enfuite  le  légat  permit  aux  procureurs  Jd 
manae  de     cl^^P*^ ^^s  fc  rctQSurner  chez  eux ,  retenant  fctf* 
picbcfidei.  lc"ïcnt  les  prélats  :  mais  le*  procureurs  craigru-» 
A«.  Pw/.  rent  qu'il  n'y  eût  de  l'artifice  en  ce  congé,  & 
f*  xf7*        qu'après  leur  retraite  on  ne  ftatuât  quelque  cho* 
fe  au  préjudice  des  prélats  abfens.  Car  ces  dcpu- 
tez  écoient  pkis  expérimentez  &  plus  capable! 
par  leur  grand  nombre  de  rcfîfter  au  légat.  Aprèf 
donc  avoir  long-temjrs  défiberé ,  ils  envoyèrent 
au  légat  les  procureurs  des  églifes  métropolitai- 
nes qui  lui  dirent  :  Seigneur,  nous  avons  oiii  é- 
re  que  vous  avez  des  lettres  fpeciales   de  li 
cour  de  Rome,  pour  exiger  des  prébendes  dam 
toutes  les  églifes  cathédrales  &  conventuelles; 
Oeft  pourquoi  nous  fommes  fort  étonnez  que 
vous  n'ayez  pas  fait  cette  proportion  dans  Je 
c<»ocile  en  notre  pre&uce^  puiique  c^eft  qojm 
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t  livre  fûîx4nti»Jij^niûvUmi:        iéi 

z:iBpi*elle    touche    prindpaicment  :   Noû*  vous       '■»'    '^^ 

r  prions  donc  de  ne  pas  introduire  ce  (candale  An.  iizf. 

::  dans  l'églife  Gallicane  jf  car  quand  quelque  par-^ 

\t  ^culicr  y  confentiroic ,  foDconfentementlêroic 

/  nul  dans  une  ai^ire  générale  y  à  laquelle  le  roi  & 

•z  nous  Ics' fujets  fom  prêts  des'oppofer  même  au 

?  péril  de  leur  vie  5  pour  prévenir  le  renverfcment 

Ê    Aix  roïaumeâc  de  Téglife.  Or  la  raifon  de  no- 

;;    txe  crainte  eft  que  vous  n'en  avez  point  parlé 

>   aux  autres  roïaumes ,  &  que  vous  avez  ordon- 

.;    né  à  quelques  évéques  &  quelques  abbez  de  re« 

z    lerver  au  pape  ks  prébendes  qui  viendront  à 

r    ▼aqucr- 

Surxette  remontrance  le  légat  voulant  tirer 
.     leur  confèntement  9  montra  pour  la  première 
fois  l'original  de  la  lettre  du  pape ,  par  laquelle 
il  exigeoit  de  chaque  égHfe  cathédrale ,  deux 
j     prébendes ,  une  du  chapitre ,  Faiïtre  de  Tévéque, 
'9t  de  même  dans  lès  monafteres  où  les  menfès 
'„     Croient  feparées  ,  une  de  Tabbé  &  l'autre  de  la 
conunutvautéyc'eft- à-dire  une  place  monacale 
.     de  chacun.  Alofs  il  reprefenta  l'avantage  qui  en 
l    *ponrroît  arriver,  fçavoir,  qu'il  ne  lèroit  plus 
permis  à  ceux  qui  avoienc  Ats  affaires  en  cour 
de  Rome  de  rien  offrir,  ni  aux  Romains  de  rien 
recevoir  5  Ôt  qu*ainiî  on  âteroit  de  l'cglifc  Ro- 
maine le  fcandale  de  l'avarice.  Le  procureur  de 
l'archevêque  de  Lion  répondit  :  Seigneur  :  nous 
ne  voulons  point  être  fans  amis  à  Rome ,  ni  ^ 
nous  exempter  d'y  répandre  des  liberalitcz.D'au- 
tres  alleguoient  plufieurs  inconvcniens.  Car,  di- 
j       foient-ils ,  pour  recevoir  le  revenu  de  ces  pré- 
bendes il  Y  aura  en  chaque  diocefe,  ou  du  moins 
en  chaque  province  ,  un  procureur  Romain  qui 
j       ce  vivra  pas  à  fes  dépens,  mais  fera  de  grandes 
exadions  fur  les  églifès,  &  fous  le  nom  de  pro- 
cureur exercera  les  pouvoirs  de  légat.  Le  pape 
\      ^^uand  il  lui  plairaiordoaaera  à  ce  procureur  d'af- 
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fiftcr  aux  élcdions  en  fon  nom  :  ainfi  »fWfe 
An.  11  ij.  temps  les  éleâions  iè  cro»verokBt  clcvoluësàli 
coar  de  Rome ,  qui  meuroit  en  la  plupart  dek 
igViCcs  «les  Romaias ,  on  des  gcas  qui  kà  feroicQt 
dcvouci ,  en  forte  que  les  prélats  du  p»isQil«s 
princes  n  y  auroient  plus^aueune  part* 

Ils  ajoutèrent ,  qae  fi  k  revenu  de  ecs  pre» 
bendes  étoit  diAribué  avee  prof>k>r$ion  ,toureli 
Cour  de  Rome  deviendrait  riche,  ^Id^'elk 
rece  vroir  beaucoup  plus  que  le  nÀ  ràémti  D'oi 
il  arriveroit  que  les  plus  grands  de  Istaovâ  d< 
Rome  dédaigneraient  d'écouter  \c$  caBlisi  « 
leurs  inférieurs  ferolent  à  regret  les  expetoasi 
On  en  voit  déjà,  di(bient-il$^  Texpericncc  ipnii"' 
que  dèsrà-prefenc  ils  tirent  les  aftaires  en  Ion* 
gueur,  même  après  avoir  reçu  IcSs^  recributionjj 
ou  rafllirance  de  les  recevoir.  Ainfi  la  ju8id* 
feroit  en  danger,  &  lesôotnplaignansreilttiBi 
mourir  à  la  porte  des  Romains  qui  exefceroieflt 
une  dominntionabfoluë.De  plus  Goramc  Taw 
rice  efl  inlatiable  ,  ils  feroicnr  par  dWfcscl 
,  qulls  font  maintenant  par  eux  mêifnes ,  &p^»* 
cureroienc  à  leurs  gens  de  plus  grands  prcfotf 
Que  ceux  que  Ton  donne  aujot»cd%«t.  Lcsgrao* 
des  richelfes  rcndroient  lés  Romains  infên^ï» 
6c  la  divi/îon  entre  les  familles  puiffantcscaufe 
-  roit  des  (éditions  capabki  de  renverfer  la  ville* 
Enfin  quand  les  prélats  qui  font  à  prefent  s*obfr 
gcroient ,  leurs  fucccfleiM^  ne  recevroiem  pai 
cet  engagement  &  ne  ratifièroiene^pas  l'obliga* 
tian  fis  conclureat  en  priant  fe  légat  d'être  tott* 
ché  de  zcle  pour  i'&^ifc  utHveffeUe ,  &  en  pai^ 
ticulier  pour  l'é^jjfe  Romaine ,  de  peur  (fue  » 
J'opprelfion  ctoit  générale ,  b^revoke  ne  \m 
auffi.  Lelégat  parut  fort  tcmcèé  de  ces  raifoi») 
&  dit  que  quand  il  étoit  à  Rottfc  irn  avoit  ja^ 
mais  coftfcncî  à  cette  exaâtoti ,  qu'il  n-coaTok 
i)ççM  les  lettres  qu'après  ète^  eam  ea  Vtsafi^ 
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Livre  fpixênte^âtx  neuvième.  $6% 
Bc  co avoitçté  fcnfiblemcnt  affligé.  Que  ce  qu'il  "  -  ^  ■-* 
Avoic  jnropofé  lûr  ce  (îijct  étoit  foushcondi-  AN^ii*^*! 
ci  on  tacite ,  que  Ten^pire^  les  autrer  roiaumes 
Y  euâent  confênti  ;  ^  qu'il  n'en  parleroit  plus  , 
îufî|ues  à  cç  qu'on  eftt  ce  confençement  qu'il 
n'cfpcroit  pas. 

Le  lég^t  déclara  encore  en  ce  concile  ;,  que  le 
pape  avoit  donné  pouvoir  à  deuyévéques  de 
^épe(èr  tous  les  abbe>e  dé  France ,  fuivant  Tayi^ 
de  quatre  abbez  qu'il  avoit  envoyé  vifiter  les  ab- 
bayes  de  tout  le  roiaome  fk  en  corriger  lc$  dé- 
sordres. Ce  que  les  évoques  ayant  oiii:  &  voyant 
«que  par  cette commilfion  ils  perdoient  toute  ju« 
rifdiâion  fur  les  abbaies ,  ils  déclarèrent  que  tant 
qu'ils  vivroient  ils  n'en  fouffriroient  point  l'exé- 
cution. Ainfi  les  ordres  du  pape,  tant  /ùr  let 
prébendes  que  furla  dépofition  des  abbez  de- 
meurèrent en  fufpens.  Alors  plufîeurs  dodeurs 
ou  maîtres  es  arts  4e  Paris  an  nombre  d'environ 
cjuatrç-vingt  qui  avoient  aflSfté  à  i'infulte  faite 
.  au  lé^ac,  lui  demandèrent  dans  le  concile  Pab- 
iblution  de  l'excommunication  qu'il  avoit  pro- 
noncée contre  eux,  &  Tobtinrent  auifî-tot. 

L'année  fuivante  i^%6^  le  mercredi  vingt-    XVîTT. 
huitième  dp  Janvier,  le  roi  LouisYl  IL  &  leï-ouisyill. 

iccat  Romain  tinrent  à  Paris  un  concile  national,  ^  ^ ^o»^« 

^^  1    w  11,  '  L    \  •    contre     let 

OU  le  légat  de  lautorité  qu  pape  excommunia  Aibîeeois. 
Raimond  comte  deTouloufe  &  fès complices  ;  /^.  z..  ««^^r. 
&  confirma  au  roi  &  à  fes  hoirs  a  perpétuité  p'   }oa.  tx 
Je  droit  fur  les  terres  de  ce  comte ,  comme  d'un  ^^'  ^"'** 
hérétique  condamné.  En  même  temps  Amauri 
comte  de  Montfort  fie  Gui  fon  oncle  cédèrent 
au  roi  &  à  fes  hoirs  tout  le  droit  qu'ils  avoient     O.  Van^ 
aux  mêmes  terres ,  Se  lui  en  donnèrent  leurs  let-  ***îî. 
fres.  Le  vendredi  fuivant  trentième  de  Janvier, 
leroi  après  en  avoir  mûrement  délibéré  ,  reçut 
la  croix  de  la  main  du  légat  avec  prefquc  tous 
jet  çveques  9c  ks  barons  dç  fon  roïaume  pour 
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t^4     ,         ttifhlfê  ^tUfimfiiquéZ 
'  ■         ■  êxccrminer  les  Albigeois:  &  le  légat  teucfac  iû 
^M.nt6*  ce  zèle  du  roi  &  des  feigneurs,  envoya  par  kf 
provinces  du  roiaume  des  prédicateurs  y  pou 
exhorter  à  la  croifade  contre  ces  héretiques^avec 
indulgence  pleniere  &  dlipeafe  de  toutes  (bnct 
de  vœu  hors  celui  du  vo^ge  de  Jerufàlem.  H 
ajouta  du  confentement  de  quelques  évéquesi 
qu*en  faveur  de  cette  entreprit  il  promettoit  aa 
jroi  cent  mille  livres  par  an  cinq  ans  durant» 
de  la  décime  qui  fe  levoit  iur  le   clergé  >  &  $ 
elle  n'y  fuflfifoit  pas ,  on  y  fupléeroit  du  uétbc 
àc  réglifc.  C'eft  que  la  décime  fe  levoit  au  no» 
du  pape  f  qui  fappUquoit  comme  il  jugeoit  à 
propos.  Le  quatrième  dimanche  de  carétne  qiû 
cette  année  ii%6*  étoit  le  vingtième  de  MarSf 
Je  roi  convoqua  encore  à  Paris  un  concile  oa 
parlement ,  ic  après  y  avoir  traité  amplement 
avec  le  légat  »  les  évêques  &  les  barons  de  raSài- 
ire  des  Albigeois  »  il  fat  expédier  ici  lettres  pour 
piander  à  tous  ceux  qui  lui  dévoient  1er  vice  de 

fuerre ,  de  le  venir  trouver  à  Bourges  bien  & 
Uëmeat  armez  le  quatrième  dimanche  d'après 
Pâques  ,  c'cft-à-dire  le  dix*feptiénie    jour  de 
Mai. 
XI X,        ^ès  Tannée  précédente  Je  pap^  Honorius  avoit 
Concile  envoyé  en  Angleterre  le  doâeur  Otton ,  qnî 
d'Ouëft-      prefenta  au  roi  Henri  des  lettres  concernant  de 
•*™p  iT  gi'^n^es  affaires  dç  Fèglife  Romaine,  Le  roi  en 
'   ^*''  ayant  oiji  Je  contenu ,  répondit ,  qu'il  ne  pour 
voit  décider  feul  ce  qui  regardoit  généralement 
tous  les  clçrcs  &  les  laïques  d^  fbn  roïaume:  ainfi 
par  le  confeil  du  cardinal  Çtienne  de  Langtoo 
archevêque  de  Cantorberi ,  il  renvoya  le  nonoç 
à  Taffemblèe  qu^il çonvoqueroit  à  Oupûminller 
iiitf.  pour  Todavç  de  TEpiphanie.  Ge  jour  donc  trei» 
'••*'•  ziéme  de  Janvier  été  de  faint  Hilaire ,  on  tint 
'•  ^^''         un  concile  ou  parlement ,  auquel  ft  trouvere«t 
jplu£eu^sévpqMç$âc  ^trçsprçlai$  ;ivpç  Je»  fçjr^ 
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ê»nt. 


threfêîxMnte'Mix-neu^Umé;       j^f 
^ndirs  pour  entendre   l'ordre  du  pape.  Alors 
fc  nonce  Otton  lut  publiquement  la  bulle  coii-  Am«  ^^^^a 
tenant ia  ménie  proportion  que  le  légat  Romain 
avoir  faite  au  clergé  de  France  afferablé  â  Bour- 
ges. En  cette  bufie  le  pape  difoiten  fubûzncti 
Depuis  très-long-temps  Téglife  Romaine  eft  dé- 
orice  &  taxée  d'avarice  à  caufe  des  preftnsqu'el* 
te  reçoit  &  ^es  grandes  fbmmes  d'argent  qui  s'y 
«-épandent  pour  rexpedition  des  af&ires.  La  cau- 
fe de  ce  fcandale  e£b  la  pauvreté  de  Tégl  fè  Ro« 
mainc  qia  ne  pourroit  lêHitenir  fa  dignité,  ni 
-même  avoir  lafubHftance  neceââire  (ans  le  fe-' 
oours  de  iès  enfans.  Or  nous  avons  trouvé  par 
le  confeil  de  nos  frères  les  cardinaux  un  moyen 
éc  faire  cefler  ce  fcandale  &  de  rendre  la  judi- 
ce  à  Rome  gratuitement ,  û  vous  y  voulez  con- 
Xentir.  CeA  que  de  toutes  les  églifes  cathédrales 
TOUS410US  donniez  deux  prébendes  y  une  de  la 
part  dei'évéque  ,  l'autre  du  chapitre  ;  8c  de  mê« 
me  des  monafteres  où  les  menfes  de  l'abbé  8c  du 
convent  font  ieparées  ^  une  place  monacale  de 
chacun. 

Lelé^at  ;^porta  plusieurs  raîfons  pour  faire 
confentir  les  prélats  à  la  demande  du  pape  >  8c 
Hs  fe  retirèrent  pour  en  délibérer.  Enfuite  Jean 
de  Bedfort  archidiacre  dit  au  nonce  de  leur  part  : 
Seigneur ,  cette  proportion  regarde  en  particu- 
lier le  roi  d'Angleterre ,  &  en  gênerai  tous  les 
patrons  des  églifès  du  rojaume ,  les  archevê- 
ques, leurs  fuffragans  ,  8c  uneinfiniré  d'autres 
prélats.  Le  roi  efî  malade»  &plufîeur.^ prélats 
ibnt  auffi  abfens  :  ^ous  ne  pouvons  vous  faire 
de  rcponfe  en  leur  abfcnce ,  puifqu'elle  tourne- 
roit  à  leur  préjudice.  Alors  vinrent  Jean  Maré?- 
chal  8c  d'autres  envoyez  du  roi  vers  tous  les 
prélats  qui  tenoicnt  des  baronies  immédiatement 
du  roi ,  leur  défendant  étroitement  d'engager  à 
i'églifi:  Romaine  leurs  £efs  lai^^ues,  çuYort^ 
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que  Je  roi  fiit  privé  du  fcrvicc  qu'ils  lui  JeToi^i: 

An.  11x6.  Ce  ^uele  nonce  Otcon  ayant  entendu»  il  donoj 
}our  à  ceux  qui  étoient  pre/èns  pour  le  tro» 
ver  au  même  lieu  à  la  mi-caréme ,  ^fin  qol 
fût  le  temps  ai  y  faire  venir  le  roi  Ml  les  prçiâo 
abfens,  &queronp&t  alors  terminer  Ta^re; 
mais  les  prélats  prefèns  ne  voulurent  point  re* 
tevoir  le  terme  préfix  >  f^s  le  consentement  ég 
roi  &  des  abicas  :  ainifi  ils  retoAir net cnt  cfaacoa 
chez  eux.  ' 
Suite  de  la     Cependant  le  corps  de  rftrchevé<]iue  Enjd- 
mort    de    bcfi  n»t  rapporté  i  Cologne  &  enterre  à  bm 
l'archevê     Pierre  le  vingt-fixiéme  de  Février  i%t6.  parle 
«ae  de  Co-  légat  Conrad  évéque  de  Porto.  Le  moine  Gcûi' 
v^Tùh  X  'c  ^*PPo«**«n  détail  un  grand  «ombre  de  min- 
c'iiî.  J#i.  ji^les  faits  par  Ton  interceflîon  ,    &  ditqn'ib 
ftéiféi.   '   'ont  été  neceâaires  pour  déclarer  Ht  (aintccé> 
parcçquependant  fa  vie  iln'étoit  pas  dansTiiiâ- 
ge  de  prêcher  ni  dans  la  pratique  des  exercicef 
ipirituels.  Dans  le  reçit  de  ces  miracles  je  troure 
deux  faits  remarquables  :  Tun  que  les  laïques 
ignorans  croyoient   leurs  vœux  plus  cficaœi 
quand  ils  les  faifoieiit  à  l'air  »  oue  fous  un  toit; 
Fiutre  que  dçflors^c'étoic  Fulage    d'offrir  aax 
tombeaux  des  faints  les  figures  de  cire  àts  par-r 
ties  qui  avoient  été  guençs,  comme  dts  pieds 
ou  des  naains. 
Ith.  t.  (.i|.     Le  légat  Conrad  tînt  un  concile  à  Liège  oi 
##.  XI  wnu  pjf  f^n  ordre  furent  conduits  avec  efcorte  Iw 
^*  ^"^'^         deux  évéques  de  Munfler  &  d'Ofnabrug  frères 
du  comte  Friderîc  &  foupçonnez  d^étre  Tes  com^ 
}^ices  dans  le  meurtre  de  Tarchevêque  Enget 
bert.  Comme  ils  ne  purent  k  juftiner  ,  le  lé« 
gat  du  confentement  de  plufieurs  évéques  pr»* 
€.  17;       fens  au  concile  »  les  envoya  au  pape  pour  ttro 
examinez,  les  déclarant  cependant  ni/pens.JUs 
allèrent  donc  à  Rome  &le  comte  Frideric  avec 
^ux«  Après  <|u*ils  y  eurent  demeuré  quelque* 

tçBipi 
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Livre  f»txanie'  cUx-neuvieme:        '^éy 
rcmpJj  ils  furent  depofez  ,  n'ayant  pu  fc  purger     - 
Su  crime  dont  ils  et  oient  accufez  par  les  procu-  An.  112  4^ 
reurs  de  Téglife  de  Cologne  &  par  les  lettres 
des  (êigneurs.  Peu  de  temps  après  Tévéque  de 
Munfter mourut  de  chagrin  avant  que  de  retour-. 
ner  chez  lui.  Cependant  Henri  archevêque  de 
Cologne  fut  facré  dans  fbn  égliîè  métropolitai- 
ne par  l'archevêque  de  Mayence  le  vingtième 
âc  Septembre  veille  de  faint  Matthieu  ii%6,  en 
prefence  de  tous  les  fufTragans  de  Cologne  &  de 
f  acques  de  Vitrî  évcquc  d*Acre.  Ce  même  jour 
Henri  étant  devant  Tautel,  ordonna  â  Cefaire 
moine  dUeifterbach  d'écrire  la  vie  de  Farche- 
réque  Engelbert  ;  &  comme  il  s'en  défendoit, 
Henri  commanda  à  fbn  prieur  qui  étoît  prefent 
de  le  faire  obcïr.  Cefaire  l'écrivît  dès  la  même 
année  i%z6.  &  ç'cftfon récit  que  j'ai  principalc- 
niient  fuivi. 

Le  comte  Frideric  n'ayant  pu  obtenir  à  Rome  GoJefr.Mi 
le  pardon  qu'il  défîroit,  vint  à  Liège  déguifé  :  "*^* 
mais  il  y  fut  reconnu  &  vendu  plus  de  deux 
mille  marcs  d'argent  à  l'archevêque  Henri ,  puis 
imené  à  Cologne  le  jour  de  faint  Mtrtin ,  &  trois 
jours  après  txecuté  à  mort  en  cette  manière.  On 
['étendit  par  terre,  où  le  bourreau  lui  cafTa  les 
bras  8c  les  jambes  à  coups  de  coignée ,  &  il  en 
reçut  jufques  à  feize  fans  fc  plaindre ,  tant  il 
était  repentant  de  fon  crime ,  qu'il  confclfa  plu- 
îeurs  fois  en  particulier  &  en  public.  Après 
ivoîr  été  ainfi  rompu ,  il  fut  mis  fur  une  roue 
Elevée  fur  un  pilier  de  pierre  hors  la  ville  près 
ine  des  portes ,  &  y  vécut  jufques  au  matin  , 
>riant  8c  fc  recommandant  aux  prières  des  affif- 
[\ans.  Ainfî  finit  ce  comte  un  an  après  fon  crime 
lu  mois  de  Novembre  iii6. 

L'empereur  Frideric  indiqua  une  cour  ou      xxr. 
îîetc  générale  deTempire  à  Crémone  ,  après  la  î^laintes  de 
Pentecôte ,  qui  cette  année  iii6.  fut  le  fcptié-  ^'«"jpcreur 
T^mê  XVL  B  b  ^"'^"*^- 
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me  de  Juin  :  mais  plufieurs  crurent  en  AIIesl« 
An.  1 2  i6.  gne  aue  les  cardinaux  &  la  cour  de  Rome  atcbl 
\^h,  Vrf»,  empêché  qu'on  ne  tînt  cette  a0emblée,  LtOe 
f.  |ft4.      '  percur  manda  donc  aux  barons  de  aux  aucrts 
chevaliers  feudataires  du  royaume  de  Sicile» de 
(è  difpofer  à  le  fuivre  en  Lombardie  ^  &  de  s'af- 
fembler  à  Pefcaire ,  où  il  comptoit  de  (e  rendrç 
Mk,S.Cem*  le  fixiéme  de  Mars.  Il  y  yint  en  effet ,  &  delà 
iw#.  ^2ns  le  duché  de  Spolete,  &  ordonna  aux  jiab^ 

tans  de  le  fuivre  en  Lombardie ,  cç  qu^ils  reâi- 
ièrent  de  faire  fans  ordre  du  pape  dont  ils  étoient 
Taflaux.  L'empereur  réitéra  fon  comniaDdement 
par  des  lettres  plus  fortes ,  avec  menace  d'anç 
certaine  peine  j  &  les  Spolctins  envoyèrent  c« 
lettres  au  pape,  qui  écrivit  à  l'empereur ,  mar<* 
quant  combien  il  étoit  choqué  de  ce  procedéf 
L'empereur  blefle  de  fon  câté  >  répondit  au  pa* 
pe  comme  d'égal  â  égal ,  ce  qui  lui  attira  unç 
réplique  encore  plus  dure. 
'  âp.  Xairt,  L'empereur  difoit  en  fubftance  :  Vous  mV 
nt£*  9.  <•  vcz  trouvé  contre  l'opinion  de  tout  le  monde  ^ 
le  lionfcii  des  feigneurs  »  pr^t  a  fuivre  vos  vo- 
lontez ,  en  forte  qu'il  n'y  a  point  de  mémoire 
qu'aucun  de  mes  prédecefleurs  ait  été  û  dévoué 
à  l'églife.  Toutefois  quand  elle  prit  pia  tutcllç 
pendant  mon  enfancç  ;  le  pape  Innocent  m'en- 
voya dans  la  Poiiille  des  ennemis  fous  le  nom  de 
défenfcurs  $  &  il  éleva  fur  le  trône  de  mon  pcrç 
un  étranger ,  qui  non  content  de  l'empire  *  at 
pira  au  royaume  de  Sicile.  C'eft  Otton  dont 
il  parle.  Venant  enfuite  au  pape  Honorius ,  il 
lui  difoit  :  Vous  voulez  diminuer  par  vos  con- 
ilitutions ,  l'ancien  droit  des  rois  de  Sicile  d^ns 
rélcdîon  des  prélats 5  &  contre  Fulàge  reçu, 
vous  avez  placé  fans  ma  participation  quelquei 
perfbnnes  en  des  églifes  vacantes.  Après  mon 
retour  d^ns  îç  royaume  de  Sicile ,  j'ai  chaffé  les 
rebelles  3  Se  vous  ave^  donné  retrait^  a  des  geat 
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uî  itaTétoicnt  (vSvt&s,  Enfin  rempereuf  faifoit  - 

aloir  fon  droit  d  avoiié  de  réglifb.,  &  ofFroit  de  ^N.  iii^, 
endre  jufiice  en  (à  cour  à  ceux  qui  fe  plain- 
Iroient  de  lui. 

Le  papç  répondit  :  Quant  aux  feigncurs  on     XX! i. 
roii  quels  coniêils  ils  vous  ont  donné  par  les  ^^P<>"ft  ^ 
ides  autentiques  fcellez  de  leurs  (beaux  qui  font  Jf f  J*^,,,^/^^ 
dans  les  archives  de  Téglife  ;  &  quant  à  vos  nt^.  „.  ^ 
prédeceflèurs ,  iî  vous  regardez  les  derniers ,  il  4.  &$» 
oe  falloit  pas  un  grand  effort  pour  furpaiTer  leur . 
foùmifCon  À  Téglifè  ;   mais  fi  vous  remontez 
plus  haut,  vous  Vous  trouverez  bien  au-defibus 
de  ces  princes  ,  qui  ont  affermi  par  plufieurs 
oonftitutioiis  la  liberté  de  réglifc,  &  Font  enri- 
chie par  de  grandes  liberalitez.  A  Tégard  da 
foin  que  l'églife  Romaine  a  pris  de  vous  con- 
fcrvcr  dans  votre  enfance  le  royaume  de  Sicile  9 . 
jufques  ici  vous  n'en  avez  témoigné  que  de  la 
reconnoiffancc ,  avouant  que  vous  tenez  de  Té- 
glifè  a^ès  Dieu  tout  ce  que  vous  êtes ,  &  même 
votre  vie.  D'où  vient  donc  un  langage  fi  diffe*- 
ïcnt  ?  Eft-cc-là  le  fecours  que  vous  promettiez 
à  réglife  dans  le  hcfoin  ?  Souvcnez*vous  com- 
bien le  pape  Innocent  vous  a  trouvé  petit  & 
abatu  à  la  mort  de  l'impératrice  votre  mère ,  & 
combien  ca  mourant  il  vous  a  laiffé  grand  & 
élevé.  Il  montre  comment  Innocent  Ta  foûtenu 
contre  les  entreprifes  de  Marcuald  &  de  Dio- 
pulde^^puisilajouie; 

.  A  l'égard  d*  Otf  on  vous  ne  devez  pas  dire  qu'il 
ait  été  mis  fur  le  trône  de  votre  père ,  puilque 
ce  trèae  n'eft  pas  héréditaire ,  mais  éledif.  Of 
pcrfonne  n*ignore  qu'après  la  mort  de  Tempe-r 
wur  Henri ,  il  y  eut  deux  partis,  l'un  pour  Pbî- 
^\PPC ,  l'autre  pour  Otton.  Philippe  prétendoit 
aabord  agir  pour  vous ,  mais  eniuite  il  fe  pré- 
valut du  fijccès  pour  lui-même  5  &  fe  tenant 
afliirc  de  l'empire ,  il  étcndoït  &s  cfpcrances  fur 
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m  I  la  Siclfe*  Le  faine  fiege  s'y  oppo/à  8c  empêdu 

Alf«U2tf-  qu'ii  n*eût  aucune  entrée  dans  ce  royaume: 
mais  après  l.a  mort  de  Philippe  il  ne  put  reftifei 
la  couronne  impériale  à  Otton  élu  d'un  com* 
in  un  confentement  de  tous  les  (èignenrs.  Il  té- 
pioigna  bien-tôt  fon  ingratitude  ,  que  Téglife 
^iilimula  avec  fa  patience  ordinaire ,  mais  ouand 
il  vint  à  vou^  attaquer ,  comme  c'étoit  la  trapct 
^  la  prunelle  de  r<eil ,  elle  chercha  tous  les 
fRoyens  de  vous  feçourir  ,  &  excita  les  princes 
Chrétiens  à  vous  prêter  la  main.  11  tomba  ^  voiu 
profitâtes  de  fa  chute ,  &  au  lieu  qu'il  vous  reA 
toit  à  peine  Textrémité  de  rotrc  royaume ,  vobs 
pofledez  tout  fon  empire.  Ceft  ainh  que  Téglife 
Totre  merc  a  pris  foin  de  vous  &  dans  votre  en- 
fance ôc  dans  un  âge  plus  meur  ;  &  voilà  ce  qni 
regarde  mon  prédeccffeur, 

J*ai  fuccedé  à  fon  affedion  pour  vos  intérêts» 
(k  j*ai  mis  le  comble  à  votre  dignité  même  ao 
préjudice  de  la  mienne.  Vous  vous  plaignez  cer 
pendant  que  f  entreprens  fur  vos  droits  dans  Ici 
éleâions  des  évêques  :  mais  fî  vous  aviez  exa- 
miné vos  écrits  &  ceux  de  votre  meie  ^  fi  vous 
faifîez  attention  aux  conftitutions  de$  pères  i 
vous  verriez  que  Téglife  ne  fait  que  défendre  & 
liberté  Nou$  ne  connoiiTons  point  cet  ufàge  qai 
affujettit  à  votre  volonté  le  jugement  du  iâint 
fîege  pour  le  choix  des  évéques  :  mais  nous  ne 
prétendons  pas  en  promouvoir  qui  vous  foient 
llifpe^s ,  pourvu  que  vos  foupçons  foient  nd- 
fonnabies.  Le  pape  fe  plaint  enfuite  des  maiH 
vais  traitemem  faits  par  l'empereur  à  Tarchevê- 
que  de  Tarente  &  aux  évé'ques  de  Carane  &  de 
Cefalou  en  Sicile,  Se  dit  qu'en  cette  ôccafîbn  ft 
en  toutes  les  autres  il  fera  fon  devoir  pool 
maintenir  la  liberté  de  Téglife ,  parce  que  Vin* 
dul^cnce  fèroit  criminelle,  Çc  préjudiciable  4 
jVmpereur,  méxiie* 
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ii^iri  fat xante-iik- neuvième,       ffi 
\  ILe  pape  fe  juftifie  enfuite  au  fujet  des  rebelles 
î.  qui  Tempercur  Taccufoit  d'avoir  donné  re-  AtN.  i^*^,é 
traite  5  Se  fpûticnt  que  Téglife  leur  dévoie  pro- 
teâion  ^  (bit  comme  ayant  confirmé  les  traitez 
gùc  Teiiipcreur  avoit  faits  avec  eux  ,  &  àufquels 
il  avott  contrevenu ,  foit  par  d'autres  raifons.- 
Il  lui  reproche  en  particulier  fon  ingratitude  en- 
vers le  roi  de  Jerufalem  fôn  beau-pere  i  &  die 
qu^elIe  fera  très- préjudiciable  à  la  terre  (àinttf. 
Il  lui  reproche  l'ufilrpation  des  terres  de  l'égliftf 
Romaine  qu'il  devroit  défiçndfe  coifime  avoiierf 
ïl  l'exhorte  à  ne  fe  pas  laiffer  ébloiiir  par  la  prof^ 
périt  éprefentc,  &  lui  déclare  que  le  fâint  fïege? 
ne  ceflera  point  de  le  favorifér^  s'il  n'y  met  ob-» 
ftacle  lui-même.  Fridcric  ayant  reçu  cette  let-» 
tre ,  voulut  appaifer  le  pape^  &  lui  éctivit  aved 
ttne  entière  foumiflGonj 

Ôr  voici  le  fortdement  cfu  re(*roc(ié touchant     jixti. 
te  roi  de  Jerufalem.   L'empereur  après  avoir     Royairrtii 
époufé  fa  fille  ^  lui  demanda  au'il  lui  ccdat  le  ^    Jctor»-* 
royaume  de  Jerufalem  &  tous  les  droits  de  cet^       ' 
te  princeffe^    Le  roi  fut  extrêmement  furpris    S"»**^-  '^•' 
de  cette  propofîtîon ,  car  le  maître  des  cheva-  »•  ^^^'  '•' 
ïiers  "f  eutoniques  qui  avoit  été  le  médiateur  de   *  j'^^^  /^ 
^ette.alliance^  lui  avoit  fait  entendre  ^*il  gar^  ap,  Rdn^u 
deroit  Je  roiaume  toute  fa  vie^  Toutefoisce  pau-  ix^^-  »•  ^ 
vre  prirfce  ne  pouvant  réfiHer  à  l'empereur ,  fut  ïî-        ^ 
réduit  à  faire  ce  qu'il  voulut ,  ^  à  difïîmuler  fon  ^^xvni.*! 
retTentiment.  Dès-lors  Fcmpereur  ne  lui  témoi-  ,g^ 
gna  plus  d*afFedion  :  au  contraire  il  fe  fit  ren- 
are  nommage  par  le  feigneur  de  Tyr  &  par  les 
autres  chevalier's  de  Syrie  qui  accompagnoient 
le  roi  Jean  5  &  il  envoya  à  Acre  l'evéque  dcr 
Melfe  avec  deux  comtes  &  trois  ce^ns  cheva-» 
liers  du  royaume  de  Sicile  ,  pour  recevoir  en 
(on  nom  les  homfmages  de  tous  les  vafl*aux  i\t 
Royaume  de  Jerufalem.  On  alleguoit  pour  caufe 
jkcorefroidiâèmeQtlefoupçon  que  l'empereur 
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*57*  Vifioite  tecUfiafiiquil 

^  avoir  que  le  roi  Jean  fbûtenoit  la  prétende  fe 

Ak.  \%xé.  fon  neveu  Gautier  de  Brienne  fuf  le  roïaume  àe 
Sicile ,  à  caufê  de  là  mère  fille  du  rai  Tancreè. 
Le  roi  Jean  de  Brienne  (ê  redra  en  France ,  k  f 
fbn  neveu  Gautier  ï  Rome«       -  ' 

La  divifion  qui  condnuoic  entrilles  ChréticQt 
de  Paleôine ,  les  affbibliflbit  de  pfiis  en  plus.  Il 
y  avoît  déjà  (cpt  ans  que  le  légat  J^Iage  évcqac 
d*AIbane  avoit  excommunié  Boëihond  comte 
de  Tripoli ,  pour  avoir  pris  de  force  ftirles  Hof- 
pitalieri  le  diâteau  d*Antioche  que  le  légat  leur 
avoît  donné  en  garde*  Le  comte  prît  aufli  use 
maîlon  qu'ils  avoienti  Tripoli,  oà  il  fit  écorcher 
un  de  ces  chevaliers  &  tuer  un  autre  ;  &  leur  fit 
plufieurs  autres  maux.  Le  légat  l'ayant  donc 
excommunié,  &  la  fentence  étant  confirmée 

f^arle  pape ,  il  méprilâ  ces  cenfures,  &  neyoo- 
ut  ni  tatisfair^  pour  Us  injures ,  ni  reftiiuer  ce 
qu'il  avoit  pris.  Seulement  il  envoya  des  dépu- 
tez au  pape  pour  demander  (on  abfi>lurîon  à  cer- 
taines conditions ,  A  Tempcreur  Frideric  écrivit 
en  fa  faveur.  Le  pape  ne  pouvant  admettre  ces 
députez  à  Ton  audience ,  parce  qu'ils  étolent  ex- 
communiez, commit  pour  les  entendre  Hugo- 
lin  évéque  d'Ofiîe  &  deux  autres  cardinaux. 
Qui  |)ropo(cr«nt  aux  députez  les  conditions  or- 
oinaires ,  (Ravoir,  que  le  comte  fit  ferment  d'o- 
béir à  l'églifè  fur  le  fujet  de  Texcommunication, 
&  donnât  sûreté  pour  la  réparation  des  domma- 
{  if,  \€f.  gcs.  Ce  que  les  députez  refufcrent ,  difant  n'en 
411».  ».  n-  avoir  point  de  charge.    Ceft  pourquoi  le  pape 
^'  ^'*      manda  aux  archevêques  de  Nicofie  en  Chipre  ft 
de  Cefarée  en  Paleftine  &  à  fabbé  au  mont  OU- 
▼et,  d'excommunier  de  nouveau  le  comte  de 
Tripoli ,  &  mettre  fes  terres  en  interdit.  La  lc^ 
tre  eft  du  trentième  de  Janvier  j%x€. 
/ii74f.  Hên^     Le  même  jour  le  pape  Honorius  approuva  la 
^  *•         règle  que  le  patriarche  AU>ert  avoit  donnée  am 
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LtîiPe  foistarite'dik-Heuviirne.        jf^ 
omîtes  du  mont  Carmel ,  leur  ordonnant  de  ' 

Vobfcrver,  attendu  qu*ils  l'avoient  reçue  a^ant  An.  11x64 
le  concile  de  Latran  qui  déféndoit  les  nouvelles  sh^,  Uv* 
religions.  lxxvi.».)^^ 

Deux  ^lilès  patriai^cales  vaquèrent  cette  an- 
née, Antioche  &  O  P.   Le  pape  écrivit  aux 
chanoines  d* Antioche  d*élire  un  patriarche  dans 
un  mois  de  la  réception  de  (à  lettre.  A  C;  P.  il  y 
eue  partage  dans  Féleôion  :  Les  uns  poftulercnt  RgUi.  iné^ 
Téveque de Beauvais  Milon  de Nanteiiil 5  &  les».  59- 
autres  appellercnt  au  pape ,  qui  re jetta  la  poftu-   ^''''*  ^^ J 
lation ,  &  transfera  au  fîége  de  C.  P.  Jean  d'Ab-  ^•-  '*  ^-  **^^ 
bcville  archevêque  de  Befan^on  :  mais  il  n'-^c- 
cepta  pat  la  tranflatîon. 

L'emperdur  Frideric  célébra  à  Ravenne  la  fétef    xxt  V. 
de  Pâques,  qui  cette  année  fut  le  dix>iïeuvîéme    Ligue  d# 
4' Avrils  &  delà  il  «ianda  au  roi  Henri  Ton  fils  L^°*^«'*-** 
de  le  venir  trouver  en  Lombardie,  où  il  de  voit  i^ic.s.GrrM. 
iànit  un  concile  ou  cour  folemnelle  à  Cfemonc 
après  la  Pentecôte*  Ce  jeune  prince  étoit  tou-  M  Vrf^  erg 
jours  en  Allemagne ,  &  depuis  la  niort  de  Tar-  F*  J*4- 
cheVcqueÉngelbèrt  Tem'pei'eur  lui  avoit  donrié 
four  gouverneuif  le  duc  de  Bavîefc  Louis  le  Sé- 
vère ,  qui  étoit  non  feulement  chef  de  Û  mài- 
(bn  5  mais  eiidore  régent  des  afTaifes  de  Te^rtlpire 
tn  Allemagne.  Henri  vint  donc  avec  une  gran-     GoJeft^ 
de  armée  jufques  à  Trente ,  mais  les  Veronois  »»**• 
Tcmpécherent  de  pafler  plus  avant  ;  &  il  fut  obli- 
gé de  retourner  en  Allemagne ,  fans  avoir  v6 
Fempereuf  (on  père ,  qui  ne  laifla  pas  de  tenir 
l'aflcmblée  de  Crémone-  On  y  traita  de  fextir-  '••  »»•  ^wi. 
pation  des  hérétiques  d'Italie,  dcTafFaire  dela^  *•'• 
terre  (aintc ,  &  de  la  réunion  ics  villes  de  Lom^ 
bardie  ;  mab  la  plupart  s'étoient  liguées  contre 
Tempereur ,  alhrmées  de  fa  venue  ,  &  ne  vou- 
lurent ni  lui  obéir,  ni  même  le  recevoir.  Après 
jjonc  avoir  fe journé  peu  de  jours  à  Crémone  ^ 
11  fè  recira  au  boug  laint  Domain ,  où  Conrad 
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574  Bsfioire  EecUJts/tique^ 

-  évêquc  d'Hildeshcim  chargé  de  prêcher  laffof 

An.  I2i5.  fade ,  excommunia  les  Lombards  rebelles  à  re»- 
pereur  croifé  y  avec  l'approbation  de  tous  les 
prélats  de  Lombardie.  Mais  le  pape  Honorius 
révoqua  depuis  cette  fèntence,  ce  qui  encou- 
ragea Milan  &  les  autres  villes  oppofées  à  Tcnv- 
pereur  à  maintenir  leur  confédération  ,  qui  fbt 
nommée  pendant  long^temps  la  focieté  de  Lomr 
bardie.  Ces  villes  étoient  au  nombre  de  fêize  s 
fçavoir,  Milan,  Vérone,  Plaifâncc,  Verccil, 
Lodi ,  Alexandrie ,  Trevife ,  Padouë  ,  Viccn- 
cc ,  Turin ,  Novarre ,  Mantouc ,  Breffe ,  Bou- 
logne &  Fayence.  L*emj>creur  les  défia  par  éJit 
public  ,  ceft-à-dire  qu'il  les  déclara  ennemies, 
puis  il  fe  retira  en  PoiiiUe  parlaTolcane.  Tou- 
tefois les  prélats  que  le  pape  avoir  pourvus  fu- 
rent reçus  dans  leurs  fieges  :  fçavoir  les  arche- 
vêques de  Brindes >  de  Confa  &  de  Salerne,  T^ 
véque  d'Averfe  &  Tabbé  de  faint  Laurent  de  la 
même  ville. 
XXV.  Depuis  deux  ans  que  (àînt  François  avoît  re>- 
Bâtimcni  çu  les  ftigmates,  fà  fanté  $*affoibliflbit  de  jour 

MiRcuM  *  ^"  J^""^  ^  ^  ***  ^^^"^  ^^  ^^^  P^^^^  croiffant ,  il 
ne  pouvoit  plus  marcher.  Il  (c  failbit  donc 
yits  pdf  I.  porfç,  pjj.  les  yj^çg  ^  i^j  villages ,  pour  animer 
P0nMv.€.t4.lç^  autres  à  porter  la  croix  de  Jefus-Chrift. 
II  avoit  un  grand  défîr  de  revenir  à  ks  premiè- 
res pratiques  d'humilité ,  de  fervir  les  tepreux , 
&  réduire  (on  corps  en  fervitude  comme  au 
commencement  de  (à  converfîon.  La  ferveur 
de  Pefprit  fuppléoit  i.  la  foiblefle  du  corps  :  mais 
lès  inhrmitez  vinrent  à  tel  point,  qu'à  peine  j 
avoit-il  aucune  partie  où  il  ne  fentit  de  grandes 
douleurs  ;  Se  toute  la  chair  étant  confiimée ,  il 
ne  lui  reftoit  prefque  plus  que  la  peau  &  les  os. 
Ses  frères  croyoient  voir  un  autre  Job  ,  tant 
pour  la  fouffirance  que  pour  la  patience.  II  con- 
clut le  temps  de  à  mort  bien  auparavant^  &  te 
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tîvfê  folx/MU-diX^ntuvlmt:  _  ^75 
"JoUir  approchant  il  dit  à  fes  frer« ,  qu'il  for-  -""'•■  * 
titoit  bicn-tÔÉ  de  ce  corps  fuivait  que  notre-  An.  lii^; 
Seigneur  lui  aroit  révélé.  Il  fc  fit  porter  à 
notre- Dame  de  la  Portionculc ,  pour  rendre 
l'ame  au  même  lieu  où  il  aroit  r^u  Tefprit  de 
grâce.  ^ 

U n  noble  citoïen  de  Sienne  rtoûmc  Bona ven-  ^^  *^^^ 
turc ,  travailloit  alors  à  transférer  le  petit  con-^  m^.  »•  sw 
vent  des  frerfes  Mineurs  &  leur  donner  une  au- 
tre place  dans  la  même  ville.  Il  vint  tfouvc^ 
fiînt  Fratrçois  pour  (Ravoir  de  lui  comment  iï 
vouloit  qu'on  le  bâtit.  Le  (aint  homme  dit  : 
I>u  terrain  que  votts  avez  donnez ,  nos  frerey 
doivent  connderer  ce  qui  bur  fuffit  fçlon  la 
lai  n  te  pauvreté  :  puis  s'adrelTcr  à  Tévêque  &  lui 
demander^  fa  permiflîon  &  fa  benedidion.  En- 
fuite  ils  feront  mettre  du  charbon  autour  der 
leur  tefram  pour  en  marquer  fc  circuit  ^  ik' 
feront  bâtir  leurs  logemcns  pauvrement  de  boii 
38c  de  terre ,  avec  quelques  cellules  où  les  frères 
puiflent  prier  &  travailler.  Leurs  édifes  doivent 
auffi  être  petkes ,  (ans  fcs  foire  plus  belles  otf 
plus  grandes  (bus  prétexte  des  ferrtions  5  car  ik 
donneront  meilleur  exemple  au  peuple  en  prê- 
chant dans  les  églifès  des  autres.  Ceux  qui  les^ 
viendront  Voir ,  feront  plus  édifiez  de  la  pau-* 
yreté  de  leurs  maisons  que  de$  difcoutfs  le? 
mieux  arranges^. 

Il  avoît  déjà  témoigné  en  plusieurs  occafîon^    /<^»^.  ^ir 
fbn  averfîon  pour  les  grands  bâtimens.  En  li  1 5.  '  «^^»î-  ^'  f 
étant  venu  à  AflUè ,  il  vit  auprès  du  convent  une 
maifoQ  neuve  que  IPierre  de  Catane  fon  vicairo 
avoit  fait  bâtir  en  fon  abfence.   Il  demanda  ca 
^ue  vouloic  dire  ce  nouveau  bâtiment.  Pierre 
fépondit,  qu'il  l'avoit  fait  pour  les  hôtes ,  & 
pour  la  commodité  de  i'omce  divin.  François 
fcprit  :  Mon  frère  ,  ce  lieu  delà  Portioncule  eft? 
h'modck  S^U  règle  do  tout  notre  ordre.  Ceâ; 
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S7é        ^     Xiftùite  lÊlechpMfiiquël 
^  pourquoi  ;c  Icux  que  ceux  qui  y  demeurent  et 

/i».ti%6,  ceux  qui  y  vitnncni,  fouffrcnt  patiemment  les 
incoinmodite:^  de  la  pauvreté  >  afin  qu'à  leur 
retour  chez  ax  ils  racontent  quelle  vie  on  j 
mené.  Car  C\  Jps  hôtes  trouvent  ici  de  bons  lo- 
gemens  &  toutes  les  autres  commoditez  y  ils  eo 
feront  de  mcine  dans  leurs  provinces ,  &  diront 
qu'ils  ne  feront  que  ce  qu'on  fait  à  la  Portioncu- 
le ,  qui  eft  la  lôurce  de  toute  la  congrégation» 
Il  vouloit  faire  ibattre  ce  bâtiment ,  mais  il  cé- 
da aux  inflantes  prières  des  frères  qui  lui  ea 
montrèrent  la  necelllté. 
^M^.  liv.     A  (on  premier  chapitre  général  tenu  en  iii^t. 
I.IXTIXI.M.  il  ordonna  que  les  maiibns  des  frères  feroienc 
J^.     ^  paroître  en  tout  leur  pauvreté  ,  que  leurs  églife» 
ifti^.  n.  |el  ^erolent  bafles  &  petites  \  Its  murs  de  leurs  bi- 
*  timens  de  clayes  fie  de  cannes,  ou  de  bois  &  de 
terre  mêlée  de  paille.  Sur  quoi  plufîeurs  lui  re* 
prefenterent ,  que  dans  leurs  provinces  le  boîs^ 
étoit  plus  rare  &  plus  cher  que  les  pierres  \  ft 
que  les  bâtimens  de  pierres  communes ,  pourv4 
qu'ails  fuflent  modefies ,  étoient  |>Ius  folides  & 
noins  fujets  aux  réparations.  Sur  quoi  il  ne  vou- 
lut pas  contefter ,  &  ce  flatut  du  chapitre  ne  fut 
pas  rigoureufement  obfervé. 
XXVI.         On  rapporte  à  cette  dernière  maladie  une  let- 
Tcftamcnf.  tre  de  faint  François  &  Ion  teûament.  La  lettre 
foif.*        '  cft  adreffée  \  tous  les  fuperieurs,  les  prêtres  & 
Its  frères  de  IVrdre  >  &  tend  principalement  à 
y^ing.    |euf  recommandes  le  refped  envers  le  faint  fa- 
J^^'  "*  )J[  crement  de  fautcL  11  exhorte  les  prêtres  à  ne 
iC  célébrer  la  mefle  qu'avec  une  extrême  pureté 

de  cœur  &  d'intention ,  ans  aucune  vue  humai* 
œ.  II  dit  vers  la  fin  ces  paroles  remarquables  : 
Je  délire  que  dans  les  lieux  où  demeurent  aot 
frères  on  ne  célèbre  qu'une  mefle  par  Jovr  fui- 
Tant  l'ufage  de  la  fainte  églife  Romaine  :  que 
tûj  a  flufîeurs  prêtres ,  lun  le  contente  d'eo<? 
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Livre  fùixante-diM-  fiiUvUmf,        v  77 
tendre  la  mcfle  de  Tautre.  Toute  la  fuite  du  dif- 
cours  fait  bien  voir  qu'il  ne  Tordonnc  aînfî  que  An.  iii^. 
pour  attirer  plus  de  refbcd  au  fàint  fàcrifice.     g^^^  ^^^ 
î^ous  avons  vu  que  les  Chartreux  ne  difoient  la  txxi  l'i.    i»l 
ineiTe  que  rarement ,  &  que  les  dimanches  même  14.   i»n 
ils  n'avoient  gueres  tjue  la  melTe  conventuelle.    "•  *^'     . 

Quant  au  teftameat  de  faint  François,  il  y  re-  ^  '^''^    ^'^* 
commande  particulicrement  le refpedenvers  les  ôpùfcl  ^p\ 
prêtres ,  &  dit  :  Dieu  m'a  donné  une  telle  foi  aux  1 10.  yad. 
prêtres  qui  vivent  félon  la  forme  de  Téglife  Ro-  »w»^*  »»  l^ 
maine,  que  quand  ils  me  perfecuteroionc  >  je 
voudrois  recourir  à  eux.  Et  quand  j'aurois  tou- 
te la  fageffe  de  Salomon ,  fi  je  trouvois  àts  prê- 
tres pauvres  félon  le  monde  ,  je  ne  voudrois  pas 
prêcher  contre  leur  volonté  dans  les  églifès  où  ils 
demeurent.  Je  veux  les  craindre ,  les  aimer  & 
les  honorer  tous  comme  mes  maîtres.  Je  ne  veux 
point  confîderef  en  eux  de  péché ,  parce  que  j'/ 
vois  le  fils  de  Dieu.  Je  le  fais ,  parce  qu'en  ce 
monde  je  ne  vois  rien  fenfiblenrent  du  fils  de 
Dieu  que  fôn  corps  &  fon  fang  qu'ils  reçoivent  y 
8c  font  les  feuls  qui  les  adminiflrent  aux  autres. 
Nous  devons  auflî  honorer  tous  les  théologiens 
qui  nous  adminiftrent  la  fainte  parole  de  Dieu  y 
puifqu'clle  eft  Tefprit  &  fa  vie. 

II  continue  ainfi  en  parlant  des  commence- 
mens  de  (on  inftitut  ;  Nous  demeurions  volon- 
tiers dans  les  églifes  pauvres  &  abandonnées ,  8c 
nous  étions  fimples  8c  fournis  à  tout  le  mon  le*^^ 
Je  travaillois  de  mes  mains ,  je  veux  travail- 
ler, 8c  je  veux  fermement  que  tous  les  autre* 
frères  s'appliquent  à  quelque  travail  honnête ,  8c 
que  ceux  qui  nclçavent  pas  travailler,  Tappreit- 
iicnt,  non  par  le  dé/îr  de  recevoir  leur  fâlaire  y 
mais  pour  le  bon  exemple  8c  pour  fuir  Foifireté» 
Et  fi  on  ne  nous  paye  pas  notre  travail,  ayons 
recours  i  la  tabla  de  notre- Seigneur,  demandant 
raumônc  de  portée»  porte.  Et  enfîiite:  J'or- 

Ebrj; 
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S7^  Hifiêir0  Zcclefiéifiiqui: 

'  <k)nne  (crmemcnc  i  tous  nos  fircrcs  en  vertu* 
An.  m6,  TobéiflaDCe ,  que  quelque  part  qu'ils  (c  trouvast, 
ils  ne  (oient  pas  fi  hardis  que  de  demander  pat 
eux  ou  par  quelque  perfbnne  interpolée  aucune 
lettre  en  cour  de  Rome ,  ni  pour  une  égli^  > 
ni  |)our  un  autre  lieu ,  ni  fous  prétexte  de  prédi* 
cation ,  même  pour  la  (ureté  de  leurs  perfonncs; 
Mais  fi  on  ne  les  reçoit  pas  en  un  lieu ,  quils 
s'enfuient  à  un   autre  pour  y  faire  pénitence 
avec  la  benediâlon  de  Dieu.   Et  à  la  fin  :  Je 
defiens  expreflément  à  tous  mes  fireres  clercs  ovt 
laïques  de  mettre  des  glofes  à  la  règle  ou  à  ce 
teâament  y  en  difiint  :  On  les  doit  entendre  ainfi.. 
Mais  comme  Dieu  m*a  fait  la  grâce  de  les  expli» 
querfimplement,  cntendez-ks  &  les  pratiquez 
avec  la  même  fimplicité.  Nous  trouvons  toute- 
fois que  oette  même  année  rarchevéquc  de  To- 
lède ayant  envoyé  des  frères  Pj^cheurs  Se  des 
Mineurs  prêcher  l'évangile  fiir  m  terres  du  roî 
de  Maroc ,  ils  demandèrent  &  obtinrent  du  pa- 
pe la  di(pen(è  de  leur  règle  en  certains  articles 
néceffaires  pour  leur  miflion  :  fçavoir  de  porter 
un  autre  habit  ^laiflcr  croître  leur  barbe  &  leurs. 
4f .  Ré&nMÏi,  cheveux ,  &  recevoir  de  Fargent  :  afin  de  con- 
ititf.  n,nU.  verfèr  phis  aifémcnt  avec  les  infidèles.  La  builc 
efl  du  dix-leptiéme  de  Mars  i%z6. 
XXVI.         François  (entant  approcher  (â  dernière  heure» 
Mort  de  fe  coucha  tout  nud  (ur  la  terre  nue  ,  pour  ren- 
ço"/.       ""  ^^^  P^"5  ^tximt  &n  partait  dépouillement,  fie 
levant  les  yeux  au  ciel  y_  il  couvrit  de  la  main. 
y^ht.]^.'  souche  la  pîaye  de  fon  c6tc  droit ,  fifdit  a  fcs- 
,^,      *    '  frères:  Pai  fait  ce  qui  me  regarde  y  notre- Sei- 
gneur vous  apprendra  ce  que  vous  devez  faire. 
ris  fondoient  tous  en  tarmes^  &  l'un  d'eux  qu*it 
nommoit  Ton  gardien,  devinant  (on  intention  ^ 
fc  leva  promptement ,  &  ayant  pris  une  tuni- 
que avec  une  corde  &  des  fcmo^-aux  ,  fes  lui  pre- 
^ta,  5c  lui  dit  ;  Je  vous  prête  cet  habit  coair 
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Ine  à  un  pauvre ,  prenez- le  par  obéiflance.  Le 
fsdnt  homme  leva  les  mains  au  ciel  &  loiia  Dieu  An*  lo^ér 
de  ce  qu'il  alloit  à  lui  déchargé  de  tout*  Enfuice 
il  Et  appeiler  tous  les  frères  oui  écoient  en  ce 
lie^-tà  ^  8c  les  exhorta  à  conferver  Tamour  de 
Dieu  ,  la  patience ,  la  pauvreté  ,  &  la  foi  de  Té- 
giifè  Romaine  :  puis  étendant  fur  eux  (es  bras 
mis  Tun  fïir  l'autre  en  forme  de  croix ,  il  don- 
na fa  benediâion  tant  aux  abfèns  qu'aux  pre- 
icns.  Il  ie  fit  lire  Tévangile  de  (aint  Jean  à  l'en-  f»»  «»*• 
droit  qui  commence  ;  Avant  la  fcte  de  Pâques* 
Enfin  il  recita  comme  il  put  le  p/èaume  cent 
quarante- unième  ,  Se  après  Ta  voir  achevé  il 
rendit  l'elprit.  C'étoit  la  nuit  du  famedi  au  di-  B«»4t>.  «•  ifil 
manche  quatrième  jour  d'Ôdobre  i né.  la  qua- 
rante-cinquième année  de  fon  âge ,  la  vingtième 
de  fa  canverfion  y  la  dix-huitième  de  Tinilitu- 
tion  de  fon  ordre. 

Après  fà  mort  on  vit  librement  les  flîgma-  j^jj^ 
tes  9  qui  étoient,  dit  faint  Bonaventure»  des 
clouds  formez  rairaculeu(èment  de  fa  cHair,  8c. 
tellement  adherans/  que  quand  on  les  poufToic 
d'un  côté  y  ils  avançoient  de  l'autre  y  comme  des- 
Berfs  durs  &  tout  d'une  pièce.  Ces  cloudsétoient 
noirs  comme  du  fer  ;  mais  la  playe  du  côté 
étoit  rouge  &  retirée  en  rond  comme  une  efpe- 
ce  de  rôle.  Ce  fpeâacle  £  nouveau  affermilToie 
la  foi  de  (es  enfans  ,  exdtoit  leur  amour  8c 
leur  donnoit  une  fainte  joyc  qui  tcmperoit  Icup 
afflid^ion,  quand  ils  baifoient  ces  merveillcufes 
playes.  Le  peuple  ayant  appris  la  mojrt  du  (àint. 
accourut  en  foule  pour  les  voit  ^chacun  vou- 
lait s'en  a(ïïirer  par  lui-même  &  prendre  part  a 
cette  joye.  On  permit  à  plufifeurs  citoyens  d'Af- 
fife  d'approcher ,  de  voir  &  de  baifér  ces  flig- 
mates  :  &un  d'entre  eux  nommé  Jérôme,  che- 
valier &  lettré,  homme  de  (cns  &  de  réputa-. 
Won  y  aiant  peine  à  croire  cette  merveille^  *  cxa^  -y ^ 
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fto  Uilfôire  tcctepfifiiqttf: 

mina  plus  hardfmenc  &  plus  curieu(ement  efl^ 
An.  1216.  prcicncc  dcsfrcrcs  &  des  autres  citoyens.  Il  tou- 
cha de  {t%  mains  les  pieds,  les  mains  &  le  cote 
du  corps  fàint ,  fit  mouvoir  Ws  clouds  >  &  ^^Suk- 
ri  G  bien  de  la  vérité ,  qu'il  fut  depuis  un  des  té- 
moins qui  en  dépofà  avec  ferment.  En  portant 
le  corps  àAfTife,  le  convoi  pafia  à  réglilc  de 
Aint  Damien ,  où  étoit  làinre  Claire  avec  Ces 
compagnes ,  &  on  s'y  arrêta  quelque  peu ,  poiif 
leur  donner  h  confolâtion  de  voir  &  de  bailcr 
le  corps  faînt  avec  fes  ftigmates.  Enfin  on  Ten- 
terra  dans  la  ville  à  Téglile  de  faint  George ,  oà 
H  avoir  commencé  à  étudier  dans  fon  énonce, 
&  où  il  a  voit  prêché  la  pçemiere  fois.  Dieu  com- 
mença dès-  lors  à  faire  éclater  (à  iainteeé  par  plu- 
fieurs  mirades. 
xxy  f  i.       Cependant  le  roi  de  France  Louis  faifoit  h 
•omTe^tt  S"^''^^  *"^  Albigeois  en  exécution  de  fon  voeu  , 
Alhige^iu   Acrcompagné  du  légat  Romain  cardinal  de  iâint 
Gffla  ImJ  ■A.nge  qui  ne  le  quittoit  point.  Il  partit  au  prin-« 
I>Mtfer/>ifci/.fcmps  de  cette  année  iii6»  &  vint  à  Bourses, 
f .  /».  iS7.   '  où  il  avoit  marqué  le  rendez- vous  des  croifez  ; 
^£.  Pod,    puis  il  marcha  à  Lyou  à  caufe  de  la  facilité  de  li 
••^•'«If-  route  le  long  du  Rhône»  Les  confuls  des  villcf 
6c  des  villages  qui  étoient  au  comte  de  Touloufe 
.venoient  au  devant  rendre  au  roi  les  fortercflef 
&  lui  donnoicnt  des  étages  :  Avignon  mémc^ 
qui  étoit  la  ville  la  plus  forte ,  en  fit  autant ,  &. 
le  roi  y  arriva  la  veille  de  la  Pentecôte  fixiéme 
de  Juin.  Il  comptoit  d*y  pafler  fans  difficulté^ 
fuivant  la  foi  donnée ,  8c  une  partie  de  l'armée 
avoit  déjà  traf erfé  le  pont ,  quand  les  habitans, 
qui  depuis  (cpt  ans  étoient  excommnnîez  parle 
paj)e  j  craignirent  d'être  traitez  comme  enne- 
mis y  8c  fermèrent  les  portes ,  ofirant  feulement 
de  laiffer  paffer  le  roi  avec  peu  de  fuite.   Le 
roi  ne  voulut  pas  s'y  expofer;  &  réfblu  de  (c 
rendre  maître  de  U  ville ,  comment  i  l'aflic'' 
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get  le  mercredi  dixième  de  Juin  :  mais  comme  '  '■  * 
clic  étoit  forte  &  bien  défendue,  le  fiege  dura  An.  U2^. 
plus  de  deux  mois. 

Cette  croifade  contre  les  Albigeois  donna  Math,  Pétrie 
Tallarme  à  Henri  roi  d'Angleterre.  En  effet  on  mi.  itiéb 
dilbît  chez  lui  que  les  prélats  &  les  feigneurs  de 
France  qui  s'étoient  croifez ,  Tavoient  plus  fait 

Î»ar  la  crainte  du  roi  &  partomplaifance  pour  le 
égat ,  que  par  zèle  pour  la  juflice.  Que  c*étoit 
un  abus  d'attaquer  un  feîgneur  chrétien  ,  c'eft- 
à-dire  le  comte  Raimond,  vu  principalement 
qu'il  ctoit  notoire  qu'au  concile  tenu  depuis  peu 
a  Bourges,  il  avoir  inftamment  prié  lelé^at  de 
venir  dans  toutes  les  villes  de  fcs  états  s  infor- 
mer de  leur  foi  :  promettant  de  faire  juftice  de 
ceux  qui  fe  trouveroient  avoir  des  opinions  con-^ 
traires  ;  &  s'il  (e  rencontroit  quelque  ville  re- 
belle, de  l'obliger  i  fatisfadion.  11  ofFroit ,  dî* 
foit-on  5  de  la  faire  lui-même  s'il  étoit  coupable, 
&  (è  foûmettoir  pour  la  foi  à  l'examen  du  légat  y 
qui  a  mcprifé  fes  offres;  &  ce  comte,  tout  ca- 
tholique qu'il  eft ,  n'a  p4  trouver  grâce  qu'cif 
renonçant  pour  lui  &  les  (îens  à  fon  héritage; 
Ainfî  parloient  les  Anglois» 

Le  pape  donc  craignit  que  le  roi  d''AngIc- 
tcrre  ne  fe  joignît  à  Raimond ,  pont  empêcher 
qu'à  Toccafion  de  ia  croifade  le  roi  de  France 
ne  fe  (àisît  des  terres  que  ce  comte  tcnoit  en 
fiefdc  la  couronne  d'Angleterre.  C*cft  pourquoi  j^.  fWn^f^ 
le  pape  écrivit  au  roi  Henri  une  lettre  où  il  dit  »•  M- 
enfubltance:  Nous  avons  long-temps  attendu  ^^yÇ*^  ^ 
que  Raimond,  lîiivant  fa  promeffe ,  purgeât  FAI-  ^^^ 
bigeois  dlieretiques ,  mais  nous  n'y  avons  riert 
gagné.  Cependant  il  a  été  ordonné  dans  le  con*- 
cile  général,  que  (î un  feignettr  tempporel  averti 
frarrcglifc,  néglige  de  purger  fa  terre  d'hcre^e,  il 
fera  excommunie  par  le  métropolitain  &  its  ivb- 
<ttcs  de  la  province,  &  que  s'U  ne  fatisfeit  daa* 
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l'an ,  fes  fu jets  (èront  abfôus  par  le  pape  clû  ^ 
As*  nié,  meot  de  fidélité  y  &  fa  terre  expofée  pour  écNF 
occupée  par  des  Catholiques.  Etant  donc  con- 
traiots  parla  ntcefficé  de  la  loi  ^  nous  ayons  en- 
voyé le  cardinal  Rom^n  au  roi  de  France, 
ooi  s'eik  croifé  avec  prefque  tous  ks  prélats  & 
ks  barons  de  Ion  royaume  pour  exterminer  lef 
hérétiques  de  ces  quartiers- là.  Ccô  pourquoi 
nous  vous  exhortons  à  ne  point  affilier  Rai- 
mond  :  parce  que  comme  il  eft  excommunia 
avec  Ces  fauteurs ,  vous  mettriez  une  tache  à  la 
pureté  de  votre  foi ,  6c  vous  vous  envelopperiez 
dans  Texcommunication.  Vous  ne  ferez  poinç 
non  plus  la  guerre  au  roi  de  France ,  par  vouf 
ni  par  votre  frère  ,  tant  qu'il  fera  occupé  a« 
ftrvice  de  Jefiis-Chrift,  de  peur  que  ce  prince 
ne  fe  détourne  à  quelque  autr^  entreprife ,  fans 
que  nous  puiffions  vous  (ecourir.  Au  refte ,  quoi 
qu'il  arrive  de  la  terre  des  hérétiques ,  nous  au- 
rons foin  de  conferver  votre  droit  &  celui  des 
autres  Catholiques^  fuivant  l'ordonnance  dU 
concile.  La  lettre  eu  du-  vingt-fcptiéme  d' Ar 
vril  122^. 

L'armement  du  roi  Louis  fut  fufpeâ  aaffi  à 
Fempereur  Frideric ,  &  il  craignit  que  fous  pré- 
texte d'exterminer  les  hérétiques  ,  le  roi  de 
France  ne  fe  rendît  maître  des  terres  qui  rele- 
voient  de  l'empire  en  Provence  &  ailleurs ,  à 
caufe  de  l'ancien  royaume  d'Arles.  L'empcreuf 
pria  donc  le  pape  con?me  auteut  de  cette  guer- 
re ,  de  pourvoir  à  la  confervation  de  fes  droits  5 
6i  le  pape  lui  répondit  :  Nous  avons  dit  de  bou-r 
che  au  cardinal  de  (âint  Ange ,  &  lui  avons  de^ 
puis  écrit ,  que  nous  voulions  que  ce  pays  fût 
purgé  d'hereiîe  fans  diminution  des  droits  de 
.  »?.  }tf.  l'empire.  Nous  venons  encore  de  lui  mande» 
*  "  J'»  g^'iI  retienne  en  fa  puiffance  &  en  celle  de  fc-r 
^lifc  ics  places^  de  l'empire  que  les  croi&z  a»*^ 
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tivn /osxJtnte'dijC'nêuviimel        çfj 
iront  prifes  :  les faifanc  garder  foigneufemenf  par  \  '^ 

ics  cvêques  ou  d'autres  prélacs,  jufques  à  ce  que  AN.iii^» 
par  le  rapport  du  même  légat  nous  foyons  exau- 
cement informez  des  terres' qui  appartiennent 
à  l'empire ,  &  de  toutes  les  circonfiagces  de  Taf- 
faire  >  &  tous  devez  fouâfrir  patiemment  ce 
délai  neceâaire  pour  le  bien  de  la  foi  &  de  la 

f^aix  qu'il  faut  affermir  en  ces  provinces.  La 
cttre  eft  du  vingt-deuxième  de  Novembre.  Le 
pape  avoit  auffi  écrit  au  cardinal  de  iâint  An-  **•  '^  *7«« 
ge  d'exhorter  le  roi  Louis ,  les  prélats  Ôc  hs 
feigneurs  de  France  de  n'avoir  en  cette  guerre 
que  la  pure  intention  d'extirper  There/ie,  fans 
envahir  les  terres  des  princes  catholiques ,  paN 
ticulierement  de  l'empire ,  du  roi  d'Angleterre  , 
ou  du  roi  d'Arragon* 

Pcncbnt  le  fieee  d'Avignon  la  mortalité  fut     ^^^\ 
gratïde  dans  la  ville ,  &  de  la  part  des  croifez  û  L^yi*"  llL 
mourut  environ  deux  mille  nommes  ,  tant  de  s.  Louis  roi 
bleflures  que  de  maladies ,  entre  autre  Bernard  dt  ifaocei 
de  Favenc  évéquc  de  Limoges.    Le  fîege  dura  Cefid  Lu^ 
jufques  ï  l'AfTomption  de  notre-Dame.  Enfin  8.  p.  iSS. 
les  affiegez  vovant  la  pcrfeverance  du  roi,  &  ^^'^  ^V- 
qu'il  avoit  juré  de  ne  fe  point  retirer  qu'il  n'eût  '••  *'-'•  ^*^» 

Ï)ris  la  ville,  fc  rendirent  à  comçofîtion.  Par 
'ordre  du  roi  &  du  légat  on  abatit  dans  la  vil- 
le trois  cens  raaîlbns ,  qui  avoient  des  tours  5 
©n  combla  les  folïcz  de  on  rafa  Its  murailles  : 
Nicolas  de  Corbie  moine  de  Clugni  fut  facré 
évéaue  d'Avignon.  Le  roi  s'avança  dans  le  Lan- 
guedoc, oii  toutes  les  villes,  les  châteaux  & 
les  forterefîes  fe  rendirent  à  lui  jufques^  qua^ 
tre  lieuè's  de  Touloufè.  Il  y  Iai£[a  pour  gouver- 
ner Imbert  de  Beaujeu ,  &  partit  pour  revenir 
en  France  en  diligence ,  réfblu  de  retourner  au 

{printemps  finir  cette  guerre.  Mais  le  jeudi  avant 
a  Touflàints  vingt-neuvième  d'Oâobre ,  il  fut 
arcâijué  d'une  maladie  qui  l'obligea  de  s'ar^eur  i^ 
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'^^  "  "         Montpcnfier  en  Auvergne  5  &  il  y  mounit  ïc  cfo 
An.  12 1^.  manche  huitième  de  Novembre  122^    âgé  dé 
trente-neuf  ani ,  après  en  avoir  régné  trois  de 
èriviron  quatre  mois. 

Entre  lés  vertus  dé  ce  ptincé ,  on  r'enfiarque  la 

chafteté  conjugale  :  car  il  ne  connut  ^mais 

d'autre  femme  que  la  feine  Blanche  d^nt  il  eut 

onze  enfans^  Six  lui  fiirvécurent ,  f<javoir  Louise 

Robert ,  Jean ,  Alphonfè,  Charles ,  &  une  Gllé 

i>U(hefnit6.  nommée  Ifabellé.  Le  coi^ps  du  roi  Louis  VlIL 

5M*4«     ftjt  apporté  à  faint  Denis  8c  enterré  auprès  du 

roi  Philippe  fon  père.  11  avoit  fait  (on  tefta- 

ment  au  nniois  de  Juin  Tannée  précédente  liif. 

où  après  avoir  réglé  Tappanage  de  trois  de  (es  àa 

Cadets ,  il  ordonné  que  Je  quatrième  ,  c*eô-à- 

dire  le  cinquiérhe  de  tous  »  foit  clerc  Se  tous  les 

autres  qui  naîtront  eiifuite.  11  fait  quantité  de 

lees  pieux  y  8c  nomme  pouf  exécuteurs  de  (on 

teftament  les  évéques  de  Chartres  ^  de  Paris  8c 

^'rH*^'  ^^  ^^"'^'*  *  ^'^^^^  ^^  faint  Vidor.   Louis  fon 

Hâiu€br,  ^'?  ^^"^  ^^'  ^"  "^"^  ^  dilKngué  par  1«  titre  de 

ijufti*      *   (aint,  (uccéda  à  (a  coùfonne  âgé  de  ôAzé  ans  & 

demi ,  étant  né  le  vîngt-cînquiéme  d'Avril  liif, 

&  ï\  fégna  près  de  quarante-quatre  ans.  11  (ut 

(àcré  par  les  (oins  de  la  réiné  Btanche  (à  niere 

trois  (émainés  après  la  mort  de  (on  père ,  (^a^ 

voir  le  premier  dimanche  de  TAvent  vingt- neo- 

M4r^##.  m,  viéme  dé  Novembre  i%zé.  Tl  fut  facfé  à  Reims  ^ 

m.  c.  18.  mais  par  les  mains  de  Jacques  de  Balbches  évé* 

*^«  !••        que  de  SoifTons  :  parce  que  te  (îege  de  Reimt 

étoit  vacant  par  le  décès  de  l'archevêque  Guil« 

laume^ejoînville,  arrivé  le  (îxiémé  du  même 

mois  de  Novembre  à  (aînt  tlour  en  Auvergne 

Comme  il  étoit  à  la  fuite  du  roi.  Il  fut  enterré  î 

tht,  411.   Clairvaux.  Il  avoit  tenu  le  fiege  de  Reims  (cpt 

■**^'         2x\s.  Après  fa  mort  le  chapitre  élut  Hugues  de 

Pierre-Pont  évéque  de  Liège  qui  ne  voulut  pat 

accepter.  Qt  il  étoit  iûoiii  f  dit  k  moine  AU>e* 
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tivfi  fùixante-di^-nêùvitmé.       f  8< 
fîc  auteur  du  temps,  que  perfonnc  eût  jamais  "'' 

tefufë  rarchcvcche  de  Reims.  A  fa  place  on  élut  Aif.  ixi^- 
Henri  de  Braine ,  fils  de  Robert  comte  de  Dreux 
À  frère  de  Pierre  duc  de  Bretagne ,  dont  Tayeul 
Robert  étoit  fils  du  roi  Louis  le  Qros.  Henri 
fut  élu  archevêque  de  Reims  au  mois  de  Fé* 
▼rier  1117.  &  facré  à  Toâave  de  Pâques  le  dix- 
^uitiéme  d'Avril  par  i'étéque  de  Soiflbns  :  il 
tint  le  fiege  treize  ans. 

LepapeHonoriusfut  fenfiblemeht  affligé  de     5CXX. 
la  euerrc  qui  s'émut  entre  l'empereur  Frideric  Accora  en- 
&  les  villes  de  Lombardie  ,  comme  d'un  obfta-  ^g^^  &"^lcs 
de  dangereux  à  la  croifàde  :  c^efl  pourquoi  il  tombards. 
envoya  des  légats  preffcr  les  parties  de  s'accom-^^^^ 
moder.  L'empereur  lui  écrivit  fut  ce  fujet  une  ^"^'^i^"* 
lettre  où  il  diîbit  :  Vous  fçavez  que  quand  nous 
femmes  allez  en  Lombardie  â  deffein  de  tenir 
une  cour  à  Crémone  pour  l'affaire  de  la  terre 
Ainte,  quelques  Lombards  unis  par  une  conju- 
ration illicite ,  ie  font  oppofez  à  un  deffein  fi  fa-^ 
lutaire  :  même  ceux  qui  a  voient  accepté  Taccord 
réglé  entre  eux  &  nous  par  Tévêque  de  Porto 
t^otre  légat ,  les  archevêques  de  Tyr  &  de  Milan^ 
&  lesivêques  de  Breffe  &  de  Mantouè  &  Her- 
inan  maitre  des  chevaliers  Teutoniques ,  &  d' A- 
latri  votre  chapelain.  Ces  conjurez  nous  ont  faiç 
des  infultes  énormes,  5r  ont  malicieufement  em- 
pêché le  roi  notre  fils  &  les  autres  fèigneurs  de 
Tenir  à  cette  cour.  Celui  qui  voit  ce  qui  efi  le 
plus  fecret ,  fçait  auffi  que  préférant  fon  fervice 
a  tous  nos  intérêts ,  nous  allions  à  cette  affem- 
blée  en  efprit  de  douceur  &  de  charité  envers 
tout  le  monde,  fans  deffein  d'offenfer  perfbnne, 
ftfans  donner  fujet  de  rien  craindre  de  not repart, 
quoique  quelques-uns  de  cette  province  nous     * 
cufient  grièvement  offenfé  ;  car  pour  le  refped 
du  Sauveur,  &  pour  le  bien  de  fbn  fervice ,  nous 
SIC  voulions  pas  les  punir  comme  ils  méritoicnt* 
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3Î4\  Blfioifê  'EicUjtdfiquii 

Mais  fi  téc  que  nous  ibmmes  arrivez  ,  nom  lés 
An*  xa>i^.  avons  trouvé  fi  aliénez  >  que  quelque  douceur 
eue  nous  ;^ons  entployée,  nous  n'avons  pu  leur 
faire  quitter  leur  mauvais  defTeki.  Nous  nous  le* 
rions  bien  vangé  àt  telles  injures  y  ù^  nous  n'a- 
vions encore  plus  à  cœur  l'afl^e  de  la  croi(adcf 
Ceft  pourquoi  nous  confiant  en  votre  bonté  , 
BOUS  remettons  à  votre  difpofitk>n  &  à  celle  àct 
cardinaux  ce  dififèrend  >  que  noMS  avons  avec 
les  Lombards  f  promettant  de  ratifier  tout  ce  que 
Vous  en  aurez  décidé.  Gette  lettre  de  rempereuf 
eft  datée  d'Afcoli  le  vingt-neuvième  d'Août  i»- 
diôion  quatorzième  >  qui  eil  l'an  i  %z  6. 
N<    Le  pape  eraigaant  que  s'il  aceeptoit  la  pro^ 
^fition ,  {'empereur  ne  fi^  tint  pas  à  fbn  )uge-« 
ment ,  lui  renvoya  l'archevêque  de  Tyr  chan«> 
celier  du  royaume  de  Jerufalem  &  le  makre  de^ 
f  ordre  Teutonique  ,  quirétoicnt  venus  trouvef 
de  la  part  de  l'empereur ,  &  lui  manda  par  eux^ 
que  lui  fit  les  cardinaux  trouvoient  cette  aâàire 
trop  difficile  >  &  ne  vouloient  pokit  ie  charget 
ie,  révenement.    Msls  l'empereur  revint  à  im 
charge  y  &  proteâant  de  la  fincerité  de  Tes  in-» 
tentions  ^  il  pria  de  m>uveatf  le  pape  d'accq>ter 
fa  commiffion>  &  de  traiter  les  Lombards  corn* 
me  ils  mériteroient ,  s'ils  ne  vouloient  pas  le 
Wi€.  S,    iôûmettre  à  ion  jugement*^    Lt$  Lombards  de 
Cm».  ^.    jçyy  ç^^  envoyèrent  des  députez  an  pape ,  & 
**^*         h  firent  arbitre  de  leur  paix  avec  l'empereurir 
ainfi  elle  fut  conclue  aux  conditions  portéies  paf 
une  lettre  du  pape  aux  redeurs  de  la  focieté  de 
Lombardiey  de  la  Marche  âc  de  la  Romagne^ 
où  il  die  ; 
%t.ep,  446V     On  nous  a  repfiefentc  delà  part  de  Pcmpe- 
Màin.  ng.€,  tcuT  quc  votre  tocieté  Fa  empêché  de  procéder 
••  *^         comme  il  avolt  refbki  contre  rherefie  3  dont  on 
dît  que  le  pays  eft  infedé ,  d'y  rekver  la  liberté' 
c^^fiaâiq^c  op^imée>  &  de  prooucer  lo  toç 
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Livré  folxMnte'iix'ftettvUmiZ  fSf 
ikHirsie  la  terre  fainte  y  &  que  contre  le  droit  -  "  ■ 
&  la  dignité  de  l'empire  on  avoit  refufé  de  lui  An.  ix^7« 
vendre  Tes  prifonmers.  Sur  ces  remontrances  âc 
les  autres  ^tes  Ats  deux  cotez  5  nous  avons  or^ 
^onné ,  que  Tempereur  remettra  â  tons  ceux 
de  votre  focieté  tout  reflfentiment  Acs  injures  , 
&  révoquera  toutes  les  fentences  &  conOitutions 
faites  contre  eux ,  ôc  tout  ce  qui  s'en  eft  enfui-^ 
▼i  :  particulièrement  Fordonnance  contre  Té- 
oole  de  Boulogne.  D*autr€  part  peux  de  la  focie- 
té fourniront  à  l'empereur  pendant  deux  ans  à 
leurs  dépens  quatre  cens  chevaliers  5  pour  le  fe- 
cçurs  de  la  terre  fainte ,  feront  la  paix  avec  let 
Tiiles  ^  Içs  lieux  &  les  pcrfonnes  attachées  à  Tem-  *^ 
pereur,&  révoqueront  toutes  fentences  &  ordoi^" 
Bances  contraires.  lis  obferveront  inviolable- 
Aient  toutes  les  conftitutions  &  Its  loix  publiées 
par  Téglife  Romaine ,  ou  par  les  empereurs  con-  • 
tre  les  hérétiques ,  &  révoqueront  tous  ftatuts 
faits  contre  la  liberté  ecclefiaftique.  Ceft  la 
fiibiiance  de  cette  lettre  du  pape  dattée  du  cin- 
quième de  Janvier  1217- 

Pour  entendre  ce  qui  eft  dit  dans  ce  traité  tou-     *«•  *. 
ehant  l'école  de  Boulogne ,  ilfeut  fçavoir  que  dès  ^"''** 
Fannée  11*4.  au  mois  de  Juillet ,  l'empereur  Fri-  ^^5^^'   ^-^ 
deric  irrité  contre  cette  ville ,  une  àts  plus  con-  B^mn. 
£derables  de  la  fbcîeté  de  Lombardie  y  voulut     T^n  BoiàUi 
ruiner  ou  du  moins  afFoiblir  fon  école ,  qui  étoit  '••  ?•  ^  «y» 
la  principale  fource  de  fa  puilfance.  Pour  cet  ef-  j^-^J'^  /;^* 
fet  il  établit  à  Naples  une  étude  générale,  ou  ,,,^  <^,  ,q^ 
comme  nous  parlons  aujourd'hui ,  une  univerfî-  l'i,  i^,.  j}, 
te,  en  laquelle  il  mit  pour  premier  reâeurun 
dodcur  nommé  Pierre  d'Hibcrnic ,  avec  une 
pen/ion  annnelle  de  douze  onces  d'or.  Il  promit 
d'y  attirer  d'excellens  maîtres ,  &  de  les  bien  re- 
compen(êr ,  &  invita  les  écoliers  à  y  venir  dç 
toutes  parts  y  leur  promettant  toutes  fortes  de 
f  ominoditcz  taot  pour  les  logemens  que  (K>uf 
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^'  les  vivres  :  enfin  il  défendit  à  tous  fcs  fujetê 

An.  11x7.  d*allcr  étudier  ailleurs ,  même  dans  le  royaume, 

&  leur  enjoignit  de  le  rendre  à  Naples  dans  la 

faint  Michel ,  c'eft*à'dire  trois  mois  après  la  pu- 

IfffMi.  UB,  blication  de  ion  ordonnance.  Mais  en  confequen** 

f.  Ji  fth.  ce  delà  paixfaiteavecles  Lombards,  l'empereur 

ji^BMiLtt    F"^**^*^  rendit  à  l'école  de  Boulogne  le  droit 

r^iiy**^    qu'il  lui  avoir  ôté ,  ^  le  fit  par  un  édit  du  prc» 

jfw.  S,  Gif.  «nict  de  Février  ixxj, 

t  %  %4.  Cependant  le  pape  Honorius  voyant  que  Jean 

de  Brienne  n'avoir  plus  ^ue  le  titre  de  roi  de 

Jerufàlem,  voulut  au  moins  pourvoir  àûiflib* 

fiftance  s  5t  pour  cet  eôèt  lui  donna  le  gouverne.- 

mentiles  terres  de  Téglife  Romaine ,  depuis  Vi- 

st.  ep,  497.  terbe  jufques  i  Montefiafcone.   La  commiffiou 

Maim.  1117.  cû  du  vin^t-feptiéme  de  Janvier  is.s.7.  En  mê^ 

"•  î*  'f*     me  temps  il  écrivit  à  l'empereur  Frideric,  lui 

^^'       .    reprefentant  qu'il  avoir  orompé  l'attente  généra*» 

le  en  dépouillant  Ton  beau-pere ,  à  qui  il  fem- 

bk>it  que  leur  alliance  dût  procurer  de  grands 

avantages  :  que  le  reproche  en  retomboit  fiu:  le 

Eape  &  fur  les  cardinaux  médiateurs  de  cette  av- 
ance ;  &  que  cette  divifion  entre  le  beau-pere 
&  le  gendre  avoit  extrêmement  i éfroidi  la  dé- 
votion de  recourir  la  terre  Êunte.  C'eft  pour- 
quoi il  conjure  Fempereur  de  rendre  au  roi  Jean 
Ton  ifkQion ,  êc  la  témoigner  par  les  effets. 
Mais  l'empereur  ne  fut  touché  ni  de  fes  raifont 
ni  de  fes  prières. 
XXXI.        Le  pape  preflbit  toujours  la  eroifade,  parti- 
Mort  d'Ho-  entièrement  en  Allemagne  8c  en  Hongrie»  maif 
2°J'"*j2^''ifmourut  peu  de  temps  après,  (Ravoir  le  jeudi 
ix!  pape,     dix-huitiéme  de  Mars  de  cette  année  i%%7*  aïant 
.  tenu  le  fàint  fiege  dix  ans  Se  huit  mois  ;  &  fne 

hip!  êpi^y  enterré  le  lendemain  à  fainte  Marie  majeure.  Le 
Grèi,  étp'    même  jour  qui  écoit  le  vendredi  de  la  troifiéme 
Xdia,  »,  17.  femaine  de  carême,  les  cardinaux  s'aflemblerent 
pour  lui  donner  uniacccflpur  :  &  ayant  célébra 
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fislen  la  coutume  une  meflfc  du  faint-Efprit ,  ils      ""  '"  «■•^ 
jÉLvitent  tout  d'une  voix  le  cardinal  Hugolin  évè-  An.  iJ.i7t 
que  d'Qfiie»  qui  prit  le  nom  de  Grégoire  IX^ 
Â  (ut  couronaé  le  dimanche  fuivant  vingt- uniè- 
me de  Mars^  Il  étoit  de  la  ville  d'Anagni  ça 
Carapanie.  Son  père  venu  des  comtes  deSçigni, 
^toit  proche  parent  du  oape  Innocent  III.  Gré- 
goire étoit  bien  fait  de  fa  perfonne ,  avoir  beau- 
coup d'efprit  &  de  mémoire ,  f^avoit  £o^  bien  le 
jdroit  civil  8c  le  droit  canonicju.e  >  8c  menoit  une 
vie  exemplaire.  Il  fut  premièrement  chapelain 
id'Innocent  III.  puis  cardinal  du  titre  de  faint 
£uftache  V  8c  enfuite  évéque  d'Oftîe.  Il  fut  corn-     ^Sa  ép; 
me  nous  avons  vu ,  ami  particulier  de  faint  Fran-  ^'^^  n»  i  j». 
/^ois,  &  proteâeur  des  frères  Mineurs,  aufquels 
^1  fonda  8c  procura  plusieurs  mon^afieres  8c  ^ 
.^'autres  i;eligieux. 

Le  jour  de  fon  couronnement  il  alla  à  fain^ 
pierre  accompagné  de  plufieurs  prélats,  y  prit 
le  pallium  fuivant  la  coâtume  s  8c  après  avoir 
dit  la  meife^  il  marcha  au  palais  de  Lacràn  cour 
vert  d*or  8c  de  pierreries.  Le  jour  dp  Pâques 
onzième  d'Avril,  il  célébra  la  meffe  folcmnel- 
lement  à  fainte  Marie  majeure  8c  revint  la  cou- 
ronne en  tête.  Le  lundi  ayant  dit  la  mpfiè  à  faint 
Pierre  il  revint  portant  deux  couronnes ,  mon- 
té fur  un  cheval  richement  caparaçoné,  envi- 
ronné des  cardin^iux  vêtus  de  pourpre  &  d'ua 
clergé  nombreux.  Les  rues  étoient  tendues  de 
tapifleries  rehauflées  d'or  8c  d'argent  des  plus 
beaux  ouvrages  d'Egypte  8c  dts  plus  belles  cou- 
leurs de  rinde  ^  &  parfumées  de  divers  aromates^ 
le  peuple  chantoit  à  haute  voix  Kyrie  eleifoni  8c 
de  cantiques  de  joye  accompagnez  du  ion  des 
trompete^^'  les  juges  &  les  officiers  brilloient  aveo 
des  habits  dorez  8c  des  chapes  de  fbye  :  les  Grecf 
ic  les  Juifs  chantoient  les  loiianges  du  pape  cha* 
^unpnlçurlan^uf  :  un  peuple  innombrable  mar? 
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choit  devant  portant  des  palmes  &  des  fleurs  , 
An.  u*7.  le  fenateur  &  le  préfet  de  Rome  étoicnt  à  pied 
aux  cotez  du  pape  tenant  les  rênes  de  (on  che- 
val ;  êc  c*eft  ainu  qu'il  fut  conduit  au  palais  de 
éip.  jTjm.  Latran.  Il  tint  le  faint  fîege  quatorze  ans.  Incon- 
«.  17.         tinent  après  (on  éleâion,  c*eft-à-dire  dès  le 
vingt- ttoifîéme  de  Mars ,  il  en  donna  part  fîii- 
van t  la  coutume  à  tous  les  prélats  de  la  Chré- 
tienté ,  fe  recommandant  à  leurs  prières  :  8c  dans 
la  même  lettre  il  leur  ordonne  de  prefifer  tous  les 
croifez  de  marcher  à  la  terre  fainte  en  les  mena-, 
çant  des  cenfures  ecclefiaftiques. 
XXXII.         Dans  le  même  temps  &  pendant  le  carême  de 
Concile  de  Tanncc  1117.  Pierre  Amelin  archevêque  de 
Karbonne.   Narbonne  tint  un  concile  provincial  où  furent 
«•.XI.  €onc,  faits  vingt  canons ,  qui  commencent  ainfî.    Le 
fc  Jf  ♦•        roi  de  France  Louis  d'heureufe  mémoire,  voïant 
Léutr        i  ^^^^  quelle  opiniâtreté  les  laïqufes  de  cette  pro- 
*****  vince  méprifoient  l'excommunication ,  ordon- 
na à  Pamiers  par  le  confeil  de  Romain  cardinal 
légat  &  de  tous  les  prélats  &  les  barons  de  Fran- 
ce qui  étoient  prefens ,  que  quiconque  fe  fera 
lailTé  excommunier  après  trois  montrions,  paye- 
ra l'amende  de  nçuf  livres  6c  un  denier  j  Se  s'il 
demeure  un  an  dans  Fçxcpmmunication ,  tous 
c.  ^. }.  4.  fts  biens  ftront  confîfquez.  Nous  voulons  que 
cette  ordonnance  fôit  mviolablemcnt  obfirvée 
dans  toute  notre  province,  en  modérant rameor 
de  s'il  eft  bçfoin  »  fuivant  la  pratiquç  des  prçlats 
de  France. 

Les  Juifs  porteront  fur  la  poîjïrine  une  flgure 
de  roue  pour  marque  de  difhnôion  s  ils  fe  con- 
formeront extérieurement  à  la  difpiplinc  de  l'é- 
glife ,  quant  i  l'obfervation  du  dimanche  &  des 
fêtes  &  à  rabftinence  de  la  viande  :  ils  fe  tien- 
dront enfermez  pendant  la  femaine  (àinte ,  pour 
éviter  les  infultes  des  Chrétiens ,  dont  toutefois 
Icsprélats  auront  foin  de  le$  garantir.  Cha^e 

faixuii^ 
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Zivif0  fêixMnU'iix'nemviemê.         ^^ 
£imUte  des  Juifs  payera  tous  les  ans  ï  Pâques ,         ~ 
jinv;  offrande  de  ux  deniers  à  réglifc  pairoiuiale.  An,  m/» 
■Tous  les  tei]baiens  fe  feront  en  prefence  de  té-    c,  j. 
^moins  catholiques  &  du  curé ,  ou  d'un  autre  ec- 
flefîaftique  à  fa  place  «  pour  rendre  témoigna- 
ge que  le  tefiateur  efi  mort  dans  la  foi  de  réglife» 
9c  pour  faire  exécuter  les  legs  pieux.  Autre* 
ment  le  tefiateur  fera  privé  de  la  icpulture  eccle- 
£a{lique ,  À  les  notaires  de  l'entrée  de  Téglife* 
Pn  exclura  auffi  ceux  qui  après  Tâge  de  c|uator- 
ie  ans  ne  fe  (èront  pas  -confeflcz  une  fois  Tan  i    ^^ 
$L  pour  pet  ^ffet  les  prêtres  écriront  \t^  noms  de 
ipeux  qui  fc  feront  confeffez  à  eux.  Ils  enten- 
dront les  ponfeflions  en  lieu  public  dt  non  ea 
^chette. 

.    Les;  abbez ,  les  prieurs  &  les  autres ,  qui  pof-    ^,  ^ j 
fcdent  le  revenu  des  églifes.  prefcnteront  .aux 
^reques  dans  la  Pentecôte  prochaine  à^s  perfon- 
lies  cap;|bles  de  les  deffervir  »  &  leur  affigneront 
une  portion  congrue  pour  leur  fub/îflance  âc 
l'accompliffement  de  leurs  devoirs.  Les  évéques    r.  14^ 
établiront  en  chaque  paroiflè  à^$  témoins  fy no- . 
daux ,  pour  s*enquerir  de  Thérefîe  &  des  autres 
finies  notoires  &  leur  en  faire  le  rapport.  Voilà 
des  inquifîteurs.  Les  hérétiques  notez  ou  jufte-    f/,^; 
jment  (ufpeâs ,  feront  privez  fans  retour  de  tout 
^ofHce  publia  On  dénoncera  publiquement  ex-    <•  »7v    < 
^i:onununiçz  le  comte  Raimond»  le  comte  de 
poix,  le  vicomte  de  Béliers»  les  ToulouGiins>  & 
tous  les  hérétiques  &  leurs  fauteurs;  &  on  décla- 
rera tant  leurs  perfonnes  que  leurs  biens  expofez , 
au  premier  occupant.  Enfin  il  eil  ordonné  que  le    c  lo. 
concile  provincial  fe  tiendra  tous  les  ans  le  qua- 
^iéme  dimanche  de  carême. 

Apres  ce  concile  rarchevêauc  de  Narbonne(;,„7l^   ^^1^. 
ï>ierre  Amelin,  Foulques  éveque  deTouIoufei.  c.  y;,  jf. 
'i&  Bernard  éveque  de  Carcaffone  fe  rendirent  à  39. 
fatmce ,  que  coranjandoit  Imbert  de  Beau  jeu  ff"*  ^* 
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contre  le  comte  Raimond  &  les  Albfgeok)! 
Am.  1^27.  laquelle  le  roi  Louis»  ou  plût6tla  reîncBka: 
fcbe  û  mère ,  qui  gouremoit  pendant  ibo  bat 
^ge ,  enroya  pkifieurs  éyéques  &  pluficcm  cbcr 
ipaliers,  &  les  archçvéques  d'AucK  ft^Boio^ 
^au:ic  s'7  joignirent.  À  la  faint  Jean  cette  anpée 
des  croilez  marcha  vers  '^onloulè  fie  campa  ^ 
Pech- Almcri ,  d*oà  ils  envoy oient  toos  ït$  mar 
fins  des  travailleurs  bipn  efcortex  absm^es  /br« 
^refifet ,  couper  les  yignes  9r  faucher  les  bleds* 
Ce  déeat  affligea  teUement  les  Touloufains  ^ 
(Qu'ils  écoutèrent  les  proportions  de  paiiç  qui 
kur  furent  faites  de  la  part  du  légjit  Romain^ 
par  Elic  Guerin  abbc  de  Grand-fclvç  \  veno  de 
l^rance  pour  cet  effî^t;  &  on  convint  de  s^afièm* 
blcr  à  Meatnc  Jl'aanée  fuivante ,  afin  jde  çonçiorç 
Ip  traité. 
KXXIII.        Pour  foutenîr  les  finifs  dç  cette  guerre ,  le  lé- 
VUinte  du  §at  Romain  voulut  obliger  le  clergé  dç  PraQoe 
clergé  de     ^  continuer  le  payement,  d'une  dçcime>  qu'U 
iinc"ipimc'  ^^^'^  promrfe  au  roi  Louis  VIII.  pour  cinq  ans. 
'  Le  clergé  s'en  plaignit  amèrement  au  pape  5  êc 
nous  avons  fur  ce  mjet  la  lettre  dn  <^apitre  de 
^  .    Paris ,  à  la  tétç  duquel  étoit  alors  le  doyen  Phi- 
ixxy.'nT^^. lippe  de  Nemourç ,  depuis  évéque  de  Châlons; 
CdlL  chr,  '  Cette  lettre  commence  ainfi  :  Si  Dieu  avoit 
i$t^'h  4Vr  tcC^rvé  i  (on  peuple  un  autre  Jeremie  pour  en 
déplorer  la  fcrvitude,  iltieft  contenteroit  pa$ 
de  le  faire  par  quatre  alphabets  ,  &  félon  la  nou- 
veauté c}u  crime  ilinventeroit  ^ne  nouvelle  efpe- 
giÊf,  9.  itf.  ce  de  lamentation.  Et  enfuite  :  Le  légat  ayant 
aflcmblé  à  Bourges  un  concile  de  toute  fa  léga- 
tion ,  les  députez  des  chapitres  s*y  trouvèrent 
pour  ^rapporter  à  leurs  compagnies  ce  qui  y  fr- 
roit  r^clbiu  jtoùchant  Taffàire  des  AH>igeois,  mail 
fans  i^voir  reçu  de  pouvoir  pour  cpnfentir  à  riciî. 
Quand  donc  le  légat  les  confiilta  fur  la  manier^ 
fifify  fttbyçncio«/5clearvouli|tperfivrder  qaç 
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fonf^ylt  la  décime  des  Biens  de  4'igfift  pen-         ■  ■    ■ 
jdantcÎQ^  ans  ,  fi  le  roi  afloiten  perTonne  à  cette  An*  it%f^- 
éuerrfi  :  ils  dicene ,  qu'ils  ne  pouvoient  exce- 

'  derleuf  pouvoir,  &  qu'ils  ncrcpondroient  que 
Ipoureux,  4c  non  pour  leurs  chapitrés.  Mais  il 
leur  paroiâbit  utile  dé  payer  cette  décime  fi  le 
itM  ne  vouloit  pas  mardier  autrement ,  (Cachant 
/Combien  fâ  prefettce  étoit  neceflaire  à  cette  en- 

;  trcprife.  Les  chapitres  donc  voyant  avec  quelle 
ferveur  le  rot  s'y  étoit  engagé  ,  payèrent  la  moi-  ■ 
tîéd'tme  décime,  nonlbusle  nom  de  décime, 
mais  de  fubfîdc  volontaire  ;  par  pure  libéralité 
ft  fans  y  être  obligez  par  aucune  promefle.  Et  ' 
in  en  aurotem  de  bon  cœur  payé  davantage ,  fi 
I>ieu  eftt  coi^vé  h  roi  tvL  vie  &  dans  la  même 
ri(blution. 
Mais  depuis  la  mort  de  ce  prînoe,  rout  ce 

;  que  le  légat  peut  avoir  fait  avec  la  reine,  ce 
qtfil  a  ordonné  ou  promis  ,  a  été' fait  fans  de*- 
wand^  le  confenteinent  des  chapitres.  Ceft 

1  pourquoi  ne  voyant  perfbhne  qui  pÀt  conduire 
^te  guerre  avec  le  même  avantage  qu'aupa- 
'àvant,ils  n*ont  point  trouvé  raifonnable  de  paier 
U  decimç  de  cmqans:  vu  principalement  qqe 
Içlégat  vouloît,  difbit-on,  les  y  contraindre» 
comme  il  a  voit  promis  ï  la  reine,  en  lui  di- 
fint ,  qu'il  lui  donneroit  jufques  à  leurs  chapes  , 
4  !a  reine  ne  vouloit  s'obliger  ni  à  un  certain 
thnps ,  ni  i  un  certain  nombre  de  chevaliers. 
Confiderant  donc  que  cette  libéralité  fc  tournoit 
en  obligation  &  ^  fervitude ,  &  craignant  pour 
i  avenir ,  les  chapitres  àts  quatre  provinces  de 
Kcims,  de  Sens,  de  Tours  &  de  Rouen  ont 
ypcllé  au  (âint  fiégc.  L'aôe  d'appel  étoit  daté 
du  mercredi  avant  la  Pentecôte  ,  c*cft- à-dire  du 
▼mgt-fîitiéine  de  Mai  lit?.  Le  chapitre  de  Pa- 
ns ajoute,  qu'après  cet  appel  le  légat  les  a  fra- 
îcz  de  cenhircs  ecdcfiaftiqucs ,  &  qu'il  a  fait 
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aifir  leurs  biei|s  par  lies  offi(j^s  du  fol  y  poi^ 
AN.i1x7.Ief  concraittdre  au  payeiinent  de  cette  décime* 
Le  chapitre  dç  $eQs  écrivit  au  papç  à  iiiiénm 

fo.  . 

B.  «^.  i||.  Le  pape  Grégoire  répondit  à  ces  peintes  par 
JMir  f*  f^.  une  lettre  >  où  il  dit  entre  autres  chofes:  Nous 
rçconnot^bns  que  l'églife  Gallicane  cfè^  aprè$ 
le  faint  fiégç>  le  miroir  dç  toute  la  Chrétienté  Se 
r^ppui  inébranlable  delà  foi»  puifque  dansie 
tteie  pour  la  rçligion  &  la  dévotion  au  faint  fîége 
efle  ne  fuit  p;is  les  autres  égliès ,  mais  »  qu'elle^- 
nous  permettentde  le  dirç^elle  les  précède?  Aiant 
donc  appris  le  préjudice  quç  vous  porte  une  cer- 
taine ordonnance  publiée  à  Sens  par  le  cardin4 
Romain  notre  légat ,  nous  en  ayons  été  (enfîble- 
ment  affligez  ;  nous  lui  avons  fait  par  nos  lettre^, 
une  forte  repripaandp  çonime^ilmçritoi^ ,  &  lui 
ayons  fermçment  enpînt  de  révoquer  incelTamr 
ment  ceçte  ordonnance.  Toutçfois  fur  la  rembn- 
trance  du  légat  ^  p^f  e  changea  de  cpnduite  >  & 
écrivit  au  jeune  roi  l^ouis  une  lettre  où  il  dit  \ 
Ayant  oiii  fur  Tappel  des  chapitres  quelques- 
uns  de  leurs  députez  &  Iç  cardinal  légat  ;  ayanf 
auffi  confider^  que  pour  une  affaire  fi  ptilp  à  Vér 

Slife,  il  a  eu  par  Ip  droit  de  fa  légation  l'autorité 
e  ftatuer  ce  qu*il  yoyoit  être  expédient  ^  joint 
•  le  pouyoir  fpeçial  qu'il  en  avoit  reçu:  nous 
avons  trouve  légitime  &  fainte  Tordonnance  & 
la  promefle  qu'ila  faite  au  roi  de  Tayis  de  prei^ 
oue  tout  le  concile  de  Bourges;  &  par  le  con- 
ieil  de  nos  frères  les  çardinauiuious  Pavons  ap- 
orouyée  &  ratifiée  >  voulant  cfÊt  conformément 
alaprome0e  du  légat  là  décime  vous  foit  entiè- 
rement p^yée.  Cette  lettre  t&  du  treizième  do 
XXXlV.  Novembre  iti/, 

Guillaume  Pendant  le  cours  de  cette  affaire ,  Tégliiç  d^ 
d'Auvciçnc  Paris  changea  ^  pafleur  parle  décès  de  Tévê- 
Jvéciuc    de  ^e  Barthcîcmi,  U  avoit  été  c|iauoinc  Sf:  doyct 
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Àe  tGharircs ,  iliuftre  par  là  fcience  ,  principale-  ^ 

ment  dans  le  droit  ci^ilÀ  canonii|ue,  recoin-»  An.  liit* 
ftiandable  par  la  putété  dcfes  în<»urs  êi  très-ac-  gi^^^  ^^  ^^ 
tentif  aux  afiaires  de  Ton  églife  qu'il  conduisit  A.:dleB\ 
avec  un  grand  fuccès.  Soa  mcritt  Jcfît  élever  >J«^«//.    f* 
ihif  le  fiége  de  Paris  au  mois  de  Décembre  11x5.  ^®^' 
apf es  la  more  de  Guillaume  de  Seignelai  :  mais  Duh^'u  hi/f. 
il  ne  le  r^plit  qu'environ  quatre  ans  y  &  mou*  ^^'•^«  ^^^ 
fut  le  vingtième  d'Ombre  i  %Z7.  Son  fucceffeur  J^'  '*^^> 
fut  Guillaume  d'Auvergne  natif  d^AuriUac^  éle*  Lxxri  l'xi'ii. 
Yé  dans  l'école  de  Paris,  où  il  devint  un  des  plus  ^ 4. 
célèbres  dodeurs.  Il  ne  fut  élu  évcque  qu'ail 
commencement  de  l'année  fuivante  izi8.  Si 
tint  le  iiége  vingt' un  ans. 

.    Cependant  le  pape  Grégoire  reçut  des  Ict-»     ^c^^^^n 
•ttesderarchevéquedcStrigonie,qtti  lui  man*  co,itccTrf. 
doit  l'ouverture  qu'il  trou  voit  â  la  converfion   on    cangt 
tles  Cumains  ou  Coniains  peuple   infidèle  qui  fur    niu- 
luibitoit  vers  la  Moldavie  &  l'embouchure  dii  ^*^f^*  ^o  J^»- 
Danube.  L'archevêque   difoit  :  j'ai  déjà  bap- 
tifé  quelques  nobles  de  cette  nation  :  &  un  ki- 
neur  du  pais  nommé  Boriz  ,    défirant    e.n- 
rafler  la  toi  dirétienne  avec  tous  Tes  fujets , 
*m'a  envoyé  (on  fi(s  unique  avec  des  frères 
Prêcheurs  qui  font  en  miffaon  fur  les  lieux ,  &  . 
me  prie  inftamment  devenir  en  pcrfonnechcz 
lui ,  pour  lui  donner  connoiâancedu  vrai  Dieu. 
J'étois  en  chemin  pour  l'exécution  du  vœu  que 
j'ai  fait  d'aller  à  la  terre  fàinte:  mais  j'ai  cru 
devoir  différer  mon  voyage  dans  la  vue  de  ga- 
gner tant  d'ames  à  Dieu  >  &  je  vous  envoyé 
Lparcfaidiacre  de  Zala ,  vous  fuppliant  humble- 
ment de  m^'en  donner  la  permi(fion«  Et  parde 
que  je  pourrai  faire  plus  de  fruit  cncepais-^là 
avec  la  qualité  de  légat  du  làint  fiége ,  dont  l'au^ 
torité  y  eft  fort  refpeâée ,  je  vous  prie  de  vou- 
loir bien  me  l'accorder,  en  forte  que  je  puiile 
#n  vçtro  nom  prêcher  ^  bapû&r  ^  bâtir  des  ég^ 
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Tes  9  ordonner  des  dcrcs  t  créer  àts  é¥a^ies,( 
Ah.  121 1.  Ëûre  generaleoicnt  tout  ce  qui  regarde  \a  piop 
gaciondela  foi.  Le  »a^  accorda  a  Farchevê^ 
tout  ce  qu'il  dcmaïkdotf  par  iint  biiUc  du  deroiel 
de  Juillet  iti7. 
9ip,  Vmh.     La  même  année  il  donna  (MX  iîrcres  Ttèf 
fmt.  f.  |.  cheurs  de  grands  nriyileges,  par  une  bulk  adretr 
f*  '^i'       fée  à  tous  les  éreques  &  k$  autfes  Çi»pcxitut$ 
ccdcfiaitiques  ^  oà  il  dit  :  Nous  tous  pnont 
&  vous  enjoignons  dereccToit  £»yorablemen| 
ks  frères  de  cet  ordre  pour  la  prédication ,  i 
laquelle  ils  font  dcAinezy  &   d'exhorter  les 
peuples  9  dont  tous  ziej,  la  conduite ,  à  Ici 
écouter,  puifqne  par  nâtre  autorité  il  leur  éft 
permis  d'entendre  les  confeffions  &  d'fmpofèr 
6ts  pénitences.  Nous  tous  exhortons  ièrieufc^ 
ment  à  Ict  affiftcr  dans  leurs  befoins:  mais  fi  vous 
trouvez  àti  prédicateurs  qui  fê  dtfànt  de  cet  or* 
drt.  s'appliquent  à^anuflêr  de  l'argent,  vouslei 
ferez  arrêter  8c  Ut  condamnerez  comme  6ti^ 
împofteurs.  La  bulle  efl  du  vingt-huif iéme  de 
Septembre. 
^Le^^a*  c     ^*^^i'  ^^^^  année  i  xxj.  que  l'empereur  Frîr 
•reffe  le  d^^  ^tic  devoit  s'emborqucr  pour  la  croi/àde ,  lui- 
part    des     vantfèspromeÛies  fi  fbuvent  réitérées.  Pour  T/ 
croilSex.       encourager  le  pape  Grégoire  Im  envo/a  Galoo 
de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs  avec  une  lettre 
i.  5f .  141.  quj  commence  ainfi  :  Le  feigneur  vous  a  mis  tvk 
inu  "*  "'  ^  monde  comme  un  cberubia  armé  d'un  glai- 
re tournoyant  pour  montrer  à  ceux  qui  s'éga- 
rent le  chemin  de  l'arbre  de  vie.  Car  «onfidc- 
rant  en  vous  la  raifbn  illuminée  ^  It  cUm  de 
l'intelligence  naturelle ,  81  l'imag^tmi  nette 
.  pour  la  compreheofion  des  chofin  fêafibles ,  on 
voit  manifeflement  tn  vous    une  vertu  mo- 
trice, pour  diftingner  le  convenable  de  ce  qui  ne 
•l'cft  pas ,  ft  une  vertu  comprehenfîvc ,  par  la- 
HueUe  voiu  pouvez  fadlçi^cot  obtenir  ce  qui  ci 
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■"  kcitè  &  conv€:twl?le..  Toute  l,a  lettre  qui  eft  afl'ci  --'-  "^'^"^it 
^  lpn0uc,cftde  ce  ftile,&  s^étendenfuitefarks  An*!*?':^* 
i"'  figriificâtions  m^flerieufe^  des  of nemcns  imp^-» 
*i  £uui;  U  croix  o4  étoiçdela  vrayc  croix  j  8^ 
U  tance  ornée  d'vn  des  clouds  de  la  palHoBi  qu<i 
Fort  portoit  Tune  de  Tautr^  devant  rcn^p^rcMf 
9UX  proceffio  os  :1a  couronne  qu'il  a  voit  «n  tct«  $ 
le  fceptre  qu'il  tcnoit  de  la  main  droite ,  la  pom^ 
jne  d'or  de  H  gauche.  :  tout  cela  rénfersSott  dcir 
myfteres  qu'il  n'eft  p^s  facile  d'entçndre  5  ctiénlef 
aprè^  rexplicârion  qu^en  donne  cette  lettre.  Qr 
]erappk>rte  exprès  ces  échantillons  dés  lettres 
des  papçs  8c  Jlçs  autres  ^  parce  que  le  ftilc  fait 
partie  des  mœurs.  Ainfi  l'on  peut  jugef  par  ces 
èxcniples  quel  étoit  le^nieôclegoût  deççMX 
4ui  traitoienft  alors  ajniiletf  affaires  les  prlus  fe- 
rieufes.'  ,  '     ,.  4         . 

Lg  lettre  du  pape  fiit  écrite  d'Anagni  >  ôà  jl 
paflTa  aiu  mois  de  Jfuin,  craignant  le  mauvais  aif 
de  Rome  pendant  Tété;  Cependant  à  Rome  un  f^/^  (jy^j;; 
particulier  Te  difant  fauâcment  vicaire  du  pape<^^<»w. 
&  à  fort  inf^u>  mais  ibCftenis  de  quelgUes  Ro-  ^  ^4 
Jnains  ,  fe  tenoit  au  portique  de  faint  Pierre  i  Se  ^'   '  ^'^* 
donnoic  pour  de  Tardent  i  tous  les  croifez  qui 
le  deniandoiént  9  abiblution  deleurveru.  Mais 
le  pape  en  étant  aîvçrti  le  dïénonça  au  fenateui^ 
de  Rome  qui  le  prit  9i  le  punit  cogime  i(  nte- 
^itoit. 

C'étcât  flfii  triôjs  d'Août  pen<fant  Icqfueï  Fride- 
iic  avec  rimperarrice  fon  epoufe  arriva  à  Otran- 
te ,  où  it  la  laifiTa  >  8c  Tit»t  à  Brindft)  où  étoit 
afletnUéf  toute  laratée  des  croi&i^  êctpvtê  Us 
>âtin<rns  pour  la  tranfporter.  MaisU  maladie 
^i  Cs  mît  daos  cène  armée  en  enrporta  iitie 
grande  partie.  Ce  qui  n^empÂcha  pas  l'empe- 
reur de  fe  préparer  au  patfage  avec  de  qui  tcÇ- 
toit  ;  &  pour  cet  effet  le  jour  de  la  Nativité  dd 
M  Tierce  buitieme  do  Septembre,  il  retournafi 
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Orrantefrjr  fit  quelque  iê jour,  pendant  leqoid 
Am.  1117»  mourut  Louis  Lànt^raye  deTuringe  le  pluscon- 
fidcrable  des  croiiez  Allemans  :  laifiant  veuye 
Ion  époufeElUâbeth  fille  d'André  roi  de  Hongrie 
Igée  iculeoient  de  Tingt  ans ,  mais  d*une  rave 
Tcrtu.  L'empereur  Friderio  tomba  malade  lui- 
même  pendant  ce  (ejourd'Otrante  s  &  ne  paflâ 
point  cette  année  i  la  terre  fainte. 
XXXTTI.       Le  P^pc  Grégoire ^rfuadé  que  cette  ifialad/c 
le  pape  Àk'  de  Terepereur  étoit  feinte  ,  &  indigné  de  tant  de 
ciare  l'ein.-^i;Hs  après  des    promeffes  fi  folemnelles,  le 
co"mun*r  ^^^^^  excommunié  en  cette  forte.  Le  jour  de 
yuM    41*. ^-  Michel  vingt-neuvième  de  Septembre  \^^f• 
Msim,  m,  xyl dans  b gran ic  églilc  d*Anagni,  étant  revêtu  pon- 
Tificalcjnent  >  &  affilié  des  cardinaux  ,  des  évé^ 
c|ues  &  des  autres  prélats  ,  il  fit  un  fèrmon  on 
il  prit  pour  texte  :  Il  .eft  neceffaire  qu'il  arrive 
éc$  fcandales  i  8c  ayant  parlé  du  triomphe  de 
lunt  Michel  fur  le  dragon ,  il  déclara  publique- 
ment excommunié  rcmpcreurFridcric ,  comme 
refufant   d'exécuter  fon  voeu,  après  plufieurs 
monitionss  &  ayant  encouru  la  fentence  do 
pape  Honorius ,  à  laquelle  il  s'étoit  volontaire- 
ment foumis ,  s*il  ne  pafibit  à  la  terre  fainte  an 
i^*i^rm  *^'"^^  convenu.  Le  pape  revint  enfuite  à  Rome 
'^ô.      '  ^^  l'empereur  lui  envoya  foire  (es  excufès  par 
les  archevêques  de  Rege  8c  de  Bari ,  le  duc  dt 
1.  fp'  i7T«  Spolete  &  le  comte  de  Malte  :  mais  le  pape  ne 
#!  tix/*"**  ^^'  point  ce  qu'ib  lui  dirent  de  la  maladie  de 
Mditbi  fdf.  Tempereur  ^  8c  ayant  aficmblé  à  Rome  autant 
ixi|.  qu'il  put  de  prélats  d'Italie ,  8c  mcn>e  du  roïau- 

medeStcile,ilréïteraà  l'oâave  defàint  Mar* 
tin ,  c'eft-à-dire  le  dix- huitième  de  Novembre  » 
l'excommunication  de  l'empereur.  £n  confe- 
quence  le  pape  écrivit  une  lettre  circulaire  à  tons 
le$évéques,  où  il  rapporte  toutes  les  promefles 
&  les  remifès  de  l'empereur  Frideric ,  qui  avoic 
pris  pour  dernier  terme  ce  paflage  d*Aoiît  121^ 
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.'lÀvù  fèlxMnte'tltx-neuvtime*        $ff 
'fuis  il  ajoute  ;  Voyez  comment  il  a  accompli  ■'     !^ 

ces  promcffcs.  Sur  lès  fréquentes  inftances  plu-  An.  liiTi 
fieurs  milliers  de  croifez  s'étoietit  rendus  à  Brin- 
écs  au  terme  prefcrit ,  preflcz  par  la  menace 
d'excommunication;  8t  ilsécoient  venus  à  ce 
])ort,  parce  que  là  plupart  des  autres  villes  ma- 
ritimes avoient  perdu  les  bonnes  grâce?  de  l'em- 
pereur. Mais  il  airetenu  G îong- temps  les  croifez  , 
pendant  la  plus  gtandé  ardebf  de  Tcté  en  ce  pdh  ^ 

mai  faiii  Se  cet  air  cofrompû ,  qu'une  grande 
partie  non  fculenienc  du  peuple,'  mais  encore   , 
des  nobles  &  des  fefgneurs  y  font  morts  de  pefte,  i  ^ 

delbif,  de  chaleur  âr  d'autres  incommoditez^ 
entre  autres  les  évêques  d'Angers  &  d'Aufeourg. 
Une  grande  partie  s'en  retournant  malades 
Ont  péri  dans  kfs  chemina  >  les  bois ,  les  mon->.. 
tagnes.  L^s  autres  fe  fônc  enïbarquez ,  en  ayant 
à  peine  obtenu  ïa  p'crmiffion  :  quoiqu'il  n  y  eût 
pas  de  bâtimens  Tuâifa^s  pour  le  traHffport  ;  $c 
û%  ne  l'ont  fait  (ju'à  la  Notre-Dame ,  lorfque 
le  temps  ordinaire  du  retour  étoit  proche,  lïs 
fcfont  donc  cxpofez  au  péril  pour  l'amour  de 
Jefùs-Chrift  ,  croyant  que  l'empereur  le* 
iuivroit  incefTamment.  Mais  lui  »  méprifant  ta 
devotioîi  rfc  ce  peuple,  Tes  promefles  &  les 
ccnfures  déréglire ,  cft  retourné  aux  délices  or- 
'  dinaires  it  Ton  roïaunie  fous  un  vain  prétexte 
ée  maladie. 

Confiderez  donc  quelle  cfl  la  douleur  de  Té- 

glife  Romaine  de  (è  voii:  fi  cruellement  trompée 

[far  un  fils  qu'elle  a  élevé  dès  Icberceau  &  coni- 

'  blé  de  tant  de  bienfaits ,  de  en  qui  elle  a  mis  fon 

'  efperance  pour  cette  entreprifc.  Afin  de  ne  lui 

pas  donner  occafion  de  s'en  détourner,  elle  tf 

diffimulé  les  exils  des  prélats^,  les  fpoliatîonsy 

Icsprifons  &  les  maux  fans  nombrequ'il  a  ftits 

■aux  églifes,  an  clergé  8t  au*  religieux:  fjn s 

^compter  tes  plaintes  des  peuples  &  de^  nobles  du 

Ccv 
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, .  patrimoînc  de  réglifc.  Le  paçc  conclut  €n  iér 

pu*  ii*7.  clarant  que  rcmpercur  Frîderic  a  encouru  Tcx- 
commuaication  aJaquelleîl  s'eft  volontaîremene 
ibûmis ,  &  menace  de  procéder  plus  rigoureufe- 
ment  contre  lui,  fîfa  contumace  Fexige  »  c'eft-à- 
dire  de  le  dépofer  defempire^  Telle  cft  la  lettrf^ 
du  pape  Grégoire. 
SCXXVIIT.       L'empereur  Frîderic  ne  demeura  pas  (ans  ré- 
Apolof  îe  ponfè  :  mais  étant  revenu  à  Capouë  au  même 
wut      ^**  mois  de  Novembre  >  il  écrivit  aux  princes  d'Al'' 
Juvrffiri.  Icma^e  une  grande  lettre  9  où  reprenant  toute 
f.  I&4*       b  fuite  de  fà  vie  >  il  ramaflbit  tous  les  fu jets  dt 
plaintes  ()u*il  prétendoit  avoir  contre  les  papes  : 
d*avoir  dmiinué  (bn^oïaume  (bus  prétexte  de 
le  conferver ,  d'avoir  élevé  Otton  a  Tempire  i 
ibn  préjudice  >  fie  le  refte  que  oous  avons  déjà 
TÛ.  Il  s'excuToit  de  ne  s'être  point  embarqué 
cette  année  fur  U  notoriété  de  (à  maladie»  & 


t  déjà  faites  pour  1 

Jtk.S.Gtm.  idiote*  Enfin  il  fe  plaignoit  de  ce  que  le  pape 

f*  ^i*        o'ayoit  pas  voulu  recevoir  les  excuies  qu'il  m 

avoit  propofées  par  fes  envoyez.  Il  envoya  ca 

mêmes  excufes  a  Kome  p;u:  un.  doâeur  nommé 

Roffi-id  de  Benevjent»  qui  les  fit  lire  publique» 

ment  dans  le  o^ritolc  du  confcntemc^t  des  Ro- 

mains.  L'empereur  écrivit  auffi  à  tous  les  rois 

»iilj'         ^}^  princes  Chrétiens»  foûienaot  qu'il  ncs'é- 

toit  pas  defifié  de  fon  voyage  pour  ocs  excu/ç' 

frivoles»  comme  le  pape  lui  imputoit  fauflement». 

mais  â  cau&  d'une  très -grande  maladie  »  dont  il 

prenoîtDieu  à  témoin.»  &  afluroît  qu'au(5~t6t 

qu'il  auroit  recouvré  (à  iàpté  >  il  accomptiroit 

£>n  vœu  d'une  manière  canvexiablcà  la  aignité 

impériale*. 

Dans  la  lettre  au  roi  d'Angleterre  il'  dilbîrt 
l'églife  Romaine  hxMe  d'uoe  ujje  avarice  j  q^ 


dby  Google 


te  biens  ecçlehailiques  ne  lui  fuffifant  plus ,  elle  j'  ""  "^«  ■ 
n'a  pas  honte  4c  dépoiiiller  les  princes  fouvc-  An.  1*17. 
fains  &(è  les  rendre  tributaires.  Vous  en  avez 
un  exemple  bien  fenâblç  en  votre  père  le  roi 
Jeam  VQu/i  avez  celui  da  comte  de  Touloufe 
&  de  tant  d'autres  princes,  ilbnt  elle  tient  les 
ferres  en  interdit ,  JM^qu^s  à  ce  <)u*elle  les  rédtni- 
iê  â  une  pareille  fervitude.  Je  ne  parje  point  des 
fimonies-y  des  evaâions  inoiiies  qu'elle  exertçe 
fur  lectergé'y  4fsu&ires  msinifefte^ou  palliées 
.  dont  eUe  éiE>fefte  tout  le  mqnde^  Cependant  ces 
iaogfv^  iaiâtiabW  ufçQt  de  difcours  tout  de 
miel  y  difam  que  la  cour  de  Rome  eiï  TégSTe 
flotre  mère  ^  notre  nourrice  >  au  lieu  que  c'êft  1 
jBQt  moricre  &  lafburcedetouslesmauTt.  On 
la  oonooii  par  Gi9  (rmts.  Elle  envoyé  de  top» 
.4(éte7  des  legacsavec pouvoir  de  pMnir,  de  (iff- 
f  endrc,  d*eiçonKnuQiers  non  pour  répandre  fat 
pardbe  de  ]>iei|i  »  mais  pour  aoiafler  d^e  Pai^e^t 
Se*  tsAHltonner  ce  Qu'ils  n'ont  point  iemé,  ÏU  pil« 
Jenrafnfîleséjglïfci,  les  monafteres  &  les  autr^» 
KeuK  de  pietr  que  nos  pères  ont  fondez  poin:  la^ 
nourriture  des  pèlerins  de  des  pauvres.  Et  main- 
.  tenant  c<cs  Roonins  fass  nobleiTr  Se  fans  vaieuf  r 
-enflez  feulement  de  leur  licterature>  af^irenr  a^^G 
foïauuaes  de  aux,  empires.  VégliGç  a  été  Syvidier 
fiir  la  pauvreté  éc  la  /implicite ,  éc  perfonne  ne 
.  peut  lui  donner  d*autre  fondement  que  ceftis 

Se  Jefus^Chriff  /  a  mis.  On  m'accule  à  prç-^ 
itcfe^n^avojrpas  voulu  paCer  au  terme  pres- 
crit, mais  outre  ma  maladie  9  plufîeurs  affaires 
îndifpenfàbles  me  reienoient,  entre  autres  TifN 
^lence  des  Siciliens  rebelles;  puifqu'il yétoir 
!pas  fenfé  ni  utile  à  la  Chrétienté ,  de  -paffêr  à  far 
terre  (ainte^  laiflant  derrière  une  guerre  in^ 

«eftine;. 

*   Cependant  fe  pa}>e  reçut  des  nouvelTes  die  fa    xxjpîC 
imtç  ûÎDte  p^  une  ktxit  patente  écrite  au  ^^^  «^^» 
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'  '  '  nom  du  patriarche  de  JeruOdem  ,  des  ardé^ 

A  w.  1127.  véqiics  de  Cefarée ,  de  Nazareth  &  de  Narbo»- 
€rtgm.  #^t. oc  ,'dcs  éTêij|ues  de  Vincheftre  &  d*Exccftfe»fc 
f,Mt.  tmt,  des  trois  maîtres  de  PHôpital,  du  Temple  k 
^  M»,  tx  de  Tordre  Teutonique»  Nous  femmes  ,  diioient* 
*f .  i»^.  n,  j|j  ^  ^jjj  y j^ç  défolation  extrême  de  ce  que  Vem- 
**  pereur  n'efl  point  Tenu  en  Syrie  au  padage 

aAout.  Sur  cette  nouvelle  les  peierms,  qui 
ayoientpaflfé  devant  au  nombre  déplus  de  qus^ 
rante  nulle  bons  hommes  >  font  retournez  (itf 
les  mêmes  vaif&aux  qui  les  avoienc  amenez. 
Toutefois  après  leur  déport  il  eft  demeuré  en- 
viron huit  cens  cheyaiiers ,  qui  crioient  tout 
d'une  voix  :  Ou  rompons  la  trêve  >  ou  retour- 
nons tous  enfemble.  On  auroic  eu  grande  pdoe 
•  à  les  retenir ,  fans  le  duc  de  Limbonrg ,  qui 
devoir  commander  l'armée  au  nom  de  l'empe- 
reur. Nous  tîmnes  confeil  fur  ce  fuiet  ;  &  le 
duc  ayadt  déclaré  qu'il  vouloit  rompre  la  trê- 
ve «  on  lui  reprefènta  qu'il  étoic dangereux  de  le 
faire ,  &  même  mal-honnête ,  puikju'élle  étoit 
confirmée  par  ferment.  On  repMqua  de  la  pan 
du  duc,  que  le  pape  avoit  excommunié  tous  les 
croifèz  qui  n'iroient  point  en  ce  pa0age> 
quoiqu'il  (^«t  bien  que  la  trêve  devoir  durer 
encore  deux  an»  :  d'où  ils  concluoient  que  Fin- 
tention  du  pape  n'étoit  pas  que  la  trêve  fut  gar- 
dée. D'ailleurs  lespeltrins  ne  vouloient  point 
demeurer  oififs  ;  Se  plufîeurs  difbient  :  S'ils  fe 
retirent,  les  Sarrafîns  viendront  enfuttc fondre 
fur  nous ,  nonobftant  la  trêve.  Apres  donc  une 
longue  délibération ,  il  fut  réfolu  d'aller  à  Je- 
rufàlem  ;  &  pour  en  approcher  plus  facilement , 
de  commencer  par  fortifier  Cefarée  &  Joppé, 
ce  que  Ton  croyoit  pouvoir  faire  avant  lepafiage 
d'Août  prochain.  Cette  réfoluiion  fut  publiée 
hors  la  ville  d'Acre  vers  la  fête  defàintSimon  & 
faim  Judc,  aveci  ôf&c^jow^|c$  pèlerins  M 
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LivYi  fêixMnti-di^*  ntâvUmi»        ^5 
fe  tenir  prêts  pour  marcher  i  Cefarée  le  lende-  • 
main  de  la  Touflaints.  La  conclu£on  de  la  lettre  An.  u*iir 
€Û  de  demander  inftammenc  do  fecours  à  toute 

'  b  Chrétienté)  &  le  pape  l'adrefla  à  tous  les  fidè- 
les inférée  danslanenne  du  rin^t-troifiémc  de 

"  i>ecembre  iti7«ain(i  il  autorifoit  la  rupture  de 

'  la  tréye  avec  les  Sarrafins. 

Cependant  il  çondmioit  de  fulminer  contre      Xt. 
rempereurFrideric;  Ilaflémbb  à  Rome  un  Cort-  "commii? 

'  cîle  des  prélats  de  Lombardie ,  de  Tofcane ,  de  "f\"J*f e* 
Poiiiire  Se  de  tout  le  patrimoine  de  Téglife,  &  contre  Vcn^. 

^  des  autres  qui  étoient  venus  à  fa  cour  pt)ur  fui-  f  ereuc. 
vre  leurs  afifaires  particuliers.  Il  fit  un  fermoti  <«-x«'  "»<• 
eu  il  prit  pour  textrces  paroles  dejob  :  Q^^^^i^ft. 
flie  donnera  un  auditeur ,  afenf  que  le  Tout-puil-  jj^„^  f  *  ^f . 
fant  écoute  mon  dé|ir?  Puis  avant reciiilli  les,,  t.* 

'  fhffirages ,  il  régla  comment  il  de  voit  procéder  J«K  tstik. 
contre  l'empereur,  &  réitéra  contre  lui  Fex-  is» 
conmiunication ,  le  jeudi  fàint  vingt-tr&ifiéme 
de  Mars  iiiS.  comme  il  le  marque  dans  une 
fettre  à  tous  les  évéques  de  Poiiille,  où  il  dit  : 
Voyant  que  rémpereur  Fridcric  negligeoit  fon 
falut ,  en  refulânt  d'accomplir  le  vœu  ^u'il  avoir 

-  confirmé  par  ferment,  nous  avons  tiré  contre 
lui  le  glaive  médecinal  de  S.  Pierre,  publiant  en 

-  efpm  de  douceur  la  ièntence  d'excommunica- 
tion i  laonelleil  s'étoit  lui-même  foûmis  s'il  île 

Eiflbit  à  la  terre  fainte  air  terme  prfeibrit.  Mais^^ 
in  de  profiter  de  la  correôion ,  il  ajoute  de 
nouveaux  péchez  aux  anciens  ;  8c  airmépris  des^ 
~  clefs  de  Féglileil  fait  cclebrer  devant  lui  le  (cr- 
rice  divio.  Ceft  pourquoi  afin  de  ne  paroître 

*  pas  déférer  àrhoonnt  contre  Dieu,  le  jeudi  (âint 
'  dernier ,  nous  avons  prononcé  contre  lui  folem^- 

*  nellement  la  fènrtence  d'exonmiunication ,  tanr 
^  pour  n'avoir  pas  pafiK  à  la  terre  (ainte  ,  ni  four- 
ni les  troupes  &  l'argent  qu'il  avoit  promis ,  que 

'pour  gvoir  cmpcdic'  Tiircbeyéfpit  de  Tarcotç* 
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éo4  B^ohê  leeteJ!Ml(yu0,' 

d*alkr  à  fon  églife  &  de  yimer  fon  peuple  :  fm^ 
.  An*  liarS.  siYKÀt  dépouille  los  Templio»  Jlc  let  Hoipitalôiçn 
des  biens  ^*Us  aboient  oans  le  ro'kiumo  de  Sid^ 
le  :  pour  n'arok  pas  gardé  la  cooapofitioA  f^ko 
ctuft  lui  &  le  comie  de  CelaMe  &  Rainaid  d A- 
▼cric  dont  Véglilc  Romaine  s'était  rendue  caïF 
rion  à  h  prière  :  pour  avoir  dépoiiillé  xlefês  ter« 
rts  le  oomte  Romt  croi(e  &  re^u  (bus  la  protec* 
don' du  iâinc  ficge,  &  avoir  cefufé  de  délivrer 
de  prifon ion  fils  iiiivantnocn&maodemjeQC  tb^^ 
.    Tcnt  réitéré, 

Kous  avons  a^'o&é^à  rexcbmamnîciïtfen  de 
Pempereur  >  yie  tous  les  lieux  où  ilaniva ,  Qt- 
tout  ÇouKds  à  ^interdit  ecclefiafiique  s  en  foQe 
que  tant  qu'il  y  ièf a^  prefent  on  n-y  celebce  aji^- 
cunF  office  divin ,  fous  peine  de  privation  de  toôt 
office  âs^  bénéfice  i  quiconque  o£êra  le  ccl^ccr 
devant  lui;  ft  fi^iderie  affifte  de&cmab  au 
fervice  divin ,  nous  procéderons  contre  lui  coio- 


de  méprifcr  rexcomnuinication»  oou$  abfoe- 

&ons  de  leur  ferment  tous  ceux  qui  lui  o9t 

juré  fidélité^  particulièrement  les  va£Qaix  da 

roïaume  de  Sicile  -,  parce  ()ue  fiiirafiit  le  décret 

4h  pape  Urbain  IL  on  n'èâ  point  obligé  de 

garder  1 

ueiTy  qi 

méprile 

ailleurs 

auë:  £t 

félins  »  1 

du  rou 

réglifè 


XEt 


H»i 


.fiefT. 


iffciil 


Bépârt  dr  '      , 

'«»r<rcHr,.     L  emperewc  KridcMrat  £]^  d'égard  a  cet«? 


dby  Google 


^  IfVf#  fpix/inti'diK'neuviimèl      ?^f 
:lc  tcrriMébiHIe,  qu*îl  célébra  avçe  grande  ma-' 
gnîficcnce  à  Barlette  la  fête  de  Pâques  ,  qui  cet-  An.  ixtS. 
'  ic  année  lïii.  fut  le  vingt-fixiéme  de  Mars ,  *î«  *.^»*^- 
de  fà  joïe  fut  d'autant  plus  grande  en  cette  fête ,  ^*  ^^** 
qu'il  apprit  la  mort  de  Cbradin  fultan  de  Da- 
mas ,  c'cft  pourquoi  il  etivoja  au  fecours  de  la 
terre  ûintc  Richard  maréchal  de  la  principauté  ^^.tir/^fr^ 
'avec  cinq  cens  chevaliers.  Cependant  il avi»ît ^. j*j, 
fait  venir  les  Frangipanes  &  d*autres  Romains 
des  plus   iiob!e«  &   des-  plus  puif&us  f  pour 
les  engager  à  lui  prêter  ferment ,  comuïe  va(^ 
faux  de  1  empire  y  5c  le  fcrvir  en  toutes  rcncon*- 
très,  n  leur  fit  donc  eflimcr  à  un  certain  prix 
tout  ce  qu*ils  avoient  debien^  immeuhle^à  Ro^ 
me  en  m:ailons  tk  en  terres  :  puis  il  les  achetai 
d'eux  &  les  leur  rendit  à  titre  de  fief.  Ceux-ci^ 
étant  retournez  à  Rome  ,  excitèrent  le  peuple  , 

contre  le  pape  :  en  forte  que  le  lundi  de  Faquçs- 
*  comme  il  ceiebroit  la  mefTelfaint  Pierre  fuivant 
la  coôtume>il$  vinrent  lui  infulter  avec  de  grands^ 
cris  mêlez  de  menaces,  même  pçndant  le  canon- 
Ainfilc  pape  ne  fe  croyant  pas  en  fliretê  à  RomCy 
en  fortît  au  mois  d'Avril ,  &  vint  avec  bonne  ef-  .  î 
corte  à  Rieti  d'oà  ilpalTa  enfuite  à  Spolete  &  k 
Pcroufe. 

Cependant  Fempc^ewr  tînt  près  de  Barlette  ^i<.f»  ff^, 
itne  grande  affemblée  pour  régler  les  afiàires  du 
roïaume  de  Sicile  pendant  fon  abfence.  Il  en 
ééclarabail  ou  gouverneur  Rainald  duc  de  Sp(>- 
tête  3  fc  en  cas^  quis  lui-même  Tint  £  mourir  pen«- 
_  dant  lie  voyage  d'outre-mcr  qu'il  altoit  entre-y^  «a^. 
prend^e^  il  régla  Tordre  de  la  fùccelHon  au  roïau- 
.  me  entre  fes  enfans.  H^.  mois  de  Juin  il  s'en^*- 
barqua  à  Brindes ,  d'oà  il  pa0a  à  Otxante,  &  de- 
Tâ^il  fit  voile  Se  arriva  hcur^ufement  à  là  terre 
&inte,.d*oii  il  ne  revinrque  l'année  fiiivante.^l'e  Sétiêtf,ïîi^ 
pape  lut  avoit  fait  dénoncerexpreffêmcnt ,  qu'il' 
.  me j^rétendit  juas  paflçr  |f(.  ijoc^  çoauw:  croiiE 
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éàé  Bl^êki  ILictefiétlHiue. 

jufc^Qesà  ce  ^u'il  f&c  abfoiisdes  cenfure^  (p!Sf 
An.iiiS.  a7oiteacoitru€s;  nuis  femperear  n'eut  pÂût 
«regarda  cette  deffenfê. 
Canooitâ.    ^?  Sp«lettc  le  pape  GrcgoiVc  TÎrtC  à  AflGft  cà- 
cioo  iefaiat  nonifer Taint  François.  Ayadt  que  d'entrer  dant 
f  ttaçoit.    la  ville  il  s'arréu  à  fiûnt  Damien  oà  il  vifîra  ûin- 
tc  Claire ,  ft  lui  reprefcnta  que  pour  obvier  à 
divers  inconvenitns,  elle  devoit  recevoir  des 
^-idwrj.  biensen  fonds,  oflSrant  de  lui  en  donner  abotf- 
^ms'VÙ.  ^^™?*c°^*  EWeloi  répondit  conftammcnt,  que 
wéit,  ^,  4^^  la  (ainte  pauvreté  vaioit  mieux  que  tous  les 
^«r.  it.     '  biens ,  &  qu'elle  ne  trou  voit  point  de  tréfor  plut 
•^"X*  aduré.  Le  pape  ajouta:  Si c'eft votre  voeu  qut 

Vous  retient ,  ma  hUe ,  je  vous  en  donne  rabfo- 
hition.  Saint  p^re  y  répondit-elle ,  je  ne  déûte 
point  d'aotre  abfolutîoif  que  de  mes  péchez. 

Le  pape  étant  entré  dans  Affifir  alla  droit  ^ 

tombeau  de  (âiat  Francois,oii  il  pria  long-tempv 

&  lui  recbmmanda  1  égiife  agitée  de  tant  de 

■  troubies^Puis  il  tint  cbnfeil  âretf  les  cardinaot 

•  qui  l'accbmpagnoient  fur la  procédure  de  cette 

^  ^.^tiMiCinonïÙLtiùrr.  Il  fit  faire  une  information  exade 

^  >i*         '  des  miracles  du  Ciint  »  tant  dans  la  ville  que  dads 

le  pais  d'alentour  :  les  témoins  furent  oliis  te 

leurs  dépofitions  rédigées  par  écrit  ;  &  l'infoN. 

matiott  Alt  examinée  par  les  cardinaux  ,  qui  pa;' 

roiflbientles  moins  favbrabtes  i  la  canonifàtioii. 

Le  pape  retourna  à  Peroulè  pour  Taftaire  quil 

avoir  avec  rempereiir>  &  U  il  fit  examiner  en 

plein  confiftoife  fa  validité  de  la  procédure  ;  & 

la  canomiàtion  éunt  refoluë  d*un  commun  coH- 

fentement ,  il  revint  avec  toute  fa  cour  à  AflSfe^ 

où  fîir  lar  nouvelle  de'  cfette  cci'emônic  s'étbit 

aiTcmbléeuhe  grartdc  multitude  de  prélats,  de 

feigncurs  &  de  peuple  de  dîvtrfes  provincci^ 

•"  Enfin  le  dimanche  fciziéme  de  Juillet  lizg.  dans 

régh/c  de  faint  George  où  le  faint  ctoir  entcr- 

'fc>fcpapc  étm&riïtt'trrfîieélfvé,  fit  ui»  fer- 
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tîvfi  fêixdntè'dist^nêîfvitmê.        '^ty 
Ittottoàil  prit  pour  texte  CCS  paroles  defEccle- 
fiaftique:  Il  a  biiUé  dans  le  temple  de  Dicn  An.  122?*. 
comme   rétoiic  du  matin  j  comme  la  Ihhc  en  ^«'''  '  ^« 
foil  plein  &  comme  le  foleil.  Puis  Oâavicn  cal»- 
dinal  diacre  de  faint  Serge  &  S.  Bâche  &  parent 
4*Innocent  III.  lut  publiquement  la  relation  des  ^}h,   SiàJ. 
miracles  :  alors  Rainier  Capoccio  auffi  cardin^  4»-  ntZ. 
diacre  prononça  un  autrt  difcours  pour  appuy  w 
cette  relation,  puis  le  pape  fe  leva,  8c  dit  à  hau- 
te Toix  :  A  la  gloire  de  Dieu ,  de  la  fainte  Vierge 
Marie,  des  apôtres  faint  Pierre  fie  faint  Paul,  & 
â  rhonneur  de  Féçlifè  Romaine ,  nous  avons  ré- 
(blu  par  le  confeilde  nos  frères,  démettre  au 
catalogue  des  faints  le  bienheureux  pcre  Fran^ 
çois  que  Dieu  a  glorifié  dans  ledel,  &  fa  féc« 
fera  célébrée  le  jour  de  ùt  mort.  Auffi-tAt  Its 
cardinaux  entonnèrent  le  Ti  Deum^  8c  le  peuple 
répondit  avec  de  grandes  acclamations  de  joie* 
La  bulle  de  caiîonifation  fut  expédiée  trois  jours 
après,  8c  porte  que  la  fête  fera  (olcmnifèe  k  qua- 
trième d'Odobrc. 

L'empereur  Frideric  avant  que  de  s'embar-     XLIII 
qucr  écrivit  au  pape  Grégoire ,  qu'il  avoit  laifle  ^"""^"; 
plein-pouvoir,à  Rainald  duc  de  Spolete  de  trai-  ^^^^^  {.^l^ 
ter  la  paix  avecTéglife;  &  il  envoya  cette  Icttfc  ^^^40,    at 
par  Tarchevêque  de  Bari  &  Henri  comte  de  l»empcfc*^ 
Malte.  Quoique  le  pape  fut  perfuadé  que  cette 
ambaflfade  ne  tendoit  qu'à  Tamufcr  ,  il  ne  lallfa 
pas  d'écouter  l'archevêque  &  le  comte  en  tout 
ce    qu'ils  voulurent  propofer  ;   mais  yoyaiit 
qu'ils  h'avoient  autre  charge  que  d'offrir  Rai- 
nald pour  négociateur  de  la  paix ,  le  pape  ré- 
pondit que  c*etoit  un  pcrfecuteut  de  l'églife ,  Se 
qu'il  ne  pouvoit  ni  ne devoit  traiter  avec  lui. 
Les  envoyez  le  retirèrent  auffi-i6t  ,&  Rainald 
ne  fongea  plus  qu'à  faire  la  guerre  au  pape.  Il 
attaqua  donc  le  patrimoine  de  faintPierre,  aîant 
4ani  les  troupes  des  Sarcafios  de  Sicile  fujets  dç 
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Mi  BificHè  ttcUfiàlttiuii 

"Pemperàlf^  (on  maître;  &  dans  oetteguénta 

An*  UftI.  jT  cul  (ks  jw^tfc*  *  d'autre  clercs  ^ts  ,'inatt- 
Icz  y  ahreiTglez  de  même  pendus.  RahiiM  acu^ 
etfaeit&ice  U  Ivkrche  d'ÂaoMie  fie  le  chicbé  et 
Spolete ,'  ott  il  détourna  ptuficmrs.  fnjets  «fe  iV 
béïâàoce  «k»  pape  >  &  (es  Sarrafîns  y  ccMirmî- 
reat  enrcore  de  grands  excès  d'ina^ieté  &  dt 
cruauté. 

âitJ.Oiféj    ^  P^f!^  #^  stfvo!r  e'cnpfoyé  tii  vain  fcsdua^ 

^.  9^.  jitunicanoit  OMitrcRainald  Ce  Ces  geos  y  vit  bien 
ou'il  6fUdît  oppolcr  à  ce  mial  des  remèdes  pin 
leafibics  ^  &  crut  qu'il  lui  étoit  perm^  d'em» 
ployette  glaire  matertel  ÔL  de  repouffer  la  for* 
ce  par  la  force.  Il  envoya  donc  contre  Rai^ 
AalJ  de  la  caralerk  &  de  Tinfancede  fous  bt 
eoixduite  cïe  Jean  de  Briene  foi  de  Jerufaiem , 
irrité  conmie  noirs  avons v», contre  rempereur 
Ton  gf^ndre;  8c  lui  joignit  pou^  la  cbnduitè  de 
cette  guerre  le  cardinal  Jean  Colonne.  Comnïle 
îï  s'agiflfoiiT  d'c  défendre  les  bten^ temporels  de 
féglifc  Romaine,  ces  troupes  fe  rtb'rtimoicnt fin*» 
pletncnt  Farmiée  die  Fcgli(c ,  ifj^rctendoient  (cf- 
tir  la  religion  comme  les  croifez  :  mais  au  lieu 
de  cfoîx  itfportoknt  fur  leur^  habits  desdefft 
Ijrinbole  de  la  puifiànce  de  Féglife.  En  fuite  Itf 
pape  voyant  que  Kainald  ne  (c  défîftoit  point 
de  fon  entrfeprife',  réfolut  de  foire  drverfion  de 
Centrer  dans  fcs  terres  de  Fe^percHr.  Ayant 

^  donc  afiemblé  une  autre  armée  de  Campanie  & 

ie  la  câte  maritime,  ilFenvoya  (bus  lacon^ 
duite  de  Pandolfe  d*Anagnifo^ chapelain,  en^ 
qualité  de  ilégat,  SC  pour  capitaines  les  comte» 
Thomas  de  Celano  &  Roger  d'Aquila  chafleî 
du  roïanmie.  Cette  armée  entra  dans  les  terres 
du  roïaumé  au  iwoii  de  Janvier  de  l'année  (ùh 
j^^^^  vante  i«iy. 

Zn^  tt  %y.  *ïhomas  d' Aqnîn  dsm^  d* Acerra  ^  que  f  cm- 
'  pereiu:  avoîc  biffé  aroc  les  autres  ^ur  gou^etf^ 
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9€t  le  roïaume  de  Sicile  en  foti  abfeace,  lui 
écrivit  ainfi  en  Syrie  au  fuiet  de  cette  guerre.  An.  i»i^ 
Après  votfe  départ  le  pape  Grégoire  aianc  a^ 
IcofBI^uae  nombrcu(ê  armée  par  le  moyen  à^ 
Jean  de  Brienne  jadis  roi  de  Jerufalem^âc  de 
Reloues  autres  braves  gens  a  qui  il  en  a  doané 
le  commandement ,  eft  entré  fur  yos  terres  ,  Se 
contre  la  loi  chrétienne  a  refolu  de  vous  vaincrie 
par  la  glaive  matériel,  ne  pouvant,  dit- il,  Is 
£ûre  par  le  glaive  fpirituei.  Car  Jean  d6  Briea*- 
ne  ayant  ramafTé  des  troupes  confiderables  di 
France  &  des  pais  voiilns  >  les  entretient  de  Tar^ 
cent  du  pape,  dans  Tefperance  de  parvenir  k 
rempire ,  s'il  peut  Vous  foùmettre  >  ft  fi  Toti 
parle  d'enripereur ,  il  dit  qu'il  n'y  eh  a  point  d'au- 
tre que  lui.  En  cette  guerre  les  troupes  du  pape 
brûlent  les  villages ,  enlèvent  le  bétail,  prennent 
des  priTonniers ,  qu'ils  obligent  à  force  de  tour-* 
mens  à  k  racheter  chèrement ,  (ans  épargner  let 
femmes ,  ni  refpeder  que  les  églifes  &  les  cime* 
cieres.  Ils  prennent  les  châteaux  &  les  bourga<* 
Acs ,  uns  Confiderer  que  voixs  êtes  au  fervice  df 
Jefus-Chrift.  Vus  amb  ,  &  principalement  (e 
clergé  de  l'empire ,  admirent  en  quelle  confcien- 
ice  un  pape  peut  tenir  cette  conduite ,  &  faire 
Ja  guerre  à  des  Chrétiens.  Vu  principalement 
^ue  lorique  faintPierre  voulut  frapper  du  glaive  j^^tf^ 
itoateriel,  Notre«Seignèur  lui  dit  de  le  remettre  u^,,  ^^^ 
au  fourreau  ;  &  que  quiconque  frappera  du  glai-t 
^e  périra  par  le  glaive.  Ih  s'étonnent  encore 
comment  celui  qui  excommunie  prelque  tous 
4es  jours  les  voleurs ,  les  incendiaires  &  ceux  qui 
fourmenteiic  les  Chrétiens ,  peut  autorifer  ce» 
violences.  Pourvoyez  donc ,  je  vous  prie  ,  a  vo- 
■tre  Areté  êc  à  votre  homieur  :  car  Jean  de  Brien^ 
ne  a  mis  des  gardes  â  tous  les  ports  de  deçà , 
afin  oue  fi  vous  reveniez  uns  précantioA,  il 
Xoui  ut  pnfoaaier  «  ce  qH^iC^çM^n^ptûTef 
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êiê  tttflrifè  ÉccUfMfitqué. 

*^^  "  "■      ht  pape  de  fon  côté  faifoit  (  ' 

Ak.  I1&8.  tes  contre  le  même  Thomas 

^  j4^pgrif,  cottfmc  on  voit  èztts  »ne  1 

tLtt.  cardinal  Romain  légaiî  ^1 

f«.  SI.  €êmt.  cinquième  d^Août  xiiS.  L 

M'I»        fc  fert  dci  Sarralîns  pour  ruiner  1 

Hofpitalier»  5t  écs  Templiers ,  qui  ont  jufqBei 
td  confcrvé  les  reflet  de  la  terre  (ainte.  Cc&* 
à-dire  que  fempercuf  ou  fès^lteiitenanar  permet- 
toient  inx  Saitafins  de  Sidfe  de  piller  les  terres 
de  ces  chetaliet^  £tué^  danr  le  roïaame.  Lai 
lettre  continue  :  Les  Templiers  ayant  rccoaYté 
le  butin  que  les  Sarrafinsleur  ay'otent  enlevé  juf« 
que  à  la  valeur  de  fîx  mille  mard»  d'argent  t 
Thomas  dohfte  d'Aceira  a  feur  retour  le  leur 4 
été  par  violence  &  Tarreiidu  awt  Sarrafîns;  parce 

3ue  les  iTempHc^ ,  fuivant  lef  Hatuts  de  leur  or- 
rejn'ofoicnt  employer  leurs arn^s contre  ks 
Chrétiens.  îhomas  p^ecucant  ces  devtx  ordrel 
iRÎfitaires ,  les  a  dépouillez  par  violence  de  plo^ 
Seurs  terries,  Se  veut*  anéantir  les  privilèges  qu*iïi 
ont  du  (àint  £ége  pour  les  fb&mettre  à  la  iurtfdic* 
tion  dé  remfpereui'.  Il  a  fendu   aux  Sarrafiol 
cent  efclaves  que  les  Hoipitaliers  Se  les  Tem^ 
pliers  avoient  en  Sî'eîle  8c  en  Foîliire ,  fans  lent 
en  donner'auCan  dédbmmagement.  Sçaehez  ea^ 
Cote  que  bieif  que'  femp^rbur  (è  (bit  embarqué 
avec  peu  de  troupes ,  il  a  envoyé  contre  le  patri- 
moine de  régliie  une  grande  armée  de  Chré- 
tiens &  de  Sarralms.  €*eft  pourquoi  nous  youi 
mandons  de  publier  tout  ceci  daAs  Pétenduë  de 
votre  légation ,  &  d^exhortef  les  fidetés  à  dcfei^ 
dre  la  foi  &  la  religion  comme  ib  (bftttendroient 
Xi  IV      ^""^^  intérêts  paiticuEers*^ 
Mort  d»l-      En  Angleterre  Etietine  de  LaXigton'  archevê- 
»i  t  nue     àtf  q[ue  de  Cantorberi  ^  mourut  le  nimyiéme  de  J  uil- 
%\^^^^'    '^^  ^^^^»  après  avok  tenu  d»  fiégfe  vrngt-deoK 
^méftée.    ^^''  lH3ti£bpiit&^Uu  écrk«,^p^(itdpafemeaed# 
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éottHienuires  fur  récriture  que  Ton  garde  ma- 
fipfcrits  dâii5   les   bibliothèques  d'Angleterre.  An.  iix8* 
Après  (a  mort  \^%  moines  de  Caotorberi ,  ayec  U     K*r^'^i 
pjermiflîon  du  roi ,  élurent  de  leur  corps  le  doc-  tîîy/îjj.l 
teur  Gautier  dç  Hemesham  )ç  troifiéme  jour  Céwe  fac. 
d* Août  :  mais  quand  ils  Tpurent  prefentë  au  roi ,  fM.f*  4!  1^ 
japrès  une  longue  délibération  ^  il  Içrefufa.  On 
Igi  reprochoit   que  Ton  pcre  ^voit  ^té  pendu 
coixim^ÇQ^ vaincu  de  larcm  s  &  qu'ij  s*étoit  dé*  \ 
ctaré  contre  le  roi  Jean  du  temps  ^eTinterdit»  * 
Les  évéques  de  I^   proyÎAce  ob)eôoient  d'ail- 
leurs à  Gautier  qu'il  ayoitabufé  d'une  relig^eulê 
i  en  avQit  eu  dps  enf;;ins  \  tic  (butenoient  que  Fé- 
lèâion  n'^voitpas  dû  être  i^ite  fans  eux. Gautier 
loûtenoit  vjsoureufçmen^  fbn  élcdion ,  &  ayani: 
appelle  auSintfiége,  ilpritav.pcluiquelques- 
iMis  des.  moines ,  afia  fe  présenter  au  pape  8c  lui 
dfe manda  inftamment  de  la  confirmer.  Mais  le 

Îjapc  K^apbant  que  le  roi  &lesévéqucs^'y  oppo- 
oient ,  ircmijt  la  décifion  de  l'affaire  jmques  à 
ce  qu'il  en  0jt  pleinement  informé.  Le  roi  4c 
)es  évéques  ayant  appris  que  Gautier  étoit  alli^ 
tn  cour  de  Romp  ,  brept  rédiger  par  écrit  le$ 
approches  .propofez  contre  lui,  &  If  s  envoyer 
rpntau  pape féellcz de  leurs  feaujc  parlas  érèr 
qucs  de  Rochefter  &deCheûer,  avec  le  doc- 
teur Jean  archidiacre  de  Bedfort ,  pour  .être  leur 
avocat.  Le  pape  aya^ittout  bien  examiné  par  le 
confeil  des  cardinaux  >  donna  jour  aux  partie^ 
^our  les  juger  définitivement  au  lendemain  de$ 
cendres ,  cveft-à-di^c  au  jeudi  premier  jour  ^c 
Mars  iixf. 

*.  La  même  année  iiit*  vint  en  Angleterre  un      xtv. 
jarchcvêquc  de  la  grande  Arménie ,  pour  y  vi   Archevlqu^ 
fiter  les  reliques  des  faints  &Ics  liçuxdedevp-  Arménien 
tjons ,  comme  ilavoii  fait  dans  les  autres  roïau-  tctrc 

ipes ,  portant  des  lettres  de  recommandation  du     m\  ^mifp 
iSJipc.  Il  vint  entre  aijpre$  au  monafterc  de  faii^t  tU^  ' 
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«Cift  W/fêiri  HedejtMllîquél 

Alban  pretmor  martyr  d*Anglétei:re,  Bc  fut  \AsS 
AK«^iai8«reçu  par  fabbé  ^  ies  moines,  entre  Icfqueb 
étovt  Matthieu  P^ris  faiâorien  fameax.  l'ar- 
cht7èy»  Arménien  fit  qudqnc  féjoar  en  œ 
monaftere  pour  Cb  rej>ofer  de  (es  fati^es  >  &  par 
fes  interprètes  il  faifoit  plufieurs  quemons  fiir  la 
religion  &  ]ss  mqnirs  du  païs,  &  racontoit  defbn 
c6te  plufieurs  merveilles  des  provinces  d'O^ 
rient.  Un  idoine  lui  demanda  fi  en  Ton  pals  oa 
^lebroit  la  Cooceptioadc  la  fâiote  Vierge.  Oitft 
dit~il  >  ^  la  raifon  cft  ,  qif  un  an^e  l'annonça  \ 
JoacMn  affligé  &  habitant  alors  dans  le  defert« 
Par  la  même  raifon  nous  faifons  celle  defàiot 
Jean-Baptifte>  &  pour  celle  de  Notre- Seigneur, 
aucun  fidèle  n'en  doute.  Nous  célébrons  dona 
ces  trois  conceptions  en  Arménie. , 

,On  lui  demanda  entre  autres  chpf^  ce  qifil 
/çavoit  d'un  certain Jofeph  dont  on  parloit  bcaii>- 
coup  5  que  fon  difbit  avoir  été  prefcnt  à  la  paf» 
fion  de  Notre-Seigneur ,  é:  être  encore  vivant, 
pour  preuve  de  la  religion  chrétienne.  Un  che- 
valier d'Antioche  qui  étoit  delà  fuite  deTar- 
cîhevéque,  &  lui  fer  voit  d|interprctc  ,  répondit 
en  François:  Monfeii^ncur  connoît  très -bien 
eejofeph;  &  peu  de  temps  avant  que  de  partir 
pcuf  rOccident,  ille/eçut  à  (à  table  en  Armé- 
nie. Quand  Jefu*  -  Chrift  fut  pris  par  les 
Juifs  &  mené  devant  Pilate  ,  cet  nomme  nom- 
mé alors  Cartaphilc  étoit  portier  de  Pilate  ;  ST 
comme  les  Juifs  tiroient  Jefus  hors  du  pré'* 
tfoire  après  ra>roirfait  condamner ,  Cartaphilft 
le  pouffa  rudc^mçnt  du  po^nj  dans  le  dos  ,  &  hiî 
.dit  avec  infultè  :  Va  vite ,  Jefus  ,  va,  que 
tardes-tu;  Jcfi;$  le  regarda  d'un  vifage  lève* 
tt ,  &  lui  dit  :  Je  m*en  vais  &  tu  attendras  jjuC- 
aue<  à  ceque  je  vienne.  Après  la  refurreâion 
de  N.^tre-  SeJi^neur  Çartaphile  reçut  le  baptême 
de  la  main  d*Ananias  qui  baptifa  faint  Paul*,  A 
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Livré  fâlxdmU'difCiniu^imei  Sf«  j' 

te  nom  de  jFqipph.  Il  avoit  environ  trente 

LAS,  5c  quand iî  en  eu^  cent ,  il  ton^a  dans  unjs  Aif«  uM« 

tac^laiiç <\uif  SLtoUfpk  incuirable.  Se  pendant  Islt 

«qtiellç  il  ^  T^yiç0mme  eaext4i'e;aiaisicant 

jgneri  y  ft  trouva  ai|  même  âge  où  il  éto^t  à  U 

paifion  de  Notre  -  Sieigneiir  »  9f  ce  renouvelle^ 

noent  lui  amive  tous  les  ce^t  ans.  II  demeure  (bu?* 

ytsnt^niVrnrmûe  &  d^ns  If.^  autres  pais  d'O-» 

rient ,  vivant  avec  les  évéques  &  les  autres  pré- 

1  jU38  ^  c':ejft  un  bomnte  pieux  8c  de  ûinee  yte  /  qui 

pjuricpeu  &  feulement  pour  répondre  aux  que& 

lions  qu'on  lui  fifiitiur  le»  faits  de  l'antiquité^  Il 

rafufe  lesprefens  »  &  contentant  du  neceflàire 

pour  la  nourriture   &  le  vétemj^nt.  Il  répand 

héoiucoup  de  larmes,  ft  attend  avec  crainte  le 

4crnijer  avènement  de  Jefus-Chriftj  efperant 

cotttefois  mifèricorde ,  parce  qu'il  a  ofS^é  par 

ignaorance:.  On  voit  bien  qu,e  de  cette  fable  eft 

yenuë celle  du  Juificrrant  ;  &  on  n^  Içait  lequel 

admirer  le  plus ,  ou  laiiardiefTe  des  Armenienf  < 

peur  la  débiter  ^  ou  la  fimplicité  des  Angloît 

peur  la  proifie. 

LVmpereur  Fridcrlc  arriva  au  port  d'Acre     ^^-VI. 
jC«  PalcÔinc  1^  veUle  de  la  Nativité  de  laVicrgc,  ^fi^'^^^* 
^*eft^à-dire  le  fi^ptione de  Septembte  12^8.  11  tcrrcUmic* 
ne  Vétoit  Rembarqué  qu'avec  yin^t  galères  &  i^Utth.  Par] 
«nt  chevaliers ,  &  trouva  peu  d'obéïl&oce  dans  t»»-  i  x  1 9. 
I&païs.  Car  le  pape  envoya  dcu%  frères  Mineurs  ^'"*f^^*  f» 
qtiiiprcfcnterent  djC  ùl  part  des  lettres  au  pa-  **** 
f  riarche  de  Jeruiàlem ,  par  lesquelles  il  lui  or- 
donnoit  de  dénoocer  l'empereur  excommunié 
îft  parjure.  Il  défendoit  aum  skux  Hofpitaliers  , 
aux  Temf^iers  Ik  ^ux   chevaliers  Teutouiquea 
de  lui  obéir ,  n'y  d'avoir  aticun  égard  pour  lui. 
I/empereur  â  (on  arrivée  erouva  que  les  Chrér 
tkns  (bus  la  conduite  du  due  de  Limbourg  » 
javoicnt  fortifié  Cefarée  &  quelques  châteaux  » 
te  qu'il  uç refioftt  qu'àrçparer Jappé  pour  aile» 
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à  Jerufalcm.  II  approuva  ce  defleio  j  8c  s\  _ .. 
An»  t^i8.  mis  i  icur  tétc,  ik  arrirerent  ï  Joppé  le  <juinnt» 
^*  ^'^^^  me  de  NorembrcCependant  le  fultan  d'Egypte 
m9.    ^*'  MelioCamcl  ctoit  campe  près  de  Gaza  à  ane 
j#nraée  de-Ià ,  &  le  fulcan  de  Damas  foa  neroi 
â  Naploafè  aodiî  i  ane  jotimée. 
^im«#>  '  L'empereur  Frideric  envoya  deux  (èîgnearr 
à  Melf c-  Came!  >  arec  àcs  prefens ,  lui  dire  qu'U 
▼ouloft  ravoir  pour  frère  &  pour  ami  y  qH*H 
n^étoit  point  venu  dans  le  défîr  de  fake  des  con- 
quêtes ,  ayant  aflez  de  terres  pour  contenter  b 
plus  grande  ambition  :  mais  qu*il  étoit  tcbu 
Mit*  ii  S  '^couvrer  les  faints  lieux  &  le  roïaume  de  Je- 
^^^.y^^^'^rufalem,  qui  appartenoit  de  droit  à  fbn  Gtu 
*  C*efl  que  fimperatrice   Yolande  fz  neuTètfe 
époufè  étoit  morte  la  même  année  ,  après  avoif 
aecouché  d'un  fils  qui  fut  nommé  Conrad.  Les 
envoyez  ajoâtoient ,    que  fi  le  fnlun  vouloît . 
rendre  Jerufalem ,  il  ne  falloir  point  faire  la 
guerre  ni  répandre  le  fang  humain.  Melic-Ca* 
nel  étoit  bien  informé   de  la  foiblefle  de  Frir 
deric  )  Se  de  la  divifion  qui  étoit  entre  lesChr^ 
tiens;  &  toutefois  il  ne  laifia  pas  de  lui  envoyer 
des  prefens,  &  lui  fit  dire  de  s'expliquer  tou*» 
chant  l'amitié  ou'il  vèuloit  contraâer  avec  lui. 
(^uant  â  JeruCuem  >  ajouta- t-il ,  c'eft  un  article 
important ,  non  pour  la  valeur  du  païs ,  mais 
pour  le  refpeâ  que  les  MuAilmans  portent  à  la 
viUe;  &  particulièrement  au  temple  qu'ils  re? 
gardent  comme  la  maifon  de  Dieu  j  8c  y  vien* 
nent  de  toutes  parts  avec  autant  de  dévotion  < 
que  les  Chrétiens,  au   ^(èpulcre  de  Jesust 
Christ.  £a  forte  ^e  fi  je  l'abandonnoit,  le 
calife  pourroit  m'accufer  de  trahir  ma  religion» . 
Cç  qu'on  nomme  ici  le  temple  de  Jeruuleni 
n'étoit  rien  moins  que  l'ancien  temple  ruiné  S 
rttu        ^"S  "  tcnps  auparavant  par  rcmpereur  Tit^ 
C'écoit  ia  mç^quée  nommée  Alaxa. bâtie  â  la 

mémç. 
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Ttvu  f^ixânte-Hx-huitiemê,  .  ^15 
'même  pbce  depuis  que  le  calife  Omar  eut  pris  '^ 
jferu&lem  en  636.  Cette  mosquée  fut  changée  An.  111^.* 
çnégliiê  à  la  conquête  de  Godefroi  de  Bouillon,  5,^.  H^^ 
Se  on  faifbit  croire  aux  pèlerins  que  c'étoit  le  lxiv.  n.  6yl 
temple  de  Salomon  rebâti  par  les  Chrétiens  *î^i*yitr» 
après  avoir  été  ruiné  par  les  Romains.  C*étoit  ^"'"^'^*  '• 
régtife  patriarcale ,  mais  Saladin  ayant  pris  Jeru-  ^]\  [^  "  '^** 
£ilem  »  la  rétablit  en  inofquée. 

.   Après  une  négociation  très-fecfete ,  le  traité     XLVii. 
entre  Tempereur  &  le  fukan  fut  conclu  &  re-    .  Tj""^  ^ 
digé  en  ces  termes,  i.  Le  fultan  livre  Jerufa-  ^'"deric 
km  à  l'empereur  &  à  fes  lieutenans,  pour  en  ^^^  *     * 
difpofer  &  la  fortifier  à  fa  volonté,  x.  L'empe-  ... 

reur  ne  touchera  point  ï  la  Gemlate  qui  ett  le  ^^f  * /^l** 
temple  de  Salomon ,  ni  à  tout  ce  qui  eft  eom-  * 

pris  dans  fon  enceinte ,  &  ne  fouHrira  qu'aucun 
Franc  s'en  empare^  mais  elle  demeurera  fànt 
aucun  changement  entre  les  mains  des  Mudil- 
mans,  pour  y  faire  leurs  prières  &  Texcrcicc 
public  &  libre  de  leur  religion  ;  &  les  clefs  des 
portes  de  cette  enceinte  feront  gardées  par  ceux 
qui  y  demeurent,  pour  avoir  foin  delà  mo{^ 

3uée.  %•  On  n'empêchera  aucun  Mufulman 
'aller  en  pèlerinage  à  Bethléem.  4.  Si  quelque 
Franc  croit  fermement  la  majefié  &  la  dignité 
du  temple  ,  il  pourra  y  entrer  pour  hvtt  fes 
prières;  finon  ,  on  ne  le  fonfirira  pas  même 
dans  toute  l'encebte.  Par  cette  créance  on  en« 
tendoit  un  refpeâ  pour  cette  mofquée  pareil  à 
<;elui  des  MuAilmans.  5.  Si  i  Jerufalem  un  Mu- 
sulman fait  tort  à  un  autre  Mufîilman ,  il  fera 
appelle  devant  les  juges  de  fa  religion,  i.  L'em- 
pereur ne  donnera  fecours  .à  aucun  Franc  ni 
lylufulman  pour  faire  la  guerre  aux  Mufulmans 
pendant  cette  trêve ,  ne  .les  y  excitera  ni  n'y 
prendra  aucune  part.  7.  L'empereur  rappellera 
tous  ceux  qui  entreprendront  de  porter  qucique 
4ommage  aiix  Jterres  de  Mclic-Camel ,  &  il  b 
TomiXn.  Dd 
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ANf  |2^«  toute  rétea4uir  4${  fiKi^Qiiyoir,  S.  Si  <|«ci^ 

c^mprife^  en  M;! c  triw^  >  roBpçocBv  fea  tenif 
ic  défcadrc  k  Akao  oontre  eux»  f .  Tripoli  âc 
ibn  territoirp»  C^rac»  Caftelkbiic,  Tor&ofey 
Marg:(C  &  AmoçiK  »  avec  tout  ce  <)uî  «y  troo^ 
Te*  demeurera  au  »éme  état  p«ikuuitlatrévç 

r^  pcttdan^bgverre)  èi  rcropeceur  éé^kadn 
ju>m  k$  fî«fl»  dq  doeoûr  aucuA  ftcours  au* 
tfr^  M^.  fijîgnetrsdiQ  Cfis  places.  De  |das  oa  scndit  a<if 
^Hênk.  Chrétiens  B^rtMéem  &  Ictefritoife  entre  cette 
^^'  '^*^  Tille  *  Jemûtem  :  Nazanech  arec  k  chenûf 
}uf^6  à  Acre  :  le  tercitoive  de  Tohtoo  :  Sidoii 
ou  S^'dc  avec  fes  dépendances.  Cette  cr^^ 
4evûtt  duner  dix  ans»  ait  ^ée^  pa«t^  d'auf 
y^  Iç  4ifiÛHiebe  dix-huitiàoe  ymi  de  Févnef 
1^1.9.   Mjûs  Geruld  panutcbe  de  J«fiUâleai^ 
Içc  T^i^plicrs  4e  les  Udfîxhalieis  n'y  prîreaa 
;^cune  paie»  laxeg^daat  coinine  honteufe  1^ 
4cravan42^g^eufe  à  la  Chréeteocé ,  ^  teaatK  l'ém- 
is ^«ir.«^.  perour  pour  excomaamié.  Le  patrîjfcbe  p:^ 
M^in*  fi,  %j  même  iuf<)U€0  à  défefttke  dexeaoïicilier  leslieuv 
^^s  à  JeroÊlem  ^i^ëy  célebuer  le  ferrice  di* 
viu^  Il  refuià  ai^  à  tous  les  pèlerins  indexer 
i^ewiàieiit  U  pemù/Eon  d^  entier  &  df  yifitef 
îç  r^int  (èpiiiisk^ey.attegiunt la  dé^niè  que  le 
p^^ei)  avfitit&ites  &  cjui  n'étoit  peint  revor 
%uée* 

.  i'emp^eur  ne  lai^Ëi  pas  dVsMrer  à  Jem^alem 
V^Anipdi  dix^fepti^me  de  Mars*,  fr  lelendemaiii 
qui.éioia  le  trodiâéuie  dimaiNcke  de  carême ,  it 
ifkit  en  habÛDs  rojraux  à  Ténias  du  faint  iepnl«i 
qhjie  ^cPQODpagné  des  cHe^liersTeu tonique»  ^ 
4p^qaiinité  de  noblefe  &  dépeuple.  Et  Gommo 
i^  oe  fè  c^rcni  va  point  d-évêque  pour  lyi  donner  la 
couronne ,  il  h.  prit  tui-meme  fur  l'autel.  Alorr 
1^  AVMtre  de  l'ordre  Teutoiikjtte  &  ler^^  &  fit  w 
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Idtig^iUcoMrs,  premièrement  en  Alteman  Puis  ■*  ■  'j  j>i  ■■ 
0n  françois  :  adreCant  la  parole  à  la  noblefie  &  I^ViZiif^ 
^  au  pei^ie ,  où  il  loiia  Tempere^r  &  fe  plaignit 
d€9  ecclfifîaAiques.  Il  finit  en  invitant  les  nobles 
à  contribuer  aux  fortifications  de  la  ville  >  tt 
f  empereur  ^t  recevoir  par  «les  (èculicrs  les  obla- 
^ions  du  faint  (èpulchre  &  des  autres  églifes  , 
fout  être  employées  aux  mêmes  ouvrajges.  Mais 
|1  pairtit  de  Jeryfalcm  dès  le  lendemain  matin  > 
te  retourna  promptement  à  Acre  »  fans  avoir 
^nné  ordre  à  ces  fortifications.   Pendant  Icf 
Jeux  jours  qu^il  fut  à  Jerufalem  il  écrivit  des 
lettres  triomphantes  pour  remercier  Dieu  de 
2'lfteureux  fuccès  qu'il  a  voit  donné  à  Ton  voiage^ 
gc  relever  en  paroles  magnifiques  l'avantage  qu'il 
#¥oit  procure  aux  Chrétiens  de  rentrer  dans  la 
Ijiinte  cké.  Nous  tvons  deux  de  ces  lettres,  l'une     dp,  Ruiài 
fiu  pape  Grégoire,  qui  ne  contient  que  des  dif-  »•  *»•  *^ , 
cours  généraux  ,   l'atitre  au  roi  d'Angleterre  *^*'"*'*  ^^^9 
^cnri ,  qui  entre  plus  à2ai%  le  détail  ;  &  on  peut 
juger  que  l'empereur  écrivit  d^méme  â  d'autres 
princes. 

-    Mais  !e  patriarche  de  Jeru&tem  écrivit  fur  le    XLVili; 
«ncme  fujct  deux  lettres  d'un  ftile  bien  diflferent)    !-««'«  W» 
l'une  au  pape,  Fautre  à  tous  les  (Làdts,  Dans  la  S^Tenlr* 
lettre  au  pape  il  relevé  tous  les  defavantages  que  lem  contre 
les  Chrétiens  ont  reçus  depuis  l'arrivée  de  l'em-  Ftideric. 
pcreur  ,  &  interprète  en  mattvaiie  part  tontes     ^p,  Rdiif; 
£es  démarches.  11  lui  Fait  un  crime  d'avoir  reçu  i»«  i« 
du  fitltan  des  femmes  qui  chantoient  &  dan^ 
ibient  pendant  les  repas  :  comme  fi  c'eût  été  tra»- 
bir  fa  religion ,  en  imitant  les  mœurs  des  $arra«* 
ÛQSf  II  (è  plaint  du  fècret  qu'il  a  afFcâé  dans  la 
négociation  pour  la  trêve ,   méprifant  les  avis 
/des  prélats  &  des  fcigneurs  ;  &  relevé  fa  retrai- 
te précipitée  avant  que  d'avoir  donné  lès  ordres 
pour  ^Qtifier  Jerufalem.  Le  patriarche  joignoit  *.  if.'    . 
o-cecce  lettre  les  aiâdes  du  o^aité  traduits'd'A-  » 
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rabe  en  François .  tels  que  ,c  les  ai  «PP»'»'^ 

As.  1»»,.  chacun  defquels  U  fait  des  ?b<f"«l?'«  P"""* 
montrer  les  défauts.  En  volc•lafubftance• 
Dans  la  ceffion  que  le  fultan  fait  dejej» 

km,  il  n'eft  parlé  que  «»*  1*«=?P««" iK 
licutenans  ,  uns  aucune  menaon  de  rigUie» 
despelerinL  Le  fultan  d'Egypte  n'a p-fa"^"" 

Beyeu ,  qui  étoit  en  poffeflîon  de  J«u ««"^  * 
qui  n'a  yl«.lu  ni  jurer  ni  ratifier  k  «^:  ^^^î 
un  abus  intolérable  de  céder  aux  •."««^'S 
pie  de  Dieu ,  qui  eft  le  fiege  pafa«»^'»X 
L  permettre  aux  Chrétiens  d'5«'«  f^'£ 
ceinte,  s'ils  n'ont  la  même  opmonJ^^J^ 
que  les  Sarrafins }  &  cela  tandis  q»  on  pe«« 
aux-ci  d'entrer  à  Bethléem  i^^^^.^X 
aucun  examen.  D'ailleurs  comme  »"«1«^ 
■     gesvoifinsdejerufalem  de«ueurent  ao  P  «t 
les  infidèles ,  »  qu'ib  viendront  faire  leuisg 
res  au  temple  en  bien  plus  g"nd  nomweH 
Chrétiens  ne  viAdront  au  f»'''}/^^^^^ 


&  «ans  péril  de  leur  vie:- j^  "*"  TVille  ooi»- 
ne  aux  Sarrafins  jurifdiaion  «ns  lav» 
me  aux  Chrétiens.  L'empc«ur  s  enÇ|  Xge, 
traité  de  n'exerCer^aucun  afte  ^^o^K^!! 
aient  ni  indiredem^çut  contre  1«  Sarra"o  r 
dant  la  trêve:  comment  accorder  «  .  ,j,, 
avec  celui  qu'il  a  fait  à  l'éghfe ,  de  temt  a «^  ^ 
re  fainte  pendant  deux  an»  miUe  <:WY,xcom- 
cinquante  galères ,  &  qui  lui  a  a*"'*  *  ,,j  u 
munication  pour  ne  l'avoir  pas  a«:<""f  ^^ 
piromeffe  de  ne  point  fecourir  le»  >"6  j 
iAntioche,  de  Tripoli  &  des  """,&« 
nouvelle  &  inouïe.  Jufquesia  wnq"  V  JLjjitB 
trêve  au  royaume  de  Jernfalem ,  les  <^Vg'^ 
du  royaume  Sf.  les  autres  Chrétiens  ne  la»» 


dby  Google 


Zivfi  fiiôôMHte'JiX'Heuviimi:      €îf 
■^as  de  défendre  ces  places.  Tels  font  les  repro-  ' 

<:hes  du  patriarche  contre  le  traité  de  l'ettipc- Ak.  izif . 
Tcar* 

^ans  la  lettre  à  tous  les  fidèles ,  il  commence  ^p,  Msub» 
par  dire  que  l'empereur  s'eft  conduit  miferablc-  ''•*'  ^« 
ment  depuis  le  commencement  jufques  à  la  fia  *^^^* 
4lans  toutle  cours  de  fou  voyage ,  au  grand  pré- 
judice de  la  croifade  &  au  mépris  de  la  religion. 
îleft  venu,  cootinuë-t-il,  excommunié,  ame- 
nant à  peine  avec  lui  quarante  chevaliers  &  fans 
argent,  efperant  fuppléer  à  fon  indigence  par 
les  dépoiiilles  de  la  Syrie.  £t  après  avoir  racon- 
té (on  traité  avec  le  fultan  &  fon  entrée  à  ]cr 
ruiàlem ,  il  ajoute  :  Le  quatrième  dimanche  de 
carême  il  vint  à  Acre  :  le  temps  du  paiTage  étoit 
proche,  8c  tous  les  pèlerins  ayant  vifité  le  fàint 
iepulchre,  fe préparoient  à  partir;  &  commt 
nous  n'avions  point  de  trêve  avec  le  fiiltan  de 
Damas ,  voyant  le  pays  abandonné ,  nous  avions 
reiblu  de  retenir  des  troupes  fur  le  fonds  de  l'au- 
mône du  roi  de  France  Philippe.  Ce  que  Tempe- 
xeur  ayant  appris ,  ils  nous  ht  dire ,  qu*il  s'éton- 
noit  de  cette  refolution  ,  puifqu'il  avoit  fait  la 
trêve  avec  le  fultan  d'Egypte.  Nous  lui  répon^ 
dîmes  que  le  fultan  de  Damas  n'y  étant  point 
compris ,  pouvoit  nous  attaquer  malgré  ce^ui 
d'Egypt«.  X'empereur  répliqua,  que  puifqu'il 
étoit  roi  de  Jerufàlem,  on  nedevoit  point  fans 
(à  permiflion  retenir  des  troupes  en  armes  dahs 
(on  royaume.  Puis  ayant  fait  aflemblerhors  de 
la  ville  les  prélats ,  les  religieux  &  tous  les  pèle- 
rins qui  étoient  à  Acre ,  il  leur  parla ,  fe  plai- 
gnant fortement  de  nous  &  nous  chargeant  de 
calomnies  ;  &  s'adrefiant  au  maître  du  tem« 

Î>le,  iPs'efforça  de  noircir  fa  réputation,  vou- 
ant s'excufer  aux  dépens  des  autres.  Enfin  il 
défendit  à  tous  les  chevaliers  étrangers  de  de- 
jVeurer  daos  le  pays  après  ce  jour-là  :  &  coni« 

l>dui 
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>  manda  au  comte  Thomas  qu'il  laiflbic  pmtfte 
Air^ifri^.  lieutonaat,  d*«iièr  4e  p«nition  corporeik  oo» 
tre  le  premier  qu'il  y  trouveroic  >   pour  fecrir 
4*eiemDle. 
0  Confiderant  dioira  (à  malice,  nous afiènbli* 

ttes  les  prélats  &  les  pèlerins,  9c  exconimMÛl» 
Bies  tous  ceux  qui  donneroient  aide  ou  ooaidi 
i,  Tempereur  contre  Téglife ,  contre  les  Teia«> 
pliers  Se  les  autre»  teligie^x  5  ou  les  pelerinip 
î>c  quoi  Tempcreur  plus  irrité ,  fie  garder  ton* 
tes  les  entrée» }  défendant  de  nous  porter  d«i 
Tirres ,  &  mettant  par  tout  des  arbalétriers  â 
des  archers ,  |Hyur  infulcer  les  Templiers  &  lei 
pèlerins.  Le  dimanche  des  Rameaux  *  àc^  frères 
Prêcheurs  &  des  Mirteufs  s'étaot  rendos  amc 
lieux  deftine^  pogr  f  prêcher  1*  parole  de  Diec» 
il  les  (k  énlé?<v  pftf  Tes  gens,  qui  le»  ayant  tsr^ 
de  leurs  chaires  &j^ttêz  par  terre ,  les  fuûige* 
«ent  par  la  rilie  comme  éts  voleur».  Enfuitc 
Toyant  qve  ces  riolences  étoient  inutiles  ,  il 
traita  de  paix  atec  nous  \  mdis  comme  il  n*eo 
executoit  pas  les  conditions,  nous  mimes  là 
Ville  en  interdit.  Aldrs  il  rsiblut  de  ne  pas  f»ire 
Uh  plus  long  fejour  dans  le  pays  :  ft  comme  s'il 
HéfttToûltt  totit  détmire,  il  fie  charger  fecrete«> 
ment  (iir  les  raM^attx  les  armes  <^  Ton  gardoïc 
à  Acre  depuis  long-temps  pour  la  dé^ic  du 
pays,  &  en  envoya  la  pk»  grande  partie  au  M^ 
tan  d'Egypte  (on  bon  ami.  Enfin  il  s'embaroaa 
en  cadiete  le  jour  de  faiint  Jacques  flt  ûint  Phi« 
lippe,  c'eft-à-dire  le  premier  de  Mai,  6e  partit 
fans  dire  adieu  i  pe^fonne* 
xtix.  Ce  qui  preffoit TempereurFridwie  de  partir» 
Retour  de  c^efl  qU'il  étoit  a^^ctti  dès  l'hiver  précèdent ,  de 
f  ti Jeric.  {^  guerre  que  le  pape  lui  foifoit  en  Italie  avec 
iT'î'ix*.'^*  fuccès  5  &  cette  confideration  âVoit  hâté  fi>a 
^.  'ioi.  traité  avec  le  fultatt.  Il  n'étoit  pas  même  en  ft* 
titté  en  Paleâinc  :  luir  MittStieu J^affo^Mteat  Ja 
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tWIpt'ditqttc  les  Templiers  fif  les  Ho/pitâlier$  '  '  '"^""'* 
tacoucâgerpatrautamé  dup^^e  fi  hautement  An.  iai^. 
déclaré  coiiiiireretnpereur,  etrtvirent  au  ^Ita^ 
d'Egypte  que  Vvap&tut  âyok  refolu  d'aller  ait 
fleave  du  Jeturdain  ^n  dévouons  tiiarchant  à  pki  ^ 
^aTeèpeudcoompâgnie;  &  qu'aind  le  fuicatii 
pQuttok  à  fon  gré  te  prendre  ou  le  tucri  Le  ful- 
taa  ayant  fei^  la  Jeta*è,  dotitU  cotidûx&it  fé 
ifieau,  déteâalaptrfiiUe  dés  Chrétiens ,  Si  par- 
ticttlier^otene  deccsféligieuXi  &  de  Fa^vis  de  t'od 
fonfetl  il  cavoya  la  Umt  à  Femperear  >  qui  étok 
jé  ja  averti  de  la  trahison  5  ntais  il  ne  pôUvoit  h 
croire  attendu  la  qualité  des  perfonnes.  Il  diifi- 
mula  toutefois  juâ^ues  au  temps  propre  à  s'en 
yangér  ;  &  ce  niC  la  fouree  de  fa  haine  contfd 
tes  deux  ordres  mîlietfires;  I!  tft  vrai  dif  oA  ôhat^ 
geoit  plus  les  Templiers  démette  ti^ii0n  quelles 
Borpitaiiers*  ! 

En  France  tUifrtoltd  éifihftè  de  f oufciife  fît         V.  < 
ù  paix  avecréglifc  &  areclc  roi  au  coitimen-  .,  ''"'^•^•'f  Z^*' 
cemeot  de  cette  an»e^«  Suivant  les  propofitïon s  comte  de 
faites  par  Elie  Guéri»  abbé  de  Grand-  fetve  ^  on  Touloufe 
l'aflcmbla  à  Meaux,  que  Ton  rcgardoit  Comme  avec  le  loî. 
tine  ville  nemtre,  parce  qu^elIe  appartenoit  au  Sup.  ».  ^t. 
ooftttè  de  Champagne*    Le  cartfinal  Romain   Gutlt  Pcd. 
légat  du  pape ,  fe  rendit  à  ciette  conférence  avec  ^*'**''  «•  i^' 
plufîeurs  prélats  qu'il  y  avok  appelles;  Tar-^ 
chevé<|ue  de  Narbonne  Pierre  Amelin  s'y  trouva 
ftvec  fès  (tiffiragans  9  fc  lecotnte  Raimond  avec 
pombre  de  TottlouHHns.  On  délibéra  pludeur^  ; 

r'  >urs  >  &  les  conditions  dit  traité  étant  réglées , 
aflemUée  &  tfOMiip^ita  2  Paris  ^  pour  lui  don- 
ner fa  pedeââ^R  eit  prefefiécdti  roi.  Ce  traiti  r^/W.  tofiù 
fut  redigé-en  forme  de  lettres  p^cntcs  du  roi,  '^f  ^^  ^-  N 
A  porte  en  fubftAnôe  :  Qne  Kaimond  s'érant  J^'*^  '*  '|' 
cnhn  fournis  eft  venu  demander ,  non  pas  ju-       •  r-  4   • 
A'cé ,  maïs  gttwe  à  Té^Kfe  8c  au  roi ,  promet*- 
uut  éebmxiMdi^fytâMisSdAt.  B  chatfera  dt 
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01 1  HJJUirê  teHêfiétfHqmi*    ^ 

*  toutes  fcs  terres  les  hérétiques  Se  en  fera  une  exa^ 

ÀK.  1119'  de  recherche.  Il  chaffcra  auffilcs  Routiers.  Il 
redîcucra  aux  éçlifês  tous  lesimmeabks,  &  leuf 
fera  payer  les  dîmes ,  même  de  fes  ck>inaiiies.  Il 
payera  plu^eurs  fomaies  (pecifiées  en  détail 
pour  reparer  les  dommages  àt^  guerres  paâees. 
11  donnera  quatre  mille  marcs  d'argent  pour  en- 
tretenir des  maitresà  Tpuloufe  pendant  ^%2ns x 
r^avoir  deux  doâeurs  e|i  théologie,  deux  de- 
çretiftes,  c'eû-à^dire  canoniites,qut  expli- 
quoient  lè  décret  de  Gratien  ;  iîx  maîtres  àc% 
arts  libéraux  &  deux  d^  grammaire.'  Ceft  Fin- 
flltution  de  Tuniver/îté  de  Touloufê. 

Auflî-tôt  après  fon  ahfolution  Rairoond  rece- 
vra la  croix  de  la  main  du  légat ,  pour  aller  dans 
deux  ans  outre-mer  contre  les  Sarrafîns  :  il  r 
demeurera  ciuq  ans  continuels ,  &  ce  fera  fà  p^ 
nitence,  II  remettra  Jeanne  (â  fille  unique  entre 
les  mains  au  roi  »  <)ui la»  fera  époufer  à  un  de  (es 
frères ,  moyennant  quoi  le  roi  lui  laiflêra  tout  le 
diocefc  de  Touloufe ,  excepte  la  terre  du  mw- 
cha! ,  c'eft-à-dire  de  Gui  de  Le  vis  maréchal  de 
la  Foi ,  de  qui  font  venus  les  feigncurs  de  Mire- 
poix.  Apres  la  oiort  de  Raimond  toutes  (es  ter- 
res appartiendront  au  frère  dn  roi  qui  aura  épott- 
fé  fa  fille  &  à  leurs enfans;  &  s'ils  n'en  laiâTent 
point  ,   ces  terres  .reviendront  au  roi  &  à  Çq% 
iiicceileurs.  Ce  font  les  principales  conditions 
de  ce  traité ,  qui  fut  fait  i  Paris  au  mois  d'Avril 
iiiS.  c'eft- à- dire  itij.  a  vaut  Pâques,  qui  cette 
#»f.  c.  4«.    année  fut  le  quinzième  d' AvriL  Anffi  Guillaume 
de  Puî-Laurens  auteur  du.teinps  y  dit  que  cette 
paix  fut  faite  à  la  fin  de  Tannée ,  qui  fimflbit  en 
France  avec  le  carême.  Ainfi  fut  terminée  la 
guerre  des  Albigeois,  fous  un  roi  de  quatorze 
ans  gouverné  par  une  femme. 
G.  it  fpA      Le  vendrecfi  fàipt  treiziénie  jour  d'Avril,  le 
imr.  €  }^.   comte  Raimond  le^uc  de;  la  isaisi  du  l^at  Sji 


dby  Google 


taaln  rabfolutîon  folcmncllc  des  ccnfutcs  ccclc-  "^ 

fiaftîques,  avec  ceux  qui  les  avoicnt  encourues  An*  i%i^ 
comme  lui.  Ùe  fut  un  fpeâacle  touchant  de  voir 
ce  prince  oui  aroit  été  fî  puifiant ,  être  conduit  à 
Tautel  nu4s  pieds ,  en  cnemife  &  en  calleçons. 
A  cette  cérémonie  affida  arec  le  cardinal  Ro-  Uéd.fât,  têk 
main  Otton  évéque  de  Porto  légat  en  Angleter-  »•  f.  i  f u 
re.  Conrad  fon  prédeccffeur  en  cet  évcché  ctoit 
mort  le  dernier  jour  de  Septembre  11x7.  j 

Dans  le  même  temps  du  traité  9  c*efl-à- dire  au  to,  xi.  t^nté 
mois  d'Avril  avant  Pâques  >  otvpublia  au  nom  du  p*  4»K- 
roi  une  ordonnance  adrefl'ée  a  tous  fcs  fujets 
dans  les  diocefes  de  Narbonne,  de  Cahors,  de 
Rhodes ,  d'Agen ,  d'Arles  &  de  Nifmes ,  conte- 
nant dix  articles  :  pour  établir ,  dit  la  préface  y 
les  libertez  &  lesimmunitcz  de  Féglilê  Gallica- 
ne dans  ces  provinces  affligées  depuis  fi  long- 
temps par  rherefîe  &  la  guerre.  C'cft  la  premier  Mâreu  îîT. 
re  fois  que  Ton  trouve  ce  nom  de  libertez  de  Té-  c«»wri.4.i. 
glile  Gallicane.  li  eft  donc  ordonné  que  les  hé- 
rétiques condamnez  par  Tévêque  du  lieu ,  ou  pat 
une  autre  perfbane  ecclefiaftique  aïant  pouvoir> 
leront  punis  {ât>s  délai.  La  peine  des  receleurs 
ou  fauteurs  d'heretiques  fera  l'infamie  &  la  con- 
fifcation  des  biens.  Les  feigneurs  des  lieux  &  les 
baillifs  royaux  feront  tenus  de  rechercher  exac- 
tement Us  hérétiques  ,  &  les  rcprcfentcr  aux 
J'uges  ecclefiaftiques.  Quiconque  aura  pris  un 
leretique,  recevra  deux  marcs  d'argent  pour 
récompenfe  ,  après  que  Therctique  fera  conr 
damné.  Celui  qui  fera  demeuré  excommunié 
pendant  un  an ,  fera  contraint  par  faifie  de  tout 
lès  biens  de  revenir  à  Téglifc.  On  reftituera  àré7 
glifè  les  dîmes  retenues  depuis  long*temps. 

La  même  année  1x19.  arriva  à  Paris  une  que«         rr. 
relie  entre  les  écoliers  &  les  bourgeois ,  qui  eut     J-'uiuver- 
de  facheufes  fuites.  Le  lundi  &  le  mardi  gras^  ^'^^^.[  ''  **- 
quelques  écoliers  clercs  allèrent  prendre  Tair,  ^  j^YJll,  p„^ 
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#14  mjlêhf  Èeèl^hfiiqur: 

>  k  divertir  au  fauxbourg  f:iint  M^rceMi  ,  aitri 
tièf*  111^.  feparé  de  la  ville.  Après  aVëir  joué  <|iiel()ti« 
temps ,  ils  s'arrêtèrent  dans  un  cabaret  oà  ib 
trouvèrent  de  bon  vin»  mais  ayant  pti$  <|uercH« 
avec  l'hôte  fur  le  prix ,  ils  commencèrent  départ 
êc  d'autre  à  fe  donner  des  foulBets  &  s'affâchef 
fes  cheveux.  Lts  gens  du  quartier  a^coumi^fit 
êc  délivrèrent  lecabarerter  d'entre  les  ihains  dti 
clercs ,  qu'ils  mirent  en  fiiite,  après  les  avoir  bitfn 
battus»  &  même  bkifé  ceux  c^iii  ttSààknî  le 
plus.  Etant  rentrez  dans  la  ville  toutdéckffei* 
ils  excitèrent  leurs  camarades  à  les  vanger  »  &i 
forte  que  le  lendemrarn  plufîeurs  fortirent  armes 
d* épées  êc  de  bâtons  :  ft  étant  entrez  par  force 
dans  un  cabaret,  ihbriferent  tous  lies  vàiflèaur^ 
Me  répandirent  le  vin  fur  le  parvé  :  pois  s*avançaiit 
éàns  les  mes ,  ils  (h  jetterent  fur  tous  cenx  tfalk 
rencontrèrent  hommes  8c  femmes ,  3c  en  bkffi»^ 
rent  pinceurs. 

Le  doyen  du  chapitre  de  fiint  Marcel  ert  porti 
fil  pBiinte  au  légat  Romain  de  à  féveque  dé 
Paris  5  qui  allèrent  enfcrtible  tronvet  la  reine? 
Blanche  alors  regciite»  la  priant  de  repfimtfrcef 
rfefordre.  Elfe  comi^nda  an  prévôt  et  Paris  Bt 
â  qaelqnes-uns  de  fès  gens  d'ifcr  prompeemertif 
thâtier  les  auteirt-s  de  cette  violence ,  fefts  énar*' 

Sner  perfonrie.  Etant  fortîs ,  ils  trbtfverent  «orf 
es  murs  de  h  ville  quantité  de  cidres  qui  (e 
joiioient ,  tfiais  qui  n'avoient  poirtt  eu  àt  part= 
à  la  violence  :  car  ceux  qui  l'avoicnt  tùtùtni^ 
étoient  dts  PicafTds.  On  nommoit  dès- lors  sànÈ 
les  peupfes  Itspttis  Vô?fjhs  de  là  Plârtd^e.  Les  ar^ 
chers  du  prévôt  (V  jctretent  fur  cent  cfX'Hls  troiw 
▼ererit ,  qnoîqi^'ils  fuflcnt  Ms  ^ttrttSy  trt  blcfe- 
rent ,  en  dépcriifllerent  &  en  tuèrent  qifdques- 
i4tis  :  les  autres  s^èrtfuTrentfe  fë  cacherewt  âans 
Jcs  \igt\es  &  lés  Carrières.  On  trduva  entrfc  1er 
matts  deux  cleits  ct^nâdérâbfes  par  leurs  richePr 
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Livré  friKinttt^ix^nemfiime.  Ctf 
Tcf  &  leur  autorité  >  Ton  Flamand  &  f  autre  '* 
Normand.  Alors  Les  ptok&uts  de  Tuniverficé  An.  iz>^» 
âifpendirent  toutes  les  kçons  &  les  dif{>ucesy 
^  vinrent  ea  corps  trouver  la  reine  ^  le  lé^at» 
denaandaat  juâice>  &  remontant  4|u'il  n'etoit 
pas  rai^nnable  que  la  faute  de  quelques  écoliers? 
iii(éprifables  portât  pré^tidiice  à  txiute  l!univeriiré,* 
mais^^il  fallok  ie  contenter  de  punir  les  cou-' 
pables.        , 

L'unîver£cé  n'ayaut  pas  eu  Ëttisfiiâion  de  la 
reine  9  du  lé^ac  9  ni  de  révê(|iie  de  Paris ,  tous 
I^  inaitre»  <t  les  écoltors  lèv^dirperferent  >  en 
ii^rte  qu'il  ne  demeura  pas  à  Paris  un  feul  doc*  Bu  Uêmiéti 
teur  faoïeux.  ta  pku  grande  partie  fe  retira  à^*.  l•^«l♦• 
Angers  i  quelques'Utts  à  Orléans»  &  Ton  croit: 
qim  ce  fut  Xoûésic  de  ces  deux  uniycrfitez. 
P'aucres  allerea^lR^in»  >  plufieors  à  Tooloufc  , 
qiwik|ues->uiis€»£fpagn©«  en  IiiaHe  flf  en  d^au- 
tres  pa7$  étlfaugers:  }4ufieurs  en  Angleterre ,  oà 
le  toi  Henri  III*  letfinvita  à  venir  tous ,  leur  of- 
f|ant  telki  viHo^qu'îfewmdroicutdioifir,  &  tou- 
te liberté  &  (ureté.  La  lettre  eft  du  feiziéme  de 
JuitlcclauebûéB^année.de  fiui  règne,  qui  eft 
c^tcaauée  11^1^4-  .%  1  >    <>'•'' 

.  Cependant  JH^fochoit  Ic^Hlrme  prefcrit  par     lti. 
Iç  pape  pour  juger  TÉkôton  du  itoofaie  Gautier  ^.'xchzU  zt- 
àrar^Acvéché  de<2««torberi.  Ce  terme  étoit  '■^i:^^^^^ 
k  je^di  premier  de  Mafs  de  eet&e  année  ;  &  les  i^Aith,  F«r! 
eavofez^flaroidi'Ai^^^eflrè  étoiem  à  Rome  à  f^.  ^^9, 
la  poiu'tuitodei:oHsa£)irri  i^avf^ir  Alexandre 
de  StayeQ4â« év^«^ Cbeftrb  ilHenrt  de  Stan- 
ford évéque  de  RoâlkAve  ^  kdoâeur  jeaa. 
de  Houton.  Ils  folficitoierat  affidâement  le  pape 
&  les  cardinaux  :  mais  les  trouvant  difficiles  à 
Tordinaire  ,  ils  craignirent  de  ne  pas  réiifllr 
djHii  kur  deflcin  »  qui  étoit  de  faire  cafier  Téie- 
âipn.  Ajrahtdonccoii&lté  entre  eux;,  ils  pro*> 
Aireat  au  pape  de  la  part  du  m,  de  J'Angle**! 
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éi4  Sîfi$ir9  lËnUfis/UqUê: 

;  terre  *  de  Tlrlaade  la  dîme  de  toits  les  mèubfefj 

An«  11»^.  pour  foutenif  ùl  guerre  contre  Fcmpcreùr  , 
pourvu  qu'il  donnât  fâtisfaâion  au  roi  leur  mai' 
tre.  Le  pape  qui  n*avoit  rien  û  à  cœur  q«c  la 
guerre ,  fe  laifïa  gagner ,  &  prononça  fa  fentcii- 
ce  ea  conMoirr,  ou  il  difbit  qu*après  avoir  oiii 
les  parties ,  il  avoit  commis  l'examen  de  rar** 
ctieyequc  élu  à  Tévéque  d'Albane  &  à  deux  au- 
tres cardinaux.  Ils  Tont  interrogé ,  continue-! 
t-il ,  fur  la  defeente  de  Jcfus-Chrift  aux  en- 
fers ,  G  c'étoit  en  fa  chair  ou  fans  (a  chair  ;  fur 
|a  confecration  de  fon  corps  à  Tautel  :  comment 
Rachel  pouvoit  pleurer  fe$  enfans,  étant  morte 
auparavant  ,  fur  la  fèntence  d'excommunica- 
tion donnée  contre  la  forme  de  droit  :  fut  le 
mariage ,  û  l'un  des  contraâans  cft  mort  infi- 
dèle. Sur  tous  ces  articles  il  a  très-mal  répondu^ 
C'eft  pourquoi  le  jugeant  infuffifànt  pour  rem- 
plir un  tel  /îege  ,  nous  avons  caflfé  Télcâioa 
Élite  de  (â  perfonne ,  nous  refenrant  la  provi- 
fion  de  cette  églife.  Cette  refcrve  mérite  d'ctio 
remarquée.         • 

Alors  les  envoïez  du  roi  5t  te  évcqueis  fufta-^ 
gans  de  Cantorberi  aiant  montré  au  pape  leur» 
pouvoirs;  propofepent  pour  archevêque  le  doc- 
teur Richard  chancelier  de  Téglife  de  Lincoln , 
apurant  que  c'éroit  un  homme  d'un  fçavoir  émi- 
nent ,  de  bonnc^mœurs ,  6c  ca|>able  de  rendre  de 
grandsierviccsà  fcgltf^Roiiiaine  &  wrèiaumc  ' 
d'Angleterre:  illsfifcnt  donc  teonfentir  le  pafpe  & 
les  cardinaux  à  leJebifdonfl«r|^oiir  archevêque, 
êc  il  écrivit  uneiiuHe  aux  évcques  de  U  provin- 
ce, qù  il  leoriïr^Joiine  de  recevoir  le  métropo- 
litain qu'il  leur  a  donné  ,  comme  sll  Tavoit 
Udtih.  far.  choïfî  de  fon  mouvement.  Richard  Ait  facré  le 
^  i»^'  jour  de  la  Trinité  dkiémo  de  Juin  de  la  même 
aorréc  I22^*'mairiljntf  tùlt  k  fiege  de  CaMOfij 
Jbcfi  que  deuxt^msL  .  '.  :.       i  . 
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livre  f$ixémU''Msi'nêuvUml        éPiy 
Yottr  recueillir  la  décime  que  les  envoies  du 
îroi  d'Angleterre  ayoienc  promife  au  pape ,  le  An.  1115; 
pape  envoya  £tienne  Ton  chapelain  en  qualité       lui. 
€lc  nonce ,  qui  ayant  fait  (çavoir  au  roi  le  fujet  l^cimc  Io- 
de Ton  voyage ,  le  roi  fît  aflembler  les  évcques ,    Xtilix% 
les  abbez ,  les  prieurs  ,  les  curez  ,  les  Tem-  \i^V\%j^^ 
pliers,  les  Hofpitaliers 9  les  comtes»  &  les  ba- 
rons. Cette  aflcmblée  fe  tint  i  Oiicftminftcr  le 
fécond  dimanche  d'après  Pâques  vingt-neuviè- 
me d'Avril  1219.  Le  nonce  Etienne  lut  publi- 
quement la  lettre  du  pape  >  par  laquelle  il  do- 
mandoit  à  tous  les  clercs  &  hs  laïques  la  dîme  de 
tous  leurs  meubles  en  Angleterre,  en  Irlande  de 
en  Galles,  pour  (b&tenir  la  guerre  qu'il  avoit 
«ntreprife  contre  l'empereur  Fridcric.  J'ai  foit  ^ 
difoit-il,  moifèul  cette  entreprifc  pour  l'églifc 
tmiverfèile,  que Frideric  excommunié  dr  rebelle  * 
depuis  long-temps  s'efibrce  de  renverlcr ,  com- 
me il  paroit  par  des  marques  évidentes  :  les  ri- 
chefles  du  fâint  fîege  ne  fuffîfent  pas  pour  défaire 
tt  prince,  ainfi  la  néceffité  me  contraiflt  d'im- 
^orer  le  fecours  de  tous  les  enfans  de  Téglifc. 
Car  fi  réglt(c  Romaine  fuccombe ,  il  faut  que  ' 
tous  les  membres  périflent  avec  leur  chef.  On 
IToit  ici  l'équivoque  fi  fréquente  en  ce  temps» là 
de  cohfoncfre  l'églifc  avec  l'état  temporeldu  pa- 
pe ou  des  évêques;  car  l'empereur  n'attaquoit 
point4eur  puifiance  fpirituclle.     ,  - 

Le  nonce  appuya  la  bulle  par  fon  difcours  , 
foùteriant  aux  afliftans  qu'il  étoitde  leur  hon- 
iteur  &  de  leur  intérêt  d'accçider  au  pape  ce 
qu'il  dcmindoit.  Tous  s'attcndoient  que  le  roi 
les  fbâ tien. droit  :  mais  il  garda  le  filénce ,  pou- 
vant défavoîier  la  promcffe  de  Tes  envoyez. 
Les  feigncurs  &  tous  les  laïques  refufcrcnt  net- 
tement de  donner  cette  décime ,  ne  voulant  pas 
foûmettre  â  l'églife  Romaine  leurs  terres  8r 
leurs  biêas  tçmpcrelst  Mais  kiliyéques  &  tout 
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~  le  de^é  après  avoir  dcliberé  trois  eu  qvOtsé 

An.  ixxf^  \Mvt%  &  beaucoup  murmuré  »  k  ibumirent  cn£m 
a  la  décime ,  craignant  Texcommunication  oi» 
rinterdit  >  t'ils  s'oppofoient  aux  ordres  du  pape. 
Ils  confèntirent  donc ,  quoiqu'à  regret  y  &  vou« 
loient  convenir  d'une  fomme  qui  leur  eût  été 
fnpportable  :  mais  le  nonce  gagna ,  diiôît  -  on  « 
par  argent  Etienne  de  Smrave  ,  de  qui  le  roi  pre- 
noit  alors  confeiL  &  fit  ubien  qu'il  obtint  que Iz 
décime  (êroit  entièrement  payée.  Alors  le  non- 
ce montra  aux  prélats  le  pouvoir  qu'il  avoit  du 
pape  pour  lever  la  dedme,  fnivant  une  nouvcUe 
taxe  qui  en  (êroit  faite,  iàns  aucune  deduôion, 
de  dettes  ni  de  frais.  Il  avoit  auffi  pouvoir  d'exr 
communier  les  oppofaas  &   d'interdire  leun^ 
égliles  5  &  comme  le  pape  avoit  befoin  d'ua 
prompt  (ecours ,  il  obligea  les  prélats  à  lui  avaan 
cer  inceilàmment  Tarent ,  en  rempruntant  on 
autrement  :  (âuf  à  en  faire  cnfuite  le  recouvre-^ 
ment  fur  \ts  particuliers.  Oo  comprcnoit  ùm^ 
cette  décime  même  la  récolte  derannée  qui  étoile 
encore  en  herbe ,  &  on  Texigeoic  avec  taa^  de^ 
rigueur,  que  les  prélats  furent  oUigCK  à  vendra 
ou  engager  les  reliquaires,  les  calices  &  les  au-i 
tre^  valès  fàcrez»  Le  nonce  avoit  avec  \và  àm 
ufuriers  »  oui  fous  k  nom  de  marchands  oU 
froient  de  l'argent  à  ceux  qui  étoieujt  preflez., 
mais  à  fi  gros  intérêts ,  qu'ils  attirèrent  la  maie- 
diâionpnbliquf  >  &  depuis  ce  temps-là  plufîeurs 
de  ces  uTuriers  ukramontaios  s'établinent  en  Au-* 
gleterre.  Ce  qui^onfbloit  un  peu  les  Apglois  de< 
cette  exaôion,  e'eft  que  les  autres  foyautK», 
n'en  étoient  pas  exempts, 
t^fjl.  41^»     £n  e0ét  le  pape  Grégoire  demandoit  de  ton» 
Mdim,  fti5,  cAtcz  du  fecours  pour  cette  guerre  ea  Italie, 
^^ii.  14.  en  Efpagne ,  en  Portugal ,  enl^rance,  en  A^Ie- 
GoJefr.  éim.  magne ,  où  îi  envoya  le  cardinal  Otton  avec 
stim.  jfMim.  ordre  ^^ad^  enDanoemav^^  Si  dès  Taonee 
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^ftttitx^t  le  pa/pt  en  avoit  écrie  au  roi  de  Sue- 
de.  Il  prétendofk  même  que  les  évéqnes  en  ter-  An»  ii*^*- 
tu  de  leur  ftf  ment ,  étoiem  oblt^z  de  venir  à 
fon  recours  en  perfonne  >  &  il  fit  de  grands  re- 
proches à  rarcherêque  de  Lioa  pour  y  avoir 
manqué. 

Jean  de  Brienne  de  bs  antres  dheft  de  Far mée     J-^^- 
eu  j>apc  hiioiertt  la  guerre  à  ià  nrànieredu  tems ,  ^^^^  J^^^^ 
<:*eâ- à-dire  ern<yc;^nt  y  tuant  fans  néccffité  &  cit  la  gucc- 
ulant  fouvent  de  nnucilation  de  membres.   Le  re. 
^âpe  en  (at  touché  «  6c  en  écrivit  ainfi  au  cardi- 
nal Pelage  évéqoe  d^Albane  ion  légat  à  l'armée  : 
Dieu  veut  teltemeat  conftrver  la  liberté  de  fbti 
églifè ,  que  Thumilité  ne  nous  empêche  pas  de 
la  défendre i  &  que  cette  déferïfe  n*€xccdc  pas 
fes  bornes  de  rhumanité.  D*oà  il  s'enfuit  que  le  m.  tp.  142 
défcnfeur  de  la' liberté  ecGiefidftiqoe  ne  doit  ufer  ^-  ^*«"* 
du  glaive  matériel  contre  les  tyrans  qui  perfc-^"'  ^^* 
Cutent  réglife ,  que  rareincrrt  &  à  regret.  Qu'il 
lie  doit  pas  être  avide  de  fan^ ,  ni  chercher  à' 
•^enrichir  aux  dépens  d'autrui  :  mais  plfitât  à 
^fii mener  au  droit  diettiin  ceux  qui  s^egarent , 
êc  les  ConferVer  dans  leur  libcrtié.  Il  eft  indigne 
dans  Tarmée  de  Jefu^-ChriA,  de  tuer  ceux  à  qui 
Ton  peut  donfërver  la  vie ,  ou  de  les  mutiler  9 
en  deHgurant Firnage  du  Créateur.*  comme  ncMTs 
avons  appris  avec  dotoleur  qa*fl  eft  arrivé  ces^ 
purs  paffez.  Ha  l  mon  frère  >  il  ne  nous  canvieitt 
pas ,  à  nous  qui  r^pellofns  au  (Hti  de  FégHfc 
les  enfans  égafez ,  de  les  irriter  en  prenant  phri* 
fit  à  répandi'e  le  fang.  L'églife  q«i  dortne£i  pro»^ 
teâion  aux  érimifneh  pour  les  délivrer  de  la 
mort ,  doit  être  bien  éloigndede  tuer  8c  de  nm-: 
plct.  Ceft  pourquoi  ftous  vous  ordonnons  de 
faire  garder  exademeift  ecu^  qui  tomberont  de^ 
formais  entre  les  mains  ié  nos  troupes  ,  iàn» 
leur  faire  autre  mal  :  en  forte  qu'ils  ayent  fu/et 
de  fe  réjoiîàr  de  leur  ca^tivke^  plAt^  ^fuc  de      . 
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'  a  nauraUe  liberté  dont  ils  joiiiâbîent  attpan^ 
WM*  txtf.  ^ant.  Et  vouf  défendrez  à  ceux  qui  commao* 
dent  Tarmée  d'tifer  de  parelles  yiolences ,  fous 
peine  de  notre  indignation  &  d'amende  pécu- 
aiaire,  telle  ^ae  vous  )ugerezà  propos.  Ainfi 
nous  mettrons  à  couvert  des  reproches  bi  répn- 
tation  de  Téglife  &  la  notre.  La  lettre  eiè  du 
dix- neuvième  de  Mai  121^.  Je  laifle  aux  gens  de 
guerre  à  juger  fi  ces  teoiperamens  iônt  faciles  à 
pratiquer. 
IV.  L'armée  du,  pape  avoit  conquis  grand  nombre 

Jet»    de  de  places  en  Campanie ,  en  Poiiille  &  dans  tou- 
penérc*P*  ^^  ^^^  provinces  d'Italie  qui  dépendoicnt  du 
Jfic,  S.  Ger.  'oy^wne  de  Sicile.  Mais  quand  la  nouvelle  (e 
t&&il.  ifti^.  répandit,  que  l'empereur  Fridcric  étoit  revcnii 
de  la  terre  ûintc  &  arrivé  à  Brindes ,  fcs  fcr- 
yiteurs  réprirent  courage ,  &  en  peu  de  temps 
il  regagna  tout  ce  qu'il  a  voit  perdu.  Jean  de 
Brienne  lui-même  quitta  l'Italie ,  &  s'en  retour- 
na en  France  pour  fè  préparer  au  vojsigt  de 
C.  P.  car  l'empereur  Robert  de  Courtenai  étoit 
mort  Tannée  précédente  ixs8.  laifTant  pour 
(ttcceffeurfon  frère  Baudoiiin  âgélêulement  de 
neuf  â  dix  ans.  Pour  gouverner  l'empire  pendant 
fon  bas  âge ,  les  (eigneurs  François  de  Komanie 
crurent  ne  pouvoir  mieux  faire  que  d'appeilet 
Jean  de  Brienne  dépoiiillé  de  Ton  royaume  de 
ïli,  ép,  if .  Jerufalem.  On  convint  qu'une  fille  qu'il  avoit 
^4«s,«.47.  tncore  époulèroit  le  jeune  Baudoiiin  quand  ils 
feroient  en  ige ,  que  le  roi  Jean  feroit  couronné 
empereur  5c  en  auroit  le  titre  flt  l'autorité  toute 
(â  vie  ;  &  qqe  quand  Baudouin  auroit  atteint 
l'âge  de  vingt  ans ,  il  feroit  invefti  du  royaume 
de  Nicée  &  de  tout  ce  que  les  Latins  poffcdoicnt^ 
en  Afie.  Ce  traité  fut  confirmé  par  le  pape  Icr 
neuvième  d'Avril  111^. 
IVf.  Jufques-là  le  pape  Grégoire  s'étoît  contente 

NouKcUf  d'excommunier  Frideric, fans  çxecuter  les  me-. 
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thn  fàixMnti'iiM'néwuîimi'      é^t 
Haccs  qu'il  ayoit  faites  de  pafltr  plus  avant  :  — — *• 
mais  cette  année  après  avoir  réitère  Texcoin-  An-.th^. 
munication ,  il  y  ajouta  cette  claufe  :  Et  parce  "^^J^^*** 
^ue  méprifant  Texcommunication  il  n  cft  point  contre*^ 
revenu  (è  foùmettre  aux  ordres  du  fàint  fîege  ,  l'empereur, 
nous  déclarons  abfous  de  leur  ferment  tous  ceux     ^^  jj ^^^ 
qui  lui  ont,  ynti  fidélité  ,  particulièrement  les  ,1^  |j. 
fujets  du  royaume  du  Sicile  î  parce  que  per» 
fonne  ne  doit  garder  fidélité  à  celui  qui  s'oppo^        • 
fe  à  Dieu  &  à  fes  fatnts,  &  qui  foule  aux  pieds 
fes  commandemens.   Maxime  nouvelle  &  qui 
femble  autorifer  les  révoltes.  Le  pape  excom?- 
nuinie  enfuite  Raipald  duc  de  Spolete  «  Bertold 
£>n  frère ,  &  plufieurs  autres ,  entre  lefquels  eft 
Théodore  Comnene  prince  d'Epîre.  L'aâe  cft 
du  vingtième  d*Août  1225^.  Théodore  Com-  ^»^  ^.  *. 
nene  rechercboit  l'amitié  de  l'empereur  Fride-  ^  *®°i' 
rie  ,  &  lui  envoya  vers  l'automne  de  cette  an- 
née un  ambaâàdeur  avec  des  troupes  &  de 
grands  prefens. 

En  exécution  du  ttaîté  de  paîx  fait  à  Paris      ^^.^-j 
avec  le  comte  Raimond ,  la  ville  de  Touloufe  ^^^XiM^^ 
fut  reconciliée  au  mois  de  Juillet  de  la  même  (5,  ^^  p,V. 
année  par  Pierre  de  Colmieu  vicegerent  du  i^ir.  c.  40. 
cardinal  Romain  lé^at,  qui  y  vint  enfuite  lui-  to.  xf,  <e«. 
même  5   &  au  mois  de  Septembre  y  tint  un  f»  4*^ 
concile ,  où  affiiîcrent  les  trois  archevêques  de 
Narbonnc ,  de  Bourdeaux  ^  d'Auch ,  avec  plu- 
fieurs  évéques  &  autres  prélats.   Le  comte  de 
Touloufe  Raimond  s  y  trouva  auffi  avec  les  au- 
tres feigneurs  ;  le  fenéchal  de  Carcaflbnne ,  & 
deux  confuls  de  Touloufe,  Tun  de  la  cité ,  l'au- 
tre du  bourg  3  qui  jurèrent  au  nom  de  toute  la 
m^mmunaute  Fobfervation  de  la  paix.   En  ce 
Concile  on  publia  quarante  cinq  canons ,  que  le 
Jégat  dit  avoir  îa^ïts  par  le  confeil  des  évéques 
&  àts  prélats,  êics  barons  &  àts  chevaliers  5  fie 
ijs  tcndeat  tous  à  étdndrc  l'hcrcle  ft  à  i^tablk 
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iji  BUtèhê  -EteUfiê/Hqêêl 

b  paix  ft  la  f&r<té  publique.  Eu  ymci  ià  îiS- 
ANixiy.ftanc?; 
li^,  I.  Les  évéqoei  choiUffont  eti  chaque  paroifle  irtt 
prêtre  &  <leax  on  croiis  laïqots  de  boirac  tepti- 
tacion  >  aoTcfiiels  Us  ferdm  ^re  fcrnieot  de  re«> 
chcrdicrexââcincift&  freQuefntnent  les  here^ 
tiques,  dans  les  iftalibns^  lescaTesdc  tons  Itt 
lieux  où  ils  iè  pourroietit  caciier  5  &  après  2tc^ 
pris  leurs  précautions,  afio  qiti'iisnefinâënts'ea*: 
fuir  j  ik  en  avertiront  pfùmptemcBt  Tévéque^ 

r.  I  le  fcigncur  du  lien  on  fon  bâtlif.  Les  fèigneun 
feront  foignenx  anffi  de  rechercher  \e%  hcreti^ 
ques  dans  les  villages,  les  msifons  &  la  bois^ 
&  fi  quelotthin  d'eux  eft  eonyaincu  d'avoir  pef*- 

«.  4*  mis  à  un  bcrctiquc  pour  dé  l'argent ,  où  autres 
ment  de  demenfer  dana^  fa  ter^ ,  il  la  perdra ,  Èi 
fa  pcrfbnnc  fera  en  la  main  de  (oui  fcigneur  poiir 

t  7.  en  faire  jiffticc.  Le  baillif  qui  ne  fera  prf$  très» 
foigneux  de  rechercher  les  hérétiques  du  lieu  oè 
il  refide ,  perdra  fcs  biens  j  &  ne  pourra  plusétUf 

-é.  €,  baillif  ni  là  ni  ailleurs.  La  maifôn  ou  on  aura 
trouvé  un  hérétique  fera  abbattnë  &  la  pFacé 

r.  I.  confiiquée.  Mais  pour  ne  pasi  donner  lien  ant 
calomnies,  perlbnne  ne  fera  puifi  comme  herC'>> 
lique  qu^il  n'ait  été  jugé  tel  par  l'évéque ,  ât  paf 

f.  ^.  un  ecclefiafUque  aj'ant  pouvoir.  Chacun  pourri 
rechercher  &  prendre  les  hérétiques  fur  ù,  terre 
d'autrui ,  &  le  baillif  du  lieu  (brateno  de  lui  pré> 
ter  la  main* 
^  te.  Les  hérétiques  don^reftis  d^eux- mêmes  ne 
demeureront  point  dansleur  ville  fî  elle  eft  fô(^ 
peâc;  9c  pour  nwrquc  qu'ils  déteftent  leur  an*  ' 
cienne  erreur ,  ils  j^rteront  au  liaut  de  feurl 
habits  deux  croix  d'une  ftutre  couleur,  Ttxnt  ï 
droite ,  l'autre  ï  gauehe  i  &  ils  ne  fettmt  point 
admis  aux  charges  publiques  s'3s  n'ont  été  re« 
^euex  en  entier  par  lé  pûfe  ou  par  fon  légan 

i  II.  Mais  kk  bermqn«i  qui  Mr  lOM  «^onteftts  par  il 


dby  Google 


Zi'ùfi  fiiksnti-dik'newbiémè.      €i  J 
-eralnte  de  la  mort  ou  autrement  ,  &  non  de  /  ^''*  *''  ' 
leur  propre  mouyement,  feront  enfermez  à  ia  Ak.  1115. 
«liligence  <ic  Tévéquc  >  en  forte  qu'ils  ne  puif-     ♦ 
fcflt  corrompre  perfontic.  Ceux  qui  poffederor.t 
leurs  biens  leur  fourniront  Ja,  fubfîttancc  ;  s'ii« 
fi'ont  point  de  bien,  Févêque  y  pourvoira.  On  c.  1%. 
écrira  en  chaque  paroiffc  \c%  noms  dé  tous  la 
liabicans  ;  &  tous  les  hommes  depuis  quacorie 
ans  y  les  femmes  depuis  douze  f(n'ont  ferment 
devant  Tévéque  oufès  déléguez,  de  renoncer  à 
toute  herefic,  de  tenir  la  foi  catholique ,  Ôf  pour- 
feiivre  &  dénoncer  les  hérétiques.  On  tiendra 
pour  fulpcâ  d'herefîe  eelui  qui  ne  prêtera  pas  et 
ferment  y'^'û  fera  renouvelle  tous  les  àtrxx  ans. 
Tous  les  fidèles  de  l*uft  &  de  l'autre  fexe  fe  con- 
feiTeront  trois  fois  l'année  à  leur  propre  prêtre  « 
ou  à  un  autre  de  fon  conftntcment  ,  &  coht- 
munieront  trois  fois ,  à  Noël ,  à  Pâques  &  à 
la  Pentecôte.  Celui  qui  y  manquera  fera  fufpeâ 
tfherefic. 

Od  ne  permettra  point  aux  laïques  d*a  voir  les  c  14, 
Uvres  de  l'ancien  ou  du  nouveau  teflament,  fl 
«e  n'efè  que  quelqu'un  ^eiiille  avoir  par  dévo- 
tion un  pfautier,  ou  bréviaire ,  ou  les  heures  de 
la  Vierge.  Maïs  nous  défendons  très-étroitement 
qu'ils  ayent  les  livres  fufdits  traduits  en  langue 
irulgaire.  C'cft  la  première  fois  oue  je  trouve 
cette  défenfe  :  mais  nous  pouvons  l'expliquer  fa- 
irorablement,  en  difant  que  les  efprits  étoient 
tellement  aigris  5  qu'on  oe  pouvoir  arrêter  les 
eonteftations ,  qu'en  âtant  les  livres  faints  dont 
les  hérétiques  abilfoient.  Au  refte  riotls  avons  vu     ^"^  '''«'* 
lyie  trente  ans  avant  ce  concile  le  pape  Innoccnt/**iV.  **  «Je 
III.  dîfbit  encorcquc  le  défir  d'entendre  les  fain-  h^rà. 
tes  écritures  eft  plûtât  louable  c]ue  reprehenfî- 
ble ,  &  qu'il  finlloit  lèulément  s'informer  quels 
jttoient  les  auteurs  d'une  vcrfioo  en  langue  vul- 
Itite,  &  â  quelle  inteotioa  ils  Favofeat  faite* 
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'  Le  concile  de  Touloufe  continue  :  Quiconque 
Au.  i%%9*  fera  diffamé  ou  fufptâ  d'hcrcfîc ,  ne  pourra  dé- 
i.  tf.  formais  exercer  la  médecine  s  &  quand  un  ma* 
lade  aura  reçu  la  communion  delà  main  du  pré« 
Ue,  on  le  gardera  foigneufement  jufques  a« 
jour  de  fa  mort  ou  de  (à  convalefcence ,  de  peur 
que  quelque  hérétique  n*en  puifle  approcher  i 
car  nous  (gavons  les  iuconveoicns  énormes  qui 
i.  ts,  en  (ont  arrirez.  Les  teftamens  fc  feront  en  pre« 
lènce  du  curé  ou  i  Ton  défaut  d*un  autre  ecclc« 
I       '•  ^J*  iiaftique  (pus  peine  de  nullité.  Tous  les  paroiA 
fiens  che^  de  famille  feront  tenus  de  venir  i 
l'églUè  tous  les  dimanches  8c  les  fêtes  chômées , 
pour  Y  entendre  l'ofiSce  divin ,  la  prédication 
r.  tf,  t«.  ii<  &  la  mefle  entière»  S'ils  y  manquent  (ans  exoi- 
«I*  &4*       ie  légitime ,  ils  payeront  chacun  douze  deniers 
tournois,  applicables  moitié  au  (èigneur^  moi- 
tié à  Téglife. 
i.  it.  1^.     Plu(îeurs  canons  de  ce  concile  regardent  les 
l#.  &€*      droits  &  lç$  immunitez  des  églifes  &  du  clergé 
abolies  &  altérées  par  les  hérétiques.  Les  autret 
re^rdent  la  paix  &  la  sûreté  publique ,  èc  pre(^ 
}^  ^.  crivent  pluiieurs  moyens  pour  la  conferver.  Il 
'  eA  ordonné  aux  juges  de  rendre  la  juftice  gra- 
tis y  fans  rien  exiger  des  parties  ^  même  (bus  pré-, 
texte  de  coutume, 
tvin.         La  même  année  &  le  vingt- neuvième  d'Avril 
Concile  de  fut  tenu  un  concile  à  Taraçone  en  Arragon  » 
Yaraçone.    q^  prcfida  Jean  évcque  de  Sabine  légat  du  (aine 
•##.  XI.  €OHc.  gçgç    5^j^  nom  de  famille  étoit  Halecrin  ,  lo 
/i,  Viî?.     lieu  de  fa  nailTance  Abbeville.  Il  avoit  été  moi- 
f •  57.    '     ne  de  Clugni ,  puis  archevêque  de  Befançon  » 
&  après  qu'il  eut  refu(e  le  patriarcat  de  C.  P. 
le  ptpe  GregMre  IX.  le  fit  cardinal  évéque  de 
Sabine ,  &  l'envoya  légat  en  Efpagne ,  pour 
juger  la  cau(è  du  mariage  de  Jacques  I.  rot 
d' Arragon  avec  Eleonor  de  Caftille.  Il  affembla 
4on9  et  concile  ou  aflIfUrcat  les  archevêques 
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Zîvn  fêixAnU-ilx-neuvtimê.  4^i 
<le  Tolède  &  de  Tarragone ,  &  neuf  évcqucs  des  ' 
royaumes  de  Caftillc  &  d'Arragon,  ic  mariage  An.  i«.»fs 
fut  déclaré  nul  pour  avoir  été  contradé  entre 
proches  parens  fans  difpenfè  »  &  le  roi  Jacques 
n'y  réûùz  pas.  Seulement  il  reprefenta  au  con- 
cile qu'il  avoit  époufé  la  princefle  en  face  d'^ 
glifè,  croyant  le  mariage  légitime  5  &  en  a  voit 
tin  fils  nommé  Alphonâ,  qu'il  avoit  dcfîgnéfon 
foccefleur ,  &  lui  avoit  fait  prêter  ferment  par  (es 
vaflaux.  C'eft  pourquoi  il  déclara  qu'il  confir- 
moit  fa  de Aination ,  &s'il  étoit  beioin,  légiti^ 
moit  fon  fils  de  fon  autorité  royale.  Sa  déclara- 
tion fut  inférée  dans  les  aâes  du  concile  ;  &  quel- 
ques années  après  »  comme  on  voulut  contefier 
l'état  du  prince  Alphonfe>  le  pape  Grégoire 
confirmant  la  fentence  de  fon  légat ,  le  déclara 
légitime  9  attendu  la  bonne  foi  des  parens. 

Pendant  que  l'empereur  Frideric  étoit  en    ^^**.  y 
Poiiille  affemblant  fes  troupes  pour  repoufler  ^j jJ^^^^^JJ^ 
celles  du  pape,  il  ne  laiffa  pas  de  lui  envoïer  faire  u  pape  se 
des  propofitions  de  paix  par  les  archevêques  de  rempereuc. 
Re^ge  &  de  Bari,  &  le  maître  des  chcvaliersTeu-  ^^>  ^-  ^"'» 
Coniques.  Etant  arrivez  à  Cajace  qui  étôit  affic- '•  '^'^ 
gée  par  l'armée  du  pape ,  ils  prirent  des  lettres 
de  révéquc  d'Albane  Ôc  du  cardinal  de  fainte 
Praxede ,  avec  lefquelles  ils  allèrent  à  la  cour  de 
Rome,  mais  ils  revinrent  fans  rien  faire.  Tou-^.  io4* 
tefois  au  mois  de  Novembre  l'empereur  étant 
à  Aquin ,  le  maitre  des  chevaliers  Teutoniques 
lui  apporta  de  bonnes  nouvelles  de  fon  traité 
avec  le  pape;  8c  ayant  été  au  devant  de  Thomas 
àe  Capoué  cardinal  de  fainte  Sabine ,  il  l'amena 
à  l'empereur  avec  le  projet  du  traité.  Cependant  Mb,  Vrfp» 
l'empereur  fit  venir  en  Italie  plufieurs  feigneurs  »»  ^"'  ^'•• 
d'Allemagne  pour  être  arbitres  de  fes  di&rends^"  "i®* 
avec  le  pape  ;  fçavoir  Bernard  patriarche  d'A  quî- 
lée ,  Eberard  archevêque  de  Salibourg ,  Sifrid 
évêquc  deRatiibonne»  Lpopold  duc  d'Autriche^ 
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&le<IacdeDalinatic  &  d*I&ie.  Il  y  eut  fxM 
An.  n^Q,  pluficufs  autres  m^iiûteurs ,  unt  de  la  conr  dç 
Rooie  que  du  refte  de  l'Italie  ;  mais  la  paix  ne  pn|K 
etfe  conclue  qwe  Tannée  fuivame.  Ici  fidc  la 
chronique  de  Conrad 5  qui  en  tus*  avcût  été 
élu  abbed*U(berg  de  l'ordre  de  Prém^nué  ao 
diocefe  d'Aiiwaufg, 
IX.         Cf  c  hiTer  le  Tibre  inonda  exmordioaîremen^ 
it  pipt   en  force  que  le  preanier  jour  de  Février  125^ 
rtppellé    i  pç^u  |a|;na  ks  amfons  dMt  Rome  juiques  à 
Rome.        ^^^  Pierre  &  (àinc  Paid.  Il  y  périt  plufieun 
Gefé  Gtei.  horom^  &  plufiettrs4>etes  :  on  perdit  qnantiié 
«f-  *«»•    4le  bted ,  de  vin  &  de  oeàUçsj  &  quand  riaoar- 
JTfr  V.  Ger.  dation  fut  diminuée»  il  refia  dans  la  ville hea»>  , 
#•  ie«f.      coup  de  grands  ferpens  qui  caufarept  une  inte-  ' 
ôion  horrible  &  àcs  maladies.  Les  Romains  et 
furent  fi  cffiraycz,  que  cramant  de  périr  tous  » 
auffi-t^  par  délibeframn  çe^smuo^  i]s  envoyé* 
rent  des  députez  à  Pe9oufe  ^ier  k  pape  de  rcf 
venir.  Il  7  eon&ntit  :  &  la  premierp  Cèmaine  ù 
carême,  qui  étoit  la  fin  du  meme^KMS  de  Févrit% 
il  rentra  à  Rocne  où  il  fitt  reçu  à  grand  honneNT 
^  grande  joye.  11^  fit  apporter  dèsçnvicp&s  dci 
vivres  d«nt  on  avoir  g^iod  befciti. 
IXI.  Au  mois  de  Mai  ifi  cette  année  i%io^  k»  fiwr 

TrajiflacioiTres  Mineurs  tinrent  à  A^Blè  leur  chapitre  ^én^ 
àc  s.  Fcan-  ,^j^  où  fac  faite  Uuanflation  dacoi^  de  ùàm 
^^/''  François ,  que  le  p^pe  fivofifa  en  aççordanf  dei 

yits  fer  S,  indulgences  à  ceux  qui  f  affiâeroîent,  A  def 
râdint]^  privilèges  1  la  nouvelle  églifcoù  il  d^oitâm 
I  ti;  *  ^s*  l'^  tranflation  (k  fit  (bkoMiellenientle  vingts 
i:tnquiérae.de  Mai  veijUe  de  laPentecÀte«  te 
corps  /âtflt  fiyt  tiré  de  Fégltfe  de  faiat  George  oà 
il  a  voit  étéfsis  d'abord,  fir  porté  dans  la  nouvelf 
le  du  nom  de  (àint  Fraoïçois.  UégHiè  de  ùiat 
George  fut  donnée  à  f;^c  Claire  8c  à  fes  filk^» 
p  >tir  les  mecere  dans  la  ville  &  plus  au  large  qn*î 
iâioc  Dami^  .1^  jx^apifliac  i^  les  o^ 
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§£t  craignirent  i^  cette  tranflatioo  ne  f&t  un  '■■  "^•"'^-* 
prétexte poitr leurenlevcr le corp^ de faint Ff an-  An.  u}^* 
i^is.  ou  éi  moins  qtiel<|uc  pafcie  :  c^eft  pourquoi 
lis^s'eo  ^îifoeiK  p«r  £orce>  ^  ne  (buffrirenjt  point 
jqa^ilfikpon^  par  (f  autres  que  parçnx.  Ce  qui 
cpoubla  la  jove  ée  cett«  fbleiiimté. 

Elie  qm  etok  alors  nikiiftrjs  général  des  fre-     l'^'^* 
fc$  N^ineiifs ,  iiT ok  pris  fètn  du  bâtiment  de  la  J^^^r^"®^ 
Mou'Vflie  égëfe  qui  étoit  magnifique,  &  poufEUe/"^ 
fourw  aux  (fais  il  avoit  exigé  de  l'argent  de       '  . 
joutes  les  provinces.  Mais  ce  qui  choqua  le  plus  j^j/^*^ 
les  aselâteups  de  la  pauvreté ,  ç'eft  qu'il  mit  à 
l'eticrée  dé  la  nouvelle  égli/è  uni;  conque  de 
»arbre  pour  fcfvir  de  tronc  5  car  c'étoit  une 
crân^reltion  publique  de  la  règle ,  qui  leur  dé- 
feîidoit  abfolufflent  de  toucher  de  l'argent.    If  ri.  ii}#»; 
y  tvA  donc  de  grandes  plaintes  contre  frère  Elle  n*  »% 
au  chapitre  de  Tan  z^jo.  Car  de  i^ir^ent  qu'il 
«voit  amaile  pçnrle  bâtiment  de  l'éghfe,  il  en: 
av<>ît  teurné  une  partie  à  (à  commodité  parti- 
jOvlierie  j|  il  s'étoit  donné  un  bon  cheval  &  àt% 
iralets  ;  il  m^nigeoit  .en  particulier  dans  fâ  cham- 
bre ft  vfaifoitbonne  chère.  Il  avoit  cherché  à 
fc  rendre  favorable  la  multitude  des  frères,  en 
obtenant  du  pape  plu^nrs  privilèges  contre 
Vob(èrvànee  exa^  ne  la  règle  ;  comme  de  pou- 
iwr  en  certains  cas  recevoir  de  l'argent  par  àt% 
perionues  interpofées.  Car  il  foûtenoit  que  la 
iipmiere  de  vivre  de  fàint  François  n'étoit  pas 
fHraticable  à  la  lettre,  ^on  par  àts  hommes 
auffi  parfaitement  unis  â  Dieu  qu'il  l'étoit.  Or 
c'étoit  acculer  le  ûint  honnne  d'imprudence  , 
puisque  le  nombiv  des  frères  ni  les  autres  cir- 
conftances  n'avoient  pas  changé   depuis  fort 
ticmps  î  car  i|  n'y  avoit  pas  qu^rtre  ans  qu'il  étoit 
inort. 

Eliç  avoir  atthré  à  fes  fentîmens  le  plus  grand 
ispmbrc  des- frères,  partie  par  la  crainte,  car 


dby  Google 


il  cxer^oit  une  autorité  deipotique  «  partie  ptf 
Am,  1139.  fimplicicé  6c  par  ignorance.    Il  n'y  en  eut  que 
deux  qui  oferent  lui  réfifter  en  £ice ,  faint  An- 
toine aie  Pade  6c  un  Angiois  nommé  Adam  du 
Marais,  encore  ne  le  tarent -ils  pas  impuné- 
ment :  ils  furent  chargez  d'injures  &  frappea» 
rudement,  comme  des  fchifmatiques  qui  tea- 
doient  à  la  divifion  de  l'ordre.  On  rendit  con- 
tre eux  quelques  fentences  dont  ils  appellereot 
au  faint  fiege  :  mais  ils  n'auroleat  pas  éyité  la 
prifon  qu  Elie  leur  deftinoit  ,  (ans  le  (ècouct 
d'un  Génois  pénitencier  apoAoliquc  &  confèf- 
ieur  du  pape ,  qui  les  garantit  de  ce  péril ,  8c 
les  conduint  auprès  du  pape  en  Areté.    Èlie 
averti  de  leur  fuite ,  envoya  des  couriers  pour 
ks  arrêter  en  chemin  :  mais  ils  évitèrent  les 
grandes  routes ,  &  arrivèrent  heureuiêment  par 
des  chemins  détournez.  Le  pape  Grégoire  qui 
connpifloit  leur  mérite  ,  les  reçut  à  bras  ou* 
Terts  ;  Se  ayant  oiii  leurs  plaintes ,  il  gémit  de 
^oir  leur  inftitut  ébranlé  fi-tôt  après  la  mort 
^e  leur  (àint  fondateur.  Il  envoya  donc  un  Cou- 
rier pour  citer  devant  lui  Elie  &  tous  les  capir 
tulaires. 

•  Quand  ils  furent  venus  &  tous  aflemblez  de* 
▼ant  le  pape  s  Antoine  8c  Adam  reprochèrent  à 
Elie  (on  cheval ,  fes  ferviteurs ,  fa  table  particu<» 
liere  ;  &  fur  tout  les  privilèges  obtenus  fubrep- 
ticement  au  préjudice  de  h  pure  obfervance» 
Elie  répondit  :  J'ai  re(îflé ,  (àint  père ,  i  Féleâiou 
faite  de  ma  perfonne  après  la  mort  de  notre  In(^ 
tituteur  :  mais  ils  me  dirent  que  s'il  étoit  nécef- 
faire  pour  l'exercice  de  ma  charge ,  je  pourrois 
avoir  un  cheval  8c  manger  de  l'or»  Ayant  donc 
accepté  >  j'ai  eu  abfolument  befoin  d'un  cheval  » 
d'un  homme  pour  le  pan(èr  &  d'un  autre  pour 
dififcrentes  coœmiflions.  Pour  les  nourrir  il  faut 
iç  l'arjgeot ,  8c  quoique  (a  néc^l&t^  8c  le  confen** 
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temcnt  des  frères  m'awtoriCac  aflez  ,  pour  plus     

grande  sûreté  de  ma  confcience  j'ai  prié  votre  An.  113 o« 
iaintetc  de  m'en  donner  la  permiflîon.  Quant  au 
bâtiment  de  réglifê  dont  on  m'adonne  le  foin, 
j'ai  déclaré  la  volonté  de  faint  François  qu'il 
m'avoit  découverte  en  fecrct  &  que  votre  fain- 
ceté  connoiiToit  en  partie  :  outre  qu'on  ne  pou- 
Toit  bâtir  une  églife  digne  des  reliques  d'un  fi 
faint  homme  fans  une  grande  fbmme  d'argent. 
Ainfî  fe  défendoit  £lie  avec  tant  d'art  &  par  des 
raifons  fi  fpecieufes,  que  les  afliftans  le  trou- 
Toient  injuflement  accufé. 

Antoine  répliqua  :  Si  on  lui  a  permis,  par  ma- 
nière de  dire,  de  manger  de  l'or ,  on  ne  lui  a  pas 
permis  d'en  thcfaurifer  :  s'il  a  dû  pourvoir  en 
particulier  à  (es  befoins,  il  ne  s'enfuit  pas  qu'if 
4lût  vivre  en  frincc,  &  par  Ton  mauvais  exemple 
induire  tout  l'ordre  au  relâchement.  Car  telle  eft 
la  vie  de  notre  gênerai.  £lie  outré  de  colère  ne 
put  s'empêcher  de  lui  donner  un  démenti  y  fans 
fonget  au  refped  qu'il  devoit  au  pape.  Le  pape 
après  y  avoir  bien  penlc ,  déclara  Elie  décharge 
du  géneralat ,  &  ordonna  de  procéder  en  fa  pre- 
fence  à  une  irouvelle  élc^pn.  Les  frères  n'eu- 
rent pas  de  peine  à  convenir  >  &  d'un  commutt 
xonfentement  ils  élurent  pour  miniAre  gênerai 
Jean  Parent  alors  miniôre  provincial  d'Efpagne, 
Florentin  de  naiflance ,  &  homme  d'une  grande 
vertu  ;&  le  pape  confirma  volontiers  l'éleâion. 

Or  nonobftant  les  plaintes  feites  contrje  frcrc     txirr; 
,Elie,  nous  trouvons  une  bulle  donnée  cette  art-  l»t«prcf«- 
née  pendant  ce  même  chapitre  en  explication  \^^^]^  /^  5* 
de  la  règle  de  faint  François,  foit  la  même  bulle  Ftauçoij. 
qu'Elie  avoit  obtenue  >  (oit  une  autre  accordée       yndini. 
cnfuite.  Elle  porte  que  les  frères  aflemblez  au  "•  *4« 
chapitre  &  leur  gênerai  ont  rcprefcntéau  pape , 
qu'ils  doutoient  s'ils  étoient  obligez  à  Tobferva- 
tion  duteilament  de  faint  Srançois ,  qui  défenh 
Tême    XVU  Ec 
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H  ■    doit  de  glofcr  fur  les  paroles  de  la  règle»  Bt 

An*  1^5  o.  d'obtenir  du  (àinc  liège  aucune  lettre  en  inter- 
prétation. Le  pape  Grégoire  levé  leur  f crapule» 
èc  déclare  qu'ils  ne  font  pobt  obligez  à  robfer- 
Tation  de  ce  tcftament  fait  fans  la  participatioa 
de«  miniAres  &  des  autres  frères  de  l'ordre.  Qu'ils 
oc  fi>nt  tenus  aux  confeils  de  l'évangile ,  qu'en 
tant  qu'ils  font  exprimez  nommément  dans  la 
règle ,  comme  étant  de  précepte.  Que  nonob- 
ftant  la  défen/c  de  recevoir  de  l'argent  par  eux 
eu  par  d'autres  ,  s'ils  veulent  acheter  quelque 
cholè  nece0aire  ,ou  pajerce  qu'ils  ont  acheté , 
ils  pourront  preièncer  à  celui  qui  veut  leur  faire 
cette  aumône  une  perfonne  qui  payera  au(n-t6t  y 
ou  qui  dépofera  l'argent  entre  les  mains  de  quel- 
que ami  des  fireres  pour  l'employer  à  leurs  be^ 
foins  ,  félon  qu'il  fugera  à  propos ,  ou  qu'ils  Fea 
avertiront. 

La  règle  porte  expreffémenr,  que  les  freret 
n'aurontrien  en  propre,  nimaifbn,  ni  lieu»  ni 
aucune  chofe  ;  &  quelques-uns  difoient  que  bl 
propriété  de  leurs  meubles  appartenoit  à  l'or- 
dre en  commun.  Sur  quoi  le  pape  prononce 
ainiî  ;  Nous  difbns  qu'ils  ne  doivent  avoir  aiip 
cune  propriété  >  ni  en  commun  ,  ni  en  panicu- 
lier  3  mais  feulement  Fuiàge  des  livres  &  des  au* 
très  meubles  fuivantla  difpofition  des  fuperieurs: 
Sauf  le  domaine,  c'eft- à-dire  ,  la  propriété  des 
lieux  8c  des  maifbns  à  ceux  â  qui  elle  appartient* 
Les  meubles  ne  doivent  point  être  vendus  ni 
aliénez  hors  de  l'ojdre  fans  l'autorité  du  cardinal 
proteâeur.  là  bulle  contient  encore  quelques 
autres  reglemens  touchant  la  faculté  d'impofèr 
aux  frères  des  pénitences,  de  les  approuver  pour 
la  prédication ,  de  recevoir  les  pbftùlans ,  tou- 
chant réledion  du  gênerai  &  feutrée  dans  les 
miifons  des  religîeufcs.  La  dattç  eft  du  TÎngtf 
■neuvième  de  Septembre  lajo» 
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Zivff  fêi  Mânti^  dix-  »9UvUmê^         #41 
Cependant  la  négociation  de  paix  entre  le  pa- 
pc  Se  Tcmpereur  continuoit  toujours.  Dès  le  An.  iij«, 
troificme  de  Juillet  Tempcrcur  jura  en  prcfence     l-xiv. 
de  deux  légats  Jean  évécjue  de  Sabine  &  Tho- .  ^«««ntre 
mas  prêtre  cardinal  de  falote  Sabine  9  de  fefoù-  i^cmpcreui! 
mettre  aux  ordres  de  Téglife  précilêment  &  fans     4^.  r^^ 
aucune  condition.  On  prit  àts   mefures  pour  n.  4. 
faire  rentrer  fc)us  Tobéiffance  de  l'empereur  les 
places  du  roiaume  de  Sicile  qui  s*étoient  foumi- 
tes  au  p^pe ,  fans  que  l'honneur  de  Téglife  Ro- 
maine fût  bleifé  par  cette  reftitution;  &  l'em- 
pereur pour  sûreté  de  (es  promelTes  mit  en  fè-        ^ 
queftre  plufîeurs  places  entre  les  mains  de  Her- 
man  maitre  de  Tordre Teutonique.  Enfin  le  mer- 
credi vingt-huitième  jour  d'Août  fête  de  faînt 
Auguftin ,  l'empereur  étant  à  fon  camp  près  Ce-  *•  ** 
perano  en  Campagnie  dans  la  chapelle  de  faint  ^^^^  SjCujâ: 
Jufte  )  fut  ablbus  de  l'excommunication  par  les  pi  i#n^^ 
deux  légats  Jean  &  Thomas,  qui  de  l'autorité 
du  pape  impoièrent  à  Tempereur  les  conditions 
(iiivantes. 

Il  n'empêchera  ni  par  lui,  ni  par  autre,  que  les 
éleâions  ,  pofiulations  &  confirmations  des 
églifes  ni  des  monafteref  dans  le  roïaume  de 
Sicile,  ne  Ce  faflent  librement  à  l'avenir  fuivant 
les  décrets  du  concile  gênerai.  Il  fatisfera  aux  j^^,  n,  $^ 
comtes  de  Celanc  fils  deRainald  d'Averlè  félon 
le  traité  dont  Téglife  a  promis  la  garantie.  Il  ré- 
parera les  dommages  qu'ont  fouSèrt  les  Tem- 
pliers ,  les  Hofpitafiers  &  les  autres  personnes 
ecclefîaftiques ,  dans  les  termes  que  l'églife  preE> 
crira.  Il  donnera  dans  huit  mois  des  cautions 
fuffifantes  à  l'églife  deraccompliffcment  de  ce  • 
traité ,  fçavoir  des  feigneurs  d'Allemagne  ,  des 
villes  de  Lombardie ,  de  Tofcane,  de  la  Marche, 
êc  de  la  Romagne ,  &  des  feigneurs  des  mêmes 
provinces,  que  l'églife  nommera.  Le  tout  fans 
préjudice  des  furetez  que  l'empereur  a  déjà  doiir 

Seij 
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i4^  Ei/lêin  Ecclefiafii^ue: 

^  nées  pour  raffàire  de  la  terre  fainte,  à  laquelfe  3 

An.  iijo.  ilfatisfera  félon  qu'il  fera  ordonné  par  l'égHlp. 
Nous  déclarons  que  le  pape  veut  être  rembourfe 
des  dépenfes  qu'il  a  été  contraint  de  faire  hors  le 
roïaume  pour  confervcr  la  liberté  de  Tégiife  de 
le  patrimoine  de  faint  Pierre.  Qhc  fî  rcmpcreur 
n'accomplit  pas  de  bonne  foi  ce  qu'il  a  promis 
CD  ce  traité ,  il  encourra  par  le  feul  fait  Texcom- 
munication  dont  nous  le  frappons  dès  à  prefent 
par  l'autorité  du  pape.  L'ade  eft  datte  du  roê- 
jnejour  vingt- huitième  d'Août  12  jo.  Il  fut  cer- 
tifié par  trois  prélati  étrangers  qui  s*y  trouvèrent 
prefens ,  fçavoir  Tarclievcquc  d'Arles ,  révcquc 
de  Vincheâre  &  l'évéque  de  Beau  vais ,  Se  par 
plusieurs  prélats  Allemans  ^  Italiens» 
lfia»i.f.  Le  dimanche  premier  jour  de  Septembre 
^•it,  l'empereur  invité  parle  pape  vint  le  trouver  i 

Anagni  auprès  de  laquelle  il  étoit  campé.  Il  en- 
tra £ins  la  ville  accompagné  magnifiquement 
par  les  cardinaux  8c  Iti  plus  nobles  du  lieu. 
^tfd  ^rtg.  Etant  venu  devant  le  pape  il  6ta  fou  manteaii , 
^.  iténéld,  fç  niît  à  (qs  pieds ,  &  reçut  le  baifer  de  paix.  Ils 
••  *'•  mangèrent  enfèmblc  ï  une  même  table  &  plu- 

sieurs feigneurs  dans  le  même  lieu.  Aprèi  leic- 
pas  le  pape  &  l'empereur  eurent  une  longue 
converlationtlans  la  chambre  du  pape ,  en  pré- 
puce feulement  du  maître  de  Tordre  Teutoni- 
que  :  &  le  lendemain  lundi  l'empereur  s'en  re» 
tourna  à  fon  camp ,  k.  peu  de  temps  après  4 
|bn  roïaumç. 

Jin  du  feiziim^  T^m^ 
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mons  de  la  croifade  ,  309.  De* 
cret  du  concile  de  Latran  ,  384, 
Obftacles  de  la  part  de  ceux 
qui  la  pt échoient ,  fz$,  Leui 
indifccetioa,  n^ 
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0têlfi\  exceptez  de  l'intecdU  ,  (i. 
Le  pape  prétendoit  q«e  coucci 
leurs  conquêtes  lui  apparte- 
noient  »  145.  Vices  des  croifez 
lie  Paleftine  ,  47^.'  Leut  fotblef- 
^^9  479>  Se  plaignent  d'être 
abandonnez  par  Fridenc.    «01 

tr9ix  fur  la  poitrine  ,  marque  des 
croifez   coatce  les   Aib.gcois. 

15» 
€umAint,   Qiielques-nns  fc  con- 
rettiiToient  â  la  f«i«  f  ^  y 


DA  L  M  A  T  I  K.  Concile  fout 
Innocent  III.  17 

pétmiete  alfitgée  par  les  croifez  , 
4)}.  Ils  la  prennent  ,  4^1.  Le 
pape  travaille  à  y  envoyer  du 
fecourt  y  4t^.  Les  Chrétiens  la 
perdent.  49^ 

t>tiime  levée  en  France  au  nom 
du  pape  I  $74.  Plainte  du  cler* 
gé  de  France  fur  une  décime 
impofée  par  le  légat  Romam> 
5^1.  Le  pape  lui  enjoint  de  ré- 
voquer ion  ordonnance  ,  5  94* 
fuis  l'approuve  ,  $bid.  Décime 
demandée  à  l'Angleterre  pour 
la  guerre  du  pape ,  ^17.  Ac- 
cordée par  le  clergé  &  exigée 
avec  rigueur.  618 

$,  Denis.  Innocent  III.  donne  fes 
teliques  â  l'abUaye  de  laine  De« 
nis  en  France.  {87 

PUgo  de  Azebés  évéque  d'ûfma 
Tient  en  Languedoc  >  198.  Re- 
connu chef  de  la  miflion.     100 

PJ;o»  Concile  en  1199.  tenu  par 
le  cardinal  Pierre  de  Capouë  , 

*f 

Pintdnche  ,  comment  doit  être 
obfervé.  90 

Pixmc ,  comment  payée  â  Veul- 
fc.  ^  I9tf 

P0I  en  Bretagne  fourni;  pour  toû* 


T  I  E  R  E  S. 

jours  â  la  métropole  de  Tours  » 

Dpmini/jne  art  hi prêtre  de  Brun- 
dufe  envoyé  'par  le  pape  à 
Joanuice   roi     des   Bulgares  , 

S,  DùtHintéftit  accompagne  foa 
évêque  à  la  mi(Cou  de  Lan- 
guedoc »  a. 00.  Ses  commence- 
mens>  tO|.  $e  prefente  à  in- 
nocent III.  au  concile  de  La« 
tran,^jSi.  Fait  amitié  avec 
faint  François  ,  409.  Hono- 
rius  1X1.  approuve  fan  inftitut  , 
4i«.  Envoyé  fes  difciples  cm 
divcrfcs  provinces,  411.  Parle 
Allemand  par  miracle  •  440.  Il 
renferme  les  reliçieufes  do 
K.ome,  4é).  Il  refiufcite  deux 
morts  ,  4C4.  4^^,  Déclaré 
maître  général  de  fon  ordre  , 
4^8.  Sa  mort.  495 

Durand  de  Hucfca  Vaudois  con- 
verti ,  auteur  de  la  fociccé  d^s 
pauvres  catholiques.  14  » 


Ec  K  I  T  u  n  1  faititc  ,  àc6t 
de  l'entendre  ,  louable  mêmt 
dans  les  laïques,  $6.  Preaiiete 
delFcnie  de  la  lice  en  lasgtie 
vulgaire,  <|} 

Elevions  d'évêques  ou  d'abbez. 
Règles  du  concile  de  Latran  , 
17  1.  £ledliou  des  évêques. 
Cpnfentement  du  roi  y  étoit 
requis  ,  5^1.  Lff  pape  le  diCpu- 
te.  aif.  %i9, 

frire  Elie  veut  miiiger  la  fegU 
des  frères  Miaeurs,  44^.  Vicai- 
re général  de  S.  François  qui 
ledepofe»  4^5.  Fait.troin«Lni> 
gênerai,  487.  Plaintes  contre 
lui  ,  «37.  Le  pape  le  dcpofe  d» 
géneralat*  6s$h 

S*tute  EU^Mbeib  de  Hongrie  époa- 
t«f  1 
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T    A 
ft  èâ  LtBtgtiTt  de  Tucînge , 

Mmperem.  Son  éleftion  iodépen* 
dame  du  pape  «  ^4.  lonoceot 
111.  prétend  dioïc  d'excommu- 
Qîet  l'élu.  Stf 

S,  Kmitlkert  élu  archevêque  de 
Cologne ,  404.  Rcgent  fous  le 
icune  roi  Henri  ,  500.  Travail- 
le â  la  délivciDce  du  roi  de  Oa- 
nemarc  ,919  S'attire  des  en. 
aeniif  »  ffi.  £A  tué.  ffj 

SMint.Efprii.  Hôpital  fout  ion 
uom  à  Montpellier  y  uni  i  ce- 
lui de  Rome.  161 

Btituue  évéauc  de  Tourna/  »  fa 
manière  de  Tivre  ,  iti.  Sa 
mort.  itf 

le  B.  Etitmwt  de  Chaftillon  char- 
treux évéque  de  Die.  117 

Ititmmt  de  Langton  cardinal  or- 
donné par  le  pape  archevêque 
deCantuibcri»  HT.  Le  roi  Jean 
irrité  de  cette  éleâion  •  i  itf.  Le 
pape  la  foâiient ,  117.  Etienne 
xentreeu  Angleterre»  317.  S'n- 
ait  avec  les  feigneurs  ,  )t8. 
S'oppofe  aux  entreprifes  du  té- 

fat  Nicolas»  33^.  Noirci  dans 
efprit  d'irjiocent  1 1  i.  ibU, 
Sufpens  par  fenoidxe»  jfo.  jf^. 
Sa  mort.  tfio 

t-Pvmt,   Son  évê^oe  recomman- 
dé parle  pape.  }t& 
Etudes   Theoloeie  mal  enfeignée 
au  treixiéme  mcle.  114 
Znthértt  le.  Qjeftions  de  Jean  de 
Belles  mains   fur  ce  myftere , 
f^.  Si  le  corps  de  Jefus  C-hrift 
cft  corruptible  ,    100    Eucha^ 
tift  e  comment  doit  être  ho» 
•     notée.                     7»-  *î    4T». 
'  Etuift  de  Sulli  évêquc   de  Pa/is. 
Samofr»  ii6»  Ses  (latucs   Ty- 
nukiaux                                    117 
Rvithe:^  àc  Sicile    Pf  idcric  en dif- 
pofe  mainte  le  pape.             &gj 


BLE 

EvrMrd  archidiacre    de  laAgTCar 
ftere  Prêcheur,  4^1 

EvTéUid  de  Ne  vers  hérétique  con« 
damné  &  brûlé.  ^  ^x 

EiifiMihe  abbé  de  Flaix  prêche  en 
Angleterre.  71.  Son  fécond 
voyage.  90 

Excomntuftitéttiên,  Décret  du 
concile  de  Latran  fur  ce  fu- 
jet.  30 


S.  17  E  L I  X  de  ) 
r     à  Cerfroi. 


Valois  hermîte 


Etmmes  veitucufes  au  pays  de 
liège.  ,  i«x 

Terrdnd  comte  de  Flandres  faic 
la  guerre  à  Fhilippe  Angufte  , 

S,  Vetdindnd  roi  de  Caftille  ,  450. 
S'oppofe  aux  élefUons  d'évê- 
ques  faites  malgré  lui.  5  (o 

Vite  des  fous  à  Paris  défendue'  » 
i| 

Figure/  de  cire  oflTertes  aux  ton» 
beaux  des  faines.  ^64 

Foi.  On  n'eft  point  obligé  de  U 
garder  â  un  prince  qui  s'oppo* 
ie  â  Dieu.  Maxime  de  Grégoire 
IX.  4e4.  6iît 

Foulques  ou  Toupet  de  Marfeil- 
le  évêque  de  Touloufe  ,  1^4, 
Refîde  au  comte  Raimond  ^ 
fort  de  la  ville  ,  ij4.  Vient  a» 
diocefe  de  Liège.  tSi 

Foulques  curé  de  Neiiilly  prédica*. 
teur  zélé  »  i<s.  Ses  miracles>4.ff« 
Prêche  la  croifade  ,  x^.  ^tk. 
mort.  g^ 

ifoi  de  FTdnce  ne  reconnotc  point 
de  fuperie\ir  pour  le  temporel 
de  l'aveu  du  pape.  94 

S,  Frdnfoîf.  Sa  commencemens , 
Z0  5.  Renonce  â  tout  devant 
foncvêque,  loS.  Suites  de  f« 
convcxfioa^  xfi,.  Ses  premicM 
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DES    MATIERES, 

iîrcîples  »    1^4.   Il  les  envoyé       méprife  ,  «of.  Et  part  pour  l, 


prêcher,  içç.  Première  appro. 
Dation  de  fa  règle,  xsj.  Suite 
de  fa  rie  ,  193.  Il  délibère  s'il 
doit  prêcher  ,  187.  Envoyé  fes 
difcip'es  en  diverfes  provinces  t 
1^9'  Prêche  devant  le  pape,  591. 
S'oppofe  â  la  micigation  de  fa 
l^cgle  ,  44^.  Et  aux  privilèges  » 
448.  Refuie  le  gouvernement 
desreligieufes,  450.  Vient  au 
fiege  deOamiete  ,  457.  U  dide 
fa  règle,  pj.  Son  carême  de 
faint  Michel ,  ^7*  Ses  infirrai- 
tcz  6c  fa  patience,  ^74.  Sa 
morr ,  579.  Sa  canonifation  , 
696.  Interprétation  de  fa  règle, 
^40.  Trauflatioii  de  fes  teli- 
^  «quci.  6jtf 

Triierie  comte  d'Ifemberg   con- 
jure contre  faint  Engclbcrr  de    Gantier 
Cologne,  fçi.  Le  fait  tuer,  fçj.        Sens 


terre  fainte  ,  ibid.  Y  arrive  & 
trouve  de  l'oppofîrion  ,  ^ij 
Entre  à  Jerufalem  &  en  for 
prompt cment  y  6\6.  Se  prcflo  d, 
revenir  en  Italie  ,  6io..  Excom 
munie  de  nouveau,  <  ^t  Fa't  I, 
paix  avecle  pape  Grégoire,  641 


GA  L  o  K  cardinal  lêgat  ei 
France  ,  rv6.  S'oppofe  ai 
palTag:  du  prince  Louis  en  An- 
gleterre ,  t^î-  Y  paffc  lui-mê 
me.  Ode  les  bénéfices  i  ceux  qu 
«voient  fui vi  Louis.  41^ 

GdHtUr  de  Gray  évcque  de  Vor« 
cheftre  ,  transfère  â  l'archevl. 
ché  d'Yorc.  jfs 

Cwnu    archevêque    de 

5'1 


Eft  excommunié ,  {55.    Pri5  &  Gautier  de  Hemesham  élu  arche- 

exécuté  âmort.                    ^67  vêquedeCantorb^ri  ,tfii.  L'é< 

ffïdcr  i  roi  de  Sicile  ,  7.  Innocent  leé^ion  calfée                        tf  ti 

m.  lui  donnel'invcftiture,  II.  Génois    pillent   les  prefcns   qui 

Déclare   nulle  fon   éleâion   à  l'empereur  Baudoula  envoyoi 

l'empire  ,75.  Le  fait  élire  em-  au  pape.                                 14 


pereur  ,  185.  191.  Fridcric  re 
connu  i  ta  diète  de  Maycnce  , 
ihid.  Couronné  roi  des  Ro- 
mains il  Aix-la-Chapelle  ,  )f). 
Couronné  empereur  par  le  pape 
Honorius  fie  croifé  ,  481.  pif- 
fere  d'aller  à  ta  croifade  ,  484. 


Gerfr'oy'de  Paille- H ardcÂin  Cfoi 
ié  &  hidorien  j; 

Geofroy  archevêque  d'Yorc.  In 
nocem  II*,  écrit  en  fafavesr 

Georgiem.  Nation  Chrétienne  di 
rite  Grec.  fj 

%*y  engage  de  nouveau,  fiiT  Gervait  patriarche  latin  de  C.  P 
Proteftc  d'en  defirer  ardem-  \^y.  Plaintes  du  pape  contr 
Oient    le    bon    fuccês  ,    5 1  f.        lui  4; 

Obtient  un  délai  ,  ^47-  Ses  Gilles  d'^AjJife  troifiêmc  difcipl 
plantes  contre  Innoc  nt  III.  de  faint  François,  1^4.  Soi 
fie  Honorius  r  I.  .5<58.   Demeu-       amour  poir  le  trarail  4c 

re  malade  1  Ocrante  ôc  ns  paiTe    GutigusCan   chef  des   Tariare 


point  lia  terre  faime  ,  î 97.  l-c 
pape  le  décUie  excommnnié  , 
f98.  Apoloi^ie  de  l'empereur  , 
4o9,  Le  pape  téïterc  l'excom- 
miiai cation  >  ^i«   Fridcric  U 


Mo  gais.   Ses  conquêtes   fie  f 

mort.  f;. 

Gif  and  OU  Gerotd  abbé  de  Claga 

puis  évêque  de  Valence ,  pv 

pattiacche  de  Jecufalem  ,  $4' 

Ec  Vj 
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0ppo(l  à  l'empcreuc  Fridecic. 
éts 

Otàre  lie  Grdndmpfid.  Divifion 
encre  les  moines  le  les  frcies 
convers.  «g 

Sutt^  Evêques  Latins  dans  les 
Jieux  mêlez  àc  Grecs  3c  de  La- 
tins. 194*  457.  Le  pape  or- 
4onne  de  foutfrir  le  cite  Grec, 
i^f.  Grecs  ne  pa/oienc  pas  la 
flime.  ^4.  4S7.  Deere:  du  con- 


L    E 

Ces  commeficemeai*  if,  ttik. 
archevêque  de  Bourges  ^9.Sa* 
czé  par  i'archevêqae  de  Bor* 
deaux.  70.  Sa  conduite  dans 
répifcopàc.  x34.Sa  mort.  xl4 
Sa  canonifacion.  455'*^ 

Cmlldumt  de  Seignclai  évêque 
d'Auxerre.  171.  Son  dii^êren^ 
avec  le  roi  Pkilippe  AuguAe. 
xjt.  Cuiilautne  transféré  à 
Paris.  481.  Sa  mort.  pf 


cile  de  Lacran  en  leur  faveur.    ^HilUume  évêijue  de   Modeoe  lé- 


$rtgotre  Catholique  des  Armé- 
niens fe  foûnet  au   pape.    180 

Greg^re  IX,  pape.  Son  couron- 
nement. )8f .  Chail'é  de  Rome. 
£%f.  Fait  la  guerre  â  i'empe- 
reur  Fridetic.  60%.  Demande 
fecours  de  tous  cotez,  tf  t8«  Eft 
appelle  ^  Rome.  6i4.  Fait  la 
paix  avec  Frideric.  ^41 

Çmetre,  Grégoire  IX.  veut  en  ban- 
nir la  cruauté.  4x9 

F.  Gmerm.  Horpicatier  confident 


gac  en  Prude  y  Livoaie  ,  5cc* 

54J 

GmlUumt  d'Auvergne  doâeur 
célèbre  évêque  de    Paris.  ^9% 

CuilléUime  de  JoiavïUc  archevê* 
que  de  Reims  de  légat,  pf.  S» 
mort.  584 


H 


HEhi 
que 


n  t  de  SuUi  arcbeTê<« 

que  de  Bourges.  Sa  more. 

if 

du    roi    Philippe  Augufte  &    ^f»ri  élu  arehevêque  de  Cologne 

chanceliet.  9,67,    évêque    de       pourfuit  la  vengeance  de  famc 

ingelbert.  5^4.  Fait    maurir 
le  meurtrier.  %iy 

Hennit   Br^iiMe  archevêque     d« 
Reims.  58f 

Henri   DdntUle  duc   de     Venife 
traite  avec  les  barons  croifes 


Senlis.  }ix 

§ui  moine  de  Cifteau](  envoyé 
par  le  pape  contre  les  Albi- 
geois; 19 
Sut  Paré  abbé  de  Cifteaux,  puis 
cardinal  évêque  de  PalcftrineSc 
légat  en  Allemagne.  8i.  Puis 
atchevêque  de  Reims- Sa  mort, 

^ttf  abbé  de  Vaux-  Semai  chef  de 
la  miâion  de  Languedoc.  lOt. 
évêque    de   Carcaffonnc,    Z79 

9uilUume  de  Champagne  arche- 
vêque de  Reims.  Sa  mort. 
9i 


tg 


Henri  frère  du  comte  BaudeCi:nJ 

croifé.  88.  Empereur  de  C.  V, 

150.  Protège  les  Grecs  contre 

le  légat  Pelage.    1J7.  Sa  mort . 

4«4 

nenrillJ,  roî d'Angleterre.  401- 

Henri  fils  de  Fcidcric  11.  courons. 

né  roi  des  komains.  48^ 

Guillaume  évêque  de  Bezîcrs  Aif-    Hfrf/if»<'/-Xonfiitution  d'Inno* 

pcuiu  par  les  légats.  i^j        cent  III    contre  eux.  xxx.Dtm 

hùllMHtne     archidiacre   de  Paris       crct  du  concile  de  Latran.j^l. 

ingcnicuc.  i^y       Conftiintion    de    Frideric   lU 

.  €HillaHm€  ahhi  de    Chàilli,      481.  Autiet   coflftituci*B$  4f 
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mamecmptrenr.  j  13.  Canons    5.  ^^mm/  apôtre.  S*îl  â  frlcfté 


^u  co«ciIc  de  Touloufc  con- 
tre les  hcrctiques.  4i% 
Birman  maître  de  l'ordre  Teut«- 
«ique,  4^u    Mcdiaccar    de  la 

l^»«irx>.  Plufieurs  prélats  difpcn- 
fez  d'aller  au  cobc  le.         j^t 

Mùnorim  IIU  pape.  401.  Soû- 
neut  le  roi  d'Angleterre 
Henri    III.  41,  Ixeite  le  roi 


cnEfpagiie.  ^^ 

^Acnuet   de     Vit  ri     citté    d*Ar« 

genteâil    prêche    U   croifaJfl 

contre  les  Albigeois.  27S.  Sos 

témoignage  touchant  S.  Fran** 

^ois  &  fcs  difciplcs.  4(9.    4«f 

^«4n  abbé  de  Caîbmaire  légat  cm 

France.  '  1  x9 

S.  JiMn-BaptiPe.   Son  chef  ap« 

f>  — ..»*w  .«,  a  VI        porté  de  C.  P.  â  Amiens.  144 

i-ouis  VIII.  contre   les  Albi-   'fean  de  Belle  wains  archevêque 
|coif .  f  .7.  y  17,  prclTe  la  croi-       de  Lyon  fe  retUe  à  Clairraux. 

97 

;^r4ff  comte  oe  Briene  roi  de  Je- 

rufàlem.  x^?*  Cède  ce  royaume 


iàded'outre-mer.519.  Répond 

aux  p!aint«s   de     irideric  1  I. 

f  «^.  Mort   d'HoBorius    I  U. 

c8S 

H^ffitMlitrs  de  faint  Jean  de  Je- 
rufalem.  Témoignage  du  roi 
de  Hongrie    pour    eui.   414 

tiHberi  archevêque  de  Cantorbe 


i  Frideric  il.  571.  £11  fait  gou- 
▼erneur  de  l'état  du  pape.  589* 
Commande  l'armée  du  pape 
«oS  ^o^.  Appelle  â  l'empir* 
deC.P.  é^o 


n    Chancelier   d'Angleterre  ôc   }««ii  Camateic  patriarche  Grec 
gtand    jufccier.  41.  Sa  mon     ^  ^^  ^  r.    l^...\  . .w 


tiHgêltn  cardinal  évêque  d'Oftic 
ami  de  faint  François.  589, 
Protcaeur  des  frères  Mineurs 
}9i.  V.  Grégoire  IJC, 

S»  Hniues  de  Lincoln,  Sa  mort. 

7* 
fluguis  de  Pierre-pent  élu  évê- 
que  de  Liège  6^,  Excommunie 
le  duc  de  Krabant,  puis  le  dé- 
fait en  bataille.    x9g,  Refufe 


de  C.  P.  écrit  â  Innocent  II !• 
)x.  100.  Se  recire  à  Dimotuc 
17).  Donne  fa  démiffion.  i^i 
^Céin  chapelain  du  pape  &  fou 
légat  vers  Joanuicc.  118.   ii^. 

fcMn  Colonne  cardinal  légat  en 
Komanie.  418.  ConfuUe  le  pa- 
pe fur  plttfîeurs  abus.         4«.f 

Jeàtn  Ducas  Vatace  empereur 
Grec  de  C.  P.  rcfident  à  Ni. 
cée.^  49, 


l'archevêché  de    Xeims.    584    f^n  de  Fcrentîno  légat  en  An- 
flniuesÀc  Lufignan  roi  de  Chi-       gleterte    y  amaffe    beaucoup 


pre.  Sa  mort.  ^i^ 

#•  Hyaànêhe  '}:utic    Polonois  en- 
tre chez  les  frères  Prêeheurs. 
4^7 


d'arecnt.  114 

feét»  nls  d'Abrihala   patriarche 

Cofte  d'Alexandrie.  Sa  mort. 

Jidn  de  6rai   évêque  de  Noivic 
I  élu  archevêque  de  Cantorbefi. 

187.  Son  llcûion  cafféc.  114. 

JAeoBiMs  Les  frères  frêchcurt   kean  de  faint  Paul  cardinal  dt 
ainfî  nommez  à  caufe  de       fainte   Prifque.   Celcftin.  1J|. 
leur  pccmicie  iu«if»a  i  Pa-       vent  te  faire  ibo  fucccncur,  i. 
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Vrucr.  €i 

JtéM  {Ulcgtîo  sitîf  (l*Abbeville 

^  arcbcTêfue  de  Befançoo»  puis 
car.i.oal  évéque  ie  ^abioe  tL 
légat  en  £  pagMC  ^14 

5m«  s  ios  tccit  rui  d'Angleieiie  » 
41.  Excommtio  épar  InnoccDc 
111.  ifi.Dépoié  «lu royaume, 
187.  Set  mauvais  coarcillcrs  , 
ikié.  Ses  crimes  ,  s  SX.  Fait  fa 
pax  avec  le  pape  6c  lui  don- 
ne  fnn  royaiimo,  515.  Abfout 
de  l'cxcommuoicacioD  ,  117 
Invoye  une  ambalTadeau  roi 
de  Maroc ,  }iS.  Son  impiété» 
150.  Se  croiie,  {47.  Se  tend 
od;cux  aux  rcigncttis,  |9t.  Re* 
proches  contre  lui  devant  le 
pape,  398.  Sa  mort.  40^ 

Jerufélcm.  Comment  eft  lan^re 
de  tout  es  les  égli fet.  }) 

InétUientet  retlraintes  par  te 
coucile  de  Lf  tran  ,  }8t. 

ïnuburgt  de  Daiicmarc  femme 
du  roi  Philippe  Augufte  ,  caufe 
de  l'interdit  fur  la  France,  if . 
Snfermée  â  Fftampes  ,  €x.  Le 
toi  la  reprend.  69.^1% 

Imnêtent  Ht,  pape.  Son  facre  ^ 
4.  Ses  premiers  foins,  ibtd.  Ef- 
timé  grand  ^urifconfulte  >  ç. 
Xxcite  la  croifadeyii.  30^. 
Convoque  un  concile  gênerai, 
104.  Ecrit  au  fui  tan  de  Damas 
&  du  Caire  ,  509  Kcconnott 
l'autorité  du  concile  gênerai. 
|ii.  Accepte  la  donation  du 
royaume  d'Angleterre,  51  f. 
f35  Sa  mort  >  400.  Ses  écrits 
êc  fa  réputation.  ibid, 

InnufitettTf  contre  les  hérétiques. 

Interdit  fctté  fur  la  France  par 
Fietfc  de  Capoub' ,  »  f.  jj.  Non 
©bfcrvé  par  tout,  <i.  Levé  pai 
le  légat  oaavicn  ,  ^4.  Autre 
ftw  ia  Flandre  te  Ces  inc^uye- 


BLE 

Biens  ,  IX  z,  Interdît  )ictté  for 
l'Angleterre  â  l'occafîon  d*£- 
ticRuede  Langton.  1:9.  Saite» 
Ûcheufcs  de  ces  interdit  ,  ij,l. 
Lcvé  par  le  légat  Micolas. 
341 

Jaéihim  abbé  de  Flore.  Sa  mort 
le  les  écrits,  9*  Son  traité  de 
la  Trinité  condamné  au  con- 
cile de  Latran  i^z 

J94mnit€  roi  dès  Bulgares  deman« 
delà  couronne  â  Innocent  III, 
j<.  Recherche  le  pape  »  iitf. 
Qui  lui  écrit  favorablement  , 
ii7.Joannice  lui  promet  obcïf- 
fance  ,  \^t.  Eft  facre  par  le  lé- 
gat Léon,  157.  Menace  les  La- 
tins, i^i^.  Fait  alltancc  contre 
les  Latins  avec  les  Grecs  A: 
avec  les  Turcs  ,  17^  S'excule 
au  pape  de  la  guerre  contre  les 
Latins.  »8> 

^•Jeph  OU  Carthaphiîc  portier  d« 
Pilate,  vivoit  au  treiiicmc  fie- 
de  félon  Us   Arméniens.   (la, 

Jourdain  de  Saxe  entre  chez  les 
frères  Prêcheurs,  441.  Provîn» 
cial  de  Lombardie  ,  493.  Ge- 
neral de  l'otdre.  çoj 

Jm/// protégez  par  Innocent  III. 
15.  Rappeliez  i  Paris  par  Phi- 
lippe Attgufte  .1*.  Obligez  i 
porter  une  marque  pour  fc  dif- 
linguerdcs  Chrétiens,         384 

furifdiai«n  ecclefoftique  jufquef 
où  s'éteftdoit  fou»  Louis  VIIU 


LAtkah.  Qnatrilnre  conci- 
le tenu  en  itif  8c  gene-- 
ral,  3fr<  Ouverture  du  con- 
cile ,  1^0  Ses  décrets  de  foi  I« 
plupart  contre  le»  Albigeois» 
561.  ^6%.  Au(fî  bien  que  pln^ 
âeuis  de  difciplijie,  }7f .  Le  p«* 
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j^ape  exige  ie  l'argent  des  pté-    L4u'tf  comte  de  Rloîi 
lats  venus  au  concile 


tdvdnr.  Concile  touchant  l'aft'ai- 
redc  Raimoad  comte  de  Tou- 
loufe-  31^ 

Uôn  cardinal  légat  en  Bulgarie 
arrêté  par  le  roi  de  Hongrie. 
If 5   t»»ij  relâché.  ifj 

ItOH  ou  Lfvûn  roi  d'Arménie  s'a- 
dieffe  au  pape  pour'l'aâFaire  du 
Jeune  Rupin.  177  6c  plaint  du 
cardinal    Pierre    de     Capoue. 


croire.  5» 
lonif  fils  de  Philippe  Augufte 
époufe  Blanche  de  Caftille  6x> 
Secroife  contre  les  Albigcoi». 
3x0.  Vient  en  Languedoc.  545. 
Elu  toi  t>ar  les  Anglois  jfj. 
Soutient  fon droit  fur  l'Angle- 
terre. J94.  5^^.  Même  devant 
le  pape.  3^9.  Qiii  l'excommu- 
nie. 400.  Louis  fait  fa  paix 
avec  Henri  roi  d'Angleterre. 
41  f.  Pénitence  de  ceux  qui  l'a- 
voient  Aiivi.  417 


liberté^   d'Anj^Ieterre   accordées  Ie«/  ff  I  1 1.   eft    facré  roi  de 
par  le  roi  Jean   384.  U  en  de-       Fraijcc.  y  17.  Fait  la  guerre  ait 


roi    d'Angleterre  nonobftant 

la  remontrance  du  pape>^f34» 

Se  croife  contre  les  Albigeois, 

f<(4.  Marche  contce  eux.  580. 

fa  mort.  584 

S,  Lonis  facré  roi  de  France.  584 

louis  Lamgravede  Turinge.    S» 

mort.  ^^9 

Lunden  en  Danemarc.  Sa  prima- 

tie.  10.  Son  archevê^^ue  légat 

du  pape.  iv 

M 

S.  Tk  yTAMAs.  Son  chef  àppor- 
JViié  de  C.  P.  à   Langre», 

Hârutgés  de    Seignelai     évêque 

d'Orléans.  171    Son  di6Fcrend 

avec  le  roi  Philippe  Augufte. 

ibid.  Sa  mort.  3 1  é 

I>our  arbitre  5 8^. Fait  leur  p'aix   Mandats  apoftoliques  pour  bene- 

avec  l'empereitr.  587       fices.  Leurs  inconveniens.  iz] 

iêndret  Concile  en  ixoo.  p,   71  •  M4»i(^<ftfffx  découverts  en  Niver- 

Méprife    l'interdit   du    pape,       nois.  »^.  Nombreux  en  Gafco^ 

murmure  contre  les  Romains.       gne  U  Languedoc,  i^.^  A  Os- 

7^x       vietc.  $t 

lêtaire    cardinal  «le    faint  Serge    Manuel.  Cbaritopule  patriarche 

élu  pape.  3.  V    Innocent  Ul.       Grec  de  C.  P.  49* 

Itthatre  archevêque  de  Pife   pa-    Mariage.  Règlement  du  concil 

Hiàtçht  LatiA  de  Jcnifaiem,       de  Lattan.  377 

Ul   \AbicokcvLtc\xCe  Méfie  à* Oï^ict 


mande  au  pape  la  ca(rjtion,6c 
l'obtient.  349.  Le  pape  excom- 
munie les  feigneurs  qui  les 
foûtiennent.  3^0.  ^S^.  3^1.  Ils 
xnurmotent    contre   le   pape. 

Iteie  pillée  par  le  duc  de  Bra- 
bant.  z8j . 

liupold  évêque  de  Votmcs  ,  élu 
archevêque  de  Mayence  par  le 
parti  du  roi  Philippe.  •      77 

Hvonie. Innocent  III.  exhorte  les 
Chétiens  du  voidnage  à  s'ar- 
mer pour  la  défeufc  de  cette 
êglife.  xo^.  Progrès  de  la  reli- 
gion en  cette  province.  311. 
Le  pape  Honorius  en  prend 
foin,  |4t, 

Xêmbardie,  Seize  villes  de  cette 
province  liguées  contre  Fri- 
perie II    {74.  Le    pape    prii 
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Ut.  Jic^^t  de  Vttd  écrie  fa 

msTùt.  Cinq  frètes  Mioturi  y 
font  roarcyrifcz.  4^4 

U^tm  Litx  abbé  àt  Parîf  prèi 
de  Baûc  prêche  la  croifade  te 
y  va  lui.même.  t«t.  PaOe  â  la 


L    1 

Grec  de  C.  F.  refideat    i  Wi 
cée.  /  i9< 

Mithel  archfeTcqae  de  Sens.  ^^ 
mort.  *7 

hlHùu  doâeur  envoyé  pat  le  pa- 
pe au  comcc  de  Touîoufe.it^* 
._.  Sa  mort.  14* 

terre  rinte.  no.  Emporte  des   Frères    Mineurs.    Leur    premier 
rcliquct  de  C.  F,  141       chapitre.  444.  Ce  qu'il    leur 


ta  ne  Jean  de  MéU  fondateur 
des  Trinitaires.  11 

èlâtthun  patriarche  Latin  de  C. 
F.  Reproches  du  pape   contre 

MMtuttns.  it.  V.  Ttinicaires 


eft  permis  d'aroir.  471.  Quelle 
fcience  doivent  acquérir.  471. 
Qiiel  doit  être  leur  rrayc 
joye.  47J.  Leur  règle  conhr- 
mée  auteutiquemsnc  pat  Ho» 
norius  111.  î  »• 


MAxiim  notaire  du  pape  nonce  Miffivm  extraordinaire  doit  ctrc 

iC.  P.  |0).  Demeure  âVeni-  prouvée  par  des  miracles.  57 

fc.             ^                       .   j|tf  Al^jjd// efptces  de  Tart ares.  Leurs 

Af^ATMie  abbé  des  Acemetes  pa-  conquêtes.                           'fJ4 

triarche  Grce  de  C.  P.      4^^  M^iuto  patriarche  dejerufalcm. 

i^*4iMf.  Concile  en  ixoî.       131  Sa  mort                                no 

èâiUcyidci  itetc  de  Saladin  SuU  Mênt'CMfpn  ,  relâchement  de  ce 


tan  d'Egypte,  tio.  Surnommé 

Scphadin.  ibid, 

Mefic'Amel  ou  MtUdin   Sultan 

d'Egypte  reçoit  doucement  S. 

François.  458 

Meliêr  cardinal  légat  en  Fraiice. 

111. 

èiendtcité  deffcndub'    aux    l^eli- 


monaftere.  y7f 

MoHifiUUr.  Concile  oè  préiide 
Pierre  de  BeBeTen|.j4i.  Autre 
concile  en  1114.  pout  Tafiaire 
des  Albigeois  ii4 

Mênt-reA  en  Languedoc  »  conter 
rence  entre  les  milfionaites  II 
hérétiques.  xoi 


gîcux.  %9%   HounfHnfiâ,   autrement     Alcxit 

Ordre  de  la  Meuy,  Son  inftitu-       Ducas  fe  révolte  contre  le  jeu- 


tion.  jxj 

Méfies,    Rétributions  pour    les 

dire  t^o.  Permis  â  un   prêtre 

d'en  dire  deux  encertain  cas.7i. 

fo8.  Son  de   la     clochette  à 
élévation,  8}.  Une  méfie  par 
jour  chez  les  fireres    Mineurs. 
J7^ 


■e  Alexis,  »j5. S'enfuit  d«C.  P. 

àlmei.  Bataille  gagnée  pris  ce 
château  pat  Simon  de  Mont* 
foft.  II» 


U 


àiet%.  Quelques  laÏ€|ues  y  font    XTi 

.    1>|  Il 


_     ^  'AffLis.  Fondation  de  Ton 

foupçonmx  d'héteâe,  4c  pour-  XN  onivetfité.                       187 

quoi.                                        f^  fin^leon  }eune  Romain  refiufcîti 

MithaêlUe  ou  Miehel    ComneBe>     par  faint  Dominique.  4tff 

reigDcurdt  Thedalie  ennemi  Hétrbonne  Concile  en  12.17.  fout 

des  Latins.                            i^,  Pierre  Aroelin.                     f^e 

mib$L     Aut©jci«n      patriarchç  IHitUt,  AtffiB^léc  \wtikm  l'^ 
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Airc  d*Ingebur'ge.  ^4 

VicèiAf  hilloricn.  Ses  reproche i 
aux  Latins  fuc  la  priCe  de 
C.  P.  ,58 

lUic^îds  archevêque  de  Salerne,  7 
Délivré  par  le  roi  Philippe.  9 
yjieoUs  évêque  de  Tufculum  lé- 
gat  en  Angleterre,    135.    Ses 
«ntreprifes    contre   le  clergé. 

hicoUf  patriarche  d'Alexandrie 
écrie  au  pape  Honorius.     pi 

IHoHvelles,  N'cil  permis  aux  moi- 
nes d'en  parler 


M  A  T  I  EJR  t'S. 


FR  É  ïL  ï    Taeifique  difcîplt  é6 
faint  François.  .  j^? 


Paix-  Philippe  Augufte  refufe  dt 
la  faire  au  gré  du  pape,  iiK 
Paix  entre  Grégoire  IX.  & 
Frideric  lU  ^4< 

PaUncid  école  fameufe  ea  Caftil- 
le.  xoj 

f /fwif  f/.Co»ference  entre  les  m  if* 
fionnaires  &  les  Vaudcis.  xo* 
71  Psndelfe  Mafca  foudiacre  de  l*c- 
glife  Romaine  ,  nonce  du  pa- 
P  pe  en  Angleterre,  xU^  Puis  en 

France  ,  x88.  Efê^ue  de  Nor- 

OFr  I  Cl  canonial.  ExaiSitu-       vie.  5K 

de  de  faint  Hugues  de  Lin-  p4*e.  L'empeteur  eonfirmoit  fo» 
élcaion,  tç.  Le  pape  prétend 
juger  en  dernier  reflbrt  loutei 
attires  difScilcs.  94 

Paris,  Concile  en  tioi.  p.  81. 
Autre  en  m  t.  où  préfidc  Ro- 
bert de  Corçon  ,  «.Stf.  Autre 
en  ixn.  touchant  les  Albi- 
geois, çtj.  Autre  concile  na» 
tioualfous  Louis  VTII.  ç^s» 
Les  études  floriiTantes  à  Paris, 
itftf.  Moeurs  des  étudians  cor.» 
rompues  ,  xjo.  Reprimées  » 
411.  Qyerclle  entre  les  éco- 
liers &  les  bourgeois  »  1^13» 
V.  univerfité. 
Pawimhis,  Leur  rang  &  Icuri 
prérogatives  félon  le  concile 
de  Latran.  3^^ 

Ptihi,  Le  pape  fe  prétend  juge 
des  fouverains  fous  prétexte 
dupechéi  1x^.131.^4^ 

xyo,  X84,    xSy,  Il  prétend  au    Pelait  cardinal  évêque  d*Alban« 
goYaumede  Sicile,  XS4.  Aban-       légat  en  Romanie  mal  traite  les 

Grecs ,  3  \4,  Légat  en  Palcfti- 
nei  4to.  431.  Difputele  cora- 
mandcmeût  au  roi  de  Jerufa- 
lem.  45Î»  47* 

ffmtinas  remac^uabtei  »      1^ 


^Ff  I  CI  canonial.  Exaâitu- 
'de  de  faint  Hugues  de  Lin- 
coln aie  dire  aux  heures,   yt 

CnSiion  dans  Tordmation  des 
prêtres  &  des  évcques  incon- 
nue aux  Grecs,  if4t  De  quelle 
antiquité  chez  leS  LatinSt  ilmL 
Onflion  des  rois  n'eft  qu'une 
ficnple  ceremoive.  8^ 

Ordinathns,  Comment  s'entend 
le  témoignage  de  l'archidiacre 

Ordres  miûsurs  inconnus  aux 
Grecs. 

Orvietu,  Manichéens 
ville.  j  1 

OtUn  duc  de  Saxe  élu  roi  des  Ro- 
mains ,  8.  Innocent  III.  fe  dé- 
clare pour  lui ,  74.  7^.  77, 
Fait  ferment  au  pape,  8  x.Fian- 
ce  la  fille  de  Philippe  de  Suau- 
be  ,  X47.  £(l  couronné  par  ie 
pape.  X49,  Puis  excommunié  , 


donné  de  tout  le  monde.  1^4 
Ctton  nonce  en  Angleterre.  f^4 
Çxford,  Concile  far  Etienne  de 

Langto»,  {P7 


cette 
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ttf  •  pctûteoce  ée%  mcarcricrf 
de  Tévlquc  de  Poy.  474 

Pemtitntitf.  Son  iDft;tutioB  con* 

(roiée  au  coDcilc    de  Lattaa. 

170 

fhUifft  de  Saaube  èlo  roi  dct 
RomjiDf.  8.  Son  éUâion  dé- 
ctat  ée  iimUc  par  Innocent  111. 
7(.  Il  écrit  au  pape  pour  fe 
tuftifiec  sit.ll  cft  ablous  par 
les  Ugats.  119.  Sa  mort.  15}. 

fhitî^i  Augolic  roi  de  Fiance 
maltraite  le^  évêque»  <)«i  s  é- 
coieni  fournis  à  l*:ntec«lit  f  t. 
Se  founiet  au  pape  touchant 
Taffairc  d'Ingeburge  61  Ar- 
me contre  Jean  roi  d'AiiglC' 
terre  par  ordre  du  pape  }ti. 
Gagne  la  bataille  de  Bovines. 
340.  Ne  rcconnoît  Jean  pour 
roi  d'Angleterre.  594.  Sa  mort 
le  Ces  funérailles .  514 

fbiUfftteilàti  évéque  d*Orleans» 

fittre  de  CapouS  cardinal  légat 
pom  la  croifade.  ix.  Envo^ré 
en  France,  if.  Travaille  â  la 
pair  avec  l'Angleterre,  if.  Lé- 
gat  enPaleftine,  it«.  Puis  en 
Roman  ie,  149 

fiertt  de  Blots  Son  refpeô  pour 
'la  prêcrife,  &  fa  mocc.  41. 
Sc%  éaitt.  4) 

^.  fitrn  de  Parenzo  Romain  en- 
voyé pir  Innocent  III  gou- 
verneur â  Orviete.  $j.  Tué  par 
les  héretiqu  s.  ftf 

fitrre  de  Cocbeil  évéque  de  Cam- 
brai transféré  â  Sens.  67,  Sa 
mort.  fif 

fttrre  de  Caftelnau  moine  de  Cif- 
ceaui  légat  du  pape  contre  les 
Albigeois  \6t.  Son  martyre. 
»it.  Peines  contre  les  meur- 
triers 1^5 

*'itrre   de    Nemours  érêqUe    de 


BLE 
Fient  II.  roî  d*Aftdgoli  coufoi* 
né  â  Rome  par  1  e  pape  1  f^< 
Se  plaint  des  cr^ifez  en  Lan- 
guedoc &  furprend  ie  pape 
|ij.  Qiii  reconnoxt  la  furprifc. 
)to.  }xi  Se  )oînc  à  Raimond 
comte  de  Touloufe.  jji.  Tué 
â  la  bataille  de  Muret.  jj», 
Piitm  de  Benevent  jLardinal  lé- 
aat  en  Provence.  j^S.  Revient 
a  Rome.  34^ 

Fierri  cardinal  de  fainte  -Poten- 
ticr.nc   légat    en    Allemagne. 

40} 

Fierre  moine  de  Vaux-  Semai  au- 
teur de  l'hift  are  des  Albigeois* 
toi.Çin  de  cette  hiitoire.  45^ 

PfVrre  Chambellan  évéque  de 
Paris  »  fa  mort.  480.  Sa  bi-* 
bliotheque.  ikid, 

Pierre  de  Catane  fécond  difciple 
de  faint  François.  %sa*  Se- 
cond gênerai  de  l'ordre.  470. 
Sa  mort.  48^ 

S.  FUrrt  Nolafque  fondateur 
de  Tordre  de  la  Mercy       jx% 

Fieire  Amelin  archtvêqne  de 
Horbonne.  f^* 

Ficrre  de  Çourienai  comte  d'Ait- 
xerte  empereur  de  C.  P.  404 
Couronné  â  Rome  417,  Prit 
par  Théodore  Comneue.  418. 
Sa  mort»  41^ 

Fiïléige  permis  pour  vivre,  même 
en  pais  ami,  félon  Innocent 
111.  m 

Poflicaing.  «v.  Manichéens. 

Fêrtfnttde,  Première  mai  fondes 
frères  Mineurs.  ^94 

Portiers  congrues  dès  curer. Leur 
origine.  ^74 

Poulie.  Le  pape  y  veut  mettre 
àts  évéqiies  malgré  l'empereur 
qui  fy  o^pofc.  149.  Puis  les 
reçoit.  174 

Prébendes.  Le  pape  en  demande 
deux  en  chaque  rglife  :mait  le 
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mUr^ê  éJc  France  lerefufe.  $6i 
Même  demande  ea  Angleterre. 

Prélats,  Leur  relâchement,    z^i 
frélatures.  Saint   Dominique   & 
faint  François  les  refufcnt  pour 
leurs  difciples.  444 

frères  Prêcheurs.  Leur  premier 
chapitre.  4^7.  Leur  première 
ferveur..  504.  Témoignage  de 
Jacques  de  Vitri.  fotf.  Le  pape 
Us  recommande  aux  évêques. 

frStre  Jean  roi  Chrétien  Ncfto- 
r^cn.  .         nj 

Trimiflas  duc  de  Bohême  recon- 
nu roi  par  le  pape.  i^y 

?rorer/f<re  cnvile  &  criminelle  fui' 
▼ant  le  concile  de  Latran.  3^7 

froceffion  à  Rome  pour  la  guerre 
4'ï^pagoe.  199.  Autre  pour  le 
feâ^urs  de  la  terre  fainte.   415' 

Propre  prêtre  cft  le  curé.      250. 

37^ 
Pfo'mlle  ,  premier  monaftere  de 
fillc$  établi  par  faint  Domini- 
que ^  ioy 
Pruffe.  Le  pape  Innocent.  311. 
Et  le  pape  Honorîus.  f  4  t. 
Prennent  foin  de  cette  églifc 
naiiTante. 


commenceniéns.  fO^^TrâVaîL. 
le  à  rinftitution  de  l'ordre  de 
la  Mercy.  52$ 

Rdimond  comte  de  Touloufc  ab- 
fou$  de  l'excommumcation. 
13^.  excommunié  de  nouveau. 
242.  S^adrefTe  au  r6i  de  France 
&  au  pape  inutilement,  z^x. 
Encore  excommunié,  i^j.  Le 
concile  de  Lavaur  refufe  de 
l'admettre  à  la  purgacion.  319. 
Le  concile  de  Latran  l'exclut 
du  comté  de  Touloufe.  385.  V 
rentre.  41  f.  Lettres  d'Hono- 
riu5  III.  contre  lui.  417.  41  S. 
Sa  mort.    *  .    jor 

Raim^nd  le  jeune  comte  de  Tou- 
loufe déclaré  catholique  de  la 
part  du  pape.  yi8.  Sa  promef- 
îes  au  concile  de  Montpellier. 
y?tf.  Condamné  comme  héréti- 
que au  concile  de  Paris.  5^3* 
Le  pape  exhorte  le  roi  d'Angle- 
terre a  ne  le  point  a0ifter.  ylSi. 
Fait  fa  paix  avec  l'égUfe  &  avec 
le  roi  faint  Louis.  €vié  Son 
abfolution.  €%t, 

Xdinald  duc  de  Spolete  fait  ia 
guerre  au  pape  pour  l'empe- 
reur.    ^  ^07 

Rainai d  évéque  d'Uzcj  légat  du 
faint  fîege  178 

Rainier  moine  de  Cifteauz  envoie 
par   le  pape    contre  les   Albi- 
geois, i^.  Envoie  en  Efpagne. 
z» 

Rainier  patriarche  Latin  d*An- 
tioche  4^z 


QU  A  R  A  N  T  I  E*  M  E  du  re- 
renu  levé  pour  la  croifade. 
■*-  '       ^9 

fi9éeft*uri.  Règlement  du  concile    Raoul  patriarche  Latin  de  Jcru 
de  Latran.  38»       falem.  ^^^ 

Raoul  moine  de   Cifteaux  légat 

R»  contre  les  Albigeois.  161 

Raoul  patriarchf  d'Antioche,   (a 

TJ     ArMOHD    de  Rabaftcns       mort.  ^6% 

JV.   évêquc  dt   Touloufe  dépo-    Régale,    Sur  quoi   s'étendoit  du 

fé.  1^3        temps  de  Philippe  Augufte.  Z7 3 

5«    Jiaim$nd  de  PcgnafoR.    Scf   Rêliiitux    de  icli^ieures.     Uuc 
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cttifliemem.   i^*.    191.  s 7^ 
KouTcUes  reli(ioDt  déiendues. 

MêU^t  cmfonées  au  pillage  de 
C.  P.  13$^.  141*  Piaueun  en- 
voïécs  à  Philippe  Aogufte.  14^, 
ReglerDenr  du  concile  de  La- 
trio  fur  les  reliques.  )8i 


TAltl 


les  vus  fur  let  aurtetf.  if  t 
Même,  Comment  Téglife  Romàî* 
ne  5c  univerfelle  eft  mère  de 
coures  les  égUfes.  3  3 .  Repro^ 
ches  de  Ftiderk  II.  contre  Té- 
glife  Romaine.  ^00 

Jf^ncelm  de  Marfeillo  moioc  apof- 
tat.  zSd 


M$nMud  fous-prieur  élu  archevé-  Jf0Mcneddin  fultan  d*Icone«  179 
que  de  Cantorberi.  lîe  £lec-  Bufim  le  jeune  recomiu  héritier 
tion  caflce.  214       de  la   principauté  d'Antioche. 

MenuuA  de   faim   Gilles  doâeur  17^ 

fameux  entre  dans  Tordre  des  ttuffuidnt  reine  de  Géorgie  de- 
mande recours  au  pape  comrt 
les  infidèles.  yji 


frères  Prêcheurs.  43$.  Sa  mon, 

MUfiMtd  roi  d'Angleterre.  Sa 
nort.  40 

MkhAfd  frère  dlnnocent  III. 
comte  de  Sore.  13  x 

MUhard  archevêque  de  Cantor- 
beri. 6i6 

^•hert  de  Corçon  Anglois  ,  car- 
dinal &  légat  en  France.  z8S 
Y  prêche  lacroifade.  309  Régie 
les  écoles  de  Paris.  3^1.  Enrojfé 
par  le  pape  enPalcftinc.     451 


S. 


l3  Tuperieur  â  l'empire  félon  In- 
nocent III,  34.  74.  Transféré 
avec  l'empire  félon  lui.  170 
Séifddin  y  ou  Melic-Adel  feigneur 
de  Damas  &  de  l'Egypte,  tyj 
Sdints.  Comment  la  méfie  leur 
eft  utile.  ^^ 

Eitert  de'  Courtcnay  empereur  de  $arrafins  de  Sicile  fu jets  de  l'cm- 
C.  P.  48^.   Sa  mort.  4^0       pereur  Fridcric  emploïez  à  la 

Jt9drif,ue  Chiminés  archevêque  guerre  contre  le  pape.  ^id 
de  Tolède,  i^8.  Se  trouve  i  la  Sens,  Concile  contre  les  Mani- 
bataille  de  las  Navas  avec  plu-       chéeas.  jg 

fieurs  prélats.  100.  Soutient  fa  Sicile.  Réglemeftf  pour  les  élec- 
primaiie  au  condie  de  Latran.  «on»  des  évêques  en  ce  roïau- 
3f4.  Légat  en  Efpagne.  357.  me.  n.  Le  pape  bail  du  roïau- 
3ÇI  me.  IX.  Précautions  pour  em- 
Koi  ne  peut  aliéner  fon  roïaume  pêcher  l'union  de  ce  roïaumtt 
ni  l'aOujettir.  354        a  l'empire.  3^1 

I.  Romain  i  Touloufe.  Première  Siiefroi  ou  Sifrid  élu  archevêque 

de  Maïencc  par  le  parti  du  roi 
Otton.  77.  Sacré  par  le  légat 
&  confirmé  par  le  pape.  83 
Rehveïé  i  Ton  fiege.  xjj.  Sa 
mort.  ibid, 

Simon  comte  de  Montfort  croife. 
30.  Quitte  les  autres  â  Zara  ,& 
pafle  â  la  terre  fainte.  nx. 
Déclaré  chef  de  la  croiiade  cot^ 


maifon   des   frères   Prêcheurs. 

XûMdîn  cardinal  de  faint  Ange 
légat  en  France.  f4f.Infultéi 
Paris  par  les  écoliers.  f «j 

M^mains.  Fridefic  s'attache  Ut 
plus   puiiTans  Contre  le  pape. 

Entrcprifei  des  prélat* 
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»e  I«s  Albtgeob.  z+o.  Fait  des 
'^glcmens  pour  fes  conquêtes 
«c  Languedoc,  joi .  Choi/i  pour 
comte  de  Touloufe.  345.  34^. 
Confirmé  au  concile  de  Latran. 
sSf.  Sa  mort.  438 

It^mên  de  Langton  foûcient  le  droit 
du  prince  Loiiis  fur  l'Anglctcr- 

Sitnonie  des  cvéques  ,  des  prêtres, 
«es  religieufcf  reprimée  par  le 
concile  de  Latran.  583 

Sofred  cardinal  de  faiote  Praxe- 
de  légat  pour  la  croifade.  li. 
Envoie  à  Venife.  ly.  En  Pa- 
icftme.  1 1  o.  .Kevicnt  à  Rome. 

Soifons,  Concile  pour  l'affaire 
d'Ingeburge,  -g 

SugméLtes  de  faint  ï^rançois.  ^38 
Miracles  en  conféqucnce.  53^, 
£xamen  de  ces  Stigmates.  J40' 
■  î  7  -9.  Stigmates  fuppofct  par 
un  impofteur.  '^         L^ 

Snle^^saédes  écrivains  du 
treizième  fîecle.  S9r.   S9S 

SukUc.   Rtlâchemcat  de  ce 
naftere. 

Smr  tytan  de  Norvège. 


mo- 

i79 
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TAkkaçom    en  Arra- 
gon.  Concile  en  iiz^.  ^, 

Tm/>/e  de  Jerufalcm  du  tcmpt 
Ats  croifades,  ^,  . 

Templiers  écrivent  au  fultan  pour 
lui  livrer  Frideric  II.  ^i, 

Terre  Jamte,    Son  état  en  iioy. 

r^rw^t/e    capitale    de    Bulgarie! 

Tefi^r^ent  de  faiat  François.  $■75^. 

Jhcodofe  chanoine  de  Gènes  en- 
voie par  le  pape  au  concile  de 
Touloufc.  ^^y 


T  I  ï  R  ï  5. 

Théodore  Ct^mnene  prince  d'^Epift^ 
prend  le  légat  Jean  Colomne. 
418.  Le  rend  ôc  s'accommode 
avec  le  pape  Honorius.  41^.  Ex- 
communié  par   Grégoire   IX. 

Thtùdêre  Laftaris  empereur  de 
C-P.  réfîdantàNicée.  1^6,  Ses 
plaintes  au  pape  contre  les  La- 
tins, ibid.  Le  pape  l'exhorte  à 
fe  foûmettre  à  Baudouin.     158 

Theedûre  Ireniqni  patriarche  Gfcê 
de  G.  P.  4^f 

Théologal,  Son  inftitution  con- 
firmée au  concile   de   Latran. 

Theologte.  Livres  François  dt 
cette  fcience  condamnw.      ig^ 

Thibaut  comte  de  Champagne 
croifé.  30.  Sa  mort.  8^ 

Thierri  archevêque  de  Maïence. 
aj3 

S.  Thomas  de  Cantorberi,  Transla- 
tion de  Tes  reliques.  jo8 

Thomas  Morofini  patriarchç  Latia 
de  C.  P.  170.  Privilèges  que  le 
pape  lui  accorde.  173.  François 
refufent  de  le  reconnoître.  i  ^  i , 
Le  pape  répond  à  fes  queftionj. 
i^x.  Sa  mort.  301 

Tiers-Ordre  de  fain^t  François. 
Ses  commencera ens.  4^1. 

Tolède.  Sa  primatie  foûtenuè'au 
concile  de  Latran.  3^4.  De- 
meure indécife.  3^7 

TotUoufe.  DiftJnûion  de  la  cité  & 
du  bourg.  Deux  confrafricf 
blanche  &  noire.  277.  Ce  com- 
té difputé  entre  Raiir.ond  le 
jeune  &  Amauri  de  Mcnfort, 
ftfo.  Inftiturion  de  ion  univer- 
fité.  6zz,  Coucile  de  Toulou- 
fc en  ï  115?  ^32 

Traite  de  Frideric  TI.  avec  Melic- 
Camel  fulran  «Tgypte.  tfiy. 
Blâmé  par  le  patriaidw  Cerold. 
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A  L  A  <X.TI  B  S  Te  précemfeBt 
defcendas  àe%   Romains. 


U ATIIRI $ 

de  la  viâoire  pièi  de  Stiâk 

.h; 

yie»ne  en  Dauphiné.  Concile  o« 
la  France  efi  interdite.         1; 

yipuurs  àcs  monafteres  oidon- 
nea  au  concile  de  Latrao.    380 

yitrrbe.  Le  pape  en  chafife  lei  ^ 
nlchéens.  zis 

1/jfiMi/  perfonnelles  de  benefico. 
Leur  commencement.       194 

Vnh)trfté  de  Paris.  Querelles  en- 
cre les  écoliers  &  les  bourgeois 
foiis  Philipe  Auguftc.  «j.  Pre- 
mière ordonnance  en  Ta  faveur. 
ibid.  Règlement  pour  les  étikiei 
par  Robert  de  Courçon.  }{>• 
fe  retire  de  Paris,  iij.  * 
Paris. 

^•i*/c.  Jupan  de  Servie  demiMe 

la    cnurnane    1  InnoceOt  HI* 


MTdfdtwtMT  It,  roi  de  Daaemarc 
pris  en  iralii.^on  par  le  comte 
et  Saerin.  fo^.  Délivré,    fio 

yéUttes-écùliifs,  Congrégation 
des  chanoines  t égvliers.        ^o 

ykltêr  patriarche  d'Aquilée  tra« 
Taille  i  la  paix  da  roi  Philippe 
arec  h  pape.  1 1  o 

^MmUis,  Ordonnance  dé  Pierre 
1 1.  roi  d*Arragon  contre  eux. 

n/bert  de  Firoêâne  archevêque  de 

Milan.  Sa  mort.  284 

yenétliti  de   la  cour   de  Rome 

combattub'  par  Innocent  III.  ^ 
yenife,  Leicroifes  s'f  aflèmhlent 

Se  s'y  cUvifent.  301 

yeroniéjue.  Image  de  Hotre-Sei- 

gneur.  1 4o 

ytrfions  de    Pécritare.    Importe 

d'en  eoonoître  les  auteurs  f8 
yiHpire,   Poitdatioo   de  l^abbaïe 


Il 7       la  couronne  â  Innocent 


'Vfiuret,    Les  croifcx  en  foac  i^ 
charges.  »♦ 

T. 

YOLA1II9*  flledelea»* 
Briene   roi  de  Jeniialtfi 
fccwidc  femme  de  Fridenc  IL 
5«» 


ZAnA  en  EfcUrowc  .  ^ 
croifes  s'engagent  *  » 
prendre  malgré  le  pj^pe.  lOj. 
La  prennent.  105.  Les  ïrançoii 
députent  au  pape  fur  cette  af- 
faire. 108.  Se  foûmcttcDt  i 
loi,  II •.  Puis  les  ycattUùi. 
t49 
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